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HISTOIRE 

DES    DÉCOUVERTES 

E  T 

CONQUESTES 

DE  s   PO  RTUG  Aïs 

DANS    LE    NOUVEAU    MONDE, 

Avec  des  Figures  en  taille-douce  , 

Tar  le  Jî.  P.  ]  o  SEV  n    François    Lafitau 
^e  la  Compagnie  de  JÉSUS. 


TOME    SECOND. 


Chez 


A   PARIS, 


S  A  u  G  R  A  I  N  Père ,  Quai  des  Auguftins,  au  coin  de  la 

rue  Pavée ,  à  la  Fleur  de  Lis, 
Jean-Baptiste  Coignard  Fils ,  Imprimeur 

du  Roi ,  rue  S.  Jacques ,  à  la  Bible  d'Or. 
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HISTOIRE 
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E  T 

C  O  N  Q_U  ESTES 

DES     PORTUGAIS 

Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE  HUITIEME- 

A   mort   du    Roi  Don  Emma-  ~" 

1  .  ■        r      ^      i^       ^  A  N  N.de 

nuel ,  qui  arriva  lur  la  fin  de  1 5  z  i .       j.  c. 


I  ;ii. 


plongea  le  Portugal  dans  le  deiiil 

au  fort  de  Tes  profperités.  Une  ma-    don  Jîan 
...      ,  V  ■  ^      1  '  •    •      "I-  R°i- 

iadie  de  neur  lours  le  précipita     ^   .. 

,  I         .  r  '  '       D.Fdcuard 

au  tombeau  dans  la  cinquante  troilieme  année  d£Menïsï$ 

d/-  A  n  11-  Gol'VER-      ' 

e  Ion  âge,  &  au  commencement  de  la  vingt  ^eur. 

feptiéme  de  ion  rej^ne.  Ce  ne  fut  pas  fans  rai- 

fon  qu'il  fut  appelle  le  fils  de  la  fortune,  étant 

Tome  II,  A 


2  CoNQUESTEs  DES  Portugais 

ANN.de    parvenu  à  la  Couronne ,  dont  il  paroifToite'loi- 
j.  c.      gne  parles  Princes  quileprécedoienc,&  lavant 
portée  eniuite  au  point  le  "^lus   brillant   de 
ïii  °RoK  ''    la  fplendeur.  La  perte  du  fils  de  fà  première 
D.EDoiiARD  époufe  lui  fit  manquer  cette  célèbre  fuccef- 
gol^er!'"  fiori  ,  qui  caufa  depuis  l'élévation  de  la  mai- 
KïUR.         foj^  d'Autriche  ;  mais  il  eut  de  quoi  fe  conlo- 
1er  par  i^s  découvertes  àc  fès  conquêtes  dans 
le  nouveau  Monde.  S'il  fut  le  fils  de  la  fortu- 
ne, ce  ne  fut  pas  d'une  fortune  aveugle.   Ce 
Prince  avoir   véritablement    les  qualités  hé- 
roïques ,  qui  font  les  grands  hommes  ^  &  fon 
Royaume,  qu'il  fit  fleurir  en  toutes  manières, 
jouit  de  tous  les  avantages  que  peut  procurer 
un  Roi  qui  efl  digne  de  l'être.  Don  Jean  IIL 
fon  fils  âgé  de  vingt-ans  monta  fur  le  Trône 
après  lui,  &  fe  montra  l'héritier  de  (es  vertus, 
furtout  de  l'efprit  de  Religion,  qui  lui  mérita 
leiurnom  de  pieux. 

Don  Edoiiard  de  Menefes  n'avoir  pas  encore 
pris  pofreflion  de  (on  Gouvernement ,  quand 
la  mort  du  Roi  arriva:  il  n'y  entra  que  dans  le 
mois  de  Février  de  l'année  fuivante  ;  mais  la 
nouvelle  de  cette  mort  ne  fut  portée  dans  les 
Indes  que  vers  le  milieu  de  cette  même  année. 
Lllenelaifia  pas  d  y  apporter  quelque  change- 
ment dans  les  fortunes,  ainfi  qu'il  arrive  d'or- 
dinaire au  changement  de  maître.  Le  Gouver- 
neur iurtour  en  fut  troublé,  parce  qu'il  lentit 
bien  que  la  grande  faveur  que  fon  père  avoit 
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eue  fous  le  feu  Roi ,  de  la  maifon  duquel  il  étoit  Ann.  de 
grand  maître  ,  ne  fe  fouciendroit  pas  fous  un     J-  c. 
nouveau  Monarque.  ^  dok  jeam 

Il  s'étoic  d'abord  emparé  du  Gouvernement  m.  Roi. 
par  voye  de  fait  en  homme  qui  compte  fiir  Ion  d.edouard 
crédit.  Le  premier  acte  qu  il  ht  de  la  juriidic-  gouver- 
tion,  fut  d'envoyer  à  Chaiilfontrere  Don  Louis  ^^"^' 
de  Menefes  ,  &  d'ôter  le  Gouvernement  de 
cette  place  à  Enrique  de  Menefes  neveu  de  Si- 
que'ïra  ,  pour  le  donner  à  Simon  d'Andrade. 
Bien  des  gens  furent  choqués  de  ce  pafTe  droit 
qui  faifoit  un  affront  à  (on  prédéceffeur  ^  d'au- 
tant plus  que  celui-ci  étoit  autorifé  à  nommer  un. 
Gouverneur  jufques  à  ce  que  laCour  y  eiit  pour- 
vu. Don  Edoiiard  colora  la  conduite  en  difant 
qu'il  falloit  dans  cette  place  un  homme  de  re- 
putation,comme  l'étoit  Simon  d'Andrade ,  qui 
d'ailleurs  s'ofFroit  d'armer  &  d'entretenir  à  les 
dépens  fix  Galères  du  nombre  des  douze,  que 
le  Général  vouloir  mettre  en  mer  contre  les 
Fuftes  de  Mélic  Jaz.  Mais  la  véritable  raifon 
étoit  que  le  neveu  de  Siquéïra  étoit  pauvre  , 
que  Simon  dAndrade  au  contraire  s'étoit  extrê- 
mement enrichi  dans  fon  voyage  de  la  Chine , 
&  qu'il  avoir  promis  à  Don  Edoiiard  d'époufer 
une  fille  naturelle  qu'il  avoir  en  Portugal. 

Les  Portugais  de  Chaiil  étoient  toujours 
preffés.  AgaMahmud  devenu  plus  hardi  par  la 
retraite  de  Siquéïra,  étoit  allé  le  préfenter  à  la 
barre  avec  fes  Fuftes  pour  gagner  Antoine 

A  ij 


Conquestes  des  Portugais 


ANN.de  Correa  à  en  venir  à  une  adlion.  Il  le  canoira 

j.c.     Q^^Qç.  beaucoup  de  vigueur.  Correa  ,  qui  man- 
152.1.  .     ,  f  .  c>        .    r     1      1  /r     r 

quoit  de  munitions  ,  le  mit  iur  la  derenlive  ne 

Don  Jean     +  it-vi-  /-ri 

m.  Roi.  tirant  que  de  loin  a  loin ,  pour  ne  pas  epuiler  le 
D.  Edouard  peu  qui  luien  reftoit.L'Aga  en  ayant  pris  encore 
Gouv'Er-"  pliJs  de  confiance,  entreprit  d'enlever  une  des 
NiuR.  redoutes  qui  de'fendoient  l'entre'e  de  la  barre. 
Il  y  avoit  été  follicité  par  un  des  plus  confi- 
derables  Maures  de  Chaiil,  qui  fe  nommoit  auffi: 
Mahmud,  Pierre  Vaz ,  ancien  officier  qui  avoit 
fervi  en  Italie  ,  commandoit  dans  la  redoute, 
où  il  n'avoit  avec  lui  que  trente  hommes.  L'A- 
ga  mit  fon  monde  à  terre  au  nombre  de  trois 
cens  volontaires  prefque  tous  gens  qualifiés  , 
fans  que  ceux  de  la  redoute  puflent  les  apper- 
cevoir.  Ceux-là  s'étant  dont  gliiTés  derrière  une 
éminence  ,  qui  dominoit  la  redoute  ,  furent 
prefque  aulTitôt  aux  mains  qu'ils  purent  être 
découverts.  L'adlion  fut  des  plus  vives.  Pierre 
Vaz  &  les  maîtres  canoniers  furent  tués  :  les 
autres  fe  défendirent  avec  toute  la  bravoure 
imaginable ,  &  après  l'aélion ,  il  s'en  trouva  qui 
avoient  dans  leur  bouclier  jufques  à  vingt-fept 
flèches.  Il  eût  fallu  néanmoins  céder  à  la  force 
fi  Correa  ne  leur  eût  envoyé  foixante  hommes 
en  deux  bateaux  bien  armés ,  qui  décidèrent 
de  leur  fort  en  leur  faveur.  L'Aga  étonné  de 
la  mort  des  deux  chefs  de  ce  parti,  &  de  prés 
de  quatre-vingt-dix  hommes  qui  refterent  fur 
la  place,  prit  le  parti  de  la  retraite,  Le  traître 
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Mahmud  croyant  qu'on  ignoroit  fa  perfidie  A  n  n.  .le 
envoya  féliciter  Correa  de  cette  vidoire  ,  ôc  lui     ^  \^' 
fît  porter  des   rafraîchiffemens.  Correa  pour    p,    ^ 
re'ponfe  lui  renvoya  les  têtes  de  les  Dc'putés,  "i-  Ro'- 
&  fit  pendre  leurs  corps  aux  verçues  de  Tes  d.edouar» 

XT      rr  deMh.  NtsE» 

Vailleaux.  golver. 

Don  Louis  de  Menefes  arriva  fur  ces  entre-  ^^"^' 
faites:  Correa , couronne'  d'une  nouvelle  gloi- 
re par  ce  nouvel  avantage ,  lui  remit  le  Com- 
mandement de  la  Flotte,  &  fut  encore  à  tems 
pour  s'embarquer  avec  Siquéïra  fon  oncle  dans 
les  Navires  de  la  cargaifon.  Mélic  Jaz  ayant 
appris  l'arrivée  de  Menefes ,  ôc  craignant  en- 
core plus  Simon  d'Andrade ,  qui  e'toit  déjà  ar- 
rivé à  Chaiil ,  avoit  obligé  fur  fa  route  la 
Ville  de  Dabul  à  lui  livrer  deux  Galères  enne- 
mies j  &  à  payer  un  tribut  annuel  à  la  Couron- 
ne de  Portugal,  rappella  l'Aga  &  fes  Fuftes,  ôc 
envoya  demander  la  paix  au  nouveau  Gouver- 
neur, s'excufant  du  paifé  fur  la  mau  vaife  condui- 
te de  Siquéïra  fon  prédéceffeur.  Don  Edouard 
la  lui  accorda  d'autant  plus  volontiers  ^  qu'il 
s'éleva  ailleurs  une  nouvelle  guerre,  dont  il  a- 
voit  raifon  d'appréhender  les  fuites. 

Ce  fut  encore  ici  un  effet  de  l'avidité  colo- 
rée des  apparences  du  bien  public.  Le  Roi  d'Or- 
mus  ne  payant  point  &  ne  pouvant  payer  le  tri- 
but par  la  diminution  de  fes  revenus,  ainfi 
que  nous  l'avons  dit,  quelques  particuliers  fi- 
rent entendre  à  la  Cour  de  Portugal  que  c'c- 

A  iij 


6  CoNQUESTEs  DES  Portugais 

A  N  N.  de  toit  par  la  mauvaife  adminiftration  des  finances 
J- C.  dece Prince  ,  lequel écoitvolé par lesMiniftres 
^^  ^^'  qui  le  tenoient  en  tutelle.Quoiqu'une  des  con- 
iiLiToi"'^''''  ditions  du  traite'  qu'on  avoit  fait  avec  lui ,  fût 
D.EDûiiARD  qu'on  ne  fe  mêleroit  point  des  affaires  de  Ton 
i>eMenes£s  Gouvernement, ne'anmoins  le  cas  ayant  e'té  pro- 

GoUVER-  '  /  ^  i 

NEi'R.  pofé  en  Portugal  aux  Dodleurs^  tous  re'pondi- 
rent  unanniient  que  le  Royaume  d'Ormus  e'cant 
tributaire  de  la  Couronne  ,  le  Roi  de  Portu- 
gal écoic  abfolument  le  maître  des  Etats  de  ce 
Prince. 

Sur  cette  de'cifion  Don  Emmanuel  envoya 
des  ordres  au  Gouverneur  général,  de  mettre 
des  Portugais  dans  toutes  les  doiianes  du  Royau- 
me d'Ormus  j  comme  fi  les  Portugais  e'tantune 
fois  dans  ces  doiianes  n'euiïent  pas  dû  voler  le 
Prince  autant  que  l'avoient  fait  les  douaniers  A- 
rabes  ou  Perfans  qui  y  e'roient  auparavant,  puit 
qu'ils  voloient  bienle  Roi  de  Portugal  lui-mê- 
me.Sique'ïra  e'cant  àOrmus  exécuta  les  ordres  du 
Roiion  maître  contre  fon  propre  fentiment.  Ce- 
la fouffnt  de  grandes  difficultés  -,  mais  comme 
Torun-Cha  Roi  d  Ormus  avoit  alors  befoin  du 
fecours  des  Portugais  pour  reconquérir  les  Ifles 
de  Baharen&  de  Catife,  il  prit  le  parti  dediffi- 
muler  &  de  fe  foumettre.  La  dilïimulation  ne 
iervit  qu'à  aigrir  le  mal  ;  car  après  le  départ  de 
Siquéira ,  les  nouveaux  Doiianiers  n'ayant  pas 
manqué  de  donner  bien  des  fujets  de  plainte, 
à  autre  part  les  Miniftres  du  Roi  d'Ormus  en 
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GOI'VER' 
NEl'R. 


ayant  pris  occafion  de  l'irriter  davantage,  ce  A  n  n.  ds 
Prince  de  concert  avec  eux, prit  la  réfolution  de       ^'  ^' 
faire  afTafliner  tous  les  Portucrais  en  un  même 
jour  &  a  la  même  heure  dans  toute   1  étendue  m.  roi. 

de  Tes  Etats,  D.  Edouard 

L'affaire  fut  conduite  avec  beaucoup  defe-  ^' 
cret  &c  d'artifice.  Car  pou*  mieux  réiillir  dans 
leur  deiïein,  &  pour  affoiblirles  Portugais,  ils 
perfuaderent  à  Manuel  de  So(a  Tavares ,  qui 
com  mandoit  fur  cette  côte ,  d'aller  à  la  rencon- 
tre des  Nautaques  ouBaloches,  Corfaires  A- 
rabes ,  qui  infelloient  ces  mers  dans  le  tems  de 
la  Mouçon.  A  peine  Sofa  fut-il  parti  que  la 
conjuration  e'clata  par  l'attaque  de  deux  Vaif- 
feaux  qui  reftoient  dans  le  port.  Le  feu  qu'on 
mit  au  premier  fut  le  fignal  de  faire  main  baflTe 
fur  les  Portugais.  Il  en  périt  cent  vingt,  fans 
parler  des  efclaves  des  deux  fexes,à  Ormus ,  à 
Curiate ,  à  Soar ,  à  Baharen  &  ailleurs.  Ruy  Bo- 
to  plus  heureux  que  les  autres  dans  le  malheur 
commun  ,  finit  par  un  glorieux  martyre  à  Ba- 
haren, ayant  mieux  aimé  fouffrir  toutes  fortes 
de  tourmens  ,  que  de  renoncer  à  fa  Religion 
pour  embralfer  la  loi  de  Mahomet.  Le  feul  Gou- 
verneur de  Mafcate  ne  voulut  pas  exécuter  les 
ordres  fanguinaires  de  Ion  Prince ,  &  avertir 
Manuel  de  Sofa  Tavares  de  tout  ce  qui  ie  tra- 
moit  j  ce  qui  l'obligea  (ur  le  champ  àrebrouffer 
chemin. 

Don  Garcie  Coutinho  Gouverneur  de  la  Ci. 


CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 


I  jii. 

Don  Jean 
m.  Roi. 


A  N  N.  de  tadelle  d'Ormus ,  prévoyant  bien  que  le  moin- 
j.  c.  jjj-e  j^i^i  c|u'il  avoic  à  craindre  ,  étoic  la  faim 
&  la  foif  pendant  un  (lege  difficile  à  foute- 
nir  avec  le  peu  de  monde  qui  avoit  échap- 
D.  Edouard  P^'  ^^  maiTacrc  ,  fît  partir. cn  diligence  une  Ca-' 
deMeneses  ravelle  pour  avertir  le  Gouverneur  général  de 
N£UR,  l'état  où  il  fe  trouvoit.  Cependant  Sofa  Tehâ- 
toit  de  retournera  Ormus.  Une  tempête  lefé- 
para  de  Triftan  Vaz  ,  qui  dans  Ton  Parao  pafTa 
au  milieu  de  la  Flotte  des  ennemis  compofée 
de  plus  de  cent  foixante  Terrades ,  dont  il  ne 
reçut  aucun  mal ,  foit  qu'il  n'eût  pas  été  apper- 
çu ,  foit  qu'il  fût  alTez  heureux  pour  effuyer 
tout  leur  feUjlansen  recevoir  d'incommodité. 
Manuel  de  Sofa  ayant  enfuite  mouillé  à  deux 
lieuës  de  la  Ville ,  le  danger  ou  Coutinho  le  vie 
expofé  ,  fît  qu'il  fe  détermina  à  envoyer  au-de- 
vant de  lui  Triftan  Vaz ,  qui  eut  encore  le  cou- 
rage de  pafferau  milieu  de  la  Flotte  ennemie 
pour  aller  le  joindre.  Torun-Cha  defefperé  de  la 
lâcheté  des  fîens  qui  n'ofoientfaborderjfît  met- 
tre deux  bailins  devant  lui  fur  deux  tables.  L'un 
étoit  plein  d'or  ,  &  l'autre  de  bijoux  &  d'orne- 
mens  de  femmes  pour  exciter  leur  valeur  par 
cette  montre,  qui  étoit  le  fymbole  d'une  dou- 
ble récompenfe.  En  efïet  cette  vue  ayant  rani- 
mé les  courages  des  plus  lâches  ,  toute  cette 
Flotte  (e  mit  en  mouvement.  Nonobftant  tous 
fes  efrorts ,  les  deux  Vaiffeaux  fe  firent  jour  , 
&  vinrent  fe  ranger  dans  le  port  fous  le  feu  de  la 

Citadelle  j 
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Citadelle  -,  mais  fi  hérilTés  de  flèches ,  qu'ils  en  An  n.  de 
écoient  couverts  ,  &  qu'il  y  eut  de  quoi  en  faire      J-  ^^* 
du  feu  pendant  plufieurs  jours.  ^    . 

La  Citadelle  ayant  ete  enluite  attaquée  du  m  rw. 
côte'  de  la  terre  pendant  deux  mois  confecu-  d. Edouard 

■  r  ri  1      rr  T'  /-^l        *"^  Mlneses 

tirs ,  mais  lans  beaucoup  d  ettct  ,Torun-Ciia  go.ver- 
outré  d  une  part  contre  les  Minières  qui  l'a-  "^^"^^ 
voient  engagé  dans  cette  mauvaile  affaire,  & 
craignant  de  l'autre  encore  davan  âge  la  peine 
due  à  fa  rrahifon  ,  prit  la  plus  étrange  réiolu- 
tion  du  monde,  qui  fut  de  quitter  la  Ville  d'Or- 
mus,  &  d'aller  s'établir  dans  l'ifle  de  Queixo- 
me  qui  n'en  eif  qu  à  trois  lieues  ,  &  en  a  quinze 
de  long  tout  joignant  la  terre  de  la  Côte  de 
Carmanic.  Sur  cela  il  porta  un  édit  fous  peine 
de  mort  à  chacun  de  fes  fujets  de  s'embarquer 
avec  tous  fes  effets  pour  le  fuivre.  Quoique  cet- 
te détermination  extravagante  remplît  la  Ville 
de  deiiil ,  il  fut  obéi.  Les  Officiers  qu'il  laiffa 
pour  veiller  à  lexécution  de  fes  ordres ,  don- 
nèrent fi  bien  le  change  au  Gouverneur  de  la 
Citadelle,  qu'il  ne  connut  le  deffein  du  Prince, 
que  lorfque  que  le  mal  fut  fans  remede,&  qu'il 
vit  toute  la  Ville  en  feu  Alors  craignant  quel- 
ques embûches,  &  n'ofant  envoyer  perfonne 
pour  voir  de  quoi  il  étoin  queftion  ,  cette:  Ville 
fuperbe  par  la  beauté  de  fes  édifices ,  fut  la 
proye  des  flammes  qui  la  ravagèrent  pendant 
quatre  jours  6c  quatre  nuits,  Spedacle  digne 
de  compaifion  &  capable  de  tirer  les  larmes. 
Tome  IL  B 


lo  Conquestes  DES  Portugais 

A  N  N.  de    Le  Portugais  revenu  de  fes  craintes  vers  la  fin 

J-  c.       (je  cette  incendie,  efpera  encore  d'y  trouver 

^  ^'      de  quoi  fatisfaire  fon  avarice,  &c  fe  répandit 

Don  Jean    \  ^  I         T  I  \  4    ■     ^  \ 

III.  Roi.  a  travers  les  reux  pour  la  contenter.  Mais  a  la 
D.  Edouard  refcrvc  dc  quclqucs  provifions  de  bouclic  ,  qui 
gIi^er""  ^^  furent  pas  inutiles ,  il  ne  trouva  que  des  cen^ 
mvR.         ^^ç^  ^  ^  (-[e3  charbons. 

Torun-Cha  revenu  à  foi  ne  pouvoir  pas  man- 
quer de  fe  repentir  du  tort  qu'il  s'étoit  fait  à 
lui-même.  Outre  les  incommodités  ordinaires 
à  tout  nouvel  établiflement  ^  bien-tôt  il  le  vit 
réduit  dans  fon  Ille  à  toutes  les  miferes  que 
fouflfroient  les  Portugais  pendant  le  fiege.  Mais 
ceux-ci  furent  les  premiers  à  le  fecourir.  Don 
Garcie  Coutinho  ,  qui  avoit  des  intérêts  per- 
fonnels  à  démêler  avec  ce  Prince  ,  entra  avec 
lui  en  fecrete  correfpondance  ,  lui  donnant 
tous  les  avis  nécelTaires  touchant  la  manière 
dont  il  devoit  fe  comporter  pour  faire  fa  paix 
avec  Jean  Roderic  de  Norogna,  qui  venoit  lui 
fucceder  dans  le  Gouvernement  de  la  Citadel- 
le ,  ôc  qu'on  attendoit  de  jour  en  jour.  Peu 
après  Don  Gonçale  Coutinho  coufin  de  Don 
Garcie  fît  encore  pis j  car  ayant  été  dépêché  par 
Don  Louis  de  Menefes  pour  annoncer  de  fa 
part  le  fecours  qu'il  conduifoit  en  perfonne  ^ 
il  alla  fe  charger  de  provifions  à  Mafcate ,  ôc 
les  alla  vendre  au  Roi  Torun-Cha  à  Quei- 
xome,  avant  que  de  fe  rendre  à  Ormus ,  où  fon 
arrivée  ne  laiffa  pas  de  fiire  beaucoup  deplai- 
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fïr.  Cette  prévarication  fit  beaucoup  de  préju-  An  n.  de 
dice  aux  inte'rêts  du  Roi  de  Portugal  ;  mais  c'eft      ^".^^^ 
ainfi  que  les  Rois  font  fouvent  lervis  par  des    ^^^  ^^^^ 
fujets  inte'refTe's.  iii.roi. 

Cependaift  Torun-Cha  ne  tarda  pas  à  être  d.  Edouard 
la  victime  de  1  ambition  &  de  la  diviiion  des  gouver- 
fiens.  Raix  Seraph  jaloux  de  l'afcendant  qu'a-  ^^^^' 
voit  pris  Mahmud  Morad,  dont  le  Roi  voyoic 
la  femme  avec  trop  de  privauté ,  &  qui  à  la  fa- 
veur de  ce  foible  du  Prince  ,  avoir  faifi  prefque 
toute  l'autorité ,  fit  étrangler  le  Roi  fecrete- 
ment,&  mit  fur  le  Trône  à  fa  place  le  Cha- 
Patcha  Mahmud  ,  l'un  des  fils  du  feu  Roi  Zéï- 
fadin.  Morad,  qui  comprit  bien  après  ce  coup 
qu'il  n'y  avoir  plus  de  lalut  pour  lui  que  dans 
la  fuite ,  abandonna  la  partie  à  fon  concurrent, 
lequel  fe  vit  avec  un  Roi  pupille  feul  maître  de 
1  Etat,  comme  lavoit  été  fon  père  Noradin 
après  la  mort  dé  Raix  Hamed. 

Don  Louis  de  Mencfes  ayant  appris  fur  fa 
route  une  partie  de  ces  chofes,  &  la  fin  tragique 
de  cette  révolution ,  alla  moiiiller  devant  l'Ille 
de  Queixome.  Ses   Capitaines  étoient   d'avis 
qu'il  la  détruifit,  ainfi  qu'il  le  pouvoit  facile- 
ment j  mais  Don  Louis  appréhendant  le  defef- 
poir  de  Seraph,  qui  faifoit  mine  de  s'enfuir  avec 
le  Roi  dans  la  profondeur  des  terres,  &c  con- 
noilTant  de  quelle  importance  il  étoit  d'enga- 
ger ce  Prince  à  retourner  à  Ormus,  méprifa  les 
avis  de  fes  Officiers ,  ôc  ne  daigna  pas  même 
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A  N  N.  de   appeller  au  Confeil.  Il  eût  cependant  bien  voir- 
ï-  C-     lu  caufer  quelque  dérangement  dans  le  Gou- 
^    *      vernement  de  cette  Cour  par  haine  pour  Se- 
iii.°Ror!'^    raph  qui  lui  e'toit  odieux  ,  &  dont  il  craignoit 
D.  Edouard  également  les  artifices  &  les  défiances.  A  cet 
gouvfrI^^*  elïet  il  follicitadeux  Cheqs  voifins  ôc  tributai- 
muR.         j.g3  J^  j^QJ  d'Ormus ,  qui  lui  promirent  d'abord 
d'exciter  quelque  mouvement ,  &  puis  après 
lui  manquèrent  de  parole.  Lanégociationnéan- 
moins  alloit  toujours  (on  train  entre  Seraph  ôc 
lui.  Enfin  il  fut  réglé  que  le  Roi  reviendroit  à 
Ormus  j  qu'il  payeroit  déformais  vingt-cinq 
niille  Séraphins  d'or  de  tribut  j  que  tout  le  dom- 
mage qui  avoit  été  fait  aux  Portugais  feroic 
compenfé  ;  mais  que  ceux-ci  ôteroient  les  Of- 
ficiers qu'ils  avoient  dans  les  doUanes,  &  ne 
fe  mêleroient  plus  des  affaires  du  Gouverne- 
ment. 

Le  traité  {îgné,Cha-Mahmud  envoya  des  pré- 
fents  confiderables  en  joyaux  ôc  en  bijoux  pour 
le  Roi  &  la  Reine  de  Portugal ,  pour  le  Gou- 
verneur des  Indes  &  pour  Don  Louis,  Mais  Don 
Louis  dans  toute  fa  conduite ,  fit  paro.ître  un 
defintéreilëment  digne  d'admiration.  Il  eft  vrai 
qu'il  n'ofa  refufer  le  prefent  du  Roi  d'Ormus  y 
mais  il  ne  voulut  pas  le  recevoir  pour  foi ,  &  le 
fit  joindre  au  prêtent  deftiné  pour  la  Cour  de 
Portugal.  Je  fuis  perfuadé  que  Don  Louis  fuivic 
en  cela  les  fentimens  que  lui  infpiroit  la  no- 
bleûe  de  fon  fang.  Je  crois  néanmoins  que  ces 
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NEUR. 


fentimens  furent  un  peu  reveillés  en  lui  par  Ann.  de 
une  Lettre  qu'il  reçut  d'Ignace  de  Bulhon  fac-      ^'  ^* 
teur  d'Ormus.  Cet  homme  qui  avoit  ete  eleve    ^    , 
dans  la  mailon  du  Prieur  de  Crato  père  de  Don  m.  roi, 
Louis ,  ufant  de  cette  autorité  que  prennent  d.  Edouard 
iouvent  de  vieux  domeltiques  accrédites ,  lui  go 
écrivit  une  Lettre  qui  prévint  (on  arrivée  ,  & 
dans  laquelle  il  lui  diioit  avec  une  liberté  qu'on 
ne  (çauroit  trop  louer ,  que  les  Mmilires  des 
Rois  d'Ormus  étoient  gens  à  qui  les  plus  grands 
crimes  ne  coutoient  rien, parce  qu'ils  étoient 
en  poUeffion  de  les  effacer  par  leur  argent.  Mais 
que  le  connoilTant  comme  il  faifoit ,  il  ofoit  fe 
flatter  qu'il  ne  voudroit  pas  faire  une  tache  à 
fon  fang  &  à  fa  nailTance  en  faifant  comme  les 
autres.   Cette  Lettre  eut  ion  effet  fur    Don 
Louis  plus  que  fur  Don  Edouard  fon  frère,  qui 
lors  qu'il  vint  enfuite  à  Ormus,  donna  lieu  de 
foupçonner  qu'il  avoit  fuivi  d'autres  maximes, 
ce  qui  irrita  tellement  Don  Louis  ,  qu'il  fe 
brouilla  avec  lui,  &  s'en  fépara. 

Don  Louis  néanmoins  me  paroîx  avoir  flétri 
le  bien  qu'il  avoit  fait  d'un  côté  ,  par  la  trahi- 
fon  qu'il  fît  de  l'autre.  Car  prévoyant  bien  que 
Seraph  ne  tiendroit  pas  le  principal  article  du 
traité ,  qui  étoit  de  reconduire  le  Roi  à  Ormus,. 
il  entra  en  négociation  fecrete  avec  Raix-Cha- 
Mifir  parent  de  Seraph,  celui-là  même  dont 
Seraph  s'étoit  fervi  pour  étrangler  le  Roi  To- 
^un-Cha.  Il  lui  promit  de  le  faire  Sabandar  d'Or- 
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lA  Conquestes  des  Portugais 

A  N  N.  de  mus ,  s'il  vouloit  aiïciflmer  Seraph  &  Raix  Saba- 
J- ^'  din,  entre  les  mains  de  qui  refidoit  toute  Tau- 
^^^^*     torite  du  jeune  Monarque.  Cha-Mifire'coutala 

Don  Jean  r    •  '  11 

III.  Roi.  propoiition  ;  mais  ne  pouvant  exécuter  la  cho- 
D.EooiiARD'  fe  pendant  que  la  Flote  Portugaile  e'toitdans 
g'ouver""  le  port  j  à  cauie  des  mefures  que  prenoit  Seraph 
^"■'"  pourfàconfervationjilne  put  s'engager  qu'au- 

tant que  le  tems  lui  en  donneroit  la  commo- 
dité. Cela  obligea  Don  Louis  à  retourner 
dans  les  Indes,  où  il  perfuada  au  Gouverneur 
Ton  frère  d'aller  en  perlbnne  à  Ormus,  pour  y 
confommer  ce  qu'il  n'avoir  fait  qu'e'baucher  , 
èz  fut  expédie'  peu  après  lui-même  pour  la  mer 
Rouge. 

Cha  Mifir  tint  parole.  Dès  que  Seraph  &  Sa- 
badm  virent  la  Flote  partie ,  ils  fe  crurent  en 
liberté,& ne  prirent  plus  tant  de  précautions 
pour  lafûreré  de  leurs  perlonnes.  Alors  Cha- 
Mihr  profitant  de  l'occahon,  Sabadin ,  qui  tom- 
ba le  premier  dans  les  pièges,  fut  maffacré.  Se- 
raph en  eut  tant  d'effroi  à  la  première  nouvelle 
qu'il  en  eut,  qu  il  fe  fauva  de  maifon  en  maifon, 
comme  un  homme  que  la  juftice  pourfuir. 
Néanmoins  étant  revenu  à  foi, il  retourna  chez 
lui ,  fit  charger  fes  tréiors  dans  une  Terrade,  les 
mit  à  couvert ,  alla  hardiment  fe  fauver  entre 
les  mains  des  Portugais,  &:  prit  leur  ForterefTe 
pour  afyle.  Cha-Mifir  devenu  maître  de  la  Cour 
par  la  retraite  de  Seraph  ,  fit  écrire  à  Noro- 
gna  Gouverneur  de  la  ForterefTe  d'Ormus ,  auL 
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nom  du  Roi  ôc  au  fien  pour  arrêter  Seraph  com-    a  n  n.  de 

me  coupable  d'une  longue  fuite  de  crimes, dont      ^-  ^' 
r  o  ■'  I  ç  11. 

il  lui  envoyoit  la  lille.  Il  l'inltruiloit  enfuite  de    r.     ^  " 

/  ^  _  Don  Jean 

tout  ce  qui  s'e'toit  paffé  entre  Don  Louis  ôz  lui.  ni.Roi. 
Seraph  fut  arrêté  fur  ces  Lettres  .&  conftitué  d.  edouar» 
pnlonnier  dans  la  tour-  ce  qui  rut  iuivi  du  re-  GouvtR- 
tour  du  Roi  à  Ormus.  Mais  Seraph  tout  cou-  ^^"^' 
pable  qu'il  e'toit  trouva  le  moyen  de  faire  fa 
caufe  bonne.  Norogna  devint  lui-même  fon 
plus  grand  partifan;  &  quand  Don  Edouard 
de  Menefes  fut  arrivé  ,  Norogna  l'engac^ea  à 
voir  fecretement  fon  prilonnier,  aveclequelil 
conclud  de  le  rétablir  dans  toutes  fes  honneurs» 
moyennant  deux  cens  mille  Séraphins ,  dont  il 
donneroit  la  moitié  fur  le  champ ,  le  refte  paya- 
ble en  divers  termes,  &c  l'augmentation  du  tri- 
but annuel  jufques  à  foixante  mille  Séraphins, 
Poids  énorme  que  l'Etat  ne  pouvoit  compor-  . 
ter  dans  fa  Iplendeur  ,  de  qu'il  pouvoit  bien 
moins  foutenir  à  cette  heure ,  qu'il  étoit  épuifé 
&  ruiné.  Mais  c'elt  le  propre  de  l'intérêt  d'a- 
veugler. Ainfi  Seraph  l'ennemi  mortel  des  Por- 
tugais ,  fut  rétabli  par  les  Portugais  même  ,  & 
Cha-Mifir  qui  les  avoit  fervis,  fut  obligé  avec 
fes  créatures  de  pourvoir  à  Ion  falut  par  la 
fuite. 

Don  Louis  de  Menefes  retournant  d  Ormus 
aux  Indes ,  avoit  perdu  un  de  fes  Vaiffeaux  par 
le  gros  tems.  Il  étoit  commandé  par  Edouard 
d'Ataïde,  qui  y  périt  avec  fon  fils,  &:  Don  Garcie 
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ANN.de    CoutinhOjà  qui  Norogna  avoit  fuccedé  dans 

^-  ^-      le  Gouvernement  d'Ormus.  Don  Edouard  de 

Meneies  faifant  route  pour  cette  même  Ville, 

Don  Jean  ,.  i;/-l  J  J 

III.  Roi-  perdit  une  de  les  Gaieres  par  un  accident ,  donc 
D.  1  DoùARD  lans  doute  il  ne  fut  pas  le  maître,mais  qui  fle'tric 
gouver!"*  beaucoup  la  gloire  &  celle  de  fa  nation.  Seba- 
NEUR..  ftien  &  Louis  de  Norogna  tous  deux  frères  ,  ôc 
commandant  chacun  une  Galère  ,  étantdel  a- 
vant  de  la  Flote  du  Ge'néral ,  donnèrent  chafTe  à 
un  Navire  de  Reinel,  Ville  du  Golphe  de  Cam- 
baïe,  qui  revenoit  du  Royaume  de  Pegu  riche- 
ment chargé ,  &  fe  trouvoit  dans  le  parage  de 
Diu,  où  il.faifoit  mine  d'aller.  Les  deux  frères 
l'ayant  joint,  le  battirent  de  leur  artillerie  juf- 
ques  à  l'entrée  de  la  nuit,  le  contentant  alors 
de  le  garder  à  vue ,  &  comptant  de  le  prendre 
le  lendemain.  Le  Navire  étoit  fi  criblé  ,  qu'il 
couloir  bas  d'eau.  Ceux  qui  étoient  dedans  ten- 
tant le  péril ,  s'en  fauverent  par  un  Ifratagême 
des  plus  hardis.  Ils  font  accofter  leur  VaifTeau 
de  celle  des  Gaieres  où  ils  entendoient  le  moins 
de  bruit ,  fe  gliffent  dedans  par  la  vergue,  & 
d  abord  à  coups  de  pierres  &  de  traits  accu- 
lent julques  à  la  poupe  les  Portugais,  qui  fans 
faire  la  moindre  refiftance,  fe  jettent  à  la  mer 
pour  gagner  la  Galère  de  Louis  de  Norogna. 
Celui-ci  ayant  reciieiîli  une  partie  de  ces  mal- 
heureux ,  parmi  lefquels  époit  fon  frère  ,  eût 
pu  reprendre  facilement  la  Galère  perdue  ; 
?:riais  il  n'en  eut  pas  la  penfée  ou  le  courage.  Les 

Maures 
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Maures  plus  fiers  de  cette  capture ,  qu'afflige's    An  n.  de 
'de  la  perte  de  leur  Navire  ,  conduilcnt  leur      J-  ^• 
proye  à  Diu,  où  Mélic  Saca  faifant  trophe'e  de       ^^^* 

i-        J  ,  1      r>    1  /  r       Don  Jean 

cet  avantage  ,  voulut  que  la  Galère  rut  mue  ni.  roi. 
dans  un  arienal ,  comme  un  monument  éternel  d.  Edouard 

dry-  /^    1  ^  1        DE  Meneses 

e  la  gloire,  montrant  cette  Galère  a  tous  les  gouver- 

étrangers,  àqui  il  faifoit  accroire  qu'elle  avoic  ^'^"^" 
été  prile  par  Tes  Fuites.  Il  en  conçut  d'ailleurs 
tant  de  mépris  pour  le  Général ,  que  dès  ce  mo- 
ment il  recommença  fes  courfes  &  Tes  pirate- 
ries. Le  Mélic  Jaz  fon  père  étoit  mort  quelque 
lems  auparavant  i  homme  digne  de  vivre  à  ja- 
mais dans  l'hiftoire  pour  cette  rare  prudence 
qui  lui  fît  fi  bien  ménager  tous  les  tems  avec 
les  Portugais  ;,  qu'il  fit  toujours  avec  eux  la 
guerre  ou  la  paix  à  fon  avantage  ,  &  fçut  mé- 
riter leur  eftime  en  les  jouant  toujours. 

Les  affaires  fe  fentoient  ailleurs  de  la  foi- 
blefTe  du  Gouvernement.  L'Idalcan,  qui  avoic 
fait  fa  paix  avec  le  Roi  de  Narfingue  ,  rentra 
peu  à  peu  en  polTefTion  des  doiianes  delà  terre 
ferme  ,  dont  les  Portugais  s'étoient  emparés. 
François  Peréïra  Pellaiîa  Gouverneur  de  Goa, 
quoique  afTez  bon  Officier,  ne  put  l'en  empê- 
cher malgré  quelques  légers  avantages  qu'il 
eut  en  différentes  occafions.Maisce  qu'il  y  eut 
de  plus  fâcheux  ^  c'ell  que  la  dureté  de  cet 
homme  fît  deferter  de  Goa  plufîears  familles, 
qui  aimèrent  mieux  aller  s'établir  ailleurs ,  que 
de  vivre  fous  fes  ordres.  Le  Gouverneur  géné~ 

Tome  IL  C  . 


î§  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

An  n.  de  raln'ignoroicpasles  plaintes  qu'on  faifoic  contre 

J.  C.       Peftaiîa  ;  mais  il  bouchoit  les  oreilles  aux  cris  du 

peuple  eagné  par  les  prélens  &  la  bonne  chère  ^ 
DoNjEAN  -^      V    n     -     I    •  •     r  • 

III.  Roi.       que  Peltana  lui  avoïc  raits. 

D.EDoiiARD       De  tous  les  Officiers  quiavoienteudescom- 
gouver!"^  miflîons  de  la  Cour  pour  aller  à  la  Chine,  &qui 
NiuR.         loupiroient  tous  après  ce  voyage  dans  l'efpe- 
rance  des  gains  immenfes  qu'ils  y  pouvoienc 
faire,  &  dont  ils  avoient  l'exemple  dans  Pe- 
rellrelle  ôc  les  deux  d'Andrade ,  Edoiiard  ne 
laiiTa  partir  que  Martin  Alphonle  de  Mello 
Coutiiiho  avec  une  elcadre  de  quatreVaifTeaux, 
dont  deux  autres  frères  de  Coutinho  &  Pierre 
l'Homme  e'toient  les  Capitaines.  Martin  Al- 
phonfe  e'tant  arrive'  à  Malaca ,  fît  tant  parfes 
prières  &  par  celles  de  George  d'Albuquer- 
que ,  qu'Edouard  Coello  ôc  Ambroife  de  Rego 
fe  joignirent  à  lui  pour  ce  voyage  ,  auquel  ils 
n'avoient  pas  d'inclination.  Coello,  qui  avoir 
eu  part  aux   extravagances  de  Simon    d'An- 
drade, n'ignorant  pas  à  quel  point  les  Chinois 
e'toient  irrite's  ,  fe  doutoit  bien  de  la  mauvai- 
fe  réception  qu'ils  dévoient  leur  faire.  Enejffet 
dès  qu'ils  parurent  ,  le  Mandarin  Garde  côte 
ayant  donne'  avis  à  Canton  de  leur  arrive'e ,  en 
reçut  ordre  des  premiers  Magiftrats  de  les  pour- 
fuivre  à  feu  &  à  fang,  de  n  e'couter  aucune  pro- 
pofition  de  leur  part ,  &  défaire  les  derniers 
efforts  pour  les  détruire.  Mello  qui  n'avoir  rien 
de  plus  à  cœur,  que  de  renouer  la  bonne  intel- 
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ligencc  entre  les  deux  nations  ,  foutint  tout   ANN.de 
l'elïort  de  la  Flote  Chinoife  fans   répondre  ,      ^-  ^• 
&;  fut  indio-né  contre  Ambroife  de  Rew,  qui    ^ 
n  ayant  pas  tant  de  pnlegme  avoit  tait  lervir  Ion  m.  Rot, 
arcillerie,  &  fait  aiTez  de  deVât  dans  les  Vaif-  d.  Edouard 
leaux  qui  s  etoient  trop  approches  de  lui.  Mais  gouver. 
voyant  enfuite  que  la  patience  ne  lui  fervoit  '^^"^' 
de  rien,  Mello  n'en  eut  que  plus  d'ardeur  pour 
fe  venger. 

Ses  Capitaines  ne  jugèrent  pas  à  propos  de 
féconder  Ion  courage  ,  &  il  lui  fallut  penfer  à 
la  retraite.  Elle  ne  le  pût  faire  fi  promptement 
&  fi  à  propos  ,  qu'il  eût  e'té  à  fouhaiter  ;  il  per- 
dit quelque  monde  dans  un  aiguade.  Pourfur- 
croît  de  diigrace ,  le  VaifTeau  de  fon  frère  Die- 
go fiuta parle  feu,  qui  prit  aux  poudres.  Celui 
de  Pierre  1  Homme  fut  enlevé  par  les  ennemis. 
Mello  lui-même  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fau- 
ver  avec  le  refte  ,  laifTant  aux  Chinois  avec  le 
plaifir  de  l'avoir  mis  en  fuite,  celui  de  profiter 
de  fes  dépouilles  ,  &  d'avoir  fait  plufieurs  pri- 
fonniers,dont  quelques-uns  moururent  de  faim 
dans  les  prifons  de  Canton.  Ils  prévinrent  par 
cette  mort  la  fentence  de  l'Empereur,  qui  les 
condamnoità  être  coupés  par  morceaiîx, com- 
me efpions  &  comme  voleurs.  En  quoi,  dit  un 
auteur  Portugais; ,  les  Chinois  leur  faifoient 
moins  d'injulfice  fur  le  fécond  article  ,  que  fur 
lcpremier.il  yen  eut  vingt-trois  qui  fubirenc 
la  rigueur  de  ce  cruel  arrêt. 

C  ij 
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A  N  N.de         A  fon  retour  j  Mello  voulut  donner  un  coup 
^-  ^-      d'œil  à  laForterelTe  de  Pacen,  pour  voir  s'il  ne 

l  e  2.i.  ■'•  . 

pourroit  pas  lui  être  de  quelque  utilité.  L'éve- 

DoN  j£AN    ^  '■  ,    .     A  A  r'       '       ■     r 

III.  Roi.  nement  montra  combien  cette  penlee  etoit  ia- 
D.  Edouard  lutaitc.  Dcpuis  la  mort  de  George  de  Britto ,  le 
Goi^tpR^ "  Roi  d'Achen  enflé  de  fa  vidoire ,  n'avoit  point 
quitté  les  armes  ,  &  s'étoit  rendu  maître  des 
Royaumes  de  Pedir  &  d'Aïa.  Etant  enfuite  en- 
tré dans  le  Royaume  de  Pacen ,  il  en  fit  une 
conquête  d'autant  plus  aifée ,  que  le  Roi  trahi 
par  fes  propres  fujets ,  fut  trop  heureux  de  pou- 
voir fe  fauver  j  fans  avoir  pu  fe  prévaloir  du  fe- 
cours,  que  lui  donnèrent  les  Portugais,  quifc 
voyant  trahis  eux-mêmes,  y  perdirent  trente- 
cinq  des  leurs,  &  entre  autres  leur  chef  Don 
Manuel  HenriqueSjfrerc  d'André  Gouverneur 
de  la  Citadelle.  Le  Roi  d'Achen  plus  fier  par 
ce  fuccés,  envoya  fommer  celui-ci  de  rendre 
la  place,  qu'il  fit  invertir  fur  fon  refus.  Ce  fu£ 
dans  ces  circonftances  que  parut  la  Flotte  de 
Mello  Coutinho,  dont  la  vue  feule  fit  lever  le 
fîége. 

Mais  Mello  ayant  continué  fa  route  pouîr 
les  Indes  ,  les  Portugais  fe  trouvèrent  de  nou- 
veau embarraflés.  André  Henriques  demanda 
du  fecours  à  Raphaël  Pereftrelle,  qui  étoit  à 
Chatigam  dans  le  Royaume  de  Bengale.  L'Offi- 
cier que  Perefi:relle  envoya ,  fe  fit  fourban.  Le 
lecours  de  celui-ci  manquant  ^  Henriques  s'a- 
dreffaau  Gouverneur  général ,  qui  lui  envoya 
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Lopes   d'Azevedo    pour   lui    fucceder  ,   ainfi  a  n  n.  de 
Gu'Henriques  1  avoir  demandé  lui-même.  Des      ^-  ^• 
raifons    perfonnelles  d'inte'rêc  ayant  empêché 

TT  -JIl-  1^  J1  Don  Jean 

Henriques  de  lui  livrer  le  Gouvernement  de  la  m.  roi. 
place,  Azevedo  s'en  retourna  comme  il  étoit  d.edouard 

deMeneses 

.venu.  GouvER- 

Don  André  Henriques  ne  laifToit  pas  de  fe  ^^^'^• 
bien  défendre ,  ôc  avoir  eu  trois  avantages  adez 
confiderables  ;  mais  l'inquiétude  où  il  étoit  lur 
{es  effets  ,  qu'il  craignoit  de  perdre  ,  èc  l'envie 
de  les  mettre  en  fureté ,  ayant  pris  le  deffus 
dans  fon  efprit ,  il  s'embarqua ,  ôc  laifTa  à  fa 
place  Arias  Coello  fon  parent ,  qui  accepta  la 
commifïion  en  brave  homme.  Henriques  fai- 
fant  voile  pour  les  Indes,  trouve  fur  fon  che- 
min Sebaftien  de  Sofa  &  Martin  Correa,qui 
alloient  charger  aux  Ifles  de  Banda.  Le  premier 
avoir  eu  ordre  d'aller  conftruire  une  Ciradelle 
dans  rifle  de  fainr  Laurent  où  de  Madagafcar 
au  port  de  Matatane,&  n  avoit  pu  y  réiiflir,  par- 
ce que  le  Vaifleau  qui  portoit  les  matériaux , 
avoit  été  féparé  de  lui  par  le  gros  tems.  Hen- 
riques leur  ayant  dit  1  état  où  il  avoit  laiflTé  la 
Fortereffe  de  Pacen,  ils  crurent  que  leur  de- 
voir les  obligeoit  à  l'aller  fecourir ,  tandis  que 
le  Gouverneur  de  cette  même  place  aveuglé 
par  fon  avarice ,  travailloit  à  s'en  éloigner.  Mais 
il  travailloit  en  vain.  Les  vents  contraires  le 
forcèrent  à  relâcher. 

Le  Roi  d'Achen  quoique  étonné  de  l'arrivée 
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A  NN.  de   de  ce  fecours,  n'en  fut  que  plus  anime'  à  fai- 
j.  C.     j-g  |£5  derniers  efforts  pour  emporter  la  place. 
*  ^  ^  "     Il  y  fait  planter  l'ef calade  une  nuit.  Il  avoit  huic 
III,  Rx»/.**^  mille  hommes  ,plufieurs  Eléphants  ,  &  il  y  fit 
D.  Edouard  appliqucr  plus  .dc  Icpt  ccns  échelles.  Les  Por-. 
gouver""  tugais  fe  défendirent  comme  des  héros ,  &  for- 
NEUR.        cerent  les  ennemis  à  fe  retirer  avec  perte  de 
deux  mille  morts.  Il  y  avoit  trois  cens  cinquan~ 
te  Portugais  dans  le  Fort ,  de  des  vivres  pour 
plufieurs  mois.  Avec  cela  qui  auroit  pu  fe  per- 
iuader  que  ces  braves, qui  venoient  de  fe  fi- 
gnaler  par  une  adtion  capable  de  les  immor- 
talifcr ,  eufl'ent  pris  tout-à-coup  la  rélolutioa 
du  monde   la  plus  lâche  &  la  plus  infenfée. 
Car  ayant  conclu  enfemble   que   le  Fort  ne 
pouvoit  fe  garder  ,  ils  fe  déterminèrent  à  le 
faire  fauter.  Mais  comme  chacun  étoitplus  at- 
tentif à  fauver  fes  effets  qu'à  tout  le  rcfte,  la 
chofe  fut  aulh  mal  exécutée ,  qu'elle  avoit  été 
mal  conçue. Le  feu  qu'ils  avoient  mis  en  fuyant, 
fut  d'abord  éteint  par  les  ennemis.  Les  mines 
ne  purent  joiier.  Les  canons  qu'on  avoit  char- 
gés pour  les  faire  crever  ,  ne  prirent  point,  àc 
n'eurent  aucun  effet.  Le  trouble,  la  frayeur, 
la  précipitation  de  ces  lâches  fuj^itifs  étoient 
telles  ,  qu'ils  fe  mettoient  à  l'eau  jufques  au  cou 
pour  s'embarquer,  prefTés  parles  Infulaires  qui 
déchargoient  fur  eux  des  grêles  de  flèches  ,  & 
leur  iniultoienr  par  des  cris  horribles,  en  leur 
ireprochantleurterreurpanique.  Bien  loin  donc 
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d'avoir  le  tems  de  lauver  leurs  biens. caufe  fune-  an  n.  de 
fte  de  leur  poltronnerie,  àpeine  eurent-ils  celui      J-  C- 
de  fauver  leurs  vies ,  en  coupant  inceffamment       ^  ^  '  ' 
les  cables  des  Navires.  m.  roi.'*"^ 

Ils  n'eurent  pas  plutôt  fait  cette  miferable  ac-  d.edcuakd 
tion,dont  ils  étoient  de'ja  au  repentir,  que  pour  Go^fvt'll"^ 
accroître  leur  delefpoirjils  virent  paroître  le  fe-  ^e^^^- 
cours  du  Roi  d'Auru  j  comporé  de  quatre  mille 
hommes  ,  &  de  trente  lanchares  pleines  de 
toutes  fortes  de  provifions.  Peu  après  ils  ren- 
contrèrent Lopes  d' Azevedo ,  qui  amenoit  auf- 
fi  un  nouveau  renfort  de  Malaca.  Mais  la  fo- 
lie ctoit  faite ,  &  le  mal  e'toit  fans  remède.  Les 
Portugais  perdirent  alors  pour  toujours  l'Ille 
de  Sumatra.  Le  Roi  d'Auru  fut  aufli  chafle 
pour  un  tems  de  fon  Royaume  ,  &  obligé  d'al- 
ler chercher  un  afyle  à  Malaca ,  où  e'toient  de'ja 
les  Rois  de  Pedir  ,  d'A'ia  &  de  Pacen  ,  dont 
quelques-uns  y  finirent  leurs  jours ,  après  y 
avoir  éprouvé  les  rigueurs  d'une  grande  pau- 
vreté. 

George  d'Aibuquerque  Gouverneur  de  Ma- 
laca depuis  la  diigrace  qu'il  avoir  eue  dans 
l'attaque  de  Bintam ,  foutenoit  mal  la  haute  ré- 
putation que  le  grand  Alphonfe  avoir  faite  à 
Ion  nom.  llellvraiquec'étoit  plutôt  la  faute  de 
lafortune,que  celle  de  ion  courage  DonSanche 
Henriques  fon  Etendre ,  qui  étoit  Général  de  la 
mer  dans  ces  quartiers-là,  étant  allé  par  fon  or- 
dre attaquer  la  Flote  de  Mahmud  dans  le  Fleu.. 
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A  N  N.  de  ve  Miiar ,  il  s'éleva  un.  coup  de  vent  furieux 

^■^'      qui  portant  une  partie  de  (es  lanchares  parmi 

les  ennemis,  fembla  s'être  concerté  avec  eux 
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m.  Roi.      pour  les  livrer  entre  leurs  mams.  Apres  la  tem- 
D.  Edouard  pêtc  Don  Sauclie  par  un  mauvais  conicil  ayant 
Go.^Er""  envoyé  Manuel  de  Barredo  dans  fa  galiote ,  & 
NEUR.         François  Fogace  dans  une  lanchare  occupper 
l'entrée  du  Fleuve,  les  ennemis  les  invertirent, 
ôc  quoique  les  Portugais  fe  défendirent  avec 
leur  valeur  ordinaire  ,  ils  furent  enfin  accablés 
par  le  nombre  j  de  forte  que  de  cette  petite 
Flote  j  il  n'y  eut  qu'Edoiiard  Coello  ôc  le  Gé- 
néral ;,  qui  purent  à  peine  fe  fauver  à  Malaca  , 
d'où  celui-ci  alla  périr  peu  à  près  dans  le  Royau- 
me de  Pam. 

Le  Roi  de  Pam  ,  qui  avoit  quitté  le  parti  de 
Mahmud ,  Roi  de  Bintam,  pour:  fe  donner  aux 
Portugais  ,  avoit  de  nouveau  contradlé  allian- 
ce avec  lui.  Une  des  principales  conditions  de 
leur  traité,  fut  qu  ils  ticndroient  cette  allian- 
ce fort  (ecrete  ,  &  que  le  Roi  de  Pam  ,  conti- 
nuant à  fe  montrer  ami  des  Portugais  ,  leur 
feroit  fous  main  tout  le  mal  qu'il  pourroit.  Ce 
Prince  perfide  lui  tint  fidellcment  parole.  An- 
toine Pina  fut  le  premier  qui  tomba  dans  Ces 
filets,  &  fut  pris  avec  le  Jonc  qu'il  comman- 
doit.  Le  Roi  de  Pam  envoya  Pina  avec  fes  gens 
a  Mahmud  ,  qui  ayant  fait  des  efforts  inutiles 
pour  leur  faire  abjurer  leur  Religion  ^  les  fit  ar- 
racher à  la  bouche  du  canon ,  &  voler  en  pièces. 

André 
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André  de  Britto  que  le  Gouverneur  général  a-  An  n.  de 
voie  envoyé  trafiquer  dans  ces  quartiers  làpour      ^■'^' 
fes  intérêts  particuliers ,  étant  allé  aborder  à  ce 

i  .    .  ,  -l       Don  JtAN 

même  port ,  y  périt  avec  douze  Portugais  qu  il  m.  roi. 
avoitlur  ion  navire  ,  &  qui  furent  tous  tués ,  à  d. fdoujr» 
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exception  d  un  rrere  de  Britto,  qui  ayant rait  gouver. 

tout  ce  qu'on  peur  attendre  de  la  force  &c  de  ^^^^' 
la  valeur  d'un  homme  ,  aima  mieux  fe  jetter  à' 
1  eau  avec  un  poids  qu  il  s'attacha  piompte- 
mcnt  aux  pieds  &  fe  noyer ,  que  de  tomber  vi- 
vant entre  les  mains  de  ces  traîtres ,  où  leur 
laifTer  la  gloire  de  1  avoir  tué.  Don  Sanche  Hen- 
riques  ignorant  toutes  ces  trahilbns  vint  aufîi 
fe  livrer  à  la  boucherie.  Le  Roi  pour  le  mieux 
tromper ,  l'envoya  d'abord  (aluer,  &  lui  fit  por- 
ter des  rafràichifTemens.  Il  redoubla  enfuite  , 
&les  civilités,  &  les  préfens  ,  quand  il  fçut  la 
qualité  de  celui  qui  commandoit  le  VaiiTeau  ; 
mais  à  peine  Don  Sanche  eut-il  moiiillé,  qu  il 
vit  fondre  fur  lui  dix  lanchares  du  Roi  avec 
les  trente  de  Laczamana  Général  de  la  Flote 
du  Roi  de  Bintam,  lequel  étoit  arrivé  la  veille, 
&  fe  tenoit  caché  dans  la  rivière.  Don  Sanche 
n'avoit  que  trente  hommes  ,  &  fcntant  qu'il 
étoit  impoffible  qu'ils  fe  puffent  fauver,  il  les 
exhorta  à  mourir  en  braves  gens.  En  etfet  ils 
périrent  tous  ,  après  avoir  fait  tout  ce  qu  on 
peut  defirerdes  gens  les  plus  déterminés. 

La  trahifon  avoic  le  même  fuccés  dans  l'IIle 
(de  Jave  ,  où  il  y  eut  aufli  quelques  Portugais 
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An  N.  de  mafTacrés.  Après  tant  de  defaftres  arrivés  coup 
î- ^-  fur  coup  dans  le  voifinage  deMalaca,  cette 
^    '      Ville  fe  trouva  en  fouffrance  &  plonp;ée  dans 

Don  Jean   ,  ^  ,,       ,       .  .      ^        ^       i- 

III.  Roi.  la  conlternation.  Elle  etoit  environnée  d  enne- 
D.EooiiARD  mis  conjures  pour  fa  perte.  Perfonne  nofoit  y 
Gou^Er."^*  apporter  des  vivres  ,  ôc  elle  éprouvoit  toutes 
NEUR.  1^5  rigueurs  de  la  difete.  Obligée  d'envoyer 
pour  en  chercher  ,  elle  étoit  forcée  alors  de  fe 
dépoiiiller  des  fecours  qui  pouvoient  la  défen- 
dre.Et  tandis  que  ceux  qu'elle  envoyoit,alloienc 
tomber  dans  les  pièges  qui  leurétoient  tendus, 
elle  reftoit  expofée  aux  infultes.  Laczamana  , 
qui  n'ignoroit  rien  de  ce  qui  s'y  pafToit ,  6c  qui 
en  habile  Général  profîtoit  de  toutes  les  occa- 
fions  ,  eut  la  hardieffe  de  venir  brûler  le  Vaif. 
feau  de  Simon  d'Abreu  dans  le  port  même  de 
Malaca,  où  le  Gouverneur  le  vitbriîler,  fans 
pouvoir  lui  donner  aucune  aide.  Ce  même  Gé- 
néral prit  encore  deux  caravelles  de  l'efcadre 
de  Don  Garcie  Henriques,  qu'Albuquerque 
avoit  envoyé  contre  lui  à  l'entrée  du  Fleuve 
Miiar.  Enfin  le  Roi  de  Bintam  fit  inveftir  la 
Ville  par  mer  &  par  terre.  Laczamana  ,  qui 
commandoit  l'armée  Navale ,  avoit  vingt  mille 
hommes  dans  fa  Flote.  Un  Portugais  renegac 
commandoit  l'armée  de  terre,  qui  étoit  de  feize 
mille  hommes.  Ils  tinrent  la  Ville  bloquée  pen- 
dant un  mois.  Et  quoiqu'il  n'y  eût  que  quatre- 
vingt  Portugais  effectifs  avec  les  naturels  du 
pays  ^  les  ennemis  ne  firent  pas  de  grands  pro- 
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grès  j  à  caufe  de  la  vigoureufe  refillance  qu'ils  a  n  n.  de 
trouvèrent.  ,*   ' 

On  loue  beaucoup  Albuquerque,  qui  pen- 
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dant  tout  ce  tems-la  anima  toujours  ion  mon-  m.  roi. 
depdrfa  libéralité',  parfesloms  pour  les  pau-  dedouar» 
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vres  &  les  malades ,  &c  par  les  manières  popu-  gouver- 
laires ,  qui  lui  gagnèrent  tous  les  coeurs.  Ce  '^"^• 
Gouverneur  avoir  dépêché  à  Cochin  pour  re- 
prefenter  au  Général  la  trifte  fituation  où  il  fe 
trouvoit.  Et  comme  l'efprit  d  intérêt  ne  meurt 
point  au  milieu  des  plus  grandes  calamités,  il 
lui  demandoit  le  Gouvernement  des  Moluc- 
ques  pour  Don  Sanche  Henriques  fon  gendre 
ou  pour  DonGarcie  Henriques  Ton  beau-frere, 
fuppofé  que  Don  Sanche  fût  mort,  ainfi  qu  on 
en  avoit  de  violents  foupçons.  Don  Edoiiard 
de  Menefes  fît  aulîitôt  partir  fept  VaifTeaux 
pour  Malaca  ,  fous  la  conduite  de  Martin  Al- 
phonle  de  Sofa.  Apres  quoi  il  partit  lui-même 
pour  aller  hyverner  à  Ormus ,  &  recevoir  le 
refte  des  payemens,  dont  il  étoit  convenu  avec 
Seraph.  Don  Louis  de  Menefes  refta  à  Cochin 
pour  commander  dans  les  Indes  ^  en  labfence 
du  Général. 

Sofa  étant  arrivé  à  Malaca ,  non-feulement 
procura  à  cette  Ville  affligée  un  peu  plus  de 
tranquillité  &  de  facilité  pour  fubfifler ,  mais 
il  la  vengea  encore  aifez  bien  des  maux ,  que 
fes  ennemis  lui  avoient  fait  fouffrir.  George 
d'Albuquerque  l'ayant  mis  en  pcfTefiion  du 
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An  N.  de   Géneralat  de  la  mer,  lui  ordonna  d'aller  oc- 

^•^'      cuper   lembouchure    du  Fleuve  Miiar   avec 

cinq  VaifTeaux:  il  s'y  tint  trois  mois  .pendant 

Don  Jean    i     r   ^      ,      j  ',  r'To 

m.  Roi.      leiquels  Laczamana  n  ayant  oie  lortir ,  &au- 
D.EDoiiARD  cun  VaifTeau  e'tranj^er  ne  pouvant  y  porter  des 
GouvER-     Vivres  ou  des  marchandiies,  Bincam  éprouva  a 
NEUR.        [q^  ^Q^J.  toutes  les  rigueurs  de  la  dilete.  L'In- 
tempérie ayant  oblige'  Sofa  à  quitter  ce  polie, 
il  alla  vifiter  le  Roi  de  Pam  pour  le  punir  de 
fes  perfidies.  Il  brûla  dans  (es  ports  les  Joncs  de 
ce  Prince  ,  &  ceux  des  négocians  de  l'Ifle  de 
Jave  qui  s'y  trouvèrent.  On  compte  qu'il  y  fie 
périr  jufques  à  fix  mille  perfonnes,  ôc  qu'il  en 
fit  tant  d  autres  efclaveSjque  chaque  Portu- 
gais en  avoir  au  moins  fix.  Delà  Sofa  e'tant  allé 
à  Patane ,  il  y  fit  une  exécution  encore  plus 
violente  ;  car  outre  plufieurs  Joncs  qu  il  prie 
ou  qu  il  brûla ,  il  mit  aulTi  le  feu  à  celui  du  Roi 
de  Patane,  qui  étant  abfent  revenoit  au  fecours 
de  fa  Ville.  Ce  Prince  malheureux  s'étant  jet- 
té  à  l'eau  pour  fe  fauver  à  la  nage ,  y  fut  afiom- 
mé  avec  tous  ceux  de  fon  VaifTeau.  Les  habi- 
tans  de  Patane  ayant  pris  1  effroi  ,  fe  fauverenc 
dans  les  terres.  Sofa  n  y  trouvant  perfonne  con- 
tre qui  il  pût  combattre  ,  ruina  la  Ville  de  fonds 
en  comble  ,  de  manière  qu'il  n'en  refta  que  le 
fol ,  &  s'en  retourna  à  Malaca,  content  de  fes 
exploits  3  quoique  ce  ne  fuifent  que  de  petits 
{uccès,qui  decidoientde  peu  de  chofe. 
Don  Garcie  Hcnriques ,  pour  qui  George 
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d'Albuquerque  avoir  demandé  le  Gouverne-  ANN.de 
ment  des  Molucques,  y  avoit  de'ja  fait  un  voya-      ^-  ^• 
ZC:  mais  avant  que  de  le  (uivre  dans  celui  ci ,     ^ 

9,   '  £.  ri       V  '       •  1  I       r  Don  Jean 

il  nous  rauc  vou-  ou  enecoienc  les  caoies  par  m.  roi. 
rapport  aces  Ifles  qui  faiioient  un  grand  ob-  d.edoUard 

1  T-,  •  o  ■  T  1         DE  MeNESES 

jet  pour  les  Portugais  ,  &  qui  en  Jburope  al-  gouver- 
loient  devenir  une  lemence  de  divifion  entre  ^^"^' 
les  Couronnes  de  Portugal  &  de  Caftille. 

Les  Ifles  de  Banda  &c  les  Ifles  Molucques  fi- 
tuées  près  du  cercleEquinoxial  dans  l'Océan  des 
Indes  ,  font  du  nombre  de  celles  qu'on  appel- 
le de  la  Sonde ,  &  fe  réduifent  félon  les  an- 
ciennes relations  au  nombre  de  dix,  cinq,  fous 
le  nom  de  Banda,  qui  efl:  la  principale ,  &  cinq 
autres,  fous  le  nom  générique  de  Molucques. 
Elles  fe  difliinguent  des  autres  Ifles  de  cet  ar- 
chipelague  &  parleur  petitefléjCarlaplus  gran, 
de  n'a  gueres  plus  de  fix  lieues  de  tour  ,  &  par 
la  fingularité  du  fruit  qu'elles  produifent  ôc 
qui  fait  tout  leur  prix  ,  parce  qu'il  ne  fe  trouve 
que  là  uniquement.  Les  Ifles  de  Banda  font  les 
feules  qui  portent  la  mufcade  &  le  macis.  Les 
Molucques  font  pareillement  les  feules  qui 
portent  le  clou  de  girofle. 

L'arbre  qui  donne  la  mufcade  ,  efl:  aflez 
femblable  à  un  poirier,&  fon  fruit, à  une  pêche. 
Ce  fruit  efl:  très-beau  à  voir  dans  le  progrès  de 
fa  maturité  par  la  variété  &  la  vivacité  de  fes 
couleurs.  Quand  on  le  met  fécher,  il  s'ouvre, 
ôc  jette  certaines  petites  pellicules  fines  qui 

D  lij 


30  CONQUESTES   DES    PORTUGAIS 


A  N  N.  de  (ont  le  macis  ,  fous  lequel  fe  trouve  la  muf- 
J-  ^'      cade ,  qui  eft  comme  le  noyau  de  ce  fruit.  L'ar- 
bre qui  produit  le  eirofle,  eft  à  peu  près  de 

Don  Jean         ^^        ^     ,  O,..  ^,         ^rj 

m.  Roi.       même  grandeur  que  celui  qui  porte  la  mulcade. 

D.  Edouard  II  approclic  un  pcu  plus  du  kuricr ,  &  fa  fcilil- 

gou^er!"'  le  de  l'olivier  :  Ion  fruit  vient  par  bouquets,  &c 

N£UR.         ^f^  toujours  verd  lur  l'arbre  :  il  rougit  enfuite, 

ôc  enfin  devient  tel  qu'on  nous  l'apporte.  En  le 

cueillant ,  1  arbre  refte  tellement  endommagé, 

qu'on  n'en  peut  faire  une  nouvelle  récolte  , 

qu'après  une  année  de  repos. 

Les  peuples  de  ces  Iflcs  n'ont  proprement  que 
ce  fruit  qui  fait  leur  commerce.  Le  SagUyC^ui  eft 
la  moelle  d'un  arbre,  iert  à  faire  leur  pain,  com- 
me la  racine  de  manioc  dans  l'Amérique  Mé- 
ridionale. Du  relie  quand  les  Portugais  en  fi- 
rent la  découverte  ,  c'étoit  une  cfpece  de  fau- 
vages  qui  connoifToient  des  chefs,  à  qui  on 
donne  libéralement  le  nom  de  Rois  -,  mais  qui 
n'avoient  qu'une  autorité  affez  dépendante  de 
leurs  fujets.  Leur  Religion  ancienne  étoit  un 
Paganilme  fort  brute  ,  dont  ielon  les  apparen- 
ces ,  ils  confervoient  encore  les  (uperlfitions 
avec  le  Mahometifme,  qu'ils  avoient  embraffé 
depuis  affez  peu  de  tems. 

Antoine  d'Abreii,  que  le  grand  Albuquer- 
queenvoyoit  à  la  découverte  de  ces  Ifles  ,  ne 
pût  gagner  par  la  contrariété  des  vents  que  1  Ifle 
d  Amboine  ,  qui  en  eft  près ,  &  revint  a  Mala^ 
ca.  Il  retourna  depuis  aux  Ifles  de  Banda ,  ôc 
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y  ayant  trouvé  fa  cargaifon  de  girofle  ,  il  ne    a  n  n.  de 
jugea  pas  à  propos  d'aller  jufquesaux  Moluc-      ^-^ 
ques.oùiln'auroit  pu  rien  prendre  :  tantile'toit 

I  '        o       iT  1  1  T      J  T    ^        "  ,       DONJ 

charge  ,  &  fat  voile  pour  les  indes.  La  s  étant  iii.roi. 
remis  en  mer  pour  retourner  en  Portugal  dans  d.edouard 
l'efcadre  de  Fernand  Ferez  d'Andrade  qui  re-  couv  *^"^^ 
venoit  de  la  Chine  ,  il  mourut  en  chemin.  ^^^^ 

François  Serran,  qui  e'toit  de  l'efcadre  d'An- 
toine d'Abreu  à  Ton  premier  voyage  des  Mo- 
lucques,  en  fut  fépare'  par  une  tempête ,  &  al- 
la fe  brifer  fur  les  Ifles  de  Lucopin,  de  manière 
cependant  qu'en  perdant  le  corps  du  VaifTeau, 
il  fauva  tout  (on  monde.  C'étoit  peu  gagner  j 
rifle  e'toit  deferte.  Un  cas  fingulier  ménagé 
par  la  providence  fut  fon  falut.  Des  Infulaires 
voifins  ayant  été  témoins  de  fon  naufrage  ,  ôc 
étant  venus  pour  profiter  de  fes  dépouilles  ^ 
Serran  qui  s'en  apperçut,  fe  mit  en  embulcade^ 
les  laifla  defcendre,  &  fe  rendit  maître  de  leurs 
bateaux.  Ceux-ci  furpris  demandent  mifericor- 
de  j  &  par  figne  ou  autrement ,  ils  lui  font  com- 
prendre que  s'il  veut  les  rembarquer  ,  ils  le 
conduiront  en  lieu  où  il  fera  bien  reçu.  Ser- 
ran fe  laifTe  gagner  par  la  néceflité  où  il  fe 
trouvoit  lui-même  ,  &  ne  fe  fia  cependant  x 
ces  Infulaires  que  de  bonne  forte.  Ils  lui  tin- 
rent cependant  parole,  &  le  conduifîrent  à  Am- 
boine,  où  on  lui  fit  toutes  fortesde  carefTes  ôc 
d'amitiés. 

Les  liabitans  de  cette  Ifle  étoient  en  guerre 
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Ann.  de  avec  ceux  de  l'Ifle  de  Batochin3&  ils  la  firent 
J. c.  ^y^ç.  avantage  à  laide  de  Serran  &  des  fiens. 
■*  '  Le  bruit  s'en  repandit  dans  les  Molucques,  où 
m.  Roi.  les  Portugais  étoicnt  déjà  connus  par  les  foins 
D  EDoiiARD  qu'avoir  eu  le  grand  Albuquerque  d'y  envoyer 
go^vTr.'"  un  Malais  négociant  de  Malaca  ,  pour  appla- 
nir  les  voyes  à  Antoine  d'Abreu.  Leur  réputa- 
tion ayant  acquis  un  nouveau  lullre  par  la  nou- 
velle de  ce  fuccès  de  la  guerre  d'Amboine  ,  les 
Rois  de  Ternate  &  de  Tidor  à  Tenvi  lun  de 
l'autre  fe  preflerent  d'attirer  chez  eux  ces  étran- 
gers. Boleife  Roi  de  Ternate  plus  diligent  pré- 
vint fon  rival ,  &  les  fit  venir  chez  foi.  François 
Serran  ôc  Tes  gens  furent  ainfi  les  premiers  Por- 
tugais qui  arrivèrent  aux  Molucques.  Antoine 
de  Miranda  d  Azevedo  &Triitan  de  Mencfes, 
y  furent  envoyés  depuis.  Les  deux  Rois  le  iolli- 
citerent  de  conftruire  un  Fort  chacun  fur  leur 
terrain  ,  par  préférence  à  celui  de  l'autre ,  re- 
gardant ce  Fort  comme  un  gage  afïûré  de  la 
iuperiorité  qu'ils  prendroientiur  leurs  voifins. 
Mais  ceux-ci  jugèrent  à  propos  de  différer  cet 
ouvrage  par  quelques  raifons  de  politique  , 
dont  je  crois  que  la  plus  iolide  étoit ,  qu'ils 
avoient  fait  une  bonne  cargailon  ,  &  qu  ils 
étoient  plus  preifés  d'en  aller  chercher  les  pro- 
fits ,  que  de  penfer  à  bâtir. 

Antoine  de  Britto  ,  qui  avoit  fuccedé  à  foa 
frère  Don  Garcie  que  la  Cour  envoyoit  aux 
Molucques  avec  les  provifions  du  Gouverneur, 

partit. 
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partiCjainfiqueje  l'ai  dit.deriIledeBintam après  a  NN.de 
la  tentative  deTaflreufe  que  George  d' Albuquer-      J.  c. 
que  avoit  faite  fur  cette  Ifle  :  mais  il  ne  s'y  ren-      ^^^^' 

i.  /!■  Tl  '  A  I_  DoNjtAN 

dit  pas   immédiatement.   Il  s  arrêta  quelque  ni.  roi. 
tems  àriile  de  Jave,  d'où  il  alla  enfuite  à  celle  d.fdouard 
Banda.  Là  il  trouva  Don  Garcie  Henriques  que  Goi^tr'" 
George  d'Albuquerque  y  avoit  envoyé  pour  n^ur» 
fbn  compte.  Don  Garcie  étonna  Britto  par  la 
nouvelle  qu'il  lui  donna  qu'il  étoit  arrivé  aux 
Molucques  deux  VaifTeaux  de  la  Couronne  de 
Caftille,  qui  y  avoient  fait  leur  charge,  &  en 
étoient  partis ,  laiiTant  douze  hommes  à  Tidor 
où  ils  avoient  établi  une  efpece  de  fadrorerie. 
Britto  jugeant  que  la  chofe  étoit  de  grande 
confequence  pour  la  Couronne  de  Portugal  , 
invita  Henriques  à  le  fuivre,  &  à  joindre  leurs 
forces ,  qui  feroient  peut-être  néceffaires  pour 
chafTer  les  Caftillans.  Quoique  cette  propolî- 
tion  dérangeât  les  affaires  d'Henriques^  il  ne 
laifTa  pas  de  l'accepter  ,  préférant  en  fidelle 
fujet  les  intérêts  de  fon  Prince  aux  fiens  par- 
ticuliers. 

La  nouvelle  étoit  certaine  ,  &  voici  quelle 
en  fut  l'occafion.  François  Serran  étroitement 
uni  d'amitié  avec  Fernand  de  Magalhaens  ou 
Magellan,  lui  écrivit  en  Portugal  fa  nouvelle 
découverte ,  dont  il  lui  faifoit  une  belle  rela- 
tion ,  l'exhortant  à  venir  l'y  joindre ,  &  l'afTû- 
rant  que  fa  peine  feroit  bien  recompenlée.  Ma- 
gellan étoit  alors  mécontent  de  la  Cour.  Il 
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ANN.de    avoitbien  fervi  en  Afrique  &  dans  les  Indes  , 
J-  c.      ^  prétendoit  que  le  Roi  devoir  lui  augmen- 
'^^^*      ter  d'une  demicrufade  par  mois,  certains  gages 
m  r'oi*.^'^'*  que  la  Cour  de  Portugal  étoit  en  poileflionde 
D.EDoiiARD  payer,  &c  qui  tenoit  lieu  de  la  nourriture  ,  que 
goi^Jer""  Î^^  Rois  donnoient  anciennement  à  ceux  qui 
NeuR.         écoient  fur  l'état  de  leur  maifon.  Ces  gages  quoi- 
que très-modiques  j  piquoient  lurtout  laNo- 
bleffe  qui  faifoit  confifter  une  partie  de  fon 
honneur  &  de  fa  gloire  dans  le  plus  ou  le  moins 
que  ces  gages  portoient.  Manuel,  qui  avoitde 
facheufes  préventions  contreMagellan  fur  quel- 
que faux  rapport,  lui  refufa  fa  demande  j  ce  qui 
l'offenfa  (i  vivement ,  qu'il  pafTa  au  fervice  de 
la  Couronne  de  Caftille  avec  quelques  autres 
mécontens  ,réfolu  de  (e  venger  d'un  refus  qu'il 
regardoit  comme  un  affront. 

Il  n'en  trouva  point  de  meilleur  moyen  que 
la  propofition  qu'il  fit  à  l'Empereur  Charles 
Quint,  d'aller  prendre  pofTeflion  en  fon  nom 
des  Ifles  Molucques  ,  qu'il  prétendoit  être  dans 
le  diftridl  qui  reffortoit  de  l'Efpagne,  en  con- 
féquence  de  la  donation  des  îouverains  Pon- 
tifes ,  &  de  la  divihon  qu'ils  avoient  faite  en 
faveur  des  Couronnes  de  Caftille  &  de  Portu- 
gal ,  lorfque  ces  deux  Puiffances  partagèrent 
entre  elles  le  nouveau  Monde^  prefqueen  mê- 
me tems  qu'elles  commencèrent  à  le  décou- 
vrir. Magellan  appuyoit  les  raifons  de  celles 
d'un   Mathématicien,  nommé  Faleiro  ,  qu'il 
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avoir  conduit  avec  foi.  L'Empereur  ,  qui  trai-  a  n  n.  de 
toit  alors  le  mariage  de  fafœur  Eleonor  avec      J-  ^• 
le  Roi  Don  Emmanuel  ,  n'mclinoit  pas  trop    p^^^j'^^^ 
à  favoriler  la  proportion  de  Magellan  ;  mais  m-  Roi. 
fon  Confeil  au  contraire  la  reçut  très-avide-  dedcùard 
ment.  L  AmbafTadeur  de  Portugal  fit  tout  ce  go.  ver. 
qu'il  put   pour  parer  le  coup  ;  il  parla  forte-  ^''"^' 
ment  aux  Miniftres  ,  &  tâcha  de  gagner  Ma- 
gellan par  de  belles  promeffes  j  mais  n'avan- 
çant rien  de  ce  côté-là,  il  en  donna  avis  à  fa 
Cour.  On  y  prit  l'allarme  à  cette  nouvelle  ,on 
y  tint  conieils  fur  conlcils.  Un  Seigneur  des 
plus  accredite's  y  fut  d'avis  qu'on  ne  pouvoir 
détourner  ce  mal  qu'en  rappellant  Magellan 
par  de  grandes  offres  ou  en  le  faifant  afTafli- 
ner.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  fe  fît ,  &  Magellan 
ayant  fait  fon  traité  avec  la  Cour  de  Caltille, 
partit  de  Seville  fur  la  fin  de  l'année  i  5 1 9.  avec 
cinq  VaiffeauXj  &  un  pouvoir  tort  deipotique 
de  vie  &  de  mort  fur  tous  ceux  qui  étoient 
lous  fa  conduite.  Ils  étoient  au  nombre  de  deux 
cens  cinquante  hommes ,  parmi  lefquels  il  y 
avoir  quatre-vingt  Portugais.  Une  des  condi- 
tions néanmoins  du  traité,  fut  qu'il  prendroit 
fon  chemin  par  l'Occident ,  &  s'écarteroit  de  la 
route  ordinaire    que    les  Portugais  tenoienc 
pour  aller  aux  Indes,  ainfi  qu'il  avoir  déjà  été 
réglé  entre  les  deux  Couronnes. 

.Magellan  tira  droit  fur  le  Brefil ,  &  fuivant 
toujours  la  côte,  il  parvint  à  la  pointe  la  plus 
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An  N. de  méridionale  de  l'Amérique  ,  où  fe  trouve  un 
J-C.  grouppe  d'Iiles  qui  y  forment  divers  canaux, 
^^^^'     dans  lefquels  il  s'enffaeea.  Mais,  comme  dans 

DonJean  11/^  1  !'•  ■         1 

III.  Ror.  la  découverte  des  terres  neuves,  Imcertitude 
D.  Edouard  OU  i'on  cft  fut  Ic  terme  ,  l'ignotancc  des  lieux 
Goî^Er."  mêmes  où  l'on  fe  trouve ,  portent  à  l'efprit  des 
inquie'tudes  &  des  imaginations  que  la  lon- 
gueur du  voyage,  &  les  difficultés  preTentes 
groiîiiTent  toujours  dans  les  âmes  viles  &  timi- 
des ,  Magellan  eut  des  peines  incroyables  à 
furmonter.  Les  froids  rigoureux  &  la  crainte 
des  peuples  gigantefques  &  barbares  qu'il 
trouva ,  furent  les  moindres.  Les  fre'quentes 
conjurations  faites  contre  fa  vie  étoient  ce 
qu'il  avoit  plus  à  redouter.  Sa  fermeté  d'ame 
vint  à  bout  de  tout.  Quelques  exécutions  fan- 
glantes  qu'il  fît  à  propos ,  infpirerent  plus  de 
terreur  ,  que  les  fantômes  de  crainte  qui  cau- 
foient  la  divifion  dans  fa  Flote,  Enfin  après 
avoir  perdu  deux  VaifTeaux  ,  dont  l'un  fe  brifa 
de  manière  que  tout  fut  fauve ,  à  l'exception^ 
du  corps  du  bâtiment,  &  l'autre  s'en  retourna 
en  Efpagne ,  il  dehouqua  dans  la  mer  du  Sud 
par  ce  fameux  détroit ;,  qui  depuis  à  porté  fon 
nom  ,  &  le  rendra  immortel. 

Il  courut  encore  quinze  cens  lieues  félon 
Ton  eftime ,  en  tirant  vers  léquateur  pour  cher- 
cher  les  Molucques,  S'étant  un  peu  trop  élevé , 
il  perdit  ce  qu'il  cherchoit,  Prévint  moiiiller 
dans  une  Ifle  nommée  Zubo ,  à  dix  dégrés  de 
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laticude  Nord.  Il  y  fut  très-bien  reçu  par  les  In-  A  n  n.  de 
fulaires  ,  dont  le  Roi  avec  toute  fa  famille  ,  &:      ^'  ^* 
partie  de  fes  fuiets  fe  firent  baptifer ,  avant  me-    ^ 

r  ''  .  ^    ^  '  ,  ,       .         Don  jEAtJ 

me  que  de  pouvoir  connoitre  ce  que  c  etoit  m.  Roi. 
que  le  Baptême.  Ce  Prince,  qui  e'toit  en  guerre  d.  edouar» 
avec  fes  voifins  ,  les  habitans  de  l'iHe  de  Ma-  gouve"^"* 
than,  fe  fervit  avec  avantage  de  Magellan  &  *^"*" 
de  fes  gens.  Il  battit  deux  fois  les  ennemis  ; 
mais  à  la  troifie'me  rencontre  Magellan  ayant 
donne'  dans  un  piège  ,  y  périt  avec  une  par- 
tie des  fiens.  Trille  fin  pour  un  homme  de  ce 
mérite  ! 

Après  ce  defaftre  le  Roi  vaincu  s'étant  ac- 
commodé avec  le  vainqueur,  ne  tint  plus  com- 
pte ni  de  la  Religion  qu  il  avoit  embraffée  , 
ni  des  loix  de  fhofpitalité ,  ni  des  fervices  qu'il 
avoit  reçus  de  fes  hôtes.  En  ayant  attiré  à  terre 
une  vingtaine  à  un  feftin  ,  il  les  fit  mafîacrer 
à  l'exception  d'un  feul  nommé  Jean  Serran  , 
dont  il  crut  pouvoir  fe  iervir  pour  faire 
une  trahifon  aux  autres  en  traitant  de  fa  ran- 
çon. La  mauvaife  foi  de  ces  Infulaires  s'étant 
trop  tôt  manifeftée,  le  malheureux  Serran  leur 
fut  abandonné.  Les  autres  réduits  au  nombre 
de  cent  quatre  -  vingt  hommes  ayant  brûlé 
le  corps  d'un  de  leurs  Vaiffeaux,  fe  remirent 
en  mer  avec  les  deux  qui  leur  reftoient  ,  & 
après  avoir  long-tems  erré,  arrivèrent  enfin  aux 
Molucques,où  Almanfor  Roi  deTidor  les  reçut 
avec  toute  la  joye  pofliblc.  Là  s'étant  un  peu 
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A  N  N.  de  refaits ,  &  s'ecant  chargés  de  ce  qu'ils  purent 
J-  ^-  porter  de  la  marchandiie  du  pays  avec  d'autant 
^^^''  plus  de  facilité,  que  les  Portugais  étoient  alors 
iii.iToi"!^''*^  ablens ,  ils  remirent  à  la  voile  pour  l'Eipagne 
D.EDoiiARD  au  mois  de  Décembre  152.1.  laifTant  à  Tidor 
Bi;MfNESEs  les  douze  hommes,  dont  nous  avons  parlé. 
NEUR.  Antoine  de  Britto  étant  allé  aborder  à  Ti- 

dor  pour  fe  faifir  d  abord  des  Efpagnols ,  n'y 
trouva  aucune  difficulté  de  leur  part ,  ni  de  celle 
d'Almanlor,  qui  fe  trouva  néanmoins  un  peu 
furpris  ,  ôc  commençant  à  faire  fond  fur  les 
Calfillans ,  efperoit  pouvoir  (e  pafTer  des  Por- 
tugais, dans  lelquels  il  avoir  remarqué  plus  d'in- 
clination pour  Boleife  que  pour  lui. 

Britto  en  ufa  fort  bien  avec  les  Efpagnols  ; 
&  quoiqu'il  faisit  tous  leurs  effets  ,  il  les  fît 
néanmoins  enregitlrer.  Des  deux  Vaiffeaux  qui 
reftoient  de  la  Flote  de  Migellan,run  revint 
fe  mettre  à  fa  merci.  Celui  ci  qui  devoit  faire 
route  pour  aller  chercher  les  Antilles ,  après 
avoir  lutté  deux  mois  contre  les  vents,  le  vit 
forcé  de  relâcher  aux  Molucques ,  quoiqu'il  en 
fût  déjà  à  plus  de  huit  cens  lieuës,ayant  une  voie 
d'eau  que  quatre  pompes  ne  pouvoientépui- 
fer.  Accablés  de  miferes  ôc  de  fatigues,  ils  firent 
prier  Britto,  dont  ils  fçurent  l'arrivée  ,  d'avoir 
compafhon  d'eux  ,  &  de  leur  envoyer  du  fe- 
cours.  Britto  leur  envoya  une  caravelle  avec 
des  rafraichiffemens  &  des  anchres.  La  cara- 
velle étoit  fuivie  de  plufieurs  caracores   ogi 
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grands  bâtimens  à  rames,  conduits  par  des  gens  a  n  n.  de 
du  pays.  Don  Garcie  Henriques  y  alla  aulFi  avec      ^-  ^• 
ordre  défaire  ce  qu'il  pourroit  pouc  fauver  le 

,    .     .  •     -1  !  '     i  J      C   ■  ^         Don  Jean 

bâtiment;  mais  une  put  i  empêcher  de  raire  co-  m.  roi. 
te  &  de  fe  brifer.  Pour  ce  qui  ell  des  hommes ,  d.  edoUarb 
qui  étoient  plus  morts  que  vifs ,  on  en  eut  auili  gouver' 
grand  loin  ,  que  s'ils  euflent  e'cé  Portugais  na-  *^ 
turels.  Un  (eul  quil'e'toic  véritablement,  &c  qui 
s'étoit  joint  à  Tidor  aux  CaftiUans  ,  eut  la  tête 
tranche'e  ,  comme  coupable  de  trahilon.  Les 
autres  ayant  été  conduits  aux  Indes  ,  furent 
ramenés  en  Portugal ,  d'où  ils  repalTerent  en 
Efpagne. 

Le  lecond  VaifTeau  nommé  la  Victoire,  qui 
avoir  gouverné  droit  fur  le  cap  de  Bonne-Êf- 
perance  ,  aborda  aux  Ifles  du  cap  Verd  :  le  Gou- 
verneur  le  fit  fai{ir,&:  mettre  tout  l'équipage 
en  prifon,oû.plu{ieurs  moururent  de  milerc. 
Ceux  qui  iurvecurent  à  cette  difgrace  ayant 
été  enluite  élargis  ,  ôc  le  VaifTeau  leur  ayant 
été  rendu,  ils  vinrent  prendre  port  à  Se  ville ,  où 
ce  VaiiTeau  regardé  comme  une  merveille  du 
monde  pour  être  le  premier  qui  en  avoir  fait 
le  tour  ,  fut  mis  dans  un  arfenal ,  pour  être  con- 
fervé  &  montré  à  la  pofterité. 

Charles  Quint ,  à  qui  cette  découverte  fît  urî 
plaifir  trés-ienfible  ,  fut  fâché  de  la  mort  de 
Magellan,  qu'il  auroit  dignement  récompenlé. 
Jean  Sebaltien  Cano  natif  de  Bifcaye  ,  qui  avoir 
ramené  le  VaifTeau,  reçut  de  TEmpereur  de 
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ANN.de  grands  honneurs,  &  pour  armoiries  un  globe 

j.  C.      terreltre   avec  ces  paroles  au  tour  primus  mû 

circumdedijii.  Cependant  cette  découverte  re- 

in.°Rot.*^  veilla  la  jaloufie   &c  la  pre'tention   des    deux 

p.EDoiîARD  Cours,  chacune  foutenant  queles  Molucques 

»E  memises  étoient  de  fon  diftriâ:.  On  tint  plufieurs  con- 

GorvER-        ,-  .  -r         r  \  \        t      ^ 

NiuR.  rerences  de  Jurilconlultes ,  de  Mathématiciens 
&  de  Marins,  fans  rien  décider.  A  la  fin  pour- 
tant les  choies  s'accommodèrent  après  qu'el- 
les eurent  été  long-tems  traitées  en  Europe 
avec  la  plume,  &  aux  Molucques  avec  lepée. 

Boleife  Roi  de  Ternate  èc  François  Serran 
étoient  morts  lorfque  Britto  arriva  aux  Mo- 
lucques. Ce  Prince  ,  qui  avoir  toujours  été  at- 
taché aux  Portu2;ais ,  leur  donna  une  dernière 
preuve  de  fon  aftediion  avant  que  de  mourir  j 
car  il  n  eut  rien  tant  à  cœur  que  de  recom- 
mander à  fon  époufe  qu'il  laifjfoit  tutrice  de 
fes  enfans  ,  &  dont  celui  qui  lui  fuccedoic 
n'avoit  que  fept  ans ,  de  le  tenir  toujours  unie 
à  la  Couronne  de  Portugal,  dont  la  protecflion 
affermu-oit  la  henné  dans  fa  maifon.  Les  der- 
nières volontés  de  ce  Prince  avoient  fait  im^ 
preflion  fur  le  coeur  de  la  Reine  &  des  Grands 
de  fa  Cour.  Et  en  effet  les  Portugais  avoienc 
trouvé  jufques  alors  dans  Ternate  toutes  les 
démonftrations  dune  affeéfion  cordiale  ôç 
fincere. 

Si  Britto  avoit  fuivi  les  ordres  pleins  de  fa^ 
geffe ,  que  le  grand  Alphonfe  d'Albuquerque 

avoie 
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avoit  donnes  à  Antoine  d  Abreu,  lorfqu'il  l'en-  A  n  n.  de 
voyâ.  aux  Molucques  ,  &  s'il  avoit  profité  des      J'  ^' 
fautes  de  Martin  Alphonfe  de  Mello  Tufart  ,    ^     ' 

r  .  ^r      \  ri-         DonJean 

qui  parles  caprices  ,  les  liauteurs  &  ion  avidi.  m  Ror. 
té  avoit  Toulevé  toute  l'ille  de  Banda,  où  il  au-  d.  Edouard 
roit  peri,  lans  les  lecours  que  lui  donnèrent  goiver- 
Simon  de  Sofa  &c  Martin  Correa,  il  auroit  été  "'"^* 
le  maître  de   toutes  ces  Ifles  ,  dont  tous  les  ' 
cœurs  étoient  pour  lui  ,&  il  auroit  évité  bien 
des  malheurs  ,  dont  il  ne  pue  attribuer  la  caufe 
qu'à  lui-même. 

Dans  les  commencements  la  Reine  de  Ter- 
nate  &  le  Roi  de  Tidor  n'eurent  d'ambition 
que  pour  le  gagner:  s  il  y  eut  quelque  con^ 
telle  &  quelque  iujet  de  déplaifir,  ce  fut  qu'ils 
dilputerenc  vivement  à  qui  auroit  le  bonheur 
d'avoir  la  ForterelTe  fur  fes  terres,  &  que  Britto 
ayant  préféré  le  port  de  Ternate ,  Almanfor 
Roi  de  Tidor  fut  aufTî  mortifié  de  s'en  voir  pri- 
vé ,  que  les  Ternatiens  eurent  de  véritable  joye 
d'avoir  eu  la  préférence.  Almanfor  néanmoins 
quoique  peiné  intérieurement  ,  n'en  prenoic 
aucun  ombrage  ,  ôc  il  étoic  facile  à  Britto  de 
maintenir  la  tranquillité  ,  s'il  ci?it  (çu  fe  con- 
duire. 

La  Reine  de  Ternate  étant  fille  d'Almanfor, 
il  craignit  que  cette  PrincefTe  d'intelligence 
avec  Ion  père,  n  entrât  par  la  fuite  des  cems 
dans  les  mouvements  qu'il  pourroit  caufer  ,  s'il 
le  relTentoit  du  mépris  qu'on  avoit  fait  de  lui, 

Tome  IL  .F 
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A  N  N.  de    ou  s'il  prenoit  envie  aux  Caftillans-de  revenir 
J-  '^-       à  Tidor,  ainfi  qu'ils  le  lui  avoient  promis.  Dans 
^^^'      cette  penfe'e  il  s  unit  trés.e'croitement  avec  le 
m.  Roi.^"^"  Cacliil  d'Aroes,  l'un  des  fils  naturels  de  Boleife,. 
D. Edouard  jcuuc  hoiTime  ardent  &  courageux,  ami  très- 
Goit^ER!'"  ^^f  ^^^  Portugais  j  mais  qui,  (ous  ces  apparen- 
NEUR.         ç£5  d  amitié,  cachoit  une  grande  ambition ,  & 
tous  les  deux  de  concert  ,  travaillèrent  pour 
faire  ôter  la  Régence  à  la  Reine.  Quelque  fiir- 
prile  qu  elle  fût  de  la  propofition  qui  lui  fut 
faite  de  la  quitter ,  elle  prit  néanmoms  bien  la 
chofe  ,  conlentit  que  le  Cachil  d  Aroes  gou- 
vernât à  là  place,  ôc  engagea  même  les  Grands 
de  l'Etat  à  l'approuver.  La  Reine  néanmoins 
ne  laifTa  pas  de  lentir  aufli-bien  que  les  Grands, 
le  coup  qu'on  venoit  de  lui  porter.  Mais  Al- 
manior,que  l'intérêt  de  fa  fille  touchoit  plus 
vivement ,  en  fut  auffi  plus  vivement  pénétré. 
Cachil  Mamoll,  autre  fils  naturel  de  Boleife, 
qui  du  vivant  de  fon  père  avoit  été  envoyé  en 
exil,  &  le  tenoit  dans  l'Iile  de  Gilolo  ,  irrité 
de  ce  que  le  Cachil  d' Aroes  (on  frère  étoitop- 
pofé  à  Ion  rappel ,  fe  mit  du  parti  des  mécon- 
tens  ,  travailla  îous  main  à  aigrir  l'efprit  de  la 
Reine  &  de  fes  partifans.  On  prétend  même 
qu'il  vint  fouvent  de  nuit  à  Ternate  pour  tâ- 
cher de  tuer  fon  frère.  Soit  que  ce  fût  une  pure 
fuppofition  que   le  deffein  de  cet  affafîmat  ^ 
foit  qu'en  effet  il  l'eût  formé ,  que  le  Cachil 
d'Aroes  en  eût  le  vent ,  qu'il  eût  reïolu  de  le 
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prévenir,  ôc  que  les  Portugais  lui  pretaflent  la  ANN.de 
main  ,  Cachil  MamoU  fut  trouvé  afTalîmé  prés      ^•^; 
de  la  ForterefTe.  ^^['^'^^^ 

Cette  mortj  dont  onpouvoit  ailément  loup,  iii.roi. 
çonner  les  auteurs ,  ayant  encore  plus  ému  les  d.  Edouard 

^ r  \        r,  ■  11  A  DE    Meneses 

eiprits,  la  Reme  craignant  pour  elle-même,  gouver- 
prit  la  réiolution  de  le  retirer  chez  fon  père  '"■"*' 
avec  les  Prmces  Tes  enfans,ce  qui  auroit  bien- 
tôt fait  deTernate  une  lolitude.  Peut-être  lui 
prêta  t  on  cette  intention  pour  faire  ce  qu'on 
fît  enfuite.  Quoi  qu'il  en  foit.Britto  de  concert 
avec  le  Cachil  d'Aroes  entreprit  d'enlever  le 
Roi  &  fes  frères ,  &  de  les  mettre  dans  la  Ci- 
tadelle. La  Reine  avertie  ,  eut  le  tems  de  fe 
fauver  dans  les  montagnes  ,  &  de  fe  retirer  à 
Tidor  ,  laiiTant  fes  enfans  au  pouvoir  de  leurs 
ravifleurs  ,  qui  croyoient  avoir  lieu  de  fe  féli- 
citer d  un  fi  beau  coup.  A  la  nouvelle  qu'eut 
le  peuple  de  la  détention  du  Roi  &  des  Prin- 
ces ,  il  s'émut ,  mais  le  Cachil  d'Aroes  &  Britto 
i'appailerent  ,  fans  pourtant  guérir  la  playe 
qu'avoient  faite  tous  ces  coups  de  hauteur. 

Vers  ce  même  tems,  quelques  bâtimens  de 
rifle  de  Banda  étant  allés  charg-er  à  Tidor  , 
Britto  prétendit  que  Banda  relevant  de  Ter- 
nate  ,  c'étoit  à  Ternate  qu'ils  dévoient  venir 
prendre  leur  cargaiion.  Il  en  porta  fes  plaintes 
à  Almanfor  ,  ce  Prince  lui  ayant  répondu  qu'il 
les  fit  enlever ,  s  il  vouloir ,  Britto  le  fît  fans  ba- 
iancer.   Le  Roi  ôc  le  peuple  en  furent  irrités 

F  ij 
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ANN.de  au  dernier  point.  Il  y  eut  même  en  cette  oc- 

J-  C.      cafion  quelques  Portugais  tue's.  Britto  au  lieu 

d'ouvrir  les  yeux,  fait  demander  avec  hauteur 

Don  Jean  >  i     ■    i-  i  i  rr  rr- 

III.  Ror.      qu  on  lui  livre  les  auteurs  de  ces  allailinats. 
D.  Edouard  Almanfor  lul  cn  envoya  quelques-uns-  Britto 

BE  MeNISES  '  1  •  j   /         .  I  11 

GouvF.R-     prétendit  que  cenetoient  pas  les  coupables  ^ 
N£UR..       mais  des  miferables  qui  avoient  mérité   la 
mort  ,  &  dont  le  Roi  étoit  bien  aife   de  fe 
défaire. 

Avec  tant  de  fujets  de  rupture,  la  guerre  ne 
fe  déclaroit  point ,  &c  les  Tidoriens  reftoienc 
tranquilles  5  mais  cela  même  donnoit  de  l'om- 
brage. Plus  les  offenfesétoient  grandes,  &plus 
on  ioupçonnoit  du  myftere  dans  le  filence 
d'une  patience  lafTée  &  poulTée  à  bout.  Et  com- 
me une  guerre  ouverte  parut  moins  préjudi- 
ciable ,  que  les  trahifons  qu'on  fembloit  devoir 
appréhender,  Britto  &  le  Cachil  d'Aroes  la  fi- 
rent déterminer  par  un  ban  qu'ils  publièrent 
par  lequel  le  premier  s'engageoit  à  donner  une 
pièce  de  drap  fin, à  quiconque  lui  apporteroic 
la  tête  d'un  Tidorien.  Quoique  la  plupart  des 
habitans  de  Ternate  fulTent  auffi  irrités  que 
ceux  de  Tidor,  l'intérêt  néanmoins,  qui  peut 
toujours  beaucoup  fur  les  âmes  viles ,  les  ani- 
ma de  telle  forte,  qu'en  très-peu  de  tems  Britto 
fut  obligé  de  diftribuerplus  de  fix  cens  pièces 
de  drap,  en  quoi  je  crois  qu'il  fut  fâ.ché  de  fe 
voir  {1  bien  fervi. 

La  diflimulation  ne  pouvoit  plus  avoir  heu 
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après  de  (i  terribles  ades  d'hoftilité.La  guerre  fe  Ann.  de 
fit  tout  de  bon,  &  les  commencemens  en  furent      ^-  ^- 
avantageux  à  Almanfor.  Les  Portue;ais  furent 

,         O    .  .  O  _,    .  Don  Jean 

mal  menés  en  trois  ou  quatre  rencontres.  Britto  m.  roi. 
fe  repentit  de  Tes  premières  démarches,&auroit  d.edouarb 
penie  a  rappeller  une  paix  qu  il  avoit  éloignée,  go  ver. 
fi  le  Cachil  d'Aroes  n  eût  relevé  fon  courage  ^^'"'^* 
abbattu.  Martin  Correa  &  le  Cachil  ayant  em- 
porté peu  après  la  Ville  de  Mariac  ancienne  ca- 
pitale du  Royaume  de  Tidor,  &  les  Tidoriens  y 
ayant  perdu  beaucoup  de  monde  ,  Almanfor 
fentit  à  fon  tour  le  poids  de  la  guerre ,  &  de- 
manda la  paix.  Britto  que  ce  fuccès  avoit  fait 
pafTer  d'une  extrémité  à  l'autre ,  la  lui  refufa  , 
&  Almanfor  ne  put  l'obtenir  que  fous  le  fuc- 
cefTeur  de  Britto  à  d  allez  dures  conditions. 

L'Etat  des  Indes  demandoit  une  tête  qui  pût  p.v^scoet. 
y  remettre  les  affaires  de  la  Couronne  en  bon-  gama  vi- 
ne  pofture.  Comme  le  Roi  Jean  III.  n'y  avoit 
encore  envoyé  perfonne  pour  commander,  il 
voulut  fe  faire  honneur  dans  le  choix  qu'il  fît. 
Il  jetta  pour  cela  les  yeux  fur  l'Amirante  ,  le 
célèbre  Vafco  de  Gama,  Comte  de  Vidiguéïra, 
qui  ayant  le  premier  découvert  les  Indes,  avoit 
été  négligé  fousle  Règne  précèdent,  quoiqu'il 
femblât  mériter  mieux  que  tout  autre  d'y  être 
envoyé,  pour  en  pofleder  les  biens  ôc  les  hon- 
neurs. Le  Roi  lui  donna  le  titre  de  Viceroi,  une 
Flote  de  fèize  Vaifleaux  &  trois  mille  hommes 
d  armes,  avec  quoi  il  partit  le  19.  Avril  1514, 
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A  N  N.  de  Outre  le  malheur  qu'il  eue  de  perdre  en. 

j.  c.      chemin  le  VaifTeau  de  François  de  Britto ,  la  ca- 
ravelle de  Chriftophle  Roiado,  qui  pérn-ent 

m.  Roi.       en  pleine  mer ,  &  le  VaifTeau  de  Fernand  de 
D.  vasco   Montroi  qui  fe  brifa  fur  les  bafTes  deMéhnde, 

v^icE*ro*i,  mais  dont  l'e'quipage  fut  fauve;, il  lui  arrivaun 
accident  afiez  extraordinaire  ,  qui  mit  toute  la 
Flote  dans  une  très-grande  émotion.  Ce  fut  un. 
vendredi  feptiéme  Septembre  fur  les  huit  heu- 
res du  foir  qu'e'tant  dans  la  mer  de  Cambaïe, 
par  un  tems  ferain  &  fans  le  moindre  foufîle 
de  vent ,  tous  les  VaifTeaux,  au  heu  du  roulis 
ordinaire  dans  les  calmes  ,  furent  agite's  fi  vi- 
vement &  d'une  manière  (i  irreguliere,  que  cha- 
cun crut  toucher  fur  un  haut  fond,  &  fè  trou- 
ver à  fa  dernière  heure.  Le  trouble  inopiné 
que  caufa  ce  mouvement,  joint  aux  horreurs  de 
la  nuit  j  ôc  à  l'ignorance  de  ce  qui  fepafToit  dans 
les  autres  bâtimens ,  produifit  fur  le  champ  une 
extrême  confufion.  On  fe  fait  hgnal  d'un  bâ- 
timent à  lautre  pour  demander  du  fecours. 
L'un  court  à  la  Sonde ,  l'autre  à  la  pompe  ,  plu- 
sieurs aux  manœuvres.  Les  plus  peureux  faifif- 
fent  tout  ce  qu'ils  peuvent  accrocher,  &le  re- 
gardent comme  la  dernière  planche  dans  le  nau- 
frage. Le  Généra]  ne  fut  pas  exempt  lui-même 
de  frayeur  j  mais  à  la  fin  ayant  deviné  la  vraye 
caufe  de  ce  mouvement  hfigulier  ,  il  ranima 
tout  ion  monde  par  une  efpece  de  rodomon- 
tade. »  Courage,  dit-il,  mes  enfans,  la  terre 
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-»  des  Indes  tremble  ,  c'ell:  un  bon  augure ,  elle    a  n  n.  de 
"  à  peur  de  nous.  c<  La  tranquillité  luccedaen      ^-  ^^' 
effet  bientôt  au  tumulte ,  &  il  n'y  eut  qu'un    ^     ,'*" 
nomme  qui  s  étant  jette  a  la  mer  s  y  perdit  par  "i-  Rf»- 
trop  d'emprefTement  pour  fe  fauver.  d.  vasco 

A  ce  malheur  près  ,  il  refulta  un  grand  bien  viciroi. 
pour  beaucoup  d'autres.  Car  comme  le  trem- 
blement de  terre  dura  un  tems  considérable  , 
la  peur  fit  une  telle  re'volution  fur  les  malades, 
que  la  fie'vre  palTa  à  tous,  oc  les  mit  fur  pied 
comme  par  miracle. 

Un  fécond  accident  encore  plus  rare  dans- 
ées parages  fucceda  bientôt  au  premier ,  car 
fans  vent  &  fans  nuage  ils  furent  inonde's  par 
une  pluye  (i  abondante  ,  qu  elle  fembloit  un 
avant-coureur  d'un  nouveau  déluge.  Elle  dura 
peu  j  mais  la  joye  qu'on  eut  de  le  voir  hors 
de  l'un  &  de  lautre  danger,  fut  fuivie  d'un  nou- 
vel embarras.  Le  Ge'néral  avoir  envie  de  don- 
ner un  coup  d  œil  à  Diu,  &  avoir  ordonné  au 
pilote-Coftier  de  gouverner  iur  cette  Ville.  On 
devoir  la  voir  dans  trois  jours  ;  mais  comme 
il  en  palTa  plus  de  fix  fans  qu'on  pût  la  décou- 
vrir, alors  fans  faire  reflexion  qu'il  avoir  fait 
changer  l'ordre  ,  &  fait  gouverner  fur  un  autre 
rhumb  de  vent  qui  les  enécartoit,  le  fouvenir 
des  deux  accidents  qui  venoient  de  leur  arri- 
ver, donna  matière  à  de  nouvelles  fpeculations 
&  à  de  nouvelles  craintes  ,  fondées  fur  les  pré- 
dirions des  Aif  rologues ,  qui  avoient  annoncé 
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Ann.  de    que  cette  même  anne'e  toutes  les  planètes  fe 

^'  ^'      trouvant   en  conjon6lion  dans  le    figne  des 

poidons  ,  il  y  auroit  des  de'luges  prodigieux  , 

III.  Roi.       -S^desbouleverlcments  e'tonnants  dans  les  ter- 

d.vasco    res  maritimes.   Ces   prédiârions   avoient  faic 

DE  G  AMA  t  I  •  T-  I     •  I 

■vieiRoi.  tant  de  bruit  en  Lurope ,  que  bien  des  gens  y 
ajoutant  trop  de  foi ,  avoient  déjà  pris  leurs 
précautions ,  &  fait  des  magafins  fur  les  hautes 
montagnes  pour  s'y  réfugier  comme  dans  un 
afyle  afTûré.Nos  Argonautes  après  ce  qui  leur 
étoit  arrivé  ,  croyoient  déjà  que  l'Inde  étoit 
enfcvelie  dans  le  fond  des  eaux  ;  mais  ils  furent 
agréablement  tirés  de  peine  par  le  pilote  mê., 
me,  qui  ayant  expliqué  la  caufe  de  leur  erreur, 
les  adûra  qu'ils  verroient  le  lendemain  ou  Ba- 
çaim  ou  Chaûl.  En  effet  ils  allèrent  moiiiller 
le  jour  fuivant  dans  le  port  de  cette  dernière 
Ville. 

Le  Viceroi  commença  d'abord  par  y  entrer 
dans  les  honneurs  &  les  fondiions  de  fa  char- 
ge. Entre  les  ordres  qu'il  donna  ,  un  des  prin- 
cipaux fut  ,  que  fi  le  Gouverneur  géné^ 
rai ,  qui  étoit  encore  à  Ormus  ,  venoit  s'y  pré^ 
{enter ,  on  ne  lui  permît  pas  même  de  débar- 
quer. En  paiTant  à  Goa,  il  reçut  les  plaintes 
qu  on  lui  porta  contre  le  Gouverneur  Fran- 
çois Peréïra  Peftaiia  ,  qu'il  traita  avec  la  mê- 
me rigueur  dont  il  avoir  u(é  lui  -  même  en- 
vers les  autres.  De  Goa  s'étant  mis  en  route 
pour  Cochm  ,  il  fit  rçbroulTer  chemin  à  Don 

Louis 
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Louis  de  Menefes,  qu'il  trouva  allant  au-devant   a  n  n.  de 
de  Ton  frère,  &  lui  ordonna  de  le  fuivre.  ^-  ^• 

Mais   Vafco    de   Gama   fembla  n  être  allé     jj^j', 
dans  les  Indes  que  pour  y  mourir,  comme  s  il    donjeau 
eût  été'  de  fa  dellinée  de  venir  apprendre  qu'il  "'■  ^°^" 
étoit  mortel  dans  ce  nouveau  Monde,  dont  la  cfcAMA/ 
découverte  ne  pouvoir  immortalifer  que  Ion  Viceroi. 
nom.  Ce  fut  une  perte  j  il  aimoit  la  juftice  ,  ëc 
commençoit  déjà  à  s'y  prendre  fort  bien ,  pour 
rétablir  le  bon  ordre  &  la  gloire  de  fa  nation. 
Le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoir  fait  dans  fes  deux 
premiers  voyages ,  avoir  donné  de  lui  une  hau- 
te idée.  Les  Maures  furtout  le  craignoient  ex- 
trêmement ,  &  déjà  devenus  moins  hardis  la 
feule  appreheniion  qu'ils  en  avoient  fenibloit 
ies  réduire  dans  les  termes  du  devoir. 

Don  Vafco  de  Gama  étoit  d'une  taille  mé- 
diocre 5  mais  peu  dégagée  ,  parce  qu'il  étoit 
trop  gras.  Son  vifage  étoit  rouge  &  enflam- 
mé. Il  avoit  l'air  terrible  dans  la  colère.  Son 
feu  l'emportoit  quelquefois  trop  loin  ,  ôc  il 
pafToit  les  bornes  d  une  jufle  {everité  dans  la 
manière  ôcdans  la  précipitation  avec  laquelle 
il  punifToit,  Du  relie  il  avoit  l'ame  grande,  Se 
capable  de  grandes  chofes.  Les  obllacles  ôc 
les  difficultés  ne  faifoient  que  l'animer  davan- 
tage. La  découverte  des  Indes  fit  (on  plus 
grand  luftre  ^  mais  peut-être  eil  -  il  plus  ad- 
mirable d'avoir  dans  un  âge  avancé  (acri- 
fié    (on  repos  à  la  volonté  de  fon  Prince  ^ 
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A  N  N.  de   qui  parut  fouhaiter  qu'il  y  retournât.  Son  corps 
j. c.       refha  en  de'pôt  à  Cochin  jufques  à  Tan  1538. 
^  ^  ^  '      que  Ton  fils  Pierre  de  Sylva  eut  la  permiilion  de 
III.  Roi.^*^  le  tranfporter  en  Portugal  ,  où  le  Roi  lui  fie 
D.  vasco  rendre  les  plus  grands  honneurs ,  qu'on  eût  en- 
vi™^,    core  rendu  à  une  perfonne  privée  &  qui  n  e'toic 
pas  du  (àng  Royal.  Ce  qu'il  y  a  de  lingulier, 
c'eft  que  lamaifond'Albuquerque  ne  put  obte- 
nir que  long-tems  aprèsla  même  grâce  pour  le 
corps  du  grand  Alphonfe.  Encore  lui  rendit-on 
des   honneurs  beaucoup   inférieurs  ,   comme 
s'il  eût  été  plus  glorieux  de  découvrir  les  Indes  , 
que  de  les  conquérir  Jl  eft  vrai,{i  nous  en  croïons 
1  auteur  desCommentaires  de  ce  grand  homme, 
que  la.raifonpour  laquelle  on  fut  fi  long-tems 
à  avoir  cette  permifTion  ;,  ce  fut  l'afFediion  des 
habitans  de  Goa,de  qui  on  ne  put  l'obtenir, 
qu'en  vertu  d'une  Bulle  du  Pape ,  qui  portoic 
de  grandes   excommunications  contre    ceux 
qui  y  formeroient  oppofition.  Et  fi  cela  eft, 
une  affedion  fi  marquée  eft  encore  plus  hono- 
rable pour  Alphonfe  que  les  pompes  funèbres 
les  plus  (uperbes,  &  les  panégyriques  les  plus 
éloquents  des  plus  grands  Orateurs. 

La  Cour  fembloit  avoir  prévu  la  mort  pro- 
chaine du  Viceroi.  Carfaiiant  attention  d  une 
part  à  fes  années  &  à  [es  infirmités ,  &  de  l'autre 
aux  inconvénients  qui  pouvoient  naître  dans 
un  pays  fi  éloigné ,  en  cas  de  mort  de  celui  qui 
en  a  le  commandement  général ,  elle  établie 
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à  fon  occafion,  ce  qui  s'eft  toujours  pratiqué   ANN.de 
depuis  ,  &:  qu'on  appelle  les  fkcceffwns.  Cela  le      J-  '^• 
rait  en  cette  manière.  Le  Roi  de  tems  en  tems 
envoyé  dans  les  Indes  des  Lettres  cachete'es  du  m.  roi. 
fceau  de  laCouronne  jufques  au  nombre  de  qua-   n.  vasco 
tre&  de  cinq^dans  chacune  defquelles  on  trouve  v^icer"! 
le  nom  du  lujetqui  doit  prendre  le  Gouverne- 
ment après  la  mort  de  celui  qui  ell:  en  place. 
Ces  Lettres  portent  Tinfcription  de  première, 
féconde,  troifieme  fucceflion ,  &c.  Ancienne- 
ment elles  étoient  en  dépôt  entre  les  mains  de 
l'Intendant  des  fînances,&  aujourd'hui  elles  lonc 
dans  celles  de  l'Archevêque  de  Goa  qui  ne  peut 
les  ouvrir,  qu'en  préfence  des  perfonnes  défi- 
gnéesparlaCourj&felonrordredel'inrcription; 
de  forte  qu'on  ne  peut  ouvrir  la  féconde  qu'au 
cas  que  la  première  fût  inutile ,  ainfi  du  refte. 

Le  Viceroi  Don  Vafco  de  Gama  portoit  avec 
lui  les  premières  Lettres ,  &  conduifoit  dans 
fa  Flote  fans  le  fçavoir ,  ceux  qui  étoient  deili- 
nés  à  lui  fucceder,  &  dont  quelques-uns  don- 
nèrent dans  la  faite  d'étranges  fccnes.  

La  première  luccelîion  étant  ouverte,  fit  d. enric^e 
voir  le  nom  de  Don  hnrique  de  Meneles,  nls  gouver- 
de  Don  Ferdinand  de  Menefes  ,  furnommé  le 
Roux.  Il  étoit  venu  aux  Indes  avec  les  provi- 
fions  de  Gouverneur  d'Ormus.  Mais  Don  Fer- 
nand  de  Montroi  qui  avoit  celles  du  Gouver- 
ment  de  Goa ,  s'étant  brifé  fur  les  baffes  de 
Mélinde,&  étant  abfent;leViceroi  avoit  changé 
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ANN.de    la  deftination  de  Menefes,  &  l'avoit  fubflitué 

^'  ^'      à  Montroi  dans  le  Gouvernement  de  cette  place 

qu'il  ôta  à  Peftana.Lopés  Vaz  de  Sampaïo  ou  de 

III.  Roi.      s.  Pelage,Gouverneur  de  Cochin^que  leViceroi 

d.enriclue  mourant  avoit  établi  en  fa  place,  &  revêtu  de 

goivir""  toute  Ton  autorité  jufques  à  ce  que  celui  que 

la  fucceflion  déclareroit  fût  en  état  de  prendre 

le  Gouvernement  en  main ,  en  ufa  très-bien  à 

regard  de  Don  Enrique.  11  dépêcha  d'abord  à 

Goa  pour  lui  donner  avis  de  fa  promotion ,  de 

lui  envoya  une  efcorte  pour  le  conduire  à 

Cocliin. 

Don  Edoiiard  &  Don  Louis  de  Menefes ,  qui 
étoient  encore  à  Cochin  ,  voulurent  profi- 
ter de  la  conjondure  de  la  maladie  &  de  la 
mort  du  Viceroi ,  pour  faire  durer  leur  Gou- 
vernement. Ils  avoient  leur  parti  dans  la  "Ville^ 
èc  tout  y  tendoit  à  une  fedition  ouverte-,  mais 
Don  Edoiiard  n'ayant  jamais  eu  la  liberté  de 
mettre  pied  à  terre  ,  èc  Don  Louis  ayant  eu  or- 
dre de  retourner  à  bord ,  Sampaïo  contint  fi 
bien  tous  leurs  partifans  dans  le  devoir  ,  que 
ces  deux  Seigneurs  furent  obligés  de  partir 
malgré  eux,  avec  tant  de  malheur  pour  l'unôd; 
pour  lautre  ,  que  Don  Louis  fe  perdit ,  fans 
qu'on  ait  jamais  fçu  où,  ni  comment  j  &  que 
Don  Edoiiard  étant  arrivé  en  Portugal  ^.y  vint 
périr  à  la  vûë  du  port. 

Don  Enrique  reçut  la  nouvelle  de  fon  élé- 
vation, avec  cette  indifférence  qui  efl  la  preuve 
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d'un  cœur  fans  ambition.  C  étoic  un  homme  a  n  n.  de 
de  l'âge  d'or  &  du  vieux  tems ,  qui ,  content  de      J-  ^• 
fa  vertu,  de  fa  probité,  de  la  nobleiïe  de  fes 

^        .  ^  1     r       r        •  ...  ,        DonJian 

ientiments  &  de  les  iervices ,  aimoit  mieux  me-  m.  roi. 
riter  les  honneurs  que  de  les  poireder,&  qui  fou-  d.  enrk^ie 
lant  aux  pieds  toutes  les  vues  de  la  pailion&  ^ 
de  l'intérêt,  comme  indignes  d'une  belle  ame,  "^^"^ 
fe  foucioit  peu  des  portes  que  les  autres  ne 
cherchent  avec  tant  d  ardeur,  que  parce  qu'ils 
y  trouvent  une  ample  commodité  de  fatistaire 
à  toutes  leurs  foibleffes.  Ses  premières  démar- 
ches furent  des  preuves  de  Ion  équité ,  de  fa. 
modeftie  &  de  ion  apphcation  à  Ion  devoir. 
Car  il  affedra  fous  divers  prétextes  de  ne  point 
arriver  à  Cochin  avant  le  départ  de  Don 
Edoiiard  &  de  Don  Louis  de  Meneles  fes  pro- 
ches parens ,  pour  ne  pas  donner  aux  intérêts 
du  fang  ce  que  la  juftice  du  Viceroi  leur  avoit 
refufé.  Il  défendit  enfuite  abfolument  qu'on 
lui  donnât  le  titre  de  Seigneurie  ,  ôc  qu'on  lui 
rendît  les  honneurs  accoutumés  à  la  réception 
des  Gouverneurs ,  fous  le  prétexte  qu'ils  étoient 
peu  feants  dans  les  circonftances  du  deiiil  pour 
la  mort  du  Viceroi  ,  ce  qui  depuis  à  fervi  de 
règle.  Et  enfin  il  fe  donna  tout  entier  au  bien, 
public.  "• 

Depuis  la  mort  du  grand  Albuquerque, l'at- 
tention qu'avoicnt  eue  ceux  qui  lui  avoient  fuc- 
cédé  à  leur  intérêt  particulier,  plutôt  qu'au  bien 
commun,  &  le  pcudeftime  qu'on  faifoit  de 
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ANN.de  leurs  perfonnes,  avoientautoriféune  multicu- 
J-  ^'  de  de  Corfaires,  Maures  &  Gentils  ,  qui  infet 
^^^  *     toient  tellement  ces  mers,  que  les  VaifTeaux 

Don  Jean     i      i      ^  •  1         /         •  » 

III.  Roi.      de  la  Couronne  ne  pouvoient  plus  lortir  qu  en 
D.ENRicii'E  flote.  Don  Enrique  avoit  commencé  à  enfen- 
qo^ver""  ^^^  la  honte  ôc  le  préjudice,  dès  qu'il  fut  mis 
NEUR.        en  pofléfTion  du  Gouvernement  de  Goa^caril 
pafToit  tous  les  jours  à  la  vûë  de  cette  Ville 
nombre  de  ces  pirates  ôc  de  Vaiffeaux  mar- 
chands ,  qui  alloient  fous  leur  efcorte ,  fans  pou- 
voir leur  rien  faire. 

Le  Viceroi  avoit  commencé  a  donner  des 
ordres  aifez  précis  pour  nettoyer  les  côtes  de 
tous  ces  voleurs.  Chriltophle  de  Sofa  avoit  dé- 
fait en  deux  occafîons  un  de  leurs  plus  fameux 
chefs  nommé  Cutial,  qui  l'avoit  attaqué  avec 
quarante  paraos  ,  &  eniuite  avec  quatre. vingt. 
Vmcent  Soldre  envoie  auffi  avec  une  efcadre  de 
quatre  Vaifîeaux  aux  Maldives  ,  donna  la  chaffe 
à  Mamale,  Maure  le  plus  accrédité  de  l'Inde  , 
&  qui  s'intituloit  Roi*  des  Maldives  ,  ainfî  que 
je  l'ai  déjà  dit.  Il  lui  prit  deux  Fuftes ,  &le  fît 
fuir  avec  les  quatre  autres  juiques  à  Cananor, 
où  il  ne  tarda  pas  à  payer  aux  Portugais  la 
peine  qui  lui  étoit  dûé  pour  le  mal  qu'il  leur 
•  avoit  fait.  Car  Don  Enrique  y  étant  arrivé  peu 
après,  &  l  ayant  trouvé  prifonnier  dans  la  Ci- 
tadelle où  le  Roi  de  Cananor,  qui  s'entendoit 
fecretement  avec  lui,  1  avoit  fait  mettre  pour 
donner  quelque  ombre  de  (atisfadion  au  Vi- 
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ceroi  Don  Vafco  de  Gama ,  lui  fît  faire  fon  a  n  n.  de 
procès  fans  délai ,  &  le  fit  pendre  avant  que  le      J-  ^• 
Roi  de  Cananor  put  le  repeter. 

T^  „        .  ^  J>         •  ''   /^  Don  Jean 

Dont  Enrique  avant  que  d  arriver  a  Cana-  m.  roi. 
nor  avoir  déjà  remporté  quelques  avantages  d.enri(î."e 
furies  pirates  par  le  moyen  de  George  de  Mello  qq^ 
fon  neveu ,  qui  battit  aufTi  Cutial  en  une  oc-  ^^"'^ 
cafion,  &  dans  une  autre  défit  trente  fix  pa- 
raos  lortis  de  Diu.  Don  Enrique  en  perfonne 
difïipa  fur  fa  route  trente  paraos  qu'il  trouva 
aux  prifes  avec  Don  George  de  Menefes  ,  qui 
n'ayant  qu'un  galion  étoit  bien  embarraffé  pour 
fe  défendre.  Le  Général  envoya  depuis  Hedlor 
de  Sylvéïra  à  la  foUicitation  du  Roi  de  Cana- 
nor vers  le  haut  de  la  rivière  qui  pafTe  devant 
cette  Ville  ,  pour  détruire  quelques  peuplades^ 
où  plufieurs  de  ces  pirates  fe  retiroient  &  vi- 
voient  dans  une  efpece  d'indépendance;  ce  que 
Sylvéïra  fit  avec  beaucoup  de  fuccés.  Chrifto- 
phle  de  Britto  châtia  pareillement  ceux  de  Da- 
bul.  Il  y  fut  tué  à  la  vérité  ;  mais  fa  mort  fur 
compenfée  par  celle  d  un  grand  nombre  des 
ennemis  &  de  leur  chef,  qui  ayant  été  pris  & 
mené  à  Goa  y  mourut  de  fes  bleffures,  &  eut 
l'avantao-e  de  mourir  Chrétien. 

Le  fupplice  de  Mamale  intimida  tous  les 
Maures  de  l'Indortan  ,  qui  jugeant  du  Gouver- 
neur par  le  defintérelfement  qu'il  avoit  fait 
paroître,  enrefufant  conftamment  les  fommes 
immenfes  offertes  pour  fa  rançon,  connurent 
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A  N  N.  de  par  là  ce  qu'ils  en  dévoient  attendre  eux-mê- 
^•^'  mes.  La  feverité  dont  on  ufoit  envers  ceux  qui 
etoient  pris,  ne  iervit  pas  peu  a  remédier  au 
ii[.  Roi.  défordre.  Car  les  VaifTeaux  des  Portugais  vic- 
D.  ENRiQiiE  torieux  au  retour  de  ces  combats  ,  au  lieu  de 
Go.^Er""  Banderolles  &  de  Pavois  ,  ne  preTentoient  de 
loin  que  les  corps  de  ces  malheureux  pendus 
aux  vergues,  &  leurs  têtes  rangées  (ur  les  bords. 
Pour  ceux  qu'on  ramenoit  envie  ,  on  les  aban- 
donnoit  aux  enfans  qui  fe  jouoient  aies  faire 
mourir  à  coups  de  pierres. 

Ce  n'étoit  la  proprement  qu'une  petite  guer- 
re ,  il  s'en  éleva  bientôt  une  plus  confiderable, 
que  le  Gouverneur  fut  forcé  de  commencer 
lui-même.  Naubeadarin  qui  avoit  toujours  été 
attaché  aux  Portugais  par  inclination  &  par 
eftime  ,  n'avoit  pas  tenu  long-tems  le  fceptre 
de  Calicut.  Le  Zamorin  qui  lui  avoit  fuccedé 
n'ayant  pas  les  mêmes  fentimens  que  lui ,  & 
fe  livrant  aux  confeils  des  Maures  ,  s'étoit  pi- 
qué en  plufieurs  occafions  contre  Don  Jean 
de  Lima  Gouverneur  de  la  Forterelfe  de  Ca- 
licut. Et  foit  que  les  Portugais  fuffent  trop- 
âpres  fur  leurs  droits  &  leurs  prétentions  ,  foit 
que  les  Indiens  profitant  de  la  foiblefTe  du  Gou- 
vernement leur  fillent  de  mauvailes  chicannes, 
les  chofes  en  étoient  venues  à  un  point ,  qu'il 
y  avoit  eu  déjà  bien  des  hoftilités  qui  appro- 
choient  fort  d'une  rupture  ouverte.  Le  Zamo- 
j'in  ,  qui  s'accpmmodoit  d'un  Etat  indécis, qui 
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DE  MeNESES. 
OUVER- 


ne  fut  ni  paix  ni  guerre  ,  avoit  envoyé  un  Am-  Ann.  de 

bafTadeur  au  nouveau  Gouverneur  pour  l'en-      ^•^• 

dormir,  en  letcanc  des  propolitions  d  un  ac- 

,       ^  '-11-  '  ^°^  J^^^ 

commodément  qu  il  ne  vouloir  tenir  qu  au-  m.  roi. 

tant  qu'il  y  trouveroit  Ton  intérêt  dans  l'at-  d.enriqiîe 
tente  du  moment  où  il  pourroit  faire  quelque  ^ 
grand  coup.  Don  Enrique  naturellement  en-  ^^"^ 
nemi  de  la  perfidie ,  &  bien  réiolu  intérieure- 
ment de  châtier  ce  Prince  ,  amuia  fon  Ambaf- 
iadeur  par  de  belles  efperances  ,  jufques  à  ce 
qu'il  fût  en  état  de  lui  apprendre  par  un  coup 
d'éclat  de  quelle  manière  il  vouloir  l'obliger  de 
vivre  avec  lui. 

Ayant  donc  congédié  l' AmbafTadeur  avec  de 
bonnes  paroles  &  avec  promefle  ,  que  dans  peu 
il  iroit  vifiter  fon  maître ,  il  partit  avec  une 
armée  de  cinquante  voiles  de  toute  efpece  , 
&  de  deux  mille  hommes  de  débarquement , 
avec  quoi  il  alla  tomber  fur  Panane  ,  l'une  des 
principales  places  du  Zamorin  ,  bien  pourvue 
d  hommes  &  d  artillerie  ,  fous  la  conduite  d  un 
renégat  Portuc^ais.  Don  Enrique  n'en  ayant  pas 
obtenu  la  fitisfaction  qu'il  demandoit ,  mit  fes 
troupes  à  terre,  &  les  ayant  divilées  en  trois 
corps ,  dont  Pierre  de  Mafcarenas  &  Don  Si=- 
mon  de  Menefes  commandoient  les  deux  pre- 
miers ,  &  le  Général  le  troifiéme  ,  il  attaque  la 
place  ,  l'emporte ,  &  la  détruit ,  fans  autre  perte 
que  de  peu  de  perfonnes  ,  &  d'environ  cin- 
quante bleffés.  Le  nombre  des  morts  fut  très- 
Tofne  IL  H 
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ANN.de   confiderable  du  côté  des  ennemis:  on  trouvai 

J-  ^-      parmi  ceux-là  le  corps  du  renégat  j  mais  (i  dc- 

fieuré  par  le  vifaee  ,  qu'on  eut  de  la  peine  à  le 
Don  jEâN     ^         ^  r.  o    '   1  r 

III.  Roi.      reconnoitre. 

D.ENRiQiiE  Le  jour  fuivant ,  le  Gouverneur  va  fe  mon- 
llv^tiK^^'  trer  devant  Calicut  ,  brûle  grand  nombre  de 
Vaiiïeaux  dans  le  port ,  tandis  que  par  (on  or- 
dre Don  Jean  de  Lima  ayant  fait  une  fortie , 
met  le  feu  aux  fauxbourgs  de  la  Ville.  De-là, 
Don  Enrique  ayant  renforce'  la  garnilon  de  la 
ForterefTe  d'hommes  ôc  de  munitions  ,  paiTa 
jufques  à  Coulete  ,  fix  lieues  au-defTus  de  Ca- 
licut. 

La  place  difpofe'e  fur  le  port  en  amphithéâ- 
tre ,  étoit  fi  forte  par  l'art  ôc  par  la  nature,  par 
la  quantité  d'artillerie,  &  par  le  nombre  des 
ennemis  ,  que  le  Conleil  du  Général  jugea 
d'abord  qu'elle  étoit  imprenable  ,  &  qu'il  y 
avoir  de  la  témérité  à  entreprendre  de  latta- 
quer.  C'en  étoit  aflez  pour  Don  Enrique  , 
s'il  n'eût  cherché  qu  à  juififîer  une  retraite  par 
des  écritures  j  mais  comme  c'étoit  un  homme 
qui  n'avoit  en  vûë  que  1  intérêt  du  Roi  &  la 
gloire  de  fa  nation  ,  plutôt  que  la  fienne  pro- 
pre, qu'il  avoir  alTez  bien  étabhe  par  plufieurs 
belles  adiions  en  Afrique,  lorfqu  il  y  étoit  Gou- 
verneur de  Tanger ,  il  parla  fi  fortement,  qu'il 
ramena  tous  les  avis  au  fien  ,  &  décida  pour 
l'attaque.  Sur  celaen  ayant  regléla  difpofition, 
il  donne  un  corps  de  trois  cens  hommes  à  Don 
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Simon  de  Menefes ,  &  en  conduit  un  fécond  a  n  n.  de 
de   quinze  cens  ,  laiiTanc  au  refte  de  la  Flote      ^'^' 
la  commiilîon  de  battre  celle  des  ennemis  qui    ^     , 

£•  '       1       1'  n       •        I  Don  Jean 

etoit  dans  le  porc.  La  rumee  de  1  artillerie  des  m.  roi. 
deux*arme'es  favorifala  defcente.  On  combat-  d- enriqî'b 
tit  avec  une  extrême  valelir  de  part  &  d  autre,  gouver- 
Les  Maures ,  qui  s'étoient  devoiie's  à  la  mort,  ^^'^^' 
fe  firent  tous  tuer,  le  refte  prit  la  fuite.  Cette 
ad:ion  ne  coûta  que  quatorze  hommes  aux 
Portugais,  lans  parler  des  bleffe's.  Ils  eurent  de 
quoi  fe  confoler  par  le  butin.  Trois  cens  foi- 
xante  pièces  de  canon,  des  arquebufes  &  des 
mouiquets  fans  nombre,  cinquante  trois  bâti- 
niens  chargés, beaucoup  de  richeffes  trouve'es 
dans  la  place,  furent  la  proye  du  vainqueur: 
la  Ville  ôc  le  relie  des  Vaiffeaux.  On  donna  en 
proye  aux  flammes.  Après  quoi  Don  Enrique 
content  de  Ion  expédition,  fit  voile  pour  Cana- 
nor,  &de-làpourCochin. 

Bien  loin  que  ces  coups  de  vigueur  fiffent 
rentrer  le  Zamorin  en  lui-même  ,  il  n'en  fut 
que  plus  irrité ,  mais  pour  aflûrer  mieux  fa  ven- 
geance ,  il  crut  devoir  recourir  à  la  dillimula- 
tion  ,  &  envoya  au-  Gouverneur  général  une 
perlonne  de  confiance  pour  jetter  quelques 
proportions  de  paix  ,  afin  qu  à  l'ombre  de  ce 
traité  le  Général  ne  peniât  pointa  renforcer  la 
garnifon  de  la  Citadelle  ,  que  ce  Prince  étoit 
déjà  rélolu  d'afliéj^er  pendant  l'hyver  où  1  on 
âlloit  entrer.  Le  Général  n'écoit  pas  éloigné 

H  ij 
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NIL'R. 


A  N  N.  de   de  la  paix  ,  parce  qu  il  avoir  dans  la  tête  un 

J-  ^'      deffein  de  plus  grande  importance:ainfi  l'ayant 

reelée  à  des  conditions  allez  dures  pour  leZa- 

DonJean        ^   .  /        r  '  r     c  J 

III.  Roi.      morin,  &  que  Ion  hnvoye  le  ht  peu  de  peine 
D.ENRiQi-i  de  palTer,  cet  Envoyé  repartit  avec  le  traité, 

DE    MeNESES  T^      •  •  1  •       C  A    X       • 

GouvER-      que  ce  Prince  devoit  ligner.  Mais  comme  tout 
""-  n'étoit  que  feinte  de  la  part,  dès  ce  moment 

il  prit  fes  mefures  pour  alTiéger  la  ForterelTe. 
Il  commanda  d'abord  douze  mille  hommes, 
fous  la  conduite  d'un  Sicilien  renégat  ,  habile 
ingénieur  pour  le  tems,  &qui  avoir  fervifous 
Soliman  à  la  prile  de  Rhodes.  Celui-ci  avoit 
ordre  de  faire  des  lignes  ,  d'entourer  la  For- 
terelïè  du  côté  de  la  terre  ^  &  comme  elle  éroit 
fur  une  langue  avancée  dans  la  mer,  il  embralla 
tour  le  terrain  par  une  efpece  d'ouvrage  à  cor- 
ne, terminé  à  chaque  rive  par  un  boulevard 
ou  baflion ,  dont  le  canon  battoit  à  ricochet 
le  long  des  falaifes.  Son  folié  étoit  de  vingt- 
cinqpieds  de  large,  fon  rerre-plein  de  l'aurre 
côté  en  avoit  huit  ou  dix ,  &  étoit  fortifié  de 
quatre  ou  cinq  redoutes  entre  les  baftions. 
Don  Jean  de  Lima  fit  bien  tout  ce  qu'il  put 
pour  empêcher  les  progrès  de  cet  ouvrage.  Il 
fit  à  propos  plufieurs  forties.  Il  fe  fervit  avec 
avantage  de  quelques  maifons  qui  étoient  au- 
devant  de  Citadelle,  &  qui  lui  fervoient  de 
magafins.  Mais  n'ayant  que  trois  cens  hom- 
mes, dont  il  perdit  une  cinquantaine  dans  ces 
forties ,  il  ne  put  empêcher  que  les  ennemis',, 
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infiniment  fuperieurs  par  la  mulcicude  de  leurs   a  n  N.dc 
combattans  &  de  leurs  pionniers,  ne  condui-      ^^■^' 
fîflent  leur  ouvraçe  à  ùi  perfedion.  Ce  qu'il  fit     ^    ^ 
néanmoins    avec  beaucoup  de  iageiie  ,  c  eit  m.  roi. 
que  pourfe  conferverla  communication  delà  d. enriqus 

■  ^  n  1        •  1  ■  1     ■  1     ■  I*f    MENLStS 

mer  ,  il  v  ht  conduire  un  chemin  bien  o-abion-  gouver- 
ne'  &  fortifié  en  manière  de  cuirafTe  ou  de  faufle  **^"^' 
braye,  &  cela  fut  depuis  Ion  falut.  Cependant 
comme  les  falaiies  étoient  extrêmement  hautes, 
que  la  mer  y  battoit  prefque  toujours  avec  vio- 
lence, qu'il  n'y  avoit  point  de  port  -,  mais  feu- 
lement quelques  anfes  affez  mauvaifes ,  lesfe- 
cours  étoient  d'autant  plus  difficiles,  qu'ils  ne 
pouvoient  y  arriver  que  dans  de  très-petits  bâ- 
timens ,  &  feulement  par  un  tems  calme. 

Le  Sicilien  ayant  perfedionné  fes  lignes  &: 
fes  ouvrages  ,  en  prit  tant  d'afTûrance  de  rédui- 
re la  place  ,  qu'il  ne  balança  point  à  faire  ve- 
nir le  Zamorin  en  perfonne.  Ce  Prince  vint 
au  camp  avec  une  armée  de  quatre-vingt-dix 
mille  hommes ,  &  auflitôt  les  batteries  com- 
mencèrent à  joiier.  Si  ces  batteries  euffent  été 
bien  (èrvies  ,  la  place  ne  pouvoit  kenir  long- 
tems.  Car  outre  que  leur  artillerie  étoit  nom- 
breufe,  ils  avoient  des  pièces  qui  portoienc 
des  bombes  ou  boulets  de  deux  pieds  de  dia- 
mètre. L'art  feul  leurmanquoit  Les  Portugais 
au  contraire  fervoient  fort  bien  la  leur.  Mais 
Je  ravage  qu'elle  pouvoit  faire,  étoit  peu  fen- 
Cble  ,  parce  les  pertes  des  ennemis  étoienr 

H  11; 
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N£UR, 


A  N  N.  de  peu  de  choie,  eu  égard  à  leur  grand  nombre. 

^'  ^'  Don  Enrique  ayant  reçu  la  nouvelle  du  fie- 

ge  ,  y  envoya  d'abord  deux  VaifTeaux  comman* 

III.  Roi.      dés  par  Chriftophle  Jufarc  &  Edouard  de  Fon- 

D.ENRfçyjE  feca,  pour  jetcer  dans  la  place  cent  quarante 

DE  Meneses   1  j  r  j  •    •  T    /" 

GouvER-  nommes  de  rentort  avec  des  munitions.  Julart 
arriva  le  premier,  &  moiiilla allez  près  de  la 
FortereiTe.  Fonfeca  furpris  par  les  calmes,  fut 
forcé  de  mouiller  un  peu  plus  loin.  Ce  iecours 
étoit  fi  peu  de  choie,  que  Don  Jean  de  Lima 
ne  vouloit  pas  qu'il  tentât  la  deicente.  Cepen- 
dant Juiart,à  qui  lecouragene  manquoitpas,de 
quatre-vingt  hommes  qu'il  avoit,  en  ayant  mis 
trente-cinq  dans  fa  chaloupe  ,hazardale  coup, 
ôc  tâcha  de  gagner  le  bout  de  la  faufTe  braye; 
mais  la  force  de  l'eau  1  ayant  pXDrté  plus  loin, 
il  y  eut  là  un  combat  des  plus  âpres.  Ce  petit 
fecours  entra  néanmoins  dans  la  place,  n  ayant 
perdu  que*  quatre  hommes  avec  Manuel  Cerni- 
che,  qui  étant  revenu  pour  iauver  un  de  ies 
amis ,  y  reçut  tant  de  bleifurcs  ;,  qu'il  en  mou- 
rut peu  après.  Fonfeca  ayant  eu  défenfe  de 
Lima  de  tenter  la  même  chofe  ,  retourna  par 
ion  ordre  à  Cochin  ,  pour  demander  un  fe- 
cours plus  coniiderable.  Entveprife  plus  diffici- 
le par  la  rigueur  de  la  iaifon  ,  que  n  étoit  celle 
de  palfer  à  travers  les  ennemis  moins  à  crain- 
dre ,  que  la  violence  des  Tiphons. 

Le  iiege  fe  preiloit  toujours  avec  beaucoup 
de  vigueur  de  la  part  des  ennemis,  qui  met- 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  VIII.  65 


N  EU  .1. 


toient  tout  en  œuvre  pour  prendre  la  place    Ann.  de 
avant  la  fin  de  l'hyver.  Les  ailiegés  ne  fe  dé-     ^^■*^- 
fendoient  pas   avec  moins    de  courap;e  5    &    ^     , 

I  ^  o'  Don  Jean 

certainement  il  s'y  fit  des  adiions  aulli  belles  m.  roi. 
que  dans  les  fieees  les  plus  mémorables.  Don  d-Enriq^e 

T  1T-  ■  ■  riJo  /^  DEMENLStS 

Jean  de  Lima  s  y  portoit  en  loldat  &  en  Ca-  gouver. 
pitaine.  Il  étoit  parfaitement  fécondé  par  fes 
frères  &  par  fes  neveux,  qui  s  y  dillinguerent. 
Les  grenades  ,  qui  julques  alors  n'avoient  lervi 
que  dans  les  combats  de  mer  ,  ôc  qui  furent 
alors  mifes  en  ulage  pour  la  première  fois 
dans  les  fieges,  firent  des  merveilles.  Le  point 
elTentiel  étoit  de  rafraîchir  la  place.  Cela  mê- 
me fut  facile  par  les  ioins  du  Gouverneur  gé- 
néral ,  &  parce  que  les  ennemis  n'avoient  point 
de  Flore.  Antoine  de  Sp^dva,  Heclor  deSylvéï- 
ra  ôc  François  Peréïra  Peftanay  portèrent  en 
difiFerens  tems  des  fècours  que  le  Zamorin  ne 
put  empêcher.  Enfin  au  retour  de  la  belle  lai- 
ion  ,  le  Général  vint  lui-même  en  perionne 
avec  une  Flote  de  vingt  voiles ,  ôc  quinze  cens 
hommes  de  bonnes  troupes, 

Les  ennemis  à  la  vue  de  la  Flote  Portugaife  ; 
fe  prélenterent  fur  le  rivage  en  fi  bel  ordre  & 
en  fi  grand  nombre,  que  la  plupart  des  Capitai- 
nes &  des  Officiers  en  prirent  quelque  peur ,  & 
la  firent  paroître  dans  le  Conleil ,  où  le  Géné- 
ral les  trouva  prefque  tous  oppofés  au  deffein 
qu'il  avoir  d'entreprendre  de  faire  lever  le  fie- 
ge.  Le  Général ,  qui  avoit  des  ordres  de  ne  pas 
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A  NN.de    aller  contre  fon  Confeil  l'afTembla  plufieurs 

^•^-      fois  j  fans  pouvoir  le  plier  à  venir  à  fon  fend- 
1525.  •  1'   1  1-      ^  r  I 

ment  1  ce  qui  1  obligea  a  le  tenir  quelques  lours 

Don  Jean     ,  v-        A  r-  '  -I  1     • 

III.  Ror.       dans  1  inachon.Comme  néanmoins  il  ne  vouloit 
D.  Enrichie  pas  en  avoir  le  de'mentijil  eut  recours  à  l'artifice, 
gouvTrJ"  &  engagea  fecretementDonJeandeLimaàat- 
N£UR.         caquer  le  boulevard  des  ennemis,  qui  étoit  au 
bout  de  la  demie  lune  du  côté  duMidi.L'avis  fut 
envoyé  à  Lima  par  un  plongeur  qui  portoit  une 
lettre  dans  une  boule  de  cire.L'attaque  du  bou- 
levard le  fît  à  la  vue  de  la  Flote  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Don  Enrique  loua  beaucoup  l'adlion, 
&  après  en  avoir  conclu  qu'avec  peu  de  mon- 
de on  pouvoir  vaincre  une  multitude  de  barba- 
res, il  déclara  au  Confeil  qu'il  étoit  réfolu  d'at- 
taquer lui-même  avec  coûtes  fes  forces  ,  &  par 
cette  déclaration,  il  réunit  tous  les  avis  ,  qui 
jufques  alors  lui  avoient  été  contraires. 

Don  Enrique  ayant  félicité  Lima  de  la  belle 
acftion  qu'il  avoit  faite,  avoit  fouhaité  fçavoir 
de  lui  en  quel  endroit  il  pouvoir  plus  facile- 
ment débarquer.  Celui-ci  lui  fît  réponfe  par 
Don  George  de  Lima ,  qui  entreprit  d'aller  à  la 
Flote  dans  un  petit  bateau  conduit  par  unfeul 
matelot.  Le  bateau  fut  coulé  à  fond  par  les  en- 
nemis ;  mais  Don  George  trouva  moyen  de  fe 
fauver  ,  &  ayant  gagné  la  capitane  à  la  nage, 
inihuifit  de  tout  le  Général. 

Sur  cela  Don  Enrique  ayant  fait  avancer  fes 
yailleaux  le  plus  prés  de  terre  qu'il  lui  fuç 

pofTible, 
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poUible ,'  nettoya  fi  bien  le  rivage  avec  Ton  ar-  a  n  N.de 
tillerie,  que  les  ennemis  n'ofant  pas  s'y  mon-      J-C. 
trer  ,  il  fit  jetter  deux  nuits  de  fuite  dans  la      ^^^^' 
ForterefTe  cent-cinquante  hommes  à  chaque  m. Toi.'^*'* 
fois  fans  aucun  obflacle.  Le  Zamorin  ne  l'igno   d.  fnriqite 
râpas ,  &  n'en  fut  pas  fâche' ,  fe  perfuadant  que  cyi^^ER"" 
le  Gene'ral  n'ofant  en  venir  à  une  adlion  avec  ^eur, 
lui ,  fe  contentcroit  de  fournir  la  Citadelle  de 
monde  ôc  de  provifions,  après  quoi  il  fe  reti- 
reroit,  ce  qui  ne  lui  ôtoit  pas  l'eipercnce  qu'il 
avoit  de  s'en  rendre  maître  j  mais  il  fut  trompé 
dans  fon  attente. 

Car  quelque  tems  avant  jourja  même  nuit  où 
le  fécond  fecourse'toit  entré, DonEnrique  étant 
convenu  avec  Lima  de  tous  lesfignaux,  defcen- 
dit  dans  les  chaloupes  avec  toutes  les  troupes 
de  débarquement ,  voguant  à  rames  fourdes 
pour  n'être  pas  preifenti.  Lima  en  même  tems 
fît  attaquer  les  lignes  des  ennemis  par  Hedlor 
de  Sylvéïra,  &  Fernand  de  Morales  d'uncôtéj 
&  lui-même  il  donna  l'affaut  par  lautre  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Ceux  qui  étoient  dans 
les  retranchemens  les  abandonnèrent  avec 
beaucoup  de  précipitation  s  mais  ils  furent 
bientôt  lécourus  pard'autres,  qui  defcendirent 
dans  les  folTés ,  &  qui  croyant  n'avoir  affaire 
qu'à  une  poignée  de  gens  comme  dans  les  for- 
ties  ordinaires  ,  fe  flattoient  d'en  venir  bientôt 
à  bout.  Cependant  Don  Enrique  débarquoit 
tranquillement  au  bruit  des  trompettes  &  des 
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ANN.de  fanfares.  Don  George  de  Menefes  &  Don 
J-  ^-  George  de  Tello  Menefes  s'e'tant  gliffés  dans  les 
^^^^'      foffe's  chacun  avec  foixance  hommes,  y  jette- 

DoN  Jean  •     '    i  i  i 

III.  Roi.       rent  quantité  de  grenades ,  qui  mirent  le  trou- 
D.  enriq^'e  ble  parmi  les  ennemis.  Peu  après,  le  Général  y 
goi^ver""  ayant  aufli  pénétré  avec  le  corps  des  troupes 
NEUR.         qu'il  commandoitjCe  ne  fut  plus  qu  une  étrange 
confufion  parmi  les  ailiégeans.  Les  Portugais 
comme  des  loups  affamés  entrés  dans  une  ber- 
gerie, ne  faifoient  que  tuer  ôc  afTommer.On  ad- 
mira Don  George  de  Menefes ,  qui  après  avoir 
fait  des  coups  prodigieux  avec  une  épée  à  deux 
mains ,  s'étant  lancé  au  fort  de  la  mêlée  pour 
fauver  un  des  fiens  qui  s'étoic  trop  engagé  ,  le 
délivra ,  ôc  ayant  reçu  un  coup  dont  il  eut  la 
main  droite  eftropiée  ,  ne  ceffa  point  de  com- 
battre de  la  gauche ,  avec  l'épée  de  celui  qu'il 
avoitfi  noblement  fecouru. 

Enfin  les  ennemis  après  avoir  perdu  trois 
mille  hommes ,  abandonnèrent  leurs  retran- 
chemens  pour  fe  fauver  dans  la  Ville  &  dans 
un  bois  de  palmiers  qui  étoit  au  voifinage  , 
ôc  où  le  Général  ne  voulut  pas  qu  on  les  pour- 
luivît.  Cette  vidoire  fut  une  des  plus  belles 
qu'on  eût  remportées  dans  l'Inde.  Le  bruit  s'en 
étant  répandu  jufques  à  la  Porte  ,  Soliman  qui 
regnoit  alors  en  fut  rempli  d'étonnement  ôc 
d'admiration  par  la  haute  idée  qu'il  avoir  des 
forces  du  Zamorin ,  &  par  la  comparaifon  qu'il 
faifoit  du  petit  nombre  des  Portugais  avec  la 
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multitude    innombrable   des   ennemis   qu'ils  A  n  n.  de 
avoienc  en  céce.  ^'  ^* 

Prefque  tous  les  Rois  tributaires  du  Zamo-    „     , 

,  ,>■  ,  ^  ^°N  Jean 

rin  s'e'tant  retire's  chez  eux  après  cette  adlion,  m.  Roi. 
ce  Prince  fe  trouva  fort  embarrafle,  apprehen-  d.enrkîiie 

dr~  ,  y  *■    t  DE  MeNESïS 

ant  lurtout  extrêmement  que  le  vainqueur  gouver- 

ne  fît  couper  les  bois  de  palmier  qui  étoient  ^^ 
auprès  de  la  Ville,  Outre  la  perte  que  cela  lui 
eût  caufé;,  comme  c  eft  dans  les  Indes  la  mar- 
que la  plus  e'clatante  d'une  vidoire  ,  c'eût  e'té 
pour  lui  l'alfront  le  plus  fanglant  qu'il  eût  pu 
recevoir.  Agité  de  cette  inquie'tude ,  il  fît  venir 
Coje-Bequi  ,  qui ,  dès  1  entre'e  des  Portugais 
dans  les  Indes  ,  s'écoit  de'claré  pour  eux  ,  & 
avoir  toujours  e'té  leur  ami  fîdelle.  Il  lui  pro- 
mit de  le  faire  Sabandar  de  Calicut ,  s'il  pou- 
voitfeulement  lui  obtenir  quatre  jours  de  trêve 
pour  pouvoir  parler  de  paix.  Coje-Bequi  s'ex- 
cufa  lur  fon  grand  âge ,  &  demanda  la  charge 
pour  un  de  les  enfans  ,  fuppofé  qu'il  rétifTic 
dans  fa  négociation  j  mais  le  Zamorin  préve- 
nant ce  luccès,  la  lui  donna  fur  le  champ  ,  té- 
moignant par-là ,  combien  la  paix  lui  tenoic 
au  CŒur. 

La  trêve  fut  facilement  accordée  en  confi- 
deration  de  l'entremeteur  j  il  n'en  fut  pas  de 
même  de  la  paix.  Les  conditions  que  propo- 
foit  le  Général  étoient  extrêmement  dures,  & 
le  Zamorin  ne  pouvoit  les  accepter  fans  fe  des- 
honorer.  L'article  furtout ,  qui  lui  caufoit  le 

li, 
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MUR 


An  N.  de  plus  de  peine  ,  étoit  la  demande  que  faifoit  le 
J-C.     Ge'néral,  qu'on  lui  livrât  l'Arel  de  Porca. 

Ce  Seigneur  qui  étoit  voifin  &  tributaire  du 

Don  Jean  n  .     *-'         .^a-  r-i  ir» 

m.  Roi.  /.amorin,  avoit  toujours  luivi  le  parti  des  Por- 
d.enriqite  tugais  contre  les  intérêts  de  Ton  Prince.  Al'af- 
Go™l'"  f^ire  de  Coulette  Don  Henrique  l'ayant  ap- 
perçu  qui  fe  tenoit  les  bras  croifés  plus  atten- 
tif au  moment  du  pillage  ,  qu'emprefTé  à  fe 
mêler  dans  Tadlionjfît  tirer  fur  lui,  pour  le  re- 
veiller une  petite  pièce  de  campagne  ,  donc 
il  eut  une  jambe  cafTée.  L'Arel  outré  d'un  pro- 
cédé fi  choquant ,  tourna  calaque  ,  fit  fa  paix 
avec  le  Zamorin  ,  de  chercha  depuis  les  occa- 
fions  de  fe  venger  ,  comme  il  fit  pendant  ce 
fiége ,  ôc  peu  après  contre  George  d'Albuquer- 
que ,  qui  étant  relevé  de  fon  Gouvernement: 
de  Malaca ,  ôc  revenant  feul  dans  un  Jonc ,  fuï 
attaqué  par  vingt-cinq  Caturs  conduits  par 
lArel  en  perfonne  ^  mais  Albuquerque  le  mal- 
mena fi  fort  y  qu'il  l'obligea  de  fe  retirer  avec 
perte  de  plus  de  trois  cens  hommes. 

La  paix  n'ayant  donc  pu  fe  terminer  à  l'a- 
miable ,  Don  Henrique  qui  faifoit  peu  d'état 
du  Zamorin,  dont  il  n'avoit  pas  befoin ,  &  qui 
avoit  reçu  des  ordres  de  la  Cour  de  détruire 
les  Fortcreffes  de  Cahcut ,  de  Pacen  &  de  Cei- 
lan  comme  inutiles,  prit  le  parti  de  les  exécu- 
ter, fit  évacuer  la  place  ,  la  fit  bien  miner ,  èc 
fe  remit  à  la  voile.  Le  Zamorin  &  fa  Cour,  à  qui 
on  ne  put  cacher  tous  les  apprêts  d'un  déparc 
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qui  paroifToit  une  fuite,  e'toienc  dans  Tadmi-  A  n  n.  de 
ration,  &  ne  pouvoient  comprendre  qu'elle  fût     ^'^' 
le  fruit  d  une  fi  belle  vidoire.  Mais  des  qu'ils    ^    ^ 
virent  qu  on  avoit  appareille  ,  que  la  Irlote  ga-  ni-  Roi. 
enoit  le  laree  ,  &  qu  on  n'en  pouvoit  plus  dou-  d.  E.vRiQr.j 
ter,  alors  la  Forterelle  abandonnée, le  remplit  goiver. 
en  un  inlfant  d'Indiens  curieux  &  avides  ,  qui  ^^^'^' 
partie  pour  s'aiTûrer  du  fait ,  partie  pour  piller, 
y  entrèrent  de  toutes  parts  en  foule.  Ils  n'eurent 
pas  grand  tems  à  fe  féliciter  de  s'en  voir  les 
maîtres.  Les  mines  joiiant  avec  un  fracas  hor- 
rible ,  la  firent  fauter  prefque  toute  entière  , 
ôc  enfevelirent  cette  multitude  de  miferables 
fous  les  ruines.  Le  Zamorin  au  defefpoir ,  ôc 
ne  fçachant  à  qui  s'en  prendre,  de'chargea tou- 
te fa  ra^e  fur  le  malheureux  Coje-Bequi ,  à  qui 

•1/2  ^  1        A  1     •   •  J'  •      '    ' 

il  fit  couper  la  tête  ,  lui  imputant  d  avoir  ete  un 
obftacle  à  la  paix.  Les  enfans  de  cet  infortuné 
vieillard,  que  Ion  zèle  pour  les  Portugais  ren- 
doit  digne  d'une  meilleure  fin,  fe  retirèrent  à 
Cananor ,  où  la  penfion  que  la  Cour  de  Por- 
tugal faifoit  à  leur  père ,  leur  fut  continue'e,  & 
les  aida  à  vivre. 

Le  viélorieux  Don  Enrique  ne  fe  repofa 
point  fur  fes  lauriers.  Toujours  occupé  uni- 
quement du  bien  de  l'Etat ,  il  mettoit  toutes 
fes  penfées  à  maintenir  la  paix  où  elle  étoit  , 
&  à  fe  préparer  efficacement  à  faire  la  guerre 
où  celle-ci  devenoit  néceffaire-  Partout  fa  plus 
grande  attention  étoit  de  contenir  fes  Officiers 

1  iij 
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A  N  N.  de  pour  mettre  des  bornes  à  leurs  rapines  &  à  leurs 
J-  ^-  injuftices.  Il  fit  bien  voir  quels  étoient  fur  ce 
^^^'^'  point  Tes  fentimens  peu  après  l'affaire  de  Cou- 
iilTo?.'^*"  lette.  CarayantreçuunexprezqueleRoi  d'Or- 
d.enriq,ue  mus  &RaixSeraph  avoient  dépêche'  au  Vice- 
demeneses  J.QJ  £)qj^  Valco  de  Gama,  pour  le  plaindre  des 

GOUVER-  j  ',1  i 

NEUR.  tyrannies  qu'avoit  exercées  contre  eux  Don 
Edouard  de  Menefes  pendant  Ton  Gouverne- 
ment ,  &  qu'exerçoit  encore  Don  Diego  de 
Mello  Gouverneur  de  la  Citadelle  d  Ormus  , 
Don  Enrique,  à  qui  l'Envoyé  remit  les  lettres 
de  Ton  Prince ,  écrivit  à  Mello  d'une  manière 
honnête  à  la  vérité,  »  le  priant  au  nom  du  Roi 
jj  de  Portugal  &  au  fien ,  de  faire  ceffer  ces 
«plaintes  en  ceiTant  de  faire  lui-même  fes  ex- 
»  torfîons  «  •  mais  ajoutant  »  que^s'il  n'avoit  pas 
5'  écrard  à  les  prières  ,  il  fe  verroit  forcé  tout 


prie 


"  jeune  qu'il  étoit ,  d'enfeigner  la  fagefTe  à  fes 
"  cheveux  blancs,  ce  Et  afin  que  Mello  ne  fe 
prévalût  pas  d'une  lettre  qu'il  pouvoit  tenir 
fecrete  ,  il  donna  avis  de  tout  ce  qu'il  lui  écri- 
voit  au  Roi  d'Ormus  &  à  Seraph.  Il  envoya 
ordre  en  même  tems  à  l'Auditeur  d'Ormus  de 
lui  envoyer  dans  les  fers  un  confident  de  Mel- 
lo, de  cette  efpece  d'hommes ,  dont  les  Gou- 
verneurs avides  trouvent  toujours  bon  nom- 
bre, qu  ils  chargent  de  toutes  les  iniquités  dont 
ils  font  eux-mêmes  les  auteurs,  Ôc  dans  lefquel- 
les  ils  ne  veulent  pas  paroître.  Cette  feverité, 
qui  ne  fut  pas  ignorée ,  contribua  beaucoup  4 
rétablir  le  bon  ordrç. 
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1515. 

Don  Tean 


Apres  l'affaire  de  Calicut  Don  Enrique  re-  A  n  n.  de 
venu  à  Cochin,  commença  à  taire  de  nouveaux      ^'^^^' 
préparatifs  pour  un  grand  delTein  qu'il  rouloit 
dans  l'elprit  ;  mais  dont  perfonne  ne  pouvoir  m.  roi. 
péne'trer  le  iècret.  Cependant  il  fît  diverfes  ex-  d.  enrichie 
peclitions  pour  ditierents  endroits.  Il  partit  en-  couver. 
îuite  lui-même  pour  Goa,  d'où  il  e'toit  rëfolu  ^^'^^• 
d'aller  hyverner  à  Mafcate.  De  Goa  il  fît  partir 
Hedlor  Sylvéiraavec  quatre  VaifTeaux,  en  ap- 
parence pour  aller  chercher  Don  Roderic  de 
Lima ,  qui  depuis  (ix  ans  e'toit  à  la  Cour  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  ^  mais  en  fecret  il  lui 
donna  ordre  de  lattendre  au  cap  de  Guardafu 
jufques  vers  la  fîn  de  Mars,  auquel  tems  il  pour- 
roic  poufTer  jufques  à  l'Ille  de  Maçua;,  s  il  ne 
l'avoit  pas  joint  alors. 

Comme  la  Cour  de  Portugal  avoir  fonde'  de 
grandes  efperances  fur  la  jontftion  de  les  for- 
ces avec  celles  de  l'Empereur  d'Ethiopie  pour 
s'en  fervir  à  l'avantage  du  Chriftianiime  con- 
tre les  PuifTances  Mufulmanes  de  l'Afrique  & 
de  l'Aûe ,  les  Gouverneurs  avoient  toujours  eu 
d'es  ordres  très-précis  de  travailler  à  faciliter 
le  retour  de  Don  Roderic  de  Lima.  En  confé- 
quence  de  ces  ordres ,  Don  Edouard  de  Me- 
nefes  avoir  envoyé  ion  frère  Don  Louis  avec 
une  Flote  de  neuf  VaifTeaux  dans  la  mer  Rouge. 
Don  Louis  faccagea  fur  fa  route  laVille  deXaël 
fur  la  côte  d'Arabie,  brûla  quelques  bâtimens 
ennemis  jCanona  la  Ville  d'Aden ,  &  ayant  été 
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A  N  N.  de  jufques  à  l'Ide  de  Maçua  fans  y  trouver  Don 

J-  C-      Roderic  de  Lima ,  il  lui  e'crivit  une  lettre,  dans 

'         laquelle  il  lui  fixoit  un  tems    pendant  lequel 

in.°Roi.*"  ^^  l'attendroit.  Mais  ce  tems  s'étant  écoulé  ians 

p.ENRKii'i  4^^^  parut,  Don  Louis  s'en  retourna  dans  les 

DEMENtsEs  Indes  ,  fans  avoir   reciré  aucun   fruit  de  fon 

Gol'VER-  ' 

NEUR.        vova^e. 

Don  Vafcode  Gama,dans  le  tems  qu'il  mou- 
rut, fiifoit  les  préparatifs  d'une  Flote  confide- 
rable  qu'il  vouloic  faire  commander  à  ion  fils 
Don  EÎlevan  ou  Etienne  de  Gama.  Lopes  de 
Sampaïo  après  la  mort  du  Viceroi,  fans  chan- 
ger la  deftination  de  cette  Flote,  qui  devoit  al- 
ler chercher  Don  Roderic  de  Lima,  en  chan- 
gea le  Général ,  retrancha  le  nombre  des  Vaif. 
féaux  ,  &  la  donna  à  commander  à  Antoine  de 
Miranda.  Don  Enrique  venant  à  Cochin  pour 
prendre  poffeflion  de  fon  Gouvernement,  ayant 
trouvé  Miranda  fur  fa  route,  lui  ôta  les  Vaif- 
feaux  de  fon  elcadre  ^  ôc  ne  lui  laiffa  qu'une  ca- 
ravelle, avec  ordre  néanmoins  de  prendre  avec 
lui  quatre  Vaifleaux  qu'il  avoir  envoyés  croifer 
fur  la  côte  de  Cambaïe ,  pour  obferver  deux 
bâtimens  qui  dévoient  fortirde  Diu  chargés 
de  bois  de  conftruélion  pour  le  fervice  des 
Turcs  qui  étoient  à  Gidda.  Miranda  croifaavan- 
tageufement  vers  le  détroit  de  la  Méque,  fans 
aller  plus  loin.  Hetlor  de  Sylvéïra  Ht  mieux.  Il 
entra  dans  la  mer  Rouge  ,  il  faccagea  la  Ville 
dç  Dofar  ,  fournit  les  Ifles  de  Dalaca  &  de 

Ma^ua , 
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Maçua,  ôz  leur  impofaun  tribuc,  &  enfin  rame-  An  n.  de 
na  un  nouvel  AmbafTadeur  de  l'Empereur  d'E-     ^-  ^- 
thiopie,avec  Don  Roderic  de  Lima  &  Fran, 

■        A  1  1  i     r  •  •  Don  Je  AN 

çois  Alvares  ,  dont  u  raut  mamtenanc  que  je  m.  roi. 
dife  les  avantures  .après  néanmoins  que  1  au-  d.enriqib 
rai  aonne  une  idée  générale  «Se  abrégée  de  la  go.ver. 
perlonne,  des  EtatS;,&  des  fujets  de  ce  Prince,  '^^'■"^' 
moins  connu  qu'entrevûjfousle  nom  eftropié 
de  Prêtre  ou  Preltc-Jcan. 

On  ne  doute  point,  je  crois,aujourd'hui,  que 
ce  nom  de  Prefte  ou  Prêtre-Jean  ne  foit  fondé 
fur  une  étimologie  inconnue  qui  nous  vient  du 
tems  des  Croifades ,  &  fe  forma  de  l'idée  popu- 
laire, qu'il  y  avoir  un  puifiant  Monarque  de 
l'Orient,  qui  fe  nommoit  Jean,  &  étoit  Prêtre 
de  la  Loi  de  Jefus-Chrift ,  dont  lui  &  fes  fujets 
faifoient  une  profeilion  ouverte.  Que  leXlhri- 
ftianifme  ait  été  répandu  dans  toute  la  grande 
Afie ,  &  jufques  dans  l'Empire  de  la  Chine  ,  ce- 
la paroît  certain  par  les  velHges,qu'on  y  trouve 
encore,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  preuve  qu'elle 
ait  été  la  Religion  dominante  &  générale  d'au- 
cun Etat  en  particulier.  Qu'il  y  ait  eu  pareille- 
ment dans  la  grande  Afie  un  puiiTant  Prince 
Chrétien ,  cela  paroît  également  fur.  Les  fou- 
verains  Pontifes  &  les  Princes  croifés  eurent 
avec  lui  quelques  relations  allez  infrudueufes. 
Ceux  qui  furent  envoyés  vers  lui ,  en  ont  fait 
des  récits  fi  peu  exads  ,  qu'ils  ne  font  que 
nous  jetter  dans  la  confufîon  ;  en  lorte  qu'il  elf 

Tome  //.  K 
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A  N  N.  de    aujourd'hui  difficile  ou  même  impoUible    de 

J-  '^-       dire  au  iufte  où  e'toienc  Tes  Etats.  Au  tems  du 

premier  fiége  de  Damiette  qui  fut  prife  par  Jean 

Don  Jean   \    j^    ■  \     l^       ■     r  J  1    n    ■ 

III.  Roi.  aeBrienne,le  bruit  le  repandit,que  lePrince  qui 
D.ENRiqiiE  regnoit  alors  ,  nommé  David,  venoit  à  la  tête 
Goi^ERf"  d'une  puiiTante  armée  au  Iccours  desCroiiés, 
tandis  que  la  Reine  deGeorgie  Te  difpofoit  d'en- 
trer par  un  autre  côté  dans  la  PalelHne  ,  ce  qui 
obligea  Corradin  &  Seraph ,  qui  étoient  accou- 
rus au  fecours  de  Meledin  Soudan  d'Egypte  leur 
frère  ,  de  retourner  promptement  dans  leurs 
Etats  poin-s  oppoferà  ces  deux  Puifîanccs.Mais 
David  eut  afTez  à  faire  à  fe  défendre  lui-même. 
Les  Tartares  le  battirent  &  le  dépoiiillerent,  au 
moins  d'une  partie  de  les  Etats  où  de  fes  con- 
quêtes. Dans  le  treziéme  fiécle  vers  l'an  1 140. 
il  y  eiu^  encore  un  de  ces  Princes,  qui  preflTé  par 
lesTartarcs  fuccefleurs  de  Gentchifcan  dans  la 
Tartarie Occidentale,  eut  recours  auxPuifTan- 
CCS  delEurope,  Depuis  ce  tems-là  on  en  trouve 
afTez  peu  de  veftiges. 

Cependant  comme  l'idée  de  ce  Prince ,  quoi- 
que conf ufe,étoit  encore  tres-vive  au  tems  des 
premières  découvertes  des  Portugais  ,  après 
les  efForts  que  les  Rois  Don  Jean&  Emmanuel 
avoient  faits ,  pour  le  déterrer ,  on  fe  perfuada , 
non  fans  quelque  fondement,que  le  Prêtre-Jean 
étoit  1  Empereur  d'Ethiopie,  à  qui  on  a  don- 
né aufîi  les  noms  de  grand  Negus  &  de  Roi 
des  Abyflîns.  Et  il  faut  avoiier  que  tous  les  û-. 
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gnaux  fe  rapportent.  Les  noms  de  ces  Princes  An  k.  de 
tn-és  de  lancien  Teftament,  la  Majelle  de  ces      ^-  ^' 
Monarques.qu'onreg-ardoit  comme  une  elpece 

T  'T.  D  ,  i  Don  Jean 

de  Divinitéjles  croix  qu  ils  raiioient  porter  de-  iii.roi. 
vant  eux.IaRclieionChre'tienne  corrompue  par  d.  enrioi'* 
les  erreurs  desNeltoriens  &  des  Jacobites,  &c.  Gou^ 


JVER.- 


Il  n'y  a   que  la  différence  des  Etats  de  l'un  '*"''• 
qu'on  luppoie  avoir  e'té  fort  recules  dans  la 
grande  Tartarie  où  dans  l'Inde,  au  lieu  que 
ceux  de  l'autre  font  dans  l'Afrique. 

Je  croirois  donc,que,  fans  s'éloigner  trop  de 
la  vérité  (  ce  que  je  ne  donne  pourtant  que 
comme  une  fimple conjecture  )  on  peut  dire, 
que  c'étoit  le  même  Monarque  qui  étoit  Em- 
pereur d'Ethiopie  ,  &  qui  avoit  fait  en  Afie 
de  grandes  conquêtes,  qu'il  avoit  pu  pouffer 
jufques  dans  llnde  &  dans  la  Tartarie,  &  qui 
par  une  de  ces  révolutions  de  fortune ,  donc 
il  y  a  une  infinité  d'exemples  ,  aura  été  repouffé 
jufques  dans  fes  Etats  héréditaires,  avec  autant 
de  facilité,  qu'il  en  avoit  eu  à  fe  répandre  dans 
les  pays  les  plus  éloignés. 

L  Empire  des  Ethiopiens  peut  aller  de  pair 
avec  toutes  les  autres  nations  pour  les  fables 
de  ionrantiquité  -,  mais  au  travers  de  ce  qu'on 
peut  démêler  dans  la  fable ,  il  paroît  confiant , 
furtout  par  le  témoignage  d'Hérodote  ,  qu  il 
eft  un  des  plus  anciens  &  des  plus  grands  Em- 
pires du  monde.  Il  étoit  certainement  bien  plus 
étendu  qu'il  ne  f  eft  auiourd'hui,  &  je  crois  qu'il 
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A  NN.  de   eft  démontré,  que  les  Arables,  qui  ont  égaîe- 

J- C.      ment  porté  les  noms  d  Inde  &  d'Ethiopie ,  ont 

été  anciennement  &  lon^-tems  de  fon  domaine. 

Don  Jean   ^    ,        /  ■^  r  -il 

III.  Roi.  Cela  étant ,  il  ne  lera  pas  merveilleux,  qu  un 
D.  enriq^te  Prince ,  qui  avoit  un  fi  grand  Empire  dans  l'A- 
Couver,  lie  ait  pu  y  lairc  les  progrès  d  un  Conquérant 
rapide  ,  &  fubir  enfuite  dans  fà  perfonne  oii 
dans  celle  de  fes  fucceiTeurs  ,  les  retours  d'une 
fortune  peu  fiable ,  quand  il  s'agit  de  mainte- 
nir des  Etats  fi  étendus ,  èc  pour  la  plupart  nou- 
vellement conquis. 

Ce  que  je  dis  peut  être  confirmé  par  une 
lettre  du  grand  Maître  de  Rhodes,  qui^  écrivant 
au  Roi  de  France  Charles  VII.  dit  pofitivement, 
que  l'Empereur  d'Ethiopie  étoit  le  vrai  Prêtre- 
Jean.  La  lettre  même  que  le  Pape  Alexandre 
III.  écrivit  à  un  Roi  de  l'Inde  nommé  Jean,  ca- 
raélerife  afTez  l'Empereur  d'Ethiopie.  Ainfi 
avant  les  découvertes  des  Portugais,  onavoic 
déjà  des  notices  afTez  confiderables  du  Roi  des 
AbyfTins ,  &  une  efpece  de  perfuafion  qu'il  étoit 
le  Prêtre- Jean. 

Hérodote  que  jai  cité,  &  les  auteurs  de  l'an- 
tiquité prophane  nous  repréfentent  les  Ethio- 
pienSjComme  un  des  premiers  peuples  du  mon- 
de,égal  ou  antérieur  même  aux  premiers  Egyp- 
tiens. Les  Ethiopiens  d'aujourd'hui  fe  difént 
defcendus  d'Haback  petit  fils  de  Noë  ,  d  où  a 
été  formé  le  nom  d'AbafTie  ,  ôc  par  corruption 
dAbylIinie,  Depuis  ce  tems-là,  ils  comptent 
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une  longue  fuite  de  Rois ,  dont  les  faftesnous  Ann.  de 
paroiiïent  des  fables  ,  ou  parce  quils  en  ont      •^"  ^• 
grom  leurs  annales  .  ainii  quont  rait  tous  les 

O  -'  ^   ,  ^  I      w        Don  Jean 

autres  peuples,  ou  parce  qu  après  tant  de  le- m. roi, 
clés  elles  ont  pour  nous  un  air  de  nouveauté,  d.  enrîcî:^ 

.  ,-1  /-  /         T^  DE   MeNESES- 

que  nous  n  ajultons  pas  avec  nos  préjuges.  Ln-  gojver- 
tre  leurs  époques  ils  en  ont  deux  trés-celebres,  ^^^^' 
à  quoi  il  eft  difficile  de  refufer  quelque  créance. 
La  première  eft  celle  de  la  Reincde  Saba.  La 
féconde  eft  celle  de  la  Reine  Candace. 

La  première  qu'ils  nomment  Maqueda,  eut, 
difenc-ils,  un  fils  de  Salomon  nommé  David  ^ 
ou  Menilehek  ,  d'où  font  defcendus  tous  leurs 
Rois  pendant  une  longue  fuite  de  fiécles  ,avec 
quelque  interruption  néanmoins^  après  laquel- 
le  ils  remontèrent  fur  le  Trône  que  cette  fa- 
mille occupe  encore  aujourd  hui.  Ce  qui  fait 
que  David,  qui  regnoit  du  tems  du  Roi  Em- 
manuel, fe  donnoit  ces  titres.  »  David  aimé  de 
«  Dieu ,  colonne  de  la  foi  ,  du  fang  &  de  la 
»  lignée  de  Juda ,  fils  de  David  ,  fils  de  Salo- 
»  mon ,  fils  de  la  colonne  de  Sion ,  fils  de  la  fe- 
»  mence  de  Jacob  ,  fils  de  la  main  de  Marie,. 
«  fils  de  Nahu  par  la  chair.  Empereur  de  la 
M  grande  &  haute  Ethiopie,&  de  tous  les  Royau- 
«  mes  qui  en  dépendent. 

Ils  prétendent  que  Menilehek  ayant  étéren^ 
voyé  à  fon  père  ,  fut  inftruit  dans  la  Religion 
des  Hébreux  ,  qu'il  revint  dans  fes  Etatsavcc 
un  grand  Prêtre  fils  de  Sadoc ,  ôc  douze  mille 
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A  N  N.  de    hommes ,  mille  pris  de  chaque  tribu  ,  qui  s'e'- 
J-  C-      tablirent  en  Ethiopie  :  que  depuis  lui  la  Gine'- 
^^^^"     cocratie  ancienne  futchange'e,  les  enfans  des 
[.  Roi        Rois  fuccedant  au  Trône  contre  la   loi   im- 

D.  ENRIQ.-E  mémoriale  5  qui  établiiToit  la  fuccelïion  dans 
la  ligne  des  filles.  Néanmoins  j'ai  de  la  peine  à 
le  comprendre,  la  iuite  des  tems  nous  faifanc 
voir  des  Reines  trés-celebres  parmi  eux  ,  d'où 
je  conclurois  volontiers  ,  qu'ils  ont  encore  une 
efpece  de  Gine'cocracie  telle  qu'on  la  voit  dans 
l'une  ôcdans  l'autre  Inde,ain{i  que  je  l'ai  expliqué 
^ans  mon  livre  des  moeurs  des  Amériquains  , 
avec  cette  différence  néanmoins  qu'il  fepeut  fai- 
re, que  depuis  cetems-làlesRois  le  font  mariés 
dans  leurs  familles  mêmes ,  ce  qui  aura  plus  fa- 
cilement confervé  la  defcendance  par  la  mul- 
tiplicité des  générations  dans  le  même  fang. 
C'eil:  de  là  qu  il  ont  encore  confervé  plufieurs 
ufages  du  Judai'ime  ,  parmi  lefquels  on  ne  doit 
point  mettre  la  Circoncifion  qu  ils  avoient  au- 
paravant j  ainfi  qu  Hérodote  en  fait  foi,  &  qui 
ell;  ufitée  pour  le  fexe  ,  au  lieu  qu'elle  ne  l'é- 
toit  pas  parmi  les  Juifs. 

Candace  ,  qui  forme  la  féconde  Epoque  eft 
cette  Reine  ccltbre,  dontiaint  Philippe  Dia- 
cre baptifa  l'Eunuque,  &  c'eft  de  l'une  &  de 
l'autre  qu'ils  ont  reçu  la  Religion  Chrétienne. 
On  prétend  que  ce  nom,  Candace,  eft  un  nom 
ge'^nérique,qui  fe  donnoit  à  toutes  leurs  Reines, 
comme  on  donnoit  celui  de  Pharaon  à  tous  les 
Rois  d'Egypte, 
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On  ignore  les  bornes  de  l'Ethiopie  ancienne,    a  nn.  de 
Il  cft  prefque  certain  qu'elle  s'étendoitjainfi  que      ^-  ^-• 
je  l'ai  dit,  dans  les  deux  Arabies.  C'ell  ce  qu'on    ^     ,  ' 

^  '  '  1         ,         Don  Jean 

peut  conjedurer  de  la  nature  même  des  pre-  m.  Roi. 
ients  que  la  Reine  de  Saba  porta  à  Salomon.  d.enriq:'e 

T  T7--M  1  <^      I  I  nA  1  DE  MeNïSES 

Les  Villes  de  Saback  &  d  Axuma ,  dont  on  voit  goiver- 
encore  des  ruines  dans  la  haute  Ethiopie ,  pou-  '^^"'^' 
voient  être  les  Capitales  de  l'Empire  ;  mais  on 
peut  conclure  par  les  grandes  licheiîès  qu'on 
iuppofe  à  la  Reine  de  Saba,  qu'elle  avoit  un 
Empire  trés-etendu. 

L'Ethiopie  d'Afrique  ctoit  borne'e^peu  avant 
que  les  Portugais  y  abordafTent  ,  au  Septen- 
trion par  l'Egypte  &  par  la  Nubie,  à  l'Orient 
par  la  mer  Rouge  &  la  côte  de  Zanguebar  , 
au  Midi  par  le  Monomotapa ,  &  à  l'Occident 
par  le  pays  des  Nègres.  Mais  quand  les  Por- 
tuo;ais  y  entrèrent  ,  les  Mufulmans  s  e'toient 
emparés  de  toutes  les  places  Maritimes ,  à  l'ex- 
ception d'Arquico  ,  qu'ils  n'ont  plus  j  &  dans 
la  profondeur  des  terres  plufieurs  peuples  bar- 
bares &  les  Galles  en  particulier ,  s'étoient  (ou- 
leve's ,  &  rendus  comme  indépendants. 

L  Empereur  d'Ethiopie  étoit  comme  une 
efpece  d'Idole,  que  fes  liijets  même^&furtouc 
les  étrangers  ne  voyoient  prefque  jamais  ;  la 
plus  grande  grâce  qu'il  failoit  aux  Rois  tribu- 
taires étoit  de  leur  préfenter  fa  main  ou  fon 
pied  à  baiier  fous  un  voile  qui  le  déroboit  a, 
leurs  yeux.  Les  Portugais  l'ont  un  peu  plus  fa- 
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fl  E  U  R. 


An  N.de    miliarifé  ,  de  force  qu'aujourd'hui  il  fe  montre 
^'  ^'      &  ne  fuit  plus  l'e^tiquece  rigoureufè  du  cere- 

1525.  -11  •  ^  Tl 

monial  des  premiers  tems.  Il  porte  une  Toque 

Don  Jean  .        ..         ^  J'  '       /X       J'  o     J>         ^ 

III.  Roi.  particulière  couverte  decofte  d  or  &  d  argent 
d.enrique  &  enrichie  de  quelques  perles.  Il  tient  en  main 
GouvHR-^'"  d'ordinaire  une  petite  croix, qui  eft  le  (ymbole 
de  l'Ordre  de  Diacre,  qu'il  reçoit  toujours  pour 
communier  fous  les  deux  efpeces  ,  &:  entrer 
dans  le  fanduSire,  ce  que  ne  peuvent  faire  les 
laïques. 

Ce  Prince  n'a  point  de  demeure  fixe.  La 
Capitale  de  Ion  Empire  eft  une  Ville  ambu- 
lante &  proprement  un  carrrp  d'environ  qua- 
rante k  cinquante  mille  hommes  de  guerre  ,' 
les  deux  tiers  Infanterie  &  le  refte  Cavalerie. 
Avec  cela  il  y  a,  bien  le  double  ou  le  triple 
d'autres  perfonnes  de  fervice  pour  l'entretien 
du  camp.  Tout  y  eft  tente  ,  l'Eglife  même  ôc 
le  Palais  de  l'Empereur.  Mais  l'ordre  y  eft  {î 
beau ,  qu'il  n'y  a  point  de  Ville  mieux  difpofée 
&  mieux  policée.  Les  Abyflins  ne  fçavent  ce 
que  c'eft  que  Villes  murées.  Il  ont  pour  prin- 
cipe, que  la  force  d'une  place  condfte  dans  la 
valeur  &  la  multitude  des  hommes ,  &  non  pas 
dans  des  baftions  &  des  remparts.  Ils  ont  néan- 
moins quantité  de  villages  fixes  dans  des  plai- 
nes immenfes ,  &  qui  font  un  merveilleux  effet 
à  la  vûë  par  leur  proximité  apparente.  Leurs 
maifons  ne  font  que  de  bois  ,  &  n'ont  quua 
(eul  étage.  Dans  chaque  Province  il  n'y  a  qu'une 
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feule  maifon  de  pierre  qui  eft  la  maifon  de  la   a n  n.  de 
juftice ,  où  perfonne  ne  peut  encrer  dans  l'ab-      J-  c. 
fence  du  Gouve-rneur,  quoiqu'elle  foie  toujours      ^^^^' 

T     r    ■  1    ^     •  Don  Jean 

ouverte.  Le  rere  Paez  jeluite  ayant  baci  uncm.  roi. 
maifon  à  plufieurs  e'tages  pour  lui  fervir  de  D.ENRiQ:rï 
demeure  &:  d'PIglife,  cette  maifon  eft  devenue  c^^, 
par  fa  fingularite'  un  objet  de  curiofité  pour  '^'^"'^• 
tout  le  pays.  Ce  n  étoit  pas  ainfi  dans  les  pre- 
miers tems. On  trouve  dans  l'Ethiopie  des  ruines 
de  Villes  fuperbes  &  d'édifices  magnifiques  , 
qu'on  dit  être  de  la  première  antiquité.  ]e{uis 
perfuade'  que  c'eft  cette  mauvaife   politique 
d'habiter  toujours  dans  des  tentes,  qui  a  hu- 
milié la  puiffance  de  ce  Prince  ,  &  c'eft  ce  qui 
fortifie  la  conjed:ure  que  j'ai,  qu'il  a  pu  autre- 
fois être  puiffant ,  avoir  étendu  là  domination 
bien  loin  dans  1  Afie  ,  fans  qu'il  y  reftedelui 
aucun  veftige. 

L'Ethiopie  eft  un  pays  plein  de  montagnes 
d'une  extrême  hauteur  &  très-fauvages  -,  mais 
les  plaines  en  font  très-belles  Se  trés-fertiles. 
Ce  qu'elle  a  de  plus  curieux,  ce  font  les  fources 
du  Nil  ,  fi  recherchées  ôc  fi  inconnues  dans 
l'antiquité  prophane.  Les  Jefuites  en  ont  fait  la 
découverte  en  voyageant  à  la  fuite  de  l'Empe- 
reur. Le  grand  Albuquerque  avoir  ,  dit-on , 
formé  le  projet  de  concert  avec  l'Empereur 
de  détourner  le  cou; s  de  ce  fleuve  ,  &  de  le 
faire  tomber  dans  la  mer  Rouge  ,  ce  qui  eût 
fait  périr  lans  rcfTource  toute  l'Egypte,  qui  ne 
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A  N  N.  de   reçoit  point  d'autres  eaux  que  celles  du  Nil  , 

J.  C.       {[  vante'  par  la  fécondité  qu'il  y  apporte.  Mais 

^^^*      onaffûre  que  ce  projet  eftabfolumentimpofTi- 

DonTean    I    1  1  /•  '  •  '  1    ■ 

III.  Roi.  ble  dans  ion  exécution ,  néanmoins  tout  ciii- 
D.  Enrichie  mcriquc  qu'il  ell:,  il  elt  beau  de  l'avoir  con- 
Go™""  çu  ,  &  f^it  honneur  aux  idées  de  ce  grand 
NEUR.         homme. 

Les  Abyffins  ont  de  refprit,  de  la  vivacité^de 
l'induftrie  ôc  de  la  valeur.  Lorfqu'ils  font  fortis 
hors  de  chez  eux ,  &  qu'ils  ont  été  formés  à 
une  bonne  difcipline ,  ils  valent  mieux  que  dans 
leur  propre  pays.  Apres  la  NoblefTejdont  l'Em- 
pereur eft  le  maître,  difpofant  de  tous  les  em- 
plois qui  la  concernent  à  fa  volonté ,  tout  le 
relie  eft  Religieux  ou  Ecclefiaftique  ,  foldat  , 
laboureur  ou  artifan.  L'Empereur  donne  des 
terres  à  ceux  qui  fervent.  C'eft  là  proprement 
leur  (alaire.  Les  autres  vivent  de  leur  art  &  de 
leur  travail.  Ils  font  peu  de  commerce  ,  ôc  ce 
commerce  confifte  prmcipalement  en  fel  de 
pierre,  coupé  en  tablettes  de  différentes  gran- 
deurs qui  tiennent  lieu  de  baffe  monnoye. 
.  Les  Abyffms  font  très-fuperftitieux.  Leur 
Religion,  quoique  Chrétienne,  corrompue  par 
les  hérefies  de  Neftorius  &  de  Diofcore ,  eft 
outre  cela  mêlée  de  Judaïfme  ,  de  Paganif- 
me,  &  de  l'infatuation  de  la  divination.  Ils  ont 
un  ordre  Hiérarchique,  tous  les  dégrés  du  Sa- 
cerdoce, jufques  à  FAbuna,  qui  eft  1  Evéque  de 
la  Cour ,  &  le  feul  de  tout  fEmpire.  Cet  Abuna 
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eft  envoyé  par  le  Patriarche  Schifmatique  d' A-  ANN.de 
lexandrie ,  qu'ils  reconnoifTenc  pour  fouverain     ^-  ^• 
Pafteur.  Ils  ont  outre  cela  une  quantité'  prodi- 
gieule  de  Moines ,  qui  s  y  lont  anciennement  m.  roî, 
introduits  par  l'Eg-ypte ,  &  dont  la  plupart  fui-  d.  enrique 
vent  la  règle  de  laint  Antoine.  Tous ,  tant  lecu-  gouver 
liers  que  regulierS;,{è  piquent  d'une  grande  au- 
fteritéjôc  font  grands  jeûneurs.  Avec  cela^ils 
font  trés-ignorans ,  peu  verfes  dans  les  matiè- 
res Théologiques,  opiniâtres  &  entêtés  de  leurs 
fauffes  opinions  au-delà  de  toute  expreflion , 
furtout  les  Ecclefiaftiques  &  les  Religieux  :  & 
comme  le  peuple  a  pour  ceux-ci  un  très-grand 
refped:  ,  qu  ils  font  en  très-  grand  nombre  , 
parce  que  leur  état  les  tire  d'une  efpece  d'efcla- 
vage,  que  l'Empereur  lui-même  a  quelque  forte 
de  dépendance  de  l'Abuna  5  c'eft  ce  qui  a  rendu. 
la  converfion  de  ces  peuples  très-difficile,  5c 
épuilé  en  vains  efforts  tous  les  travaux  des  Mif- 
fionnaires  qui  ont  cultivé  cette  vigne  infru- 
(ftueufe. 

Revenons  maintenant  au  voyage  de  Don 
Roderic  de  Lima  ,  que  Siquéïra  avoit  remis 
entre  les  mains  du  Barnagais  &  du  Gouverneur 
d'Arquico ,  avec  les  treize  perfonnes  de  fa  fuite, 
avant  que  de  partir  du  port  de  Maçua.  Ceux- 
ci  s'étant  mis  en  marche,  pour  aller  à  la.Cour 
de  l'Empereur,  perdirent  dès  les  premiers  jours, 
le  bon  Ambaffadeur  Matthieu  ,  qui  mourut  au 
Monaftere  de  Bifan  avec  de  grands  fentimens 
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A  N  N.  de    de  pieté  &c  une  douce  confolation ,  dans  refpe- 
J-  c.      rance  des'  grands  fuccés  qu'auroient  fes  fatigues 
^^^'      pour  le  bien  rpirituel&  temporel  de  l'Ethiopie, 
ui.°Koi.*^^  par  l'union  des  deux  grands  Princes  qui  pou- 
d.enriqite  voient  y  concourir.  La  mort  de  cefaint  homme 
goÎÎer""  fut  une  perte  pour  les  Portugais,  à  quiilman- 
N£UR.         quoit  dans  leur  plus  grand  beloin.   Car  ,  ou- 
tre qu'il  leur  eût  fervi  d'interprète  fidelle ,  il 
eût  eu  peut-être  afTez  de  crédit  fur  l'efprit  de 
Don  Roderic,  pour  lui  faire  entendre  raifon 
en  bien  des  occafions,  où  il  en  franchit  toutes 
les  bornes. 

Bien  différend  de  l'AmbafTadeur  Gaîvan  que 
la  Cour  avoit  envoyé  ,  &qui  mourut  dans  l'Ille 
de  Camaran,  Don  Roderic  de  Lima,  au  lieu  de 
cette  fage/Te  ,  de  cette  expérience  &  de  cette 
dextérité  que  Galvan  avoit  fait  paroître  en  tant 
de  négociations  &  d'affaires  dans  les  principa- 
les Cours  de  l'Europe,  n'avoit  qu'une  jeunefTe 
imprudente,  une  humeur  brufque  &  bizarre  , 
des  hauteurs  extravagantes ,  des  idées  chimé- 
riques ôc  une  impatience  outrée,  qui  lui  cau- 
ferent  bien  des  dégoûts ,  fans  le  corriger,  &  le 
broiiillerent  également  avec  les  Abyflins  &c\cs 
fiens  mêmes. 

Apres  bien  des  fatigues  Se  des  défagrements 
de  voyage  ,  enfin  Lima  arriva  à  la  Cour  avec 
fa  fuite.  L'Empereur  voulut  lui  donner  audien- 
ce avec  une  majefté  &  une  magnificence  ,  dont 
le  détail  qu'en  a  donné  François  Alvares  Prêtre 
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Gouver- 
neur. 


&  Chapelain  de  rAmbafTade  ,  qui  en  a  e'crit  a  n  k.  de 
riiiftoire  ,  fait  alTez  voir   la  grandeur   de  ce      J-  '^• 
Prince.  Il  eft  vrai  qu'on  a  prétendu  depuis  ,  que         ^^' 
dans  tout  cet  appareil  ,  il  y  avoit  une  afte-  m.  roi. 
(flation   extraordinaire  conforme  à  la  vanité  d-enriq-f 
de  cette  nation,  dont  le  but  étoit  alors   de  i'^^^^^"" 
groffir  les  objets  auprès  de  ces  étrangers,  pour 
leur    faire   eftimer  davantage   leur    alliance. 
L'AmbafTadeur  fut  appelle  plufieurs  fois  avec 
la  même  pompe  julques  aux  pieds  du  Trône 
fans  jamais  voir  la  perfonne  du  Monarque  ;  ce 
qui  lui  donna  bien  du  chagrin  :  &  je  crois  bien 
que  ce  fut  un  peu  en  partie  pour  le  mortifier  de 
ies  emportemens  &  du  peu  de  modeftie  de  fa 
conduite,  qu'on  lui  différa  la  grâce  qu'il  defiroic 
avec  tant  de  palïion ,  6c  qu'on  lui  fît  efTuyer  un 
cérémonial  tout  nouveau  &  trés-humiliant. 

Dans  la  première  audience.  Don  Roderic 
offrit fes  préîens,  qui  confiftoient  en  une  épée 
&  un  poignard  richement  garnis ,  une  cuiraffe 
&  une  armure  complette,deux  petites  pièces 
de  canon  de  bronze, des  boulets  proportion- 
nés au  calibre  des  deux  pièces,  deux  barils  de 
poudre ,  quatre  pièces  de  tapifTerie  de  haute- 
lice  ,  un  orgue  &c  un  mappemonde,à  quoi  l'Am- 
baflàdeur  ajoiita  quatre  facs  de  poivre ,  qu  il 
avoit  eus  pour  fa  provifion.  Ce  préfènt,  qui 
peut-être  auroit  été  bien  reçu,  le  fut  très-mal, 
parce  que  les  domeftiques  du  feu  Ambaffa» 
deur  Matthieu  avoient  fait  fçavoir  à  l'Empe- 

L  iij 
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A  NN.  de  reur  ,  que  ce  n'e'coic  pas  là  le  préfent  que  lui 
J-  C.  avoit  deltine'  le  Roi  de  Portugal.  Cet  incident 
^^^^'  caula  encore  à  Don  Roderic  de  nouvelles  mor- 
III  °Roi"'^  tifications  ,  &  il  fut  obligé  de  convenir  pour 
D.  ENRicii-E  adoucir  l'efprit  du  Prince  ,  qu'il  étoit  vrai, que 
deMeneses  I    prc'fentdu  Roi  étoit  encore  entre  les  mains 

GOUVER-  1  ^         ^  »•!    r 

MUR.  du  Gouverneur  général  des  Indes,  &  quille- 
roit  envoyé  fidellement  à  fa  Majefté  ;  mais  que 
le  Général  n'avoit  pas  cïu.  prendre  port  à  Ma, 
çua,  qu'il  ne  l'avoit  fait  que  par  une  efpe- 
ce  de  hazard  ,  ôc  qu'il  avoit  fuppléé  par  ce 
prefcnt  qu'il  faifoit  de  lui-même,  à  celui  qui 
étoit  à  Goa,  la  néccfïité  &  la  conjondture  des 
tems  ayant  ainfi  difpofé  des  chofes  contre  Ton 
attente.  Que  l'Empereur  fe  payât  de  ces  rai- 
fons  ou  non  ,  il  fit  cependant  paroître  ,  qu'il 
méprifoit  le  préfent,  ôcle  fit  dillribuer  aux  pau- 
vres &aux  Eglifes. 

Enfin  après  avoir  laffé  la  patience  de  Don 
Roderic  pendant  plus  d  un  mois  ,  on  tira  le 
voile  qui  déroboit  la  perfonne  du  Prince.  Il 
parut  aflis  fur  un  Trône  élevé ,  la  Couronne  en 
tête ,  &  le  vifage  à  demi  couvert  d'une  gaze 
qu'un  Page  baiffoit  &  hauflbitde  tems  en  tems. 
11  paroiffoit  âgé  d  un  peu  plus  de  vingt  ans ,  ôc 
avoit  affez  bonne  grâce  ,  quoique  bazané  com- 
me le  font  tous  les  Abylïlns.  L'audience  fut 
gracieufe  ,  &  l'Empereur  témoigna  la  fatisfa- 
dion  qu'il  avoit  d'entrer  en  alliance  avec  le 
Roi  de  Portugal ,  à  qui  il  permit  dés  lors  de 
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bâtir  des  ForterefTes  à  Maçua  ,  à  Suaquen  &  à   an  n.  de 
Zeila  ,  promettant  de  l'aider,  pour  les  conftrui-      î-  ^• 
re  .d'hommes ,  de  vivres  ,  d'aro;ent ,  &  de  ma-       ^''^' 

,  '  '  ^  O  »  Don JDAN 

tenaux.  m.  roi. 

Depuis  ce  tems-là  ,  l'Empereur  fe  fît  voir  d-enriclue 
plufieurs  fois,  fins  ce  faite  qui  l'environnoit ,  goÎ^erI"* 
&  avec  plus  de  familiarité'.  Il  vit ,  ôc  entretint  ^^"^• 
plufieurs  fois  en  particulier  le  Prêtre  François 
Alvares  fur  les  affaires  de  la  Religion.  Il  vou- 
lut lui  voir  dire  la  MefTe  félon  le  Rit  latin  ,  & 
y  affifta  avec  toute  fa  Cour.  Il  parut  édifie' des 
cérémonies  de  l'Eglife  Romaine ,  &  conçut  en 
même  tems  une  haute  idée  d  Alvares ;,  qui  s'ac- 
quit la  réputation  d  un  Saint.  Les  Portugais  eu- 
rent de  leur  côté  la  fatibfadlion  de  voir  Pierre 
de  Covillan  qui  ne  pouvoit  tenir  fa  joye  de  re- 
trouver des  gens  de  fa  nation  ,  &  verfoit  en 
même  tems  quantité  de  larmes ,  dans  le  fouve- 
nir  de  fa  patrie,  qu'il  ne  devoit  plus  revoir  à 
caufe  de  ion  grand  âge,  &  désengagements 
qu'il  avoir  pris. 

L'Empereur  fournit  toujours  abondamment 
à  l'entretien  de  l'AmbaiTadeur  oc  de  les  gens  qui 
fuivirent  la  Cour  dans  les  différentes  marches 
qu'elle  fit  ,  ôc  dont  Alvares  nous  a  laiffé  uns 
relation  magnifique. 

Dès  la  première  diftribution  qui  fe  fit  par 
ordre  de  l'Empereur ,  Lima,  qui  prétendit  que 
tout  étoit  pour  lui ,  en  difpenla  peu  de  chofe 
à  ceux  de  fa  fuite.  Cela  piqua  tellement  George 
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NEUR 


A  N  N.  de  d'Abreu  &Lopés  de  la  Gama,  qu'ils  en  vinrent 

J-  ^'      aux  paroles  les  plus  outrageantes ,  &  aux  voyes 

de  fait ,  même  en  pre'fence  des  premiers  Mini- 

in.  Roi.      ftres  de  1  Empereur  qui  en  furent  très. fcanda- 

d.ekriqiie  life's,  &  e  n  firent  leur  rapporta  ce  Prince. 

GouYEr"'^  C^  procède'  (i  indécent  dans  un  homme  re- 
vêtu de  caraélere  ,  fut  foutenu  par  un  autre 
encore  plus  mauvais.  Car  l'Empereur  s'étanc 
entremis  deux  fois  pour  les  réconcilier  &  faire 
cefTer  le  fcandale,  jamais  Don  Roderic  ne  vou- 
lut entendre  à  aucune  re'conciliation  j  de  forte 
que  dans  la  fuite  l'Empereur  fut  obligé  de 
prendre  lui-même  les  mefures  convenables 
pour  éviter  de  plus  grands  éclats. 

Enfin  Don  Roderic  ayant  eu  fon  audience 
de  congé,  &  s'étant  mis  en  chemin,  l'Empe- 
reur, qui  le  fît  accompagner  par  le  grand  maî- 
tre de  fa  maifon  ,  &c  par  un  autre  des  plus 
grands  Seigneurs  de  fa  Cour  qui  devoir  être 
aufli  du  voyage,  lui  fit  dire  par  eux ,  qu'il  vou- 
loir abfolument  qu'il  fe  reconciliât  avec  d'A- 
breu, Il  fallut  pour  cela  bien  des  pourparlers. 
Cela  fe  fît  néanmoins.  Ils  s'embraiferent  donc, 
&dès-lors  ils  fè  voulurent  beaucoup  plus  de  mal. 
Don  Roderic  ordonna  à  fon  pourvoyeur  de 
ne  point  donner  de  vivres  à  d'Abreu.  En  vain 
le  grand  Maître  lui  reprefenta  le  tort  qu'il 
avoit ,  il  perfifta  opiniâtrement  ;  &c  d'Abreu 
plus  irrité  que  jamais,  réiolu  de  s'en  faire  don- 
ner à  main  armée ,  en  vint  à  des  voyes  de  fait 

encore 
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DE  MENESES 

VER- 
NEUR. 


encore  plus  fâchcufes  ,  fans  que  le  Barnagais  Ann.  de 
même  pût  venir  à  bouc  de  modérer  les  violen-      J-  '^* 
ces  de  ces  deux  hommes.  Ce  qui  indigna  tel- 
lement  ce  Prince  ,  qu  après  leur  avoir  enlevé  m.  roi. 
les  lettres  ôc   le  preienc    que  l'Empereur  en-  d-enriq^'e 
voyoit  au  Roi  de  Portugal ,  il  les  fît  reconduire  gou'"  '  " 
à  la  Cour  pour  les  y  faire  punir. 

Les  affaires  fe^a^commoderent  un  peu  à  la 
Cour,  au  moins  quant  aux  apparences.  Cepen- 
dant Don  Rodcric  reçut  les  lettres  que  lui  écri- 
vit Don  Louis  de  Menefes,  qui  étoit  venu  à  Ma- 
çua  pour  le  prendre  ,  &  ne  l'y  trouvant  pas, 
lui  donnoit  un  jour  marqué  jufques  où  il  l'at- 
tendroit.  Par  ces  mêmes  lettres  il  lui  appre- 
noit  la  mort  du  Roi  Don  Emmanuel  ,  dont 
TEmpereur  témoigna  un  extrême  regret  ^  car 
il  ordonna  un  jeûne  rigoureux  de  trois  jours 
confecucifs  ,  pendant  lefquels  toutes  les  bouti- 
ques furent  fermées  On  n'acheta  ni  ne  ven- 
dit rien  des  chofes  les  plus  néceffaires  à  la  vie. 
Apres  ce  deiiil  ,  auquel  fucceda  la  joye  d'ap- 
prendre que  Don  Emmanuel  étoit  remplacé 
dans  la  perfonne  du  Roi  Jean  III.  fon  fils  ,  Li- 
ma fut  congédié  de  nouveau  ^  mais  ayant 
manqué  le  jour  qui  lui  avoir  été  fixé  ,  il 
fut  obligé  de  retourner  fur  fes  pas ,  &  de  fè 
rendre  auprès  de  l'E-mpereur  ,  qui  ,  à  la  fa- 
veur des  préfens  que  Don  Louis  lui  avoir  laif- 
fés  au  port  de  Maçua  ,  le  reçut  parfaitement 
bien. 

Tome  IL  M 
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ANN.de        Enfin  après  fix  ans  de  féjour  dans  l'Ethio* 

î-^'      pie,Don  Roderic  eut fon  audience  de  congé  de 

^^^^'     TEmpereur,  qui  le  fit  accompagner  d'un  Am- 

iii.Roi,^''^  balTadeur  qu'il  envoyoit  au  Roi  de  Portugal. 

d.enrique  Hedorde  Sylvéïra  les  recueillit  au  port  de  Ma- 

Gou^E^r.""  Ç^^  =  ^'^^  ^^  l^s  conduifit  dans  les  Indes.  Là  ils 

NEUR.         s'embarquèrent  pour  Liibonne ,  &  y  arrivèrent 

heureufement.  Le  Roi  Jea4i  i^I.  les  reçut  à  Co- 

nimbre  avec   des    honneurs  extraordinaires, 

&  fit  aller  au-devant  d'eux  tout  ce  qu'ily  avoic 

à  la  Cour  de  Prélats  &  de  Seigneurs  titrez. 

Le  Roi  ayant  envoyé  depuis  Don  Martin  de 
Portugal  (on  neveu  en  AmbafTade  auprès  du 
PapeClementVII.Alvaresfuivitce  Prince  ayant 
auili  qualité  d'Ambafl'adeur  de  l'Empereur 
d'Ethiopie,  &  en  cette  qualité  il  eut  l'honneur 
de  haranguer  fa  Sainteté  qui  ie  trouvoit  à  Bou- 
logne ,  où  elle  devoit  couronner  l'Empereur 
Charles  Quinr.  L'aikmblée  étoit  des  plus  au- 
guftes,&{i  Alvares  eut  la  iatisfadion  d'y  pa- 
roître  avec  un  cara(ftere  bien  au-deiTus  de  {a 
fortune  première,  lefouverain  Pontife n  en  eut 
pas  moins  de  recevoir  les  lettres  qu'il  lui  pré- 
lenta  delà  part  d'unPrince,dontonavoit  enEu- 
rope  une  idée  bien  lupérieure  à  ce  qu'il  étoit  lui- 
mcme  ,  qui  lui  donnoit  des  titres  magnifiques, 
ôi  le  flattoit  de  l'efperance  de  faire  entrer  fon 
Empire  dans  les  fentimcnts  de  foutnilïion  à 
i'Eghfe  Romaine. 

Fin  du  Lin;re  huitième. 
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LIVRE  NEUVIEME 

Es  grands  préparatifs  que  faifoit  Don  En-  — 

rique  pour  une  expédition  confiderable,  j.  c. 
cenoient  toute  1  Inde  attentive  j  mais  le  iecret  ^5^^- 
du  Général  étoit  fi  profond,  queperfonne  ne    donJean 

/         /  /  A.  T  A  III.  ROI. 

pouvoit  pénétrer  les  vues.  Les  Auteurs  ont 
écrit  qu'il  en  vouloit  à  la  Ville  de  Diu  ,  fur  la-  de  mî^n^s 
quelle  le  Portugal  avoit  toujours  les  yeux  ou-  n^uT"^' 
verts.  Mélic  Saca  vivoit  toujours  fur  ce  point 
dans  la  défiance ,  &  fuivant  la  politique  de  fon 
père  ,  il  avoit  dépêché  vers  le  Viceroi  Don 
Vafco  de  Gama  ,  un  Maure  de  confideration 
nommé  Cid-Alle  ,  en  apparence  pour  le  com- 
plimenter fur  fon  retour  dans  les  Indes ,  &  fur 

.      M  ij 
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A  N  N.  de  fa  nouvelle  dignité  j  mais  en  effet  pour  lui  fervîi' 

^"  ^*      d'efpion.  Cid-Alle  ayant  appris  la  mort  du  Vi- 

ceroi  ,  fît  fa  commiflion  auprès   du  nouveau 

III. Roi.       Gouverneur,  qui  a  cela  près  qu  il  ne  voulut 

D.ENRicitTE  point  recevoir  les  prefAts  du  Mélic ,  fous  le 

DE    MeNESES  /  3-1  î  •  /'in-' 

Goi-vER.  prétexte  qu  ils  n  avoient  pas  ete  deltines  pour 
lui,  en  ufa  avec  beaucoup  de  politefTe  avec 
fon  Envoyé,  difTimulant  parfaitement  avec  lui, 
&  couvrant  très- bien  fes  démarches.  Mais  Cid- 
Alle  ayant  accompagné  Don  Enrique  jufques 
vers  Baticala,  fefauva  de  nuit  avec  fes  fuftes, 
appréhendant  fans  doute  de  voir  venir  tomber 
fur  Diu ,  l'orage  qui  fe  formoit  &  qui  alla  cre- 
ver enfuite  fur  Calicut. 

Il  fe  peut  bien  faire  que  le  Général  eût  for- 
mé quelque  deffein  fur  Diu ,  qu'il  n'eût  pas 
manqué,  s'il  eût  pu  l'attaquer  à  fon  avantage  5 
mais  je  croirois  aufTi  qu.il  avoit  quelques  vues 
fur  Aden.  Ce  que  je  conjeélure  de  l'hyverne- 
ment  qu'il  avoit  prémédité  de  faire  àMafcate, 
de  l'ordre  qu'il  avoit  donné  à  Hedlor  de  Sylvéïra 
d'aller  l'attendre  vers  le  Cap  de  Guardafu  ,  &c 
du  genre  même  de  préparatifs  qu'il  avoit  faits 
dans  Goa,&  qui  devoient,cefemble,fervir  pour 
un  coup  de  main,  dont  il  pouvoit  fe  prometre 
plus  de  fuccès  à  Aden  qu'à  Diu  ,  où  il  auroic 
trouvé  une  plus  vigoureufe  refiflance. 

Quoi  qu  il  en  foit ,  il  fe  mit  en  mer  avec  une 
Flote  de  dix-fept  VaifTeaux  de  diverfes  efpe- 
ces ,  mais  tous  de  grand  port  ,  faifant  mine 
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d'aller  faire  la  guerre  aux  Corfaires  qui  infe-   a  n  N.dc 
ftoient  encore  la  Côte.   En  chemin  il  débar      J'^^ 
qua   cinq  cens    hommes   fous   les  ordres  de     „ 

i  ■••  ,  p  •        11  '  1      ■  DonJean 

Don   George  de  Meneies  ,   qui  alla   réduire  ni.  roi. 
en  cendres  un  pofte  confiderable  à  deux  lieues  d.  enrkiue 
de  Calicut.  A  Bacalor  il  trouva  Don  George  gouvTr!^* 
Tello  Menefes  &  Pierre  de  Faria  ,  qui  tenoient  *^"^" 
comme  afliége's  à  l'embouchure  de  la  rivière 
plus  de  cent  paraos  charge's  de  marchandifes 
pour  la  côte  de  Cambaïe.  Le  Géne'ral  leur  en- 
voya quatre  cens  hommes  fous  la  conduite  de 
Don  George  de  Menefes ,  qui  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux ce  coup-ci.  Cars'ëcant  engagé  dans  la  ri- 
vière ,  il  fut  obligé  de  revenir  iur  fes  pas  fans 
avoir  rien  fait  ,  &   avec  perte  de  quarante 
hommes. 

Cependant  Don  Enrique  étant  tombé  ma- 
lade d  une  inflammation  qui  lui  vint  à  l'une  de 
fes  jambes ,  &  qui  fut  fomentée  &  beaucoup 
aigrie  par  les  boutons  de  feu  que  lui  appliquè- 
rent des  Médecins  ignorants ,  le  mal  devint 
incurable  ,  &  il  n'eut  que  le  tems  de  fe  ren- 
dre à  Cananor  ;,  où  il  mourut  avec  tous  les 
fentimens  d'un  parfait  Chrétien ,  &  pronon- 
çant les  noms  de  Jefus  &  de  Marie  le  jour  de 
la  Purification  de  l'an  1516. 

Il  étoit  bel  homme ,  très. bien  fait  de  fa  per- 
fonne  ;  mais  il  avoit  l'ame  infiniment  plus  belle. 
Bien  loin  de  regarder  le  fervice  du  Roi  com- 
me une  occafion  de  s'enrichir ,  on  peut  affûrer 

M  iij 
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A  N  N.  de  que  le  fervice  fut  la  caufe  de  fa  ruine.  Il  avoit 

^*  *^'     coutume  de  dire  à  ceux  qui  l'exhortoient  de 

penfer  un  peu  à  fes  affaires.  »  Si  je  vis,  le  Roi 

Don  Jean   r  i        ^        a  ,  J  •         r-    • 

III. Roi.       »mon  bon  maître  me  donnera  du  pain:  Si  je 
D  enrjch'e  »  meurs,  il  aura  pitie'  de  mes  enfans  :  «  on  ne 

DE    MeNESES     1       .  15  / 

GOU7ER-  lui  trouva  d  argent  monnoye  que  treize  rea- 
^-'^^'  les  &  demie.  Cela  feul  ne  iuppofe-t'il  pas  une 
vertu  confommée  ?  Cependant  ce  n  e'toit  en- 
core qu  un  jeune  homme  qui  ne  pafîoit  pas 
trente  ans.  A  cet  âge,  avec  cette  vertu  devoit-il 
mourir  ?  Que  les  Rois  (erorcnt  heureux  ,  s'ils 
pouvoicnt  toujours  dépofer  leur  autorité  entre 
les  mains  de  gens  de  ce  carad:ere!  ht  quelle 
félicité  pour  les  peuples ,  s'ils  n'en  avoient  pas 
d'autres  pour  commander  ! 

Comme  néanmoins  les  hommes  les  plus 
parfaits  ne  font  point  fans  quelque  défaut,  ôc 
qu  il  femble  qu'il  leur  en  faut  quelqu'un  pour 
leur  apprendre  qu  ils  font  hommes  ,  on  peut 
reprocher  à  celui-ci  d  avoir  quelquefois  cédé 
un  peu  trop  facilement  à  fes  foupçons  :  cela 
donna  lieu  à  quelques  fujets  de  plainte.  Mais 
en  même  tems  ceux  qui  avoient  lieu  de  fe  plain- 
dre ,  étoicnt  fi  perfuadés  de  fa  droiture  ,  de 
fon  équité  ,  ôc  que  fon  cœur  étoit  exempt  de 
pafïion,  qu'ils  l'accufoient  moins  lui-même, 
que  leur  propre  fortune.  Surquoi  je  ne  puis 
nVempêcher  de  rapporter  deux  traits  qui  met» 
cent  la  dernière  main  à  fon  portrait.  Le  pre- 
piier  eft  de  Melchior  de  BrittO;,  qu  il  avoit  fait 
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;eur. 


arrêter  fur  quelque  me'ccncencement  vrai  ou    a  NN.de 
pre'tendu.  Il  ne  fut  pas  plutôt  élargi  après  la      •'^•^• 
more  de  Don  Enrique  qu'il  le  tranlporta  fur 
Ion  tombeau,  ou  ayant  pleure  ce  grand  nom- m. roi. 
me, il  afTembla  autour  de  lui  ceux  qui  e'toicnt  D.ENRicyjH 
prefents ,  fit  léloge  du  défunt,  &  infifta  par-  gouvTr." 
ticulierement  fur  fa  juftice  avec  une  éloquen-  '^^ 
ce  militaire ,  plus  pathétique ,  que  n'eût  été 
une  oraifon  funèbre.  Don  Vafco  de  Lima  qui 
avoit  été  dans  le  même  cas,  fit  à  peu  prés  la 
même  chofe.   Le  fécond  trait  eft  d'Hedlor  de 
Sylvéïra.  Celui-ci  s'étant   trouvé  à  table  avec 
quelqu'un  qui  ofa  avancer,  que  Don  Enrique 
n'étoit  pas  bon  Capitaine,  parce  qu'il  étoit  trop 
foldat ,  lui  impofa  filence ,  &  fortit  brulque- 
menc  en  difant    qu'il  fe  couperoit  la  gorge , 
avec  quiconque  feroit  affez  hardi  pour  dire  la 
moindre  choie  à  {on  défavantage.  Des  éloges 
aulli  peu  fufpecfts  font  voir  un  mérite  bienlo- 
lide  &  bien  conftaté. 

Don  Enrique  n'avoir  pas  encore  fini  la  fécon- 
de année  de  Ion  Gouvernement. Dieu  iembla  ne 
1  avoirmontré  à  l'Inde  que  pour  le  lui  faire  re- 
greter,  &  rendre  plus  (énfibles  les  troubles  af- 
freux qui  furent  les  fuites  de  fa  mort.  Il  avoit 
nommé  en  mourant,  François  de  Sa  pour  lui  luc- 
ceder  dans  le  Gouvernement  général ,  juiques  à 
ce  qu'on  eût  ouvert  les  fuccciîions ,  &  que  celui 
qui  fe  trouveroit  défigné  ,  fût  en  état  de  pren- 
dre le  timon.Don  Enrique  avoit  fait  auparavant 
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A N  N.  de    de  Sa  Gouverneur  de  Goa ,  lorfqu'il  quitta  lui- 

J-C.      même  ce  Gouvernement,pour  prendre  le  mani- 

ment  ee'ne'ral  des  affaires.  La  vertu  de  François 

Don  Jean     j       c^    o    \      \    ■         J       T        ■  ■  '    ' \ 

III.  Ror.  de  Sa  &  le  bien  du  lervice  avoient  ete  les  mo- 
D.  enriol'e  tifs  uniques  de  ce  clioix  fi  honorable  pour  lui. 
gouvTr-^"  L'ambition  &  la  paillon  firent  qu'on  n'eut  au- 
NEUR.         ç^^  égard  aux  dernières  volontés  de  Don  En- 

ri  que. 
Pedro  M 17-        L)és  quc  la  nouvcllc  de  fa  mort  fut  portée 
ET Yom'    ^  Cochin ,  Lopes  de  Sampaïo  Gouverneur  de 
deSampaïo  la  place  &  les  principaU'X  Officiers  s'alTemble- 
NEURs.  '     rent  dans  la  maifon  d'Alphonfe  Mexia,  Inten- 
dant des  finances  du  Roi,  pour  ouvrir  la  fécon- 
de fuccellion  avec  les   formalités  prefcrites. 
On  y  trouva  le  nom  de  Pierre  Mafcarefias  , 
qui  étoit  alors  Gouverneur  de  Malaca.  Cette 
nomination  ht  un  plaifir  infini  au  public  ,  qui 
rendant  à  Mafcareiîas  la  juifice  qu  il  méritoir, 
l'aimoit  &  l'eftimoit  plus  que  Sampaïo ,  à  qui 
l'ambition,  qui  le  devoroit,  la  rendit  très-dé- 
fagréable. 

Mafcareiias  étoit  abfent  ,  &  il  falloit  près 
de  onze  mois  en  fupputant  le  tems  des  Mou- 
rons, pour  qu'il  pût  venir  à  Cochin^  &  entrer 
en  fonflion  de  fa  charge.  C'étoit  un  inconvé- 
nient que  tout  le  monde  fentoit ,  &  il  n'en  fal- 
loit pas  davantage  pour  favorifer  les  vues  am- 
bitieufes  de  Sampaïo.  Il  trouva  l'homme  qu'il 
lui  falloit  pour  le  féconder  dans  Alphonfe  Me- 
^ia  l'Intendant.    Celui-ci    bien   différent   du 

Do(5teuf 
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Dodeur  Pierre  Nugiies  Ton  prédecefTeur^que    a  n  N.dc 
la  Cour  avoir  continué  fix  ans  dans  l'exercice      J-C. 
de  fa  ciiarge,  &  qui  avoir  fair  les  de'Iices  du      '^^  ' 
public  par  fcs  vertus ,  étoic  un  homme  vif,  in-  ulToi.'*** 
quiet ,  entreprenant  &  extrêmement  brouillon.  pedroMas- 
Comme  il  étoit  intimement  lié  avec  Sampaïo,  ^^^  lopes'^di 
refperance  qu'il  conçut  de  trouver  Ton  nom  sampaïo 
dans  la  troifiéme  fucceffion,  fit  qu'il  ne  balan-  neurs, 
ça  pas  à  propofer  de  l'ouvrir. 

C'étoit  un  crime.  La  proportion  en  fcânda- 
lifa  tout  le  monde,  &  fut  d  abord  rejettée  avec 
horreur  de  tous  les  gens  de  bien  j  mais  enfin 
après  beaucoup  d'intrigues  &  de  fermens 
fur  ce  qu'il  y  a  de  plus  faint,  que  le  Gouver- 
nement feroit  remis  à  Mafcareiîas  à  Ton  arri- 
vée ^  on  ouvrit  la  troifiéme  fucceiïîon,  où  Sam- 
païo fe  trouva  nom.mé ,  &  fut  reconnu  pour 
Gouverneur  j  non  pas  néanmoins  fans  regret  ^ 
&  fans  un  fecret  prefTentiment  des  fcenes  qui 
dévoient  fuivre. 

Sampaïo  ayant  pris  les  rênes  du  Gouver- 
nement j  expédia  d'abord  quelques  Officiers 
pour  divers  portes  ,  &  lui  même  voulant  fe  fi- 
gnaler  par  quelque  action  qui  Fit  voir  qu'il 
étoit  digne  de  la  place  qu'il  ravifloit  à  fon  ri- 
val,  fe  mit  en  mer  avec  quelques  VaifTeaux  , 
&  mille  hommes  de  débarquement  pour  cou- 
rir la  côte  du  Malabar.  Il  alla  jufques  à  Ca- 
nanor,fans  rien  trouver;  mais  étant  là,  il  re- 
çut une  lettre  de  Don  George  Tello  Menefes 

Tome  IL  N 
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A  N  N.  de    qui  lui  demandoit  du  fecours  contre  les  paraos 

^'  S*      ennemis  ,  que  commandoit  le  Cutial  ou  l'A- 
I 5 10.  .     ,  ,    '   i  ,  ,         .    ^       f         , 

mirai  du  Zamorm ,  lequel  avoit  lous  les  ordres 

Don  Jean  "        i  -i  r 

III.  Roi.  douze  mille  hommes ,  contre  qui  il  rte  le  trou- 
pedroMas-  voie  pas  allez  fort  pour  leur  empêcher  le  palTa- 
etLoTes^de  ge.C'e'toitlàl'occafion  queSampa'iocherchoitt 
gouveÏ  ^^"^  s  étant  fourni  de  vivres  ,  il  partit  fur  le 
NEURs.  champ  pour  la  rivière  de  Bacanor,  où  les  en- 
nemis étoient.  Outre  la  fuperiorité  de  monde 
qu'avoit  le  Cutial ,  il  s'étoit  encore  puilTam- 
ment  fortifie'.  Les  deurx.  rives  étoient  bordées 
de  batteries.  Le  lit  même  de  la  rivière  étoit  (i 
embarrafle  par  les  cftacades  qu'il  y  avoit  fai- 
tes ,  que  les  VailTeaux  n'y  pouvoient  palTer 
qu'un  à  un,  en  danger  de  s'y  trouver  arrê- 
tés ,  à  caufe  de  la  multitude  des  cables  qui 
la  traverfoient  fous  l'eau  de  bord  enbord.Non- 
obftant  cela  ,  Sampaïo  fe  réfolut  à  l'attaque  ; 
mais  (on  Confeil  compofé  pour  la  plupart  de 
gens  dévoués  à  Malcarenas,  s'y  oppofa  pour 
lui  ôter  la  gloire  ,  qu'il  pouvoit  acquérir  en 
cette  occafion,&  le  flétrir  même  par  la  honte 
qu  il  y  auroit  pour  lui  à  reculer,  après  s'être  fi 
fort  engagé. 

Il  fentit  bien  tous  ces  motifs  ,  mais  cela  ne 
fervic  qu'à  le  confirmer  davantage  dans  fon 
delTcin.  Cependant  il  confentit  à  laiiTer  k  choi- 
fe  indécife ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  reconnu  par 
lui-même  les  forces  des  ennemis.  Il  le  fit  en 
vrai  entant  perdu  feulement  avec  deux  Caturs^, 
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qui  efTuyanc  tout  le  feu  des  batteries ,  paroif-  a  n  n.  ae 

15  x6. 


ioient  ne  devoir  fè  fauver  que  par  miracle.  Il      ^'  ^' 


coiifidera  bien  tout  néanmoins,  &  en  revenant    ^     ,    ^, 

UON    JEAN 

il  fit  couper  par  fes  plongeurs  les  cables  qui  m.  Roi. 
paiToient  d'une  eftacade  à  1  autre.  pedroMas- 


Le  compte  que  Sampaïo  rendit  à  fes  Capi-  etLopesde 
tames  a  Ion  retour,  n  ayant  pouit  tait  clianger  gouver- 
leur  première  détermination  ,  il  attendit  1  ar-  *^^"^5- 
rivée  de  Chriitophle  de  Sofa  &  d'Antoine"  de 
Sylvéïra,  à  qui  il  avoit  donné  ordre  de  venir 
le  joindre.  Ceux-ci  ayant  été  de  fon  fentiment, 
1  ordre  de  l'aâiion  fut  réglé  en  cette  manière. 
Dés  la  pointe  du  jour  quatre  bateaux  bien  ga- 
bionnés  firent  l'avantgardefuivis  de  plufieurs 
caturs.  Sampaïo  commandant  le  fécond  corps 
venoit    immédiatement  après  avec  des  bâti- 
mens  un  peu  plus  forts,  qui  avoient  chacun  *■ 

une  groffe  pièce  d'artillerie  à  leur  éperon ,  ôc 
plufieurs  pierriers  fur  les  deux  bords.  Ils  vo- 
guoient  à  toutes  rames  ,  pavoifés  comme  pour 
un  jour  de  fête,  &  faifoient  retentir  partout  le 
fon  de  leurs  inftrumenrs  militaires.  Ils  arrivè- 
rent ainfi  jufques  à  la  première  eftacade  des 
ennemis  .malgré  le  feu  de  leur  artillerie.  Ma- 
nuel de  Britto  &c  Pelage  Rodrigues  d'Aravio, 
qui  étoientà  la  tête  ayant  débarqué  avec  affez 
de  peine ,  nétoyerent  le  terrain  ,  &  forcèrent 
les  retranchemens.  Sampaïo  ayant  débarqué 
enfuite  avec  la  Bannière  royale ,  les  ennemis 
ne  firent  plus  aucune  refiftance.  Leurs  paraos 

.    N  ij 
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ANN.de  furent  tous  brûlés  avec  leur  fadrorerie  ,  qui 
J-^-  étoit  pleine  de  marchandifes.  Le  Géne'ral  ne 
voulut  pas  qu'on  touchât  à  la  peuplade  qui 
III.  Roi.  etoit  du  domainc  du  Roi  de  Narlingue  j  ôc 
Pedro  Mas-  aprés  avoir  fait  embarquer  quatre-vingt  pie- 
irYoTErDE  ces  de  canon,  dont  la  plupart  e'toient  de  bron- 
Gou  vtï-  ^^  '  '•^"^  ^^^  d'une  fi  belle  vidoire ,  il  continua 
MURj.       fa  route  jufques  à  Goa. 

Là  fon  parti  s'étant  trouvé  plus  fort  que  ce- 
lui de  François  de  Sa ,  qui  devoir  naturelle- 
ment le  commander  félon  la  difpofition  qu'a> 
voit  fait  Don  Enrique  de  Menefes^il  lui  ôta 
le  Gouvernement  de  cette  place,  &  l'envoya 
aux  liles  de  la  Sonde  ,  où  la  Cour  l'avoit  delli- 
né  5  lorfqu'il  partit  de  Portugal,  pour  y  aller 
bâtir  une  ForterefTe.  Il  dépêcha  aufîi  de  là  Don 
George  de  Menefes,  pour  aller  prendre  le  Gou- 
vernement des  Moiucques,  &  Don  Alphonfe 
Martin  de  Mello  pour  aller  faire  la  courfe  vers 
les  Maldives  ,  après  quoi  il  partit  lui-même 
pour  Ormus. 

Diego  de  Mello,  malgré  les  feclies  remon- 
trances que  lui  avoir  faites  Don  Enrique  de  Me- 
nefes ,  continuoit  fes  tyrannies.  Il  n'y  avois 
point  de  violences  que  ce  vieillard  avare  & 
avide  ne  fit  pour  avoir  de  l'argent.  Il  avoii 
emprifonné  Seraph  pour  le  rançonner,  &  les 
chofes  en  étoienr  venues  à  un  point  que 
par  ordre  du  Roi  d'Ormus,  les  Gouverneurs 
de  Mafcate  ,  de  Calajate   ôc  d'autres  places. 
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s'étoient  déjà  foulevés  contre  les  Portugais.  Ann.  de 
Mello  ,  qui  avoic  appris  la  nomination  de  Maf^     ^'^' 
carénas,  appréhendant  les  rigueurs  de  fajujftice,    jj^^iia 
avoit  e'crit  à  Sampaïo ,  qui  étoit  fon  proche  pa-  "i-  R»'- 
rent,  pour  le  prier  de  venir , à  quelque  prix  que  p^droMas- 
ce  rut,racommoaer  les  aftaires  avant  1  arriveedu  it  lopes  de 

G/      '       I     o  ■•       J  ■      Sampaio 

ouverneur  gênerai.  Sampaio  devoit  gouveic- 

fe  fouvenir  des  oppofitions  qu'il  avoit  faites  à  ^^^^^r 
Don  Enrique  de  Menefes,  lorfque  ce  Géne'ral 
vouloir  aller  hy  verner  àMafcate,pour  être  à  por- 
tée félon  les  occurrences  de  tomber  fur  Diu  ou 
fur  Aden.  Car  alors  il  lui  prëienta  vivement  les 
inconvénients  qu'il  y  avoit  à  laiffer  1  Inde  fans 
fecours..Il  la  laiiToit  lui-même  plus  dégarnie. 
Mais  la  protedlion  qu'il  vouloir  donner  à  un 
parent  injufte  &  coupable  ,  l'emporta  fur  la 
raifon  &  fiir  l'avis  de  tous  fes  Officiers  ,  qui 
étoient  contraires  à  ce  voyage,  qu'il  fit  malgré 
tout  le  monde. 

Il  s'y  prit  bien  néanmoins  pour  tranquilli- 
fer  l'efprit  du  Roi  ôc  de  fon  Miniitre ,  qu'il  élar- 
git dès  le  moment  de  fon  arrivée.  Il  fit  dire  à 
l'un  &c  à  l'autre  qu  il  venoit  leur  rendre  jufti- 
ce,  èc  que  fuppofé  que  Mello  fût  coupable  ,  il 
le  puniroit  três-feverement ,  quoiqu'il  lui  ap- 
partint de  fort  prés.  Seraph  entendit  bien  ce 
langage ,  &  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  grand 
chofe  à  attendre  d'un  juge  qui  étoit  parent 
de  fa  partie  ,  il  dit  qu'il  oublioit  tout  le  paiTé. 

Ayant  ainfi  raccommodé   toutes  chofes  ^ 

N  iij, 
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A  M  N.  de  Sampaïo  fe  hâta  de  retourner  dans  l'Inde,  ou. 

J-  C.     il  fe  {eroit  immortalifé ,  s'il  eût  profité  de  la  plus 

^^  '     belle  occafion  qu'il  pût  avoir  de  fe  rendre 

DoM  Jean  a  i      t-^.-  r  a  i   i-       '    j         ■  i'  '      ' 

III.  Roi.  maître  de  Dm  ,  ians  être  oblige  de  tirer  1  epee. 
Pedro  Mas- Sultan  Mahmud  Roi  de  Cambaïe  ,  laifTa  en 
x^Vn°.l'n.  mourant  pour  héritier  ,  un  de  (es  enians  fous 

ET    LOPFS  DE  1  J 

Sampaïo     \q^  tutcle  dc  la  Reine  mère  de  ce  jeune  Prince. 

NEURs.  qui  étant  mort  lui-même  peu  après  ,  eut  pour 
fuccefTeur  un  autre  de  fes  frères,  Mahmud  avoir 
eu  un  autre  fils  nommé  Badur,  qu'il  avoir  don- 
né ordre  qu'on  fît  mourir  ,  lorlqu'il  étoit  déjà 
grand  ;  parce  qu'on  lui  en  avoir  fait  un  très- 
mauvais  horofcope.  Badur  en  ayant  eu  l'avis 
fecret ,  fit  donner  un  poilon  lent  à  fqn  père  , 
ôz  fe  réfugia  à  la  Cour  de  Chitor ,  où  ayant 
commis  un  nouveau  crime  ,  il  fe  fauva  en  ha- 
bit de  Calender  ,  profitant  de  fes  difgraces , 
pour  ie  former  l'elprit  dans  fes  voyages  par 
le  féjour  qu'il  feroit  dans  les  Cours  étrangères. 
Ayant  appris  la  mort  de  fon  père  &c  du  Cuccd- 
feur  qu'il  s'étoit  donné  ,  il  fit  prier  la  Reine 
fa  mère  de  vouloir  bien  l'aider  à  remonter  fur 
un  Trône  qui  lui  étoit  naturellement  dévolu  , 
&  dont  il  avoit  été  éloigné,  fans  en  avoir  don- 
né aucun  fujet.  Cette  Princeiïe,  qui  l'aimoit  à 
l'excès  s  y  confentit ,  &  s'entendit  lecretement 
avec  Crementine  Reine  de  Chitor,  dont  elle 
lui  procura  la  proteétion,  Badur  étant  entré 
par  fon  fecours  à  main  armée  dans  les  Etats , 
s'en  rendit  le  conquérant, «3^  en  devint  le  paifible 


C A  REGNAS 
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pofl'eiïeur  par  le  gain  d'une  bataille,  où  le  Roi  a  n  n.  de 
rue  tué,  &  par  la  mort  de  prefque  tous  fes  autres      ^-  ^• 
frères  qu'il  fît  inhumainement  pe'rir. 

A  peine  Badur  fe  vit-il  tranquille,  qu  il  cher-  m.  roi". 
cha  à  fe  venger  des  Grands  de  l'Etat,  qui  lui  pf.droMas- 
avoient  été'  contraires  ,  &  qu'il  prit  la  réfolu 
tion  de  les  foûmettre  ,en  leur  ôtant  les  places 
qu  ils  tenoient  moins  en  fujets  fournis ,  qu'en  neurs, 
rivaux  qui  vouloient  donner  la  loi  à  leur  Sou- 
verain ,  ou  aller  de  pair  avec  lui.  Mélic  Saca 
étoit  dans  le  cas  :  il  avoit  porté  les  armes  contre 
Badur  ,  &  craignoit  avec  raifon  les  effets  de  fa 
vengeance.  Dans  cette   inquiétude  ,  il  fe  dé- 
termina à  appeller  les  Portugais ,  &  à  leur  ac- 
corder la  Citadelle  qu'ils  ambitionnoient  de- 
puis fi  long-tem.s  ,  pour  s'en  faire  un  rempart 
contre  le   Roi  ion   maître.  Sampaïo  reçut  à 
Chaiil  la  lettre  qu'il  lui  en  écrivit,  danslaquelle 
il  lui  communiquoit  fon  projetj&  fur  le  champ^, 
il  lui  envoya  Heétor  de  Sylvéïra  avec  quelques 
Vaiffeaux ,  au  lieu  d'y  aller  lui-même  :  la  chofe 
en  valoir  bien  la  peine  ,  &  étoit  immanquable^ 
s'il  fe  fût  feulement  préfenté. 

Hedlor  de  Sylvéïra  ayant  moiiillé  dans  le 
port  de  Diu,  Saca  fe  trouva  plus  irrefolu  que 
jamais.  Aga-Mahmud  fon  parent  ôcfonconfeil, 
mais  qui  haïffoit  mortellement  les  Portugais  , 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à  les  voir  maîtres  de 
cette  place  ,  voulut  rompre  le  coup ,  &  for- 
ma dés-lors  le  delTein  de  trahir  Saca, dans lef.     ' 
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A  N  N.  de  peraiice  de  s'élever  fur  Tes  ruines.  Ne  pouvant 

J.  C.      çj^  venir  à  bout  par  la  force  ouverte  en  préfen- 

ce  de  la  Flote  Portugaife,  il  y  employa  la  feinte 

in.°Roi.''*^  &  l'artifice.  Il  remplit  l'efprit  de  Saca  de  tant 

PedroMas-  de  troubles  &  d'inquiétudes,  qu'il  neconcluoic 

CAR.FGNAS    j.j£|^  Hed:or  de  Sylvéïra  ennuyé  de  Tes  lenteurs, 

iT  LOPES    DE       ,  .  J  J  ' 

sampaïo  écrivit  à  Sampaïo  pour  lui  demander  confeil , 
NEURs.  "  &  un  (ecours  qui  le  mît  en  état  de,  parler  en 
maître ,  &  de  fixer  les  irréfolutions  de  Saca ,  en 
fe  faifant  craindre.  C'étoit  le  parti  le  meilleur 
qu'il  y  eût  à  prendre  ,  &  c'étoit  l'avis  de  tous 
les  Officiers  de  Sampaïo.  Mais  Sampaïo  ne 
pouvant  fe  déterminer,  renvoya  l'affaire  à  Syl- 
véïra ,  qui  étant  trop  vif  pour  s'accommoder 
des  défaites  qu'on  lui  donnoit  tous  les  jours, 
partit  brufquement,  &  s'en  retourna  fans  avoir 
rien  fait.  Apeine  fut-il  en  mer ,  que  l'Aga  fit 
foulever  la  Ville  en  faveur  de  Sultan  Badur ,  & 
cela  fi  fubitement  ,  qu  à  peine  Saca  eut  -  il 
le  tems  de  fe  fauver.  Sampaïo  étoit  encore 
à  tems  de  prendre  la  place ,  avant  que  Ba- 
dur y  fût  entré  j  mais  s'étant  amufé  inutile- 
ment ,  il  fut  prévenu  ,  &  il  ne  lui  refta  que  le 
regret  d'avoir  manqué  par  fa  faute ,  ce  qu'il 
pouvoit  avoir  avec  tant  de  facilité. 

Il  voulut  s'en  confoler  en  décharcreant  fa 
colère  fur  la  Ville  de  Dabul ,  qu'il  étoit  réfolu 
de  détruire  ,  parce  que  le  Tanadar,  qui  la  te- 
noit  au  nom  de  l'idalcan,  malgré  la  paix  faite 
pâtre  fon  maître  &  la  Couronne  de  Portugal, 

favorifoic 
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TES  DE 

Sampaïo 

VER.- 


favorifoit  le  commerce  des  Maures  delà  Mé-  An  n.  de 
que,&  entrecenoit  un  nombre  de  fuftes  qui      ^-  ^- 
exercoienc  la  piraterie  lur  la  coce.  Mais  a  Ion 
.arrivée ,  ce  Tanadar  n  étant  plus  en   place  ,  m.  koi. 
celui  quilui  avoir  fuccedé  fît  la  paix  avec  le  pedroMas- 
Géne'ral  ,  en  lui   abandonnant    les    fuil:es   &  itLo 
un  VaiiTeau  des  Maures  richement  chargé  qui  gq"' 
étoit    prêt  à    faire   voile  ,  promettant    d  ail-  ^^'^'^^ 
leurs  de  ne  plus  donner  d  al  y  le  aux  VaifTeaux , 
qui  viendroientlans  le  pafTeport  de  la  Couron- 
ne de  Portucral. 

De  l'autre  coté  George  Cabrai  que  Sampaïo 
avoit  de'pêche'  de  Cochin  pour  faire  la  courfe 
vers  les  Maldives  ;,  au  lieu  de  fuivre  fa  delH- 
nation ,  s'en  alla  droit  à  Malaca  ,  pour  y  faire 
fa  cour  à  Mafcarehas ,  en  lui  apprenant  la  nou- 
velle de  fa  promotion  ,  que  Sampaïo  ne  s'étoic 
point  prefle'  de  lui  apprendre  ,  ayant  attendu 
qu'il  fût  à  Goa  pour  lui  donner  avis  d'une  chofe 
qu'il  n'étoit  pas  d  humeur  de  lui  céder ,  quoi- 
qu'il lui  en  fît  le  compliment.  Malaca  reçut 
cette  nouvelle  avec  une  extrême  fatisfadion  j 
Mafcareîias  y  fut  reconnu  pour  Gouverneur 
général.  Cabrai  pour  recompenfe  fut  pourvu 
du  Gouvernement  de  la  place,  6c  le  nouveau 
Général  le  mit  en  devoir  de  partir  pour  l'Indo- 
ftanjOÙil  croyoitfa  préience  néceifaire,  avant 
le  tems  de  la  Mouçon.  Mais  il  fut  accueilli  d'u- 
ne fi  violente  tempête  par  le  travers  des  Illes 
de  PulopLiar,qu  il  fut  obligé  de  relâcher,  ayant 

Tome  IL  O 


io6         CoNQUESTEs  DES  Portugais 


A  N  N.  de    été  démâté  &  ccwru  un  grand  rifque  de  faire 
J-  ^-      naufrage. 
^    *  Sa  fortune  fembla  lui  avoir  procuré  ce  re- 

in. Toi  ""^  tour  pour  le  dédommager  des  diigraces  qu  elia 
Pedro  Mas-  lui  préparoit  dans  laluite,&  pour  taire  voir 
j^^Lop^'Et'nE  ^^  même  tems  par  la  gloire  qu'elle  lui  fît  ac- 
sampaïo  .   quérir  en  détruilànt  le  Roi  de  Bintam  ,  que  s'il 
MEURS.        ecoit  malheureux  ,  c  etoïc   lorlqu  il   meritoit 
moins  de  l'être.  Mahmud   fatiguoit  toujours 
Malaca,  &  ne  defefperant  jamais  de  pouvoir 
s'y  établir ,  il  mettoit  à  profit  toutes  les  occa- 
fioiis  de  lui  faire  vivement  la  guerre.  Du  tems 
de  George  d  Albuquerque  il  avoit  toujours  eu 
delafuperiorité  ,  &  Maicarenas  qui  avoit  (uc- 
.  cédé  à  Albuquerque ,  avoit  échoué  dans  toutes 

les  cntreprifes  qu'il  avoit  faites  contre  ce  Prin- 
ce. Au  départ  de  Mafcarenas  pour  l'Inde  Mah- 
mud avoit  conçu  de  nouvelles  efperances. 
Son  prompt  retour  les  fit  un  peu  tomber  , 
fans  toutefois  qu'il  rélâchât  rien  de  fes  at- 
tentions. Mafcarenas  de  fon  côté  avoit  une 
envie  d'autant  plus  forte  de  dompter  cet  en- 
nemi ,  qu'outre  la  gloire  dont  il  fignaleroit  les 
commencements  de  fon  généralat  par  cette 
défaite  ,  il  le  rendroit  plus  tranquille  de  ce 
côté-là  ,  &c  s'ôteroit  un  grand  fujet  d'inquié- 
*  tude ,  qui  avoit  fatigué  tous  fes  prédéceffeurs^ 

à  caufe  de  l'éloignement ,  de  la  difficulté  d'y 
envoyer  des  fecours  ôc  de  l'incertitude  des 
nouvelles. 
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Les  circonftances  écoient  d'autant  plus  fa-  ANN.de 
vorables.cjue  François  de  Sa,  Don  George  de      ;[•    •_ 
Menefes  &  Simon  de  Sofa  Galvan  qui  avoient    ^^^  ^^^^ 
leurs  destinations  pour  les  Illes  de  la  Sonde,  m. Roi. 
étoient  alors  à  Malaca  avec  leurs  efcadres.  Maf-  p^dro  Las- 
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carénas, faifant  femblant  de  n'avoir  d'autre  vue,  et  Lopts  de 
que  de  les  expe'dier ,  travailla  lous  main  à  met-  09"^'° 
tre  vingt-un  bâtimens  en  e'tat,  quatre  cens  Por- 
tugais ,  &  (ix  cens  Malais,  avec  quoi  il  partit 
pour  rifle  de  Bintam, 

Cette  Ifle  elt  à  (oixante  lieues  de  Malaca, 
fituée  à  l'extre'mite'  du  détroit  de  Sincapour  , 
&  n'eft  réparée  de  la  terre-ferme  ,  que  par  un 
petit  bras  de  mer,  fur  lequel  on  avoitfaitun 
pont  pour  la  communication  de  l'une  &  de 
î  autre  rive.  La  peuplade  placée  dans  cet  en- 
droit étoit  entourée  d  un  triple  rang  de  hayes 
vives ,  dont  les  pointes  étoient  empoifonnées, 
&  la  garantiffoient  mieux  que  des  foffés.  Le 
terrain  en  étoit  fi  marécageux  ,  que  toutes  les 
maifons   étoient  bâties  fur  pilotis ,  &:   qu'on 
pafToit  de  l'une  à  l'autre  par  des  ponts  levis. 
Le  Palais  du  Roi  feul  bâti  fur  une  émirience 
étoit  d'un  ouvrage  folide.   Outre  l'enceinte 
d'un  triple   rang  de  hayes ,  il  y  en  avoit  une 
quatrième  faite  avec  des  p'ilotis  &  des  terres 
bien  battues  ,  laquelle  formoit  un  rempart  au 
tour  de  la  place  ,  qui  avoit  fes  portes  où  l'on 
faifoit  une  garde  exade.  Sur  ce  rempart  &  fur 
deux  boulevards  qui  étoient  à  la  tête  du  pont. 
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ANN.de   il  y  avoit  tt;ois  cens  pièces  d'artillerie.  Le  ca- 

J-  ^-      liai  du  bras  de  mer,  outre  qu  il  e'toit  extre'me- 

^    '      ment  tortueux ,  e'toit  fi  embarrafle  par  les  pou- 

III.  Rot.      très  &  pilotis ,  qu  on  y  avoit  enronces  a  toute 

Pedro  Mas-  fotcc ,  qu'il  n'y  avoit  dc  pafTage  que  pour  les 

CAREGNAS  •  1     ^      • 

rr  loPESDE  petits  batimens. 

sampaïo  Mafcareiîas  ayant  mouillé  au  large  de  l'Ifle, 

NiuRs.  fît  d  abord  fonder  la  rivière  ou  bras  de  mer  , 
&  envoya  enfuite  un  bâtiment  remorqué  par 
deux  calalufTeSj  réfolu  d'attaquer  par  le  pont, 
ainfi  qu'avoit  fait  Alphonfed  Albuquerque  à  la 
prilede  Malaca.  François  Serran  qui  comman- 
doit  le  bâtiment ,  y  trouva  tant  de  difficultés, 
que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  en  un  jour  de 
tems  ,  c'étoit  d'avancer  de  la  longueur  d'un 
cable  avec  des  difficultés  &  un  péril  extrême , 
à  caufedu  grand  feu  des  ennemis,  qui  l'obligea 
de  fe  deftfter. 

Le  Roi  de  Pam  averti  du  péril  où  étoit  fon 
beau-pere  ,  fit  aufli- tôt  partir  trente  lanchares 
avec  deux  mille  hommes  &  toutes  fortes  de 
provifions.  Le  Général  ne  leur  donna  pas  le 
tems-  de  gagner  l'Ifle,  il  alla  audevant,  les  bat- 
tit,  les  mit  en  fuite,  &  en  prit  douze.  Fran- 
çois Serran  étant  retourné  à  fbn  travail ,  il  le 
pouffa  avec  tant  d''efFort&:  d'affiduité,  qu'après 
quinze  jours  d'une  fatigue  immenfe  ,  il  arriva 
jufques  au  pont,  &  l'accrocha,  quoique  fon 
Vaiffeau  fut  fi  criblé  de  coups ,  que  c'étoit  un 
prodige  qu'il  ne  coulât  pas  à  fond.  Envamles 
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ennemis  pendant  la  nuit , -coupèrent  lés  cables  Ann.  de 
des  erappins.  Serran  en  fît  letter  de  nouveaux       ^-  ^• 
qui  etoient  entoures  de  chanies. 

Mahmud  deiefperë  de  voir  que  fon  artille-  m.  roi. 
rie  n'avoit  pu.mettre  en  pièces  ce  VaifTeau  ou  pedroMas- 
le  taire  échouer  ^  commanda  en  rureuraLac-  et  upes  de 
zamana  de  mettre  fans  délai  onze  lanchares  corvER" 
à  l'eau  ,  &  d'aller  l'attaquer  avec  quinze  cens  ''^"'^'• 
hommes.  L'ordre  du  Prince  fut  exe'cuté  lur  le 
champ  avec  beaucoup  de  valeur  &  de  de'ter- 
mination.  Les  Portugais  fe  défendirent  com-  ' 
me  des  lions  ;  mais  maigre'  leur  bravoure  ,  ils 
ne  purent  empêcher  les  ennemis  de  gagner  le 
Vaifléau  où  ils  montèrent  du  côté  de  l'Eperon, 
&  les  firent  reculer  jufques  vers  le  grand  mat. 
Serran  y  combattant  en  he'ros  ,  tomba  com- 
me mort  épuifé  de  fatigue.  La  chute  du  Chef 
alloit  fans  doute  être  fuivie  de  tous  les  autres  , 
fi  Mafcarefias ,  qui  dès  les  premiers  coups  de 
canon  comprit  le  danger  où  e'toient  les  fiens, 
prenant  avec  foi  Edouard  Coello  &  quelques 
braves  de'termine's  ,  ne  fe  fut  jette   dans  une 
balanque  pour  voler  à  leur  fecours.  A  force 
de  rames  il  eut  bientôt  gagné  jufques  au  lieu 
du  combat ,  où  s  étant  fait  jour  au  travers  des 
lanchares ,  à  la  faveur  des  grenades  ,  il  monta 
dans  le  VaifTeau  ,  &  prenant  la  place  de  ceux 
que  la  fatigue  &  leurs  bleffures  avoient  prefque 
mis  hors  de  combat  ,  il  n'y  laifl'a  aucun  des 
ennemis  en  vie;  les  autres  furent  fi  bien  écartés^ 

.      O  lij 
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A  N  N.  de    que  n'ofant  plus  approcher  du  Vaiffeau ,  il  n'y 
j.  C.      ^j^  gm;  aucun  qui  rre  pensât  à  mettre  fon  fa- 
^^  *     lut  dans  la  fuite.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fingu- 
m.  Roi.'**'  lier  dans  cette  aélion  ,  qui  fut  véritablement 
pedroMas-  belle,  c'eft  que  dans  ce  petit  nombre  de  bra- 
ETroî^E^DE  ves  qui  e'toientfi  acharnez  au  combat ,  qu'ils 
c'oùvf  °      n'apperçurent  pas  le  fecours  qui  leur  étoit  ve- 
i«uRs.         nu  ,  ôc  dont  il  n'y  eut  aucun  qui  ne  fût  blefle', 
aucun  cependant  ne  mourut  de  fcs  blefTures. 
Mafcarenas   bien  fatisfait  de  ce  fuccés,  ne 
•JailTa  pas  d'être  efFrayé  à  la  vue  des  obftacles 
qu'il  avoit  encore  à  vaincre,  quand  il  eutcon- 
fideré  de  près  1  ordre  des  retranchemens  qu'il 
lui  falloir  forcer.  Jugeant  néanmoins  qu'il  n'y 
avoit  point  de  tems  à  perdre  ,  il  fe  dilpofa   à 
attaquer  de  nuit  par  la  tête  du  pont  qui  tenoit 
à  la  terre-ferme  ^  mais  pour  attirer  l'attention 
des  ennemis  du  côrc'  oppofé ,  il  fît  mettre  à  ter- 
re dans  rifle  du  côté  de  la  place  les  troupes 
MalayoifeSj  commandées  par  Sanaïa  Raja  & 
Tuan  Mahamed  ,  à  qui  il  avoit  joint  quarante 
Portugais ,  comme  s'il  avoit  eu  intention  d'at- 
taquer la  place  par  les  retranchemens  de  ce 
côté-là.  Pour  lui,  il  alla  defcendre  une  Iieuë 
au-deiTus  du  pont   fur  la  rive  oppofée ,  dont 
les  ennemis  n'avoient  pris  aucune  défiance  , 
parce  que  c'étoit  un  pays  tout  noyé.  Et  quoi- 
qu'en  effet  ils  enflent  aflezdepeine^urtout  dans 
robfcurité  de  la  nuit,  à  le  tirer  des  boues  &  de 
i'eau,  qui  quelquefoisleur  venoit  jufquesà  mi- 
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corps  ,  &  quelquefois  jufques  aux  aifelles  ,  ils    A  nn.  de 
franchirent  cependant  tous  les  mauvais  pas  ,      J-  ^; 

(•  rr        c     ■  I   •  ^5^^- 

&  le  trouvèrent  encore  allez  irais  pour  bien    r,     , 

r  Don  Jean 

combattre.  •  "J-  R°i- 

Deux   ou  trois  heures  avant  jour  ,  Serran  pedromas. 

r   ■       \  r  1  -1      '       •  'Caregnas 

ayant  tait  les  lignaux  dont  il  etoit  convenu  etLopfsde 
avec  le  Ge'ne'ral ,  &  jette  des  grenades  &  des  Q^y  '^ 
artifices  dans  le  boulevard  de  l'attaque ,  Sanaïa 
Raja  s'ébranla  avec  toutes  fes  troupes  avec  un 
grand  bruit  de  clairons,  de  cors  ,  de  tambours, 
de  cris  redouble's,  poulTe's  par  cette  multitude 
à  la  facondes  Indiens,  &  du  jeu  de  Tartillerie, 
que  l'horreur  de  la  nuit  rendoit  encore  plus 
épouvantable.  L'ennemi  reveillé  par  cette  at- 
taque inopinée  «Se  trompé  par  cette  feinte,  ac- 
court du  côté  d'où  venoit  le  bruit ,  ainfi  que  le 
Général  l'avoir  prévu.  Laczamana,  qui  com- 
niandoit  dans  les  retranchemens,  dilpofant  fon 
monde ,  lanime  ,  le  met  en  état  de  bien  faire. 
Le  combat  commence  de  part  &  d  autre.  Les 
traits  volent  de  toutes  parts.  Cependant  Maf- 
carenas  qui  n'attendoit  que  ce  moment,  don- 
ne l'aflaut  au  premier  boulevard  ,  l'emporte  , 
gagne  le  pont,&  le  fécond  boulevard  avec 
1»  même  facilité  ,  &  fe  répand  dans  la  Ville 
avec  l'élite  des  troupes ,  où  fuivant  le  feu  de 
l'ardeur  militaire  &  de  la  vengeance, il  rem- 
pUt  tout  de  fang  &  de  carnage.  L'ennemi  fur- 
pris  &  épouvanté  ne  fçavoit  où  courir  pour  fe 
défendre.  Mahmud^  à  qui  les  premiers  fuyards 
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ANN.de    portèrent  la  trille  nouvelle  que  l'ennemi  e'toit 

^-  ^'      dans  la  Ville  ,  ne  pouvoit  le  comprendre  ,  &  Te 

contentoit  d  évaporer  la  bue  par  les  reproches 

Don  Jean  .,  ,  /••      J       1  11  'a 

•  III.  Rou       qu  il  leur  tic  de  leur  lâcheté.  A  peme  en  crut- 
PiDRoMAs-^il  Tes  yeux,  quand  le  jour  lui  eut  fait  voiries 
ET LcmsDE  ravages  de  la  nuit.  Alors  ne  penfant  qu'à  fuir 
Gouv£R°     lui-même,  il  monta  fur  un  Llephant  qu  il  quit- 
N£URs.        ta  enfuite  ,  pour  mieux  couvrir  fa  marche  en 
fe  fauvant  dans  les  bois.  Et  comme  là  même , 
il  ne  fe  crut  pas  en  lûreté  ,  il  paiTa  dans  la  ter- 
re-ferme ,  ôc   fe  retira  dans  une  Ville  où  il 
alla  mourir  confume'  de  chagrins  &  d'ennuis. 
Le  Ge'néral  l'ayant  fait  chercher  en  vairk  , 
mit  au  pillage  la  Ville  &  le  Palais ,  où  il  trou- 
va de  Jurandes  richelTes.  Ayant  enfuite  travail- 
le pendant  quinze  jours  à  détruire  toutes  les 
enceintes  ,nétoye'  la  rivière  ,  enlevé  le  canon, 
ôz  rendu  la  propriété  de   l'Ifle  à  fon  premier 
maître  ,  que  Maîimud  avoit  dépolTedé,  à  con- 
dition qu'il  la  tiendroit  à  foi  &  hommage  du 
Portugal,  &  quil  ne  releveroit  pas  les  forti- 
fications ,  il  revint  à  Malaca  comblé  de  biens  , 
de  gloire  &  d  honneur. 

De  cinq  Vailfeaux  qui  étoient  partis  de  Lif 
bonne  cette  même  année  iji6.  deux  feule- 
ment arrivèrent  aux  hides  ,  commandés  par 
Triftan  de  Vega  &  François  de  Haiiaya.  Ils 
portoient  de  nouvelfes  lettres  de  fucceflion ,  qui 
changeoienr  l'ordre  des  premieres,&  les  annui- 
ioient.  On  ignoroit  en  Portugal  la  mort  de  Don 
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Enrique  de  Mcnefes.  Les  Miniftres  amis  de   Ann.  de 
Lopes  de  Sampaïo  l'avoienc  fait  préférer  dans      ^-  ^• 
celles-ci  a  ion  concurrent ,  &  ne  1  avoienc  pas 
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laiile  Ignorer  a  Sampaio  &  a  Ion  ami  Alphonle  m.  Roi. 
Mexia,  à  qui  elles  éroient  addreflees  ,  avec  or-  pedro  mas- 
dre  cependant  de  rapporter  les  premières  ca-  etLopes''de 
chete'es  &  Icelle'es  ,  quoique  reVarde'es  comme  sampaïo 
non  avenues.  Mexia  Cms  rien  te'moicrner  des  ne^rs- 
avis  tecrets  qu'il  avoit  reçus ,  &  ajoutant  à  fa 
première  audace  une  nouvelle  témérité  ^  afTem- 
ble  le  Confeil ,  lit  les  ordres  qu'il  avoit  reçus 
de  la  Cour,  &  fait  inltance  pour  ouvrir  les 
nouvelles  (uccefïions.  Cette  propofition  caufa 
encore  plus  d  horreur  que  n'avoient  ^ait  les 
premières  démarches.  La  plus  grande  partie 
du  Confeil  opina  contre  avec  indignation.  Vaz 
Deçà ,  qui  commandoit  dans  Cochin  ,  repré- 
fenta  avec  énergie  les  inconvénients  qui  naî- 
croient  d'une  entreprife  fi  hardie.  Mais  l'auda- 
cieux Mexia  prenant  fur  lui  toutes  les  fuites 
de  cette  affaire,  paffa  outre  ,  &  ayant  ouvert 
les  lettres  Royaux  déclara  Lopez  de  Sampaïo 
légitime  Gouverneur,  &  en  prit  atfte  ,  dont  il 
lui  donna  avis  par  François  de  Mendoze  qu'il 
jenvoya  au-devant  de  lui  jufques  àGoa. 

Sampaïo  revenoit  de  Dabul  quand  Mendo- 
ze le  joignit.  Il  en  fçavoit  déjà  quelque  chofe 
par  les  lettres  qu'il  avoit  reçues  de  Portugal  , 
&  voyant  que  toutes  chofes  s'acheminoient  fi 
bien  en  fa  faveur ,  il  ne  tint  plus  compte  de 
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A  N  N.  de  Tes  premiers  ferments ,  &  réfoluc  de  fe  main- 
J-C-  tenir  à  quelque  prix  que  ce  pût  être.  Etant 
^^  *  arrivé  à  Goa,  il  fut  reconnu  de  tous  les  ordres. 
iii.Roi"!^''''  De-là  il  partit  pour  Cochin  pour  achever  de 
Pedro  Mas-  s'y  établit ,  cc  qui  lui  étoit  d'autant  plus  facilc, 
cARïGNAs     Q^g  Mexia  par  de  nouveaux  ordres  de  la  Cour 
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sampaïo      (e  trouvoit  en  même  tems  Intendant  des  tînan- 
NEURs.        ces  ,  ôc  pourvu   du  Gouvernement  de  cette 
place.. 

Quoiqu'il  parut  que  là  on  le  reconnut  da- 
bord  fans  peine,  néanmoins  comme  la  plupart 
des  Officiers  y  étoient  rafîemblés  ,  ôc  que  le 
grand  nombre  inclinoitpour  Mafcareiîas ,  que 
d  aillcm^s  le  droit  &  la  railon  étoient  pour  ceux- 
.  ci,  la  Wlle  [c  partagea  bientôt  en  deux  factions, 
d'où  naiifoient  tous  les  jours  des  querelles  , 
des  défis  &  des  duels.  Les  Ecclefialliques  ne 
furent  pas.  libres  à  ne  pas  prendre  parti.  Sam- 
païo &  l'Intendant  ayant  pris  foin  de  les  ga- 
gner, ils  firent  de  la  Chaire  de  vérité  le  théâ- 
tre  de  leurs  affed:ions  particulières.  Ils  invedi:- 
voient  contre  Mafcareiîas^  &en  venoient  aux 
menaces  de  lancer  les  excommunications.  Sam- 
-  païo  s'aidoit  fous  main  dans  toutes  ces  divi- 
lions  ,  affectant  de  la  modération  &  du  défin- 
téreffement.  Il  tint  quelques  confeils  de  gens 
gagnée,  &  fit  dreffer  des  ailes  de  leurs  délibé- 
rations. Après  cela  néanmoins  il  ne  laiffa  pas 
d  avoir  recours  aux  exils ,  &  à  d'autres  procé- 


dés violents  contre  fes  contretenants. 
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Quelques  efforts  qu'il  fît.  Ton  parti  dimi-   ANN.de 
nuoit  toujours  ,  &  celui  de  Ion  concurrent  fe      ï-  C- 
fortifioit.  ChriftophledeSofajqui  commandoit       ^ 

^    A-I      ••!      •     rL       •  1  -1  '     J  -      Don  Jean 

a  Ciiaui ,  initruit  par  les  exiles  de  tout  ce  qui  m.  roi. 
s'écoit  pafTé  ,  fit  un  ac^e  avec  ceux  de  fa  gar-  pedroMas- 
nifon  pour  obliger  les  deux  compe'titeurs  à  de'-  j^  lopes'de 
cider  leurs  differens  par  les  voyes  de  la  jultice,  sampaïo 

r  .  ^  1       r  •         „     1  ■/-      GouvER- 

lans  en  venir  aux  voyes  de  rait ,  &  le  noriha  neuks. 
à  Sampaïo  par  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  en 
lui  envoyant  copie  de  l'adle.  Sampaïo  en  fut 
extrêmement  mortifié.  Sofa  étoit  l'Officier  le 
plus  accrédité  de  l'Inde.  Outre  la  probité  donc 
il  faifoit  profeflion ,  il  vivoit  en  grand  Seigneur, 
tenoit  une  table  fuperbc  ,  fe  faifoit  honneur  de 
fon  bien^  &:  avoit  dans  Tes  intérêts  un  grand 
nombre  de  Gentilshommes  qu'il  entretenoic 
par  fes  libéralités. 

Les  partifans  de  Mafcarefîas  &  les  gens  in- 
diflPerens  propofoient  la  même  voye  de  l'arbi- 
trage pour  éviter  les  troubles.  Mais  Sampaïo 
qui  fe  défioit  de  la  bonté  de  fa  caufe  &  de  l'af- 
feélion  des  Juges ,  n'en  vouloit  pas  entend-re 
parler,  &  comme  il  apprehendoit  d'y  être  for- 
cé à  l'arrivée  de  Mafcarenas  ,  que  d'ailleurs  il 
ne  vouloit  pas  encourir  la  haine  ,  qu'il  y  auroïc 
à  exécuter  en  perfonne  la  rigueur  des  ordres 
qu'il  devoir  lailTer  contre  fon  compétiteur,  il 
fut  charmé  d'avoir  un. prétexte  de  s'abfenter.      _^ 

La  nouvelle  qui  fe  répandit  alors  queRaix      ^5^7- 
Soliman ,  celui  qui  avoit  fait  mourir  l'Emir  Ho- 
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A  N  N.  de  cem  ,  bâtiflbit  une  ForterelTe  dans  l'Ifle  de  Ca, 
J-  ^-  maran ,  &  fe  difpofoit  à  venir  dans  l'Inde  avec 
^^^^'  une  puifTance  Flote  ,  lui  en  fournifToic  une  oc- 
iii.^Ro'i!'^^  cafion  favorable.  Il  ne  manqua  pas  de  profi- 
pedroMas-  ter  de  l'allarme  qu  elle  caufoit.On  pe'ne'tra  d'a- 
^^Lo^PKs^DE  ^oi*^  ^<^s  vûës^la  propofidon  qu'il  lit  de  cette 

sampaïo      expédition  fut  rég-ardée  comme  un  pieVe ,  èc 
GouvfR.  r  ^.11        r.  r   ^    '     ' 

NHURs.         quelques  ordres  qu  il  donnât  peur  1  armement, 

ils  furent  reçus  fi  froidement ,  que  perfonne 
ne   s'empreiïoit  à   le  fuivre.   Pour  furmonter 
cette  mauvaife  difpofition  des  efprits ,  il  fit  un 
ferment  public  dans  l'Eglife  pendant  que  le 
Prêtre  levoit  la  fainte  hoftie ,  &  protefta  fur 
l'augufte  Sacrement  de  nos  Autels  ;,  fur  la  pré- 
fence  réelle  du  corps  de  Jefus-Chrift,  qu'il  ju- 
geoit  nécelTaire,&du  bien  du  fervice  du  Roi 
d'aller  àla  rencontre  desTurçs,&  que  fon inten- 
tion étoit  véritablement  d'aller  les  combattre. 
Ce  ferment  fi  folemnel  ayant  ramené  le  monde 
à  l'intérêt  commun ,  on  s'embarqua,  &  il  partit. 
Mais  il  n'alla  que  jufques  à  Goa,  oii  le  Confeil 
jugea  qu'étant  trop  foible  pour  cette  entre- 
prife  j  il  devoir  attendre  la  Flote  qui  venoit  de 
Portugal,  ôc  qu'alors  même  il  fuffiroit  d'atten- 
dre l'armée  ennemie  dans  la  mer  de  Cambaïe, 
fans  l'aller  chercher  dans  la  mer  Rouge.  Sam- 
païo ne  demandoit  pas  mieux,  mais  cela  même 
ne  fervît  qu'à  le  rendre  plus  odieux  ,  tout  le 
monde  s'étant  convaincu   du  peu  de  finceri- 
té  de  fes  ferniens  &  du  peu  de  droiture  de  fes 
intentions. 
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La  Cour  de  Portugal  avoit  appris  la  more  a  n  n.  de 
de  Don  Enrique  ,  &  ce  qui  avoit  e'té  fait  a      ^'^' 
l'ouverture  des  premières  fuccefiions,  fur  quoi 
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le  Roi  le  repentant  des  dernières  qu  il  avoit  en-  m.  roi. 
voye'es  ,  ôc  prévoyant  les  dividons  qui  en  pou-  pidroMas- 
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voient  naître,  avoit  dépêche  un  Omcier  rran-  ïtLopesde 
çois  qui  étoit  à  fon  fervice,  pour  confirmer  le  gouver- 
choix  de  Mafcareiias.  Cet  ordre  obvioit  à  tous  neurs. 
les  maux  ;  mais  l'infortuné  François  alla  fe  bri- 
fer  fur  les  côtes  de  l'Ille  de  Madagafcar ,  où  il 
périr. 

Cependant  Mafcarenas  plein  de  l'avantage 
qu'il  avoit  remporté  fur  un  ennemi  aufïi  terri- 
ble que  le  Roi  de  Bintam  ,  &c  flatté  de  fa  nou- 
velle dignité  ,  voguoit  à  pleines  voiles  vers 
llndoftan ,  ignorant  parfaitement  la  fituation 
où  l'on  y  étoit  à  fon  égard.  Le  premier  avis 
qu'il  en  eut,  ce  fut  à  Coulan  ,  où  tout  fe  dé- 
clara pour  lui, au  mépris  des  ordres  que  Sam- 
païo  y  avoit  envoyés.  La  trifte  face  de  fes  af- 
faires l'ébranla  fans  labbatre  ,  &  il  fe  mit  en 
route  pour  Cochin  ,  déterminé  à  tout  événe- 
ment j  mais  réfolu  plutôt  à  tout  foufFrir,que 
d'expofer  le  pays  à  une  guerre  inteftine  ,  qui 
fer<9it  trop  préjudiciable  au  fervice  du  Roi. 

A  fon  arrivée  ,  Mexia  ,  qui  s'étoit  préparé 
comme  s'il  eût  eu  un  affaut  à  foûtenir  contre 
les  Turcs  ,  lui  fit  intimer  bien  des  écritures  ôc 
des  proteftations  ,  avec  défenfe  fous*[)einede 
crime  de  leze-Majefté  de  débarquer.  Et  fur  ce 
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ANN.de  que  Mafcarciias  lui  fit  dire  qu'il  lui  rendroit 
j.  C.  reponfe  à  terre ,  il  fît  lonner  le  tocfin  ,  &  rem- 
*^  plit  le  rivage  de  gens  armés.  Le  lendemain 

lu^Koi.''^  après  bien  des  allées  &:  des  venues,  Mafcarenas 
PtDRo  Mas-  qui  n'avoit  pu  obtenir  de  defcendre,méme  pour 
c* REGNAS    ej^tendce  la  MefTe  ,  prit  le   parti  de  le  faire 
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sampaïo      avec  plufieurs  des  fiens,  mais  tellement  délar- 
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NEi'Rs,  mes,  qu  ils  n  avoient  pas  même  leurs  epees. 
Bien  loin  d  être  touché  de  cet  état  humiliant, 
le  furieux  Mexia  armé  de  toutes  pièces  & 
monté  furun  cheval  bardé,criant,  tuë,tué, court 
à  lui  avec  fes  fatellites comme  un  forcené,  lui 
perce  le  bras  de  deux  coupsde  lance  ,  &  l  obli- 
ge de  gagner  le  large  lui  &c  les  fiens ,  dont  plu- 
neursétoient  également  blefîés.Quel  trifte  &  ri- 
dicule fpeélacle  en  même  temsdonnoit  Mexia, 
plus  accoutumé  à  manier  la  plume  que  l'épée, 
monté  comme  un  Paladin,  la  lance  en  arrêt, 
courant  fur  un  homme  nourri  dans  les  armes 
&  couronné  de  lauriers ,  qui  n'avoit  pas  même 
penfé  à  fe  mettre  en  état  de  défenfe  !  Le  Roi  de 
Bintam ,  que  Mafcarerias  avoir  dépouillé  de  fes 
Etats,  auroit-il  pu  fouhaiter  un  autre  miniftre 
de  fes  vengeances  î 

Sampaïo  eut  tant  de  plaifir  d'apprendre  cjto'il 
avoir  été  fibien  fervi,  qu'il  donna  le  GouVer- 
nement  de  Coulan  à  celui  qui  lui  en  apporta 
la  nouvelle  ,  ie  vengeant  en  même  tems  par 
cette  aâpion  d'Enrique  de  Figuéra  ,à  caufe  de 
la  partialité  qu'il  avoit  montrée  pour  fon  corn- 
)étiteur. 
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Malgré  l'acrocicé  de  l'infulce , Mafcarenas  ,  ANN.dc 
qui  fe  propofoic  pour  exemple  ce   qui  e'toïc      ^'^' 
arrivé  au  çrrand  Albuquerque  ,  &  n'avoir  en 

o  11^  Don  Jjam 

vue  que  les  voyes  de  la  jultice ,  laifla  les  e;a-  m.  r-oi. 
lions  dans  lefquels  il  étoit  venu  ^  ce  qui  fut  pedroMas 
caufe  que  pluiieurs  de  ceux  qui  Tav oient  fui-  itYoV 
vi  furent  emprifonnés  ,  &  fe  cohtenta  d'une 
caravelle   pour  aller  julques  a.  Goa  fe  mettre  neuj^s» 
en  quelque  forte  à  la  dilcretion  de  fon  fival 
qui  y  étoit.  Don  Simon  de  Menefes  fon  ami 
Gouverneur  de  Cananorrefuia,  quoique  avec 
•aiïez  de  politefTe  ,  de  le  recevoir  ,  ôc  changea 
fa  caravelle   en  un  fimple  catur   qu  il  lui  de- 
manda ,  afin  qu'il  parût  mieux  aux  yeux  de  tout 
le  monde,  qu'il  fouhaitoit  la  paix  ,  &  non  pas 
la  guerre. 

La  Ville  de  Goa  l'attendoit  avec  impatience. 
Déjà  les  factions  fe  reveilloient  en  fa  faveur  , 
&  la  joye  paroiiloit  fur  les  vifages.  Sampaïo  , 
qui  craignoit  une  révolution,  dont  cette  Ville 
donneroit  la  première  le  mauvais  exemple ,  ne 
voulut  pas  qu  il  y  parût,  &  envoya  audevant 
de  lui  Simon  de  Mello  (on  neveu,  &  Antoine 
de  Sylvéïra  fon  gendre,  avec  uneFlote  entière, 
afin  de  le  conduire  prifonnier  à  Cananor ,  & 
avec  ordre  de  le  couler  à  fond ,  s  il  falloir  la 
moindre  mine  de  fe  défendre.  Mafcareiîas,  qui 
fut  averti  de  tout  iur  fa  route,  ne  laiffa  pas  de 
la  continuer  ,  &  s'alla  jetter  de  plein  gré  dans 
les   embûches  qu'on  lui  tendoit.  Antoine  de 
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A  N  N.  de  Sylvéïra  ,  qui  le  joignit  le  premier  ,  lui  fie 
J-C.  figue  de  rendre  le  falut  :  il  le  fit  j  &  fur  ce 
qu'il  refufa  d'aller  de  lui  même  à  Cananor  fe 
in. Roi!*^  confiner  dans. la  Citadelle  ,  les  fers  lui  furent 
pedroMas-  mis  aux  pieds,  &  il  fut  traduit  dans  cette  Ville, 
iT  lopes'de  ^  confignë  à  Don  Simon  de  Menefes  ,  tandis 
sampaïo      qu'on  traînar  deux  hommes  de  confiance ,  qu'il 
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NEURs.        avoit  avec  lui,  dans  les  priions  de  Goa. 

La  dureté  de  cette  conduite  excitant  une 
compaflion  ,  qui  fc  déclare  toujours  pour  les 
malheureux,  plus  ils  font  maltraités  &  moins 
ils  méritent  de  l'être  ,  échauffa  les  efprits  en-» 
core  plus  qu'ils  ne  l'avoient  été  par  le  pafTé. 
Hector  de  Sylvéïra ,  qui  jufques  là  avoir  tenu 
pour  Sampaïo,  s'étant  (eparé  de  lui  pour  d'au- 
tres intérêts  perfonnels,  lui  débaucha  une  par- 
tie de  fes  partifants.  Les  chofes  en  leroicnt 
venues  à  une  (édition  ouverte  ,  (i  Heâ:or  de 
Sylvéïra  &  les  fiens ,  fages  dans  le  feu  de  l'é- 
motion même,  n'eufTent  mieux  aimé  fe  laiffer 
mettre  aux  arrêts  ,  que  de  fe  défendre  avec 
danger  de  commencer  une  guerre  civile. 

La  divifion  augmentant  tous  les  jours, les 
gens  de  bien  gémifToient  de  voir  que  tant 
de  perfonnes  de  mérite  ,  réduites  cependant 
à  un  petit  nombre  parcomparaifonà  la  mul- 
titude infinie  d'ennemis  qui  les  environnoient', 
au  lieu  de  s'unir  dans  un  fi  grand  éloigne- 
ment  de  leur  patrie  contre  de  fi  puillants 
;Princes,qui  fouffroient  leur  joug  avec  impa- 
tience. 
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tience,  fuiïent  arrivés  au  moment  de  fe  cou-  ann.  de 
per  la  gorge,  &  de  s'encredécruire  pour  (àtis-     ^•^' 
faire  à  l'ambition  de  quelques  fad:ieux. 

»i--  n        T^  r^  ^1       XI  r  Don  JEAM 

Mais  enfin  Don  Smion   de  Meneies  ayant  m.  roi. 
délivré  Ton  prifbnnier  &c  Chriftophle  de  Sofa  pedroMas. 
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s  étant   déclare  ouvertement  pour  lui  ,  Sam-  exIopesdb. 
païo  fe  vit  forcé  à  fe  rendre  plus  traitable.  Il  ^^^1^'°, 
prêta  l'oreille   aux  négociations  ,  &  confentit  neurs.    . 
au  choix  de  treize  Juges.  Les  deux  compéti- 
teurs furent!  fequertrés  &  dépouillés  de  toute 
adminiftration  jufques  à  la  fentence  définitive. 
Mais  comme  tous  les  Juges  avoient  été  pris 
dans  le  département  de  Cochin_,  qu'ils  étoient 
prefque  tous  créatures  de  Sampaïo  ou  de  l'In- 
tendant des  finances ,  ce  que  Mafcareîias  avoit 
pafTé  avec  trop  de  facilité  uniquement  pour 
le  bien  de  la  paix ,  Sampaïo  fut  confirmé,  &c 
Mafcarenas  condamné  à  repafler  en  Portugal. 
Il  reçut  cette  décifion  avec  plus  de  confiance 
que  Ion  compétiteur  n'en  eut  de  plaifir.  Le  Roi 
recompenfant  (a  modération  le  fit  Gouverneur 
d'Azamor ,  en  attendant  qu'il  lui  rendît  une 
juftice  plus  entière  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite. 

Les  mêmes  paffions  qui  caufoient  tant  de 
troubles  dans  l'Indoftan  ,  regnoient  aux  Mo- 
lucques  avec  le  même  Empire  dans  un  champ 
plus  refferré  à  la  vérité  -,  mais  aulfi  avec  des 
circonftances  bien  plus  odieufes.  Don  Garcie 
Henriques  qui  relevoit  Antoine  de  Britto  fur 

Tome  II.  Q^ 
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Ann.  de  la  demande  que  Britto  en  avoit  fait  lui  me- 
J-^-      me  j  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  le  ren- 
dre traitable ,  &  à  l'oblieer  de  lui  remettre  le 

Don  Jean  r^  ^         ■  ■  rr   ■      r 

III. Roi.  Gouvernement.  Don  Garcie  agiiloit  lans  re- 
pedroMas-  proche  &  à  la  bonne  foi.  Britto  n'étoit  occu- 
ET  lo°pes''de  pé  que  de  Tes  intérêts.  Les  fubalternes  trou- 
SAMPAio     Yant  leur  avantage  à  les  brouiller  ,  les  mirent 

Gouver-  ^         C?        _  _      ^  ^       . 

NiuRs.  aux  termes  d'en  venir  aux  dernières  extrémi- 
tés plufieurs  fois  l'un  contre  l'autre.  Le  détail 
de  toutes  ces  cliofes  lalTeroit  par  fa  longueur 
&  revolteroit  par  fon  indignité.  Enfin  Britto 
remit  le  Gouvernement  à  Don  Garcie ,  &  après 
avoir  contrafté  encore  afTez  long-tems  avec 
lui,  (outenu  par  une  multitude  de  fadieux,  il 
partit  avec  eux  pour  les  llles  de  Banda ,  laifTanc 
à  fon  luccelTeur  ,  à  qui  il  avoit  ôté  tout  ce 
qu  il  avoit  pu  d  hommes  6c  de  munitions ,  l'om- 
bre feule  d  une  efpece  de  Gouvernement. 

Don  Garcie  réduit  à  cette  fituation,  fe  vit 
forcé  de  donner  la  paix  au  Roi  de  Tidor ,  à 
condition  qu'il  rendroit  le  canon  &  les  effets 
qu  il  avoit  pris  aux  Portugais  ,  les  prifonniers 
Se  même  les  transfuges.  Celui  ci  laffé  de  la 
guerre  ne  s'occupa  que  de  la  penfée  de  ren- 
dre cette  paix  plus  lolide.  Et  comme  il  vit  bien 
qu  il  n'en  viendroit  pas  à  bout  ,  tandis  qu'il 
auroit  le  Cachil  Aroes  pour  ennemi  perfonnel, 
il  penfa  à  le  mettre  dans  fes  intérêts  ,  &  lui  fit. 
offrir  fa  fille  en  mariage.  Le  Cachil  flatté  d'une 
alliance  qui  favorifoit  fon  ambition  &  fes  pré- 
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tentions ,  accepta  fes  offres  de  bon  cœur ,  &  fe  a  n  n.  de 
réconcilia  de  bonne  foi  avec  celui  qu'il  confî-      ^•^• 
deroit  deia  comme  ion  beau- père. 

La  politique  de  Don  Garcie  en  cette  ren-  m.  roi. 
contre  fut  un  écueil  à  la  probité  dont  il  s'étoit  pedroMas- 
paré  jufques  alors.  Il  regarda  cette  alliance  îtLop»''di 
comme  fa  perte,  &  celle  de  tous  les  Portugais  sampaïo 
déjà  II  odieux ,  quils  ne  le  loutenoient  que  par  Ntu^s* 
la  divifion  de  ces  Infulaires ,  de  forte  qu'il  fe 
réfolut  de  la  troubler  de  quelque  manière  que  ce 
pût  être  5  &  n  y  réiiflit  que  par  des  crimes  entaC 
lés.  Iln'eneutpoint  de  prétexte  plus  coloré  que 
l'exécution  des  conditions  du  traité  de  paix  qu  il 
venoit  de  faire,quoiqu'il  fçut  bien  que  cette  exé- 
cution  étoit  impofTible  dans  les  circonftances, 
&  ne  devoir  avoir  lieu  que  dans  l'efpace  des  fix 
mois,  qui  avoient  été  ftipulés.  Il  envoya  donc 
brufquement  demander  à  Almanfor  »  qu'il  lui 
»  reftituàt  fans  délai  ce  qu'il  avoir  enlevé  aux 
«  Portugais ,  &  furtout  le  canon.  «  Ce  Prince , 
qui  ne  pénetroit  pas  le  n"iyftere  d'une  propo- 
fition  fi  choquante  &  dans  le  fond  ,  &  dans 
la  manière ,  lui  fit  répondre ,  »  Qu'il  ne  deman- 
"  doit  pas  mieux  que  de  le  fatisfaire:Que,  quoi- 
M  que  le  tems  porté  par  le  traité  ne  fût  pas  ex- 
«  pire,  il  étoit  prêt  de  donner  tout  ce  qu'il  avoir 
"  à  la  main  ;  nuis  que  pour  le  canon ,  qui  avoir 
»  été  diftribué  entre'  lui  &  fes  alliés ,  il  falloir 
>'  au  moins  fe  donner  la  patience  de  le  faire 
«venir,  qu'il  alloit  y  travailler  inceffamment, 
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A  N  N.  de   »  &  dés  qu'il  feroit  guéri,  à  quoi  il  pouvoir  coni- 

J-  C-      „  tribuer  lui-même  ,  s'il  vouloit  bien  lui   en- 

»  voyerfon  médecin. «  Don  Garcie  fitfemblant 

Don  Jean    j      /-  j         n  -r  •      1-         J 

III.  Roi.      de  le  rendre  a  ces  raiions  pour  avoir  lieu  de 
Pedro  Mas-  fe  "défaire  dc  cc  mallieurcux  Prince,  qui  lui  en 
ETLom''DE  préfentoit  lui-même  un  moyen  fi  facile.Carjpar 
cTo^vtT-     ^^^  lâcheté  donc  il  n'y  a  que  les  âmes  les  plus 
HS.VRS.        noires  qui  foient  capables ,  au  lieu  d'un  méde- 
cin ,  il  lui  envoya  un  empoifonneur ,  qui  fui- 
vant  les  inftrudtions  qu'il  avoir  reçues  ,  fe  com- 
porta avec  tant  d'artifice ,  que  mêlant  à  pro^ 
pos  le  venin  dans  fes  remèdes ,  il  mit  le  mal- 
heureux Roi  au   tombeau  en  peu  de  jours  y 
donnant  d'ailleurs  toutes  les  marques  d'atten^ 
tion  &  de  zelc  pour  le  guérir. 

La  Ville  de  Tidor  étoit  encore  dans  les  pre-^ 
-  miers  mouvcmens  de  l'afflidiion  &  de  la  con* 
fternation  que  lui  caufoit  la  perte  de  fon  Sou- 
verain, quand  Don  Garcie  regardant  cela  mê- 
me comme  une  nouvelle  occafion  qu'il  ne 
falloir  pas  lailTer  échapper  ,  redoubla  fes  in- 
fiances  avec  plus  de  vivacité  ,  &  fit  dire  en 
même  tems  «  qu'il  déclaroit  la  guerre  fur  le 
S' moindre  délai  ,  comme  fur  un  refus.  «  Le 
Confeil  furpris,  répondit  de  la  même  manière 
qu'avoit  fait  le  Roi  Almanfor.  »  Qu'on  ne 
w  fouhaitoit  rien  tant  que  de  donner  aux  Por- 
»  tugais  la  fatisfaction  qu'ils  demandoient,&; 
»»  de^  vivre  en  bonne  intelligence  avec  eux  ; 
Jamais  qu'ils  fiifenc  attention  à  fimpolïibilité 
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«de  la  chofe.  Il  ajouta  que  la  Ville  écoic  ac-  ANN.de 
»>  tuellement  pleine  de   trouble  &  de  deiiil  ;      ^•^' 
3>  qu'il  n'étoit  occupé  que  du  foin  de  rendre     ^ 

1         J  ■  J  •  r>      •       J  1  J  Don  Jean 

"  les  derniers  devoirs  au  Koi ,  donc  le  cadavre  m.  Roi. 
»'  e'coic  encore  expofe.,-  que  rien  n'e'toic  déter-  pedroMas- 
»»  mine'furlechoixde  ronfuccefTeurj  qu'on  leur  trVovi 
»>  donnât  au  moins  le  tcms  de  pleurer  leur  Sou-  goTver- 
•»3  verain ,  &  de  s'en  donner  un  autre,  "^"^5' 

Ces  raifons  qui  auroient  touché  le  cœur  dun 
barbare ,  ne  firent  aucune  imprefTion  fur  un 
homme  qui  avoir  dépoiiillé  tous  les  fentimens 
de  l'humanité.  Et  comme  il  était  déjà  prêt  pour 
le  coup  qu'il  vouloir  faire  ,  il  parut  inopiné- 
ment à  la  vue  de  Tidor  avec  les  Ternatiens 
conduits  par  le  Cachil  d'Aroes,  qu'il  avoir  ra- 
mené à  fon  état  naturel  de  haine  pour  fes  an- 
ciens ennemis  ,  &  avec  une  partie  de  fa  gar- 
nifon,tous  gens  qui  ne  refpiroient  que  le  pil- 
lage ,  le  fang  &  le  carnage.  Les  Tidoriens  épou- 
vantés par  cette  incurfion  û  peu  attendue  , 
n'eurent  que  le  tems  de  fe  fauver  dans  les 
bois,  abandonnant  leur  Ville  à  la  rapacité  de 
leurs  infâmes  raviifeurs  ,  &  enproye  aux  flam- 
mes qui  la  détruifirentt 

Ces  horreurs  ayant  donné  idée  aux  Infulai- 
res  de  ce  voifinage,  que  les  Portugais  écoient 
des  gens  fans  foi  &  fans  loi,  les  aigrirent  tel- 
lement contre  eux  ,  qu'ils  leur  fermèrent  tous 
les  ports  ,  &:  que  dés-lors  ils  les  auroient  ex- 
terminés ,.  fi  les  forces  euffent  répondu  aux 
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A  N  N.  de  defirs  &  aux  julles  motifs  de  leur  vengeance. 

^-  C'     Dieu  {embla  vouloir  la  leur  ménager ,  ou  du 

moins  leur  en  prelenter  quelques  lueurs  par 

Don  Jean   ,  i        A  CL  \\ 

III.  Roi.       le  retour  des  Caltulans. 
Pedro  m'as-      L'Empereur  Charles  Quint  toujours  perfua- 
ET  Lo°PK*DE  ^^  que  les  Molucques  étoient  dans  ion  parta- 
sampaio      gg      ^  aiïuré  de  leur  de'couverte  &:  de    leur 

GOUVER-  O  '       ^  , 

utilité  par  ceux  qui  en  etoient  revenus  lur 
le  célèbre  VaifTeau  la,  ViStoire  ,  fit  partir 
de  Seville  fîx  autres  bâtimens.  Deux  feule- 
ment après  diverfes  aventures  arrivèrent  au 
port  de  Camafo  dans  le  Royaume  de  Tidor. 
Ils  furent  reçus  par  les  Tidoriens  comme  un 
fecours  venu  du  Ciel.  Don  Garcie  averti 
de  leur  arrivée  penfa  aufïi-tôt  aux  moyens  de 
les  détruire.  Les  Caftillans  avoient  la  même 
volonté  -,  mais  trop  foibles  les  uns  ôc  les  autres, 
ils  fe  refpeéterent.  Martin  Inigues  Carquicio, 
qui  commandoit  les  Caftillans  ,  n  avoit  que 
trois  cens  hommes,  &  s'étoit  vu  obligé  de  brû- 
ler l'un  de  [es  deux  VaifTeaux,  Don  Garcie 
étoit  réduit  à  un  très- petit  nombre  de  monde. 
Ainfi  tout  fe  pafTa  d'abord  en  proteftations  Se 
en  fommations  ,  après  quoi  ils  s'accordèrent 
par  impuiffance  de  faire  pis. 

Mais  les  Caftillans  ayant  fait  beaucoup  croî- 
tre le  prix  des  denrées  qu'ils  payoient  plus 
cher  que  les  Portugais ,  1  intérêt  fit  faire  à  ceux 
ci  un  effort.  Don  Garcie  rompit  le  premier  la 
paix  ,  mit  en  mer  une  petite  Flote  de  concert 
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avec  les  Ternatiens ,  &  vint  fe  préfenter  fous    a  n  n.  de 
le  fort  que  les  Caftillans  avoient  élevé'.  A  la     •^•^• 
vérité  ,  il  leur  coula  à  fond  leur  VaiiTeau  qui 

/       •     1  rr  -l   r       /"  I        Don  Jean 

etoit  leur  unique  rellource  -,  mais  il  rut  li  mal-  iii.roi. 
traité  de  l'artillerie  de  leurs  boulevards,  qu'il  pedroMas- 
fut  obligé  de  fè  retirer  avec  perte ,  &  de  con-  ^tIo^ei 
fentir  à  un  nouvel  accord  ,  renvoyant  la  déci-  ^ampaïo 

_  ^  ^  J  GOUVER. 

lion  de  leurs  débats  à  celle  de  leurs  deux  Cours;  ^^urs.. 
après  quoi  ils  furent  bons  amis. 

Cependant  Don  Garcie  envoya  demander 
du  fecours  à  Malaca.  Martin  Correa  qu'il  avoit 
dépêché,  au  lieu  d'en  amener,  reçut  ordre  d'al- 
ler au  port  de  Lobu  dans  l'Ille  de  Sumatra  , 
pour  venger  Alvare  de  Britto  qui  y  avoit  été 
maflacré  avec  foixante-dix  des  fiens  par  les 
Infulaires.  Correa  le  fît  bien.  11  reduifit  la  Ville 
en  cendres  ;  mais  il  ne  revint  point  à  Ternate. 
Au  défaut  de  celui-ci ,  arriva  Don  George  de 
Menefes ,  qui  venoit  prendre  la  place  de  Don 
Garcie  Henriques.  Il  y  avoit  long-tems  que 
Menefes  étoit  en  route  ,  on  lui  avoit  comman- 
dé de  tenter  la  voye  des  Molucques  par  l'iHe 
de  Bornéo  comme  la  plus  courte.  Mais  fetrou- 
vanr  engagé  dans  toutes  ces  llles  ,  il  y  fut  fur- 
pris  des  calmes  &c  retenu  plus  de  huit  mois  , 
pendant  lefquels  il  perdit  prefque  tout  fon 
monde  par  la  difette  &  les  maladies  j  ainfi 
le  fecours  qu'il  amenoit  étoit  peu  de  chofe. 

Encore  fapréfence  le  rendit-il  plus  pernicieux^ 
qu'utile.  Cet  homme  qui  s'écoit  diftingué  par 
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An  n.  de  tant  de  belles  aélions  dans  les  IndeSj&furtout  à  la 
J.  C.  dernière  affaire  de  Calicutnetoit  plus  le  même. 
'^^'  C  e'toit  un  fléau  que  Dieu  fembloit  avoir  re- 
in. °Roc.^'^'^  fervé  dans  ia  colère  pour  conduire  toutes  chofes 
Pedro  Mas-  au  prc'cipice.  Lcs  commenccmens  en  furent 
EvYoPE?  ^^^z  beaux.  Don  Garcie  le  reçut  avec  cordia- 
desampaïo  lite  ,  &  lui  remit  le  Gouvernement  d'une  ma- 

GouvER-  '  r        T  n    11 

NEURs.  niere  gracieuie.  Les  Caltillans  l'envoyèrent 
faluer  ,  &  parurent  fouhaiter  de  bien  vivre 
avec  lui.  Mais  peu  après  Don  George  re'pon- 
dit  mal  à  toutes  ces  démonftrations.  Il  ôta  la 
fadlorerie  à  celui  qui  l'avoit,  pour  la  donner 
à  un  autre,  fuivant  i  ordre  qu'il  en  avoit  reçu 
de  Mafcarenas,  de  qui  ilienoit  fa  commiffion. 
*ll  chagrina  les  Caftillans  par  de  nouvelles  pro- 
teftationsfans  aucun  effet  j  enfin  il  fe  brouilla 
cruellement  avec  Don  Garcie. 

Don  Garcie  &  lui  avoient  voulu  remédier 
à  un  defordre  qui  ruinoit  le  commerce  de  la 
Couronne  :  les  fubalternes  en  étoient  la  caufe  : 
ils  fe  foucioienx  peu  de  nmre  au  bien  de  l'E- 
tat ,  pourvii  qu'ils  y  trouvaffent  leur  avanta- 
ge. Don  Garcie  y  avoit  échoué  le  premier. 
MeneCès  y  éclioua  de  même  j  mais  ces  fubaL  j 

ternes  qui  appréhendoient  toujours  qu'on  ne  1 

les  rangeât  à  leur  devoir ,  mettoient  tout  en 
œuvre  pour  allumer  le  feu  de  la  divifion  entre 
les  Chefs.  Ils  y  avoient  réiiffi  entre  Britto  ôc 
Don  Garcie.  Ils  ne  réiillirent  pas  moins  bien  .à 
"^   i>i-oiiiller  celui-ci  avec  Meneies, 
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Le  premier  fujet  de  rupture  fut  l'obligation   a  NN.de 
que  Menefes  voulut  impofer  à  Don  Garcie  de      î-C- 
retourner  àMalaca  par  l'ille  de  Bornéo  ,  pour       ^^'^' 
achever  de  découvrir  cette  route.  Don  Garcie  m.  roi. 
qui  avoir  des  intérêts  à  l'Ifle  de  Banda,  &  fai-  pedroMas- 
foit  bâtir  aduellement  un  Jonc  à  Tes  frais  ,  n'en  ^^  lopes^de 
voulut  rien  faire.  On  travailla  à  les  raccom-  s^mpaïo, 

J  -x  jt  ce  lAIl/-  /  Gol'VER- 

moder.  Meneles  le  relâcha  de  les  prétentions  ,  neurs, 
&  promit  même  de  n'envoyer  perfonne  par 
cette  voye  :  cependant  il  fît  partir  Vaz  Lorenço 
dans  une  caracore  \  infraction  dont  Garcie  fut 
extrêmement  irrité. 

Peu  de  tems  après  Martin  Inigues  Carqui- 
cio  étant  mort,  Fernand  Das  Torres,c|ui  lui 
avoit  fuccedé ,  ne  goûtant  point  les  vues  paci- 
fiques de  fon  predécefTeur  ,  troubla  bien-tôt 
une  paix  qui  ne  pouvoit  rubfifter  long-tems 
entre  deux  nations  naturellement  ennemies  & 
jalouies  l'une  de  l'autre.  Il  arma  une  galère,  & 
fit  des  courfes  fur  les  Portugais.  Menefes  vou- 
lant lui  rendre  le  change  ,  faifitle  Jonc  de  Don 
Garcie  ,  &  envoya  une  julTion  à  ceux  qui  y 
travailloient  de  fe  rendre  auprès  de  lui.  Don 
Garcie  plus  irrité  par  ce  nouveau  procédé  en 
fit  beaucoup  de  bruit.  Les  efprits  s'étant  échauf- 
fés, &  quelque  parole  mal  digérée  étant  échap- 
pée à  Menefes  ,  Don  Garcie  mit  la  main  à  la 
garde  de  fon  épée,  comme  pour  en  tirer  rai- 
li)n.  Cette  action  criminelle  contre  un  premier 
Officier,  ayant  été  aigrie  par  les  partifans  du 
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A  N  N.  de  Gouverneur  ,  Menefes  envoya  ordre  à  Don 
J-  ^-  Garcie  de  venir  fe  mettre  aux  arrêts  dans  la 
'^*^*     Fortereiïe.  Garcie  refufe ,  ôc  fe  met  en  défenfe. 

iiLiToi^^'*  Menefes  fait  pointer  le  canon  fur  fa  maifon. 

PîdroMas-  Alors  Don  Garcie  ébranlé ,  obe'ït  ôc  fe  confti- 

.TlopI^  tuë  en  prifon. 

sampaïo         Les  partifans  de  celui-ci, croy oient  que  le 

NEURs.  Gouverneur  s'appaiferoit  par  cette  déférence  , 
ôc  le  laifferoit  partir.  Mais  Menefes  paroiflant 
réfolu  de  l'envoyer  aux  Indes  chargé  de  fers  , 
ils  eurent  recours  aux  intercefTions  ,  &  firent 
intervenir  le  Cachil  d'Aroes.  Celui  ci  n'obte- 
nant rien  ,  ils  menacent  de  fe  joindre  aux  Ca- 
ftillans  ,  ôc  de  porter  les  chofes  aux  dernières 
extrémités.  Menefes  ébranlé  à  fon  tour,  fe  re- 
concilie avec  Don  Garcie,  ôc  tous  deux  agif- 
fant  de  bonne  foi ,  vécurent  quelque  tems  dans 
une  très- grande  union. 

Ceux  qui  lavoient  procurée  avec  tant  d'ar- 
deur, ne  la  vouloient  pas ,  ou  fe  repentirent  dy 
avoir  réiiili,  ôc  n'omirent  rien  pour  la  rompre» 
Après  tous  les  préludes  des  faux  rapports  ôc 
des  fuppofitions  ,  ils  perfuadent  à  Don  Garcie 
que  Menefes  avoir  apofté  des  gens  pour  le  fai- 
re aiïaiïiner  ,  ôc  le  lui  font  affûi  er  par  un  Nègre 
du  Gouverneur  qu'ils  avoient  luborné.  Don 
Garcie  refufa  long-tems  de  croire  cette  impo- 
fture ,  dont  on  a  peine  de  foupçonner  un  hom- 
me d  honneur.  Il  la  crut  cependant  à  la  fin.  Sa 
première  penfée  fut  alors  de  prévenir  unaifal- 
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finat  par  un  autre  ;  mais  l'horreur  de  cette  ac-  a  n  n.  de 
tion  l'ayant  laifi,il  changea,  &  prit  le  parti      ^\^' 
d'arrêter  Menefes ,  de  le  de'poiiiller  du  Gouver-    _     , 

1  ,  ,  ^  Don  ]eah 

nement,  de  lui  fubftituer  quelqu'un  d'entre  les  ui-  Roi. 
créatures  ,  &  de  fe  rendre  en  toute  diligence  p^roMas- 
dans  les  Indes,  pour  prévenir  les  imprelTions  itLoiÊ-Tde 
que  pourroit  faire  un  coup  de  cet  éclat. 

Les  mefures  ayant  été  prifes  avec  d'autant  ** 
plus  de  certitude  que  Menefes  ne  fe  défioit  de 
rien,  les  conjurés  entrent  dans  laFortercffe,  pé- 
nètrent dans  la  chambre  du  Gouverneur ,  & 
en  font  bien  reçus.  On  joue  ,  &  dans  le  fort  du 
jeu  Don  Garcie  lelaifit,  il  rcfifte  avec  vigueur, 
fe  débat  ^  mais* accablé  par  le  nombre  ,  il  eft 
mis  aux  fers,  enfermé  dans  la  tour  ,  ôc  Don 
Garcie  reconnu  pour  Gouverneur  à  fa  place. 

Néanmoins  Don  Garcie  condderant  de  fang 
froid  (on  action  ,  &  en  prévoyant  toutes  les 
fuites  ,  en  fut  bientôt  au  repentir  ,  &  n'eue 
rien  de  plus  à  coeur  que  de  raccommoder  cette 
affaire  en  traitant  avec  fon  prifonnier.  Mene- 
fes accorda  tout  ce  qu'on  voulut,  &  à  peine 
fut-il  en  liberté  qu'ayant  protefté  de  violen- 
ce ,  il  fe  prépara  à  s  en  faire  raifon.  Mais  Don 
Garcie  avoit  pris  fes  mefures  ;  il  avoir  encloue 
le  canon  de  la  FortereiTe,  mis  en  état  le  Na- 
vire de  Pierre  Botello ,  &  fait  voile.  Menefes 
ne  pouvant  lévir  contre  la  perfonne  d'un  en- 
nemi, qui  lui  avoit  échappé,  lui  fit  fon  pro- 
cès dans  les   formes  comme  à  un  criminel 

R  ij 
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An  N.  de  d'Etat,  &  l'envoya  au  Gouverneur  de  Malaca. 
^•^-  Il  fit  partir  en  même  tems  Vincent  de  Fonfeca, 
pour  couru-  après  lui,&  le  luivre  lulquesaux 
III.  Roi.  liles  de  Banda.  Fonieca  ht  une  celle  diligence , 
Pedro  Mas-  qu'il  y  arriva  avant  Don  Garcie.  Ils  s'armèrent 
ïT^LoTErDE  l'un  contre  l'autre  ;  mais  Fonfeca  plus  adroit, 

Gouvtï-     ^^  ^^  ^^^^  3  4^^1  1^  de'monta ,  ôc  lui  prit  foii 

NEUKs.       Vaifleau. 

Les  habitans  de  Tidor,  aidés  âcs  Caftillans 
avoient  remis  leur  Ville  en  état  ,  ôc  fortifiés 
de  l'alliance  du  Roi  de  Gilolo ,  ils  travailloienc 
fourdement  à  détruire  leurs  ennemis  affez  oc- 
cupés à  fe  détruire  eux-mêmes.  Apres  la  fuite 
de  Don  Garcie ,  Don  George*de  Menefes  fe 
trouvoit  encore  plus  à  l'étroit.  Il  ne  lui  venoic 
aucun  fecours  de  Malaca  ni  des  Indes.  Les  In- 
fulaires  que  les  Portugais  avoient  aliénés  ,  ne 
portoientplus  rien  à  leur  ForterelTe.  Les  Ca- 
flillans  -au  contraire  reçurent  un  nouveau  ren»- 
fort,  que  leur  amena  Alvare  de  Saavedra  qui 
venoit  de  la  nouvelle  Efpagne.  Flattés  de  leur 
fuperiorité  prefente  ,  ils  fe  mirent  en  devoir 
d'agir  hollilement,  &  de  rompre  une  paix  for- 
cée, que  les  deux  partis  n'avoient  gardée  que 
parce  qu  ils  ne  pouvoient  fe  nuire.  Menefes 
en  fut  averti  à  tems,&  fe  tint  prêt.  Saavedra 
commandoit  une  galioce  ,  &  étoic  accompa- 
gné des  Caracores  des  Rois  de  Tidor  &  de 
Gilolo.  Fernand  Baldaïa  &  Alphonfe  de  Los 
Ries  envoyés  par  Menefes  &  qui  comman- 
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doient  Tun  une  galiote  ^  &  l'autre  une  fufte  ,  A  n  n.  de 
vinrent  audevant  d'eux  avec  les  Ternatiens  ,      ^'^- 
que  le  Cachil  d'Aroes  conduifoit  en  perfonne.     „ 
Les  deux  Flotes  s  étant  rencontrées,  les  deux  ni.  roi. 
galiotes  s'attachèrent  l'une  à  l'autre  avec  beau-  PîdroMas- 

J>  1  T  1  /^\         C        '  •  C  A  REGNAS 

coup  d  acharnement.  Les  deux  Chers  etoient  etLope^d 
anime's  de  la  même  ardeur  :  mais  la  viâ:oire  Te  r^^l^r» 
déclara  pour  le  Caftillan.  Baldaia  fut  tué,  Ion  "^'^^'^s. 
VaifTeau  pris ,  &  le  refte  de  la  Flote  mis  en  fuite. 
Menefes  fe  vengea  bientôt  de  cet  affront.  Don 
Alvare  de  Caftro  étant  arrivé  par  hazard  à 
Ternate ,  Menefes  prit  fon  tems  que  les  Ca- 
ftillans  s'étoient  divifés  pour  quelque  expédi- 
tion ,  il  tomba  à  propos  fur  Tidor,  qu'il  brûla 
une  féconde  fois  ,  ôc  rcduifit  les  Caftillans  à 
faire  une  paix  honteufe  ,  dont  une  des  princi- 
pales conditions  fut  qu'ils  iortiroientdes  Mo- 
lucques ,  fe  retireroient  dans  quelques  lil^s 
voiunes,  où  on  leur  permettoit  de  fe  tenir  juf- 
ques  à  ce  que  leurs  droits  fulfent  réglés  en 
Europe. 

Le  Roi  de  Ternate  étoic  toujours  comme 
prifonnier  dans  la  ForterefTe  avec  les  Princes 
fès  frères.  Il  commençoit  à  être  d'un  âge  à 
pouvoir  fe  mêler  des  affaires ,  &c  donnoit  de 
l'inquiétude.  Sa  mort  la  diffipa  5  mais  elle  fie 
naître  lidée  du  poifon  qu'on  lui  avoit  donn^. 
On  en  fit  tomber  le  foupçon  fur  le  Cachil  d'A- 
roes. Le  peuple  n'en  témoigna  point  de  reffen- 
nmentj6cle  jeuned'Aïalo  frère  du  Roi-mort^ 
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i\  N  N.  de  fut  reconnu  après  lui  univerfellement ,  fans 
J-  C-  que  jamais  la  Reine  fa  mère,  qui  étoit  reve- 
^^  '^'     nue  à  Ternate,  pût  obtenir  qu'on  le  lui  rendît. 

Don  Jean  - .  .  •  a  i   i  / 

iii.Roi.       &  quon  le  mit  en  liberté. 
Pedro  Mas        Cependant  le  Cachil  d  Aroes  commença  à 
etYo°es*de  prendre  des  ombrages  du  Cachil  Vaïaco,  pour 
sampaïo      qui  Menefes  paroifloit  avoir  plus  de  conhan- 

GOUVER-  1  r   \  ■  \      ■      f->  ' 

NEURs.  ce  &  de  coniideration  ,  que  pour  lui.  Cette  pré- 
férence l'aliéna  des  Portugais  ,  &  allumant 
dans  fon  cœur  le  feu  de  lajaloufie  contre  ce 
rival ,  lui  fît  jurer  fa  perte  &  celle  de  fes  pro- 
tedeurs.  Il  accufa  Vaïaco  de  plufieurs  crimes, 
&  furtout  de  fortile^es  &  de  maléfices ,  dont 
ces  nations  (uperiHtieules  font  toujours  telle- 
ment infatuées  ,  que  le  foupçon  feul  eft  ca- 
pable de  caufer  deî  grandes  re'volutions  par- 
mi elles.  Il  le  preffa  u  fort  ,  que  Vaïaco  fut 
contraint  de  le  réfugier  dans  la  Citadelle.  Une 
fut  pas  même  affûré  dans  cet  afyle.  Aroes  le  ré- 
péta avec  hauteur.  Menelcs  fut  embarraffé,  il 
ne  vouloir  pas  livrer  un  ami  qui  n'étoit  per- 
fecuté  ,  qu'à  caufe  de  l'eftime  qu  il  avoit  pour 
lui.  D'autre  part  il  vouloit  ménager  Aroes  qui 
étoit  à  craindre.  Dans  cette  perplexité ,  il  affem- 
bla  fon  Confeil.  Vaïaco  en  prit  un  mauvais  au- 
gure ,  &  appréhendant  d'être  livré  à  fon  enne- 
mi, de  qui  il  ne  devoir  attendre  qu'une  more 
cruelle ,  il  fe  précipita  par  une  fenêtre  ,  &  fe 
Eua. 

La  haine  de  cette  mort  tomba  toute  entière 
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fur  Menefes.  Il  put  s'appercevoir  bientôt ,  &  a  n  n.  de 
du  refroidilTement  d'Aroes  ,  &  de  l'averfion      J-  ^• 
du  Public.  Elle  étoit  telle,  que.fi  on  eût  pu  fe       ^^^' 

1/1.  1  In  ■  A  Don  Jean 

délivrer  de  tous  les  Portugais  en  même  tems ,  m.  roi. 
on  l'auroit  fait   fans  y  manquer.  Une  haine  pedroMas- 
impuiffante  s'attache  à  tout,  jufques  aux  plus  htLopes''be 
petites  minuties ,  quand  elles  doivent  déplaire  ^0^^*^°, 
à  ceux  qu'on  hait  ,  &  à  qui  on  ne  peut  faire  neirs. 
tout  le  mal  qu'on  voudroit.  Menefes  nourrif- 
foit  une  laye  de  la  Chine ,  dont  on  lui  avoit 
fait  pre'fent.  Cette  bête  odieufe,  &  parce  qu'elle 
appartenoit  au  Gouverneur,  &  parce  qu'elle  eft 
abhorrée  par  la  loi  de  Mahomet ,  dont  lesTer- 
natiens  failoient  profellion ,  fut  tuée   par    je 
ne  fçais  qui.  Menefes  en  conçut  une  extrême 
indignation  ,  ôc  foupçonnant  de  ce  fait ,  le  Ca- 
chil  Vaïdua  oncle  du  Roi  &  chef  de  la  Re- 
ligion, cet  homme  violent  &  emporté  ne  fui- 
vant  que  les  mouvements  de  fa  paffion ,  fans 
refped:  pour  une  perionne  qui  appartenoit  de 
fi  près  au  Souverain  ,  èc  qui  tenoit  fi  fort  au 
cœur  dupeuple  par  fon  caradlere  ,  il  le  fit  en- 
lever de  force  fur  le  leul  foupçon  qu'il  étoit 
coupable, &  le  fit  enfermer  dans  les  cachots 
de  la  Fortereife. 

Une  adiion  fi  téméraire  ne  pouvoit  fe  fou- 
tenir  ,  &  il  fe  vit  bientôt  dans  la  nécellîté  de  le 
relâcher  -,  mais  en  lui  faifant  ôter  fes  fers  ,  il 
lui  fit  frotter  tout  le  vifage  d'une  manière  in- 
digne avec  la  graifle  de  cette  bête  morte  ^ 
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Ann.  de  affront  le  plus  fanglant  qu'on  puifTe  faire  au 

J-  ^'      dernier  des  Mufulmans.  Vaïdua  en  eut  le  cœur 

fi  pe'netre'   de  douleur  &  de   honte  ,  que  ne 

iiL^Ror"  pouvant  fouffrir  cette  infulte^il  fe  condamna 

pidroMas-  lui-même  à  un  exil  volontaire,  allant  d'Ifle  en 

cARKGNAs    jfjg  pQur  v  foulevcr  tous  les   habitans  contre 

itLotes  de  l  J  /-•  I  i>         1  i> 

sampaïo      des  hôtes  qui  portoient  ii  loin  1  audace  &  1  in- 

NEURs.       lolence. 

Les  efprits  s'aigrifTant  de  plus  en  plus  par 
cette  conduite  imprudente  de  Don  George,' 
perfonne  n'ofbit  plus  approcher  du  fort,&  la 
faim  s'y  fît  fentir  par  le  manquement  des  vi- 
vres. Mcnefes  qui  voyoit  bien  que  c'e'toit  un. 
effet  de  la  haine  qu'on  lui  portoit,  aigriffoic 
toujours  le  mal  de  plus  en  plus  ;,  au  lieu  de 
l'adoucir,  &  envoyoit  prendre  des  vivres  de 
vive  force  dans  les  maifons.  Ses  gens  aufïi  té- 
méraires que  luij  alloient  en  parti  de  même  que 
des  maraudeurs,  tantôt  dans  un  endroit,  tantôt 
dans  un  autre,  comme  en  pays  ennemi,  ajou- 
tant toujours  l'infulte  au  pillage.  Les  Infulaires 
perdant  patience  ,  fe  mirent  fur  la  de'fenfive  , 
&  les  menèrent  affez  mal.  Ceux  de  Tabona 
en  particulier  l'ayant  fait  avec  plus  d'e'clat  & 
de  fuccés  ,  Don  George  fit  prendre  le  Chef  de 
la  peuplade  &  deux  des  principaux.  Il  fit  cou- 
per les  mains  à  ceux-ci,  Payant  fait  lier  celles 
du  Chef  derrière  le  dos,  il  le  fit  expofer  à  deux 
dogues  fur  le  bord  de  la  mer.  Ce  malheureux 
fe  défendit  pendant  quelque  tems  ;  mais  ne 

pouvant 
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Pedro  Mas- 
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PES  DE 
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pouvant  refifter  dans  l'état  où  il  étoit,  il  fejecca  Ann.  àz 
à  l'eau  ,  les  dogues  l'y  fuivent  plus  anime's.  Il     ^'  ^* 
s'aide  des  pieds  &  des  dents  comme  un  hom-      i^g. 
me  enrage',  jufquesàce  que  réduit  aux  abois,    donj 
il  fuccomba  à  demi  de'chiré  &  à  demi  noyé. 

Ce  {peâ:acle  d'horreur  fît  frémir  tous  ceux 
qui  y  furent  préfentSjOÙ  qui  en  entendirent  par-  ^^^^° 
1er.  On  ne  reeardoit  plus  les  Portugais ,  que  couver- 
comme  des  monltres,  qu  il  railoit  exterminer. 
Le  Cachil  d'Aroes  fomentoit  publiquement 
le  mécontentement  général;,  &  véritablement 
tout  étoit  à  craindre. Don  George  le  fentitjmais 
pour  prévehir  le  mal  qu'il  prévoyoit ,  il  mit 
le  comble  au  defefpoir  de  ce  peuple ,  ôc3.  Ces 
forfaits.  Car,  foit  que  le  Cachil  fût  coupable, 
foit  qu  il  lui  fuppofât  un  crime  ,  il  lui  fit  faire 
fon  procès ,  comme  ayant  agi  de  concert  avec 
le  Tuteur  du  Roi  de  Tidor  pour  faire  mourir 
chacun  leur  pupille,  &  s'emparer  de  la  Royau- 
té. Et  fur  ce  fondement  vrai  ou  faux ,  il  lui 
fit  couper  la  tête  publiquement  fur  un  échaf- 
faur.  L'épouvante  &  l'efFroi  de  ce  châtiment 
furent  tels  j  que  Ternate  fut  abandonné  par 
fes  propres  habitans,&  que  chacun,  la  Reine 
elle  même  ,  s'enfuirent,  pour  n'être  plus  expo- 
{és  à  de  telles  barbaries. 

Après  le  triomphe  que  Lopes  Vaz  de  Sam-      iopesde 
païo  avoit  remporté  fur  (on  concurrent,  ils'ap-  s^mpaiq 
pliqua  aux  affaires  du  Gouvernement ,  de  ma- 
nière àfaire  juger, qu'il  en  étoit  dignej&  ill'eijÇ 
Tome  JJ,  S 
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ANN.de    été  en  effet  autant  ou  plus  que  bien  d'autres, 

^-  ^-       fans  tout   ce  qu'il  avoit  fait  pour  s'y   établir 

contre  tout  droit  &c  route  julHce.  Il  s'accom- 

DonJean  ,  ,  ,  II' 

III.  Roi.       moda  avec  la  plus  grande  partie  des  creatu- 
LorïsVAz  res  de  Mafcareiîas  par  politique  ,  &c  en  facri- 
GouvE^'.^'^  fia  quelques  autres  à  la  vengeance.   George 
""""  Cabrai  qui  s'étoitfait  fête  d'aller  porter  à  Maf- 

careiîas la  nouvelle  de  fa  promotion ,  fut  re- 
levé par  Pierre  de  Faria.  Celui-ci  échangea 
aflezmal  volontiers  le  Gouvernement  de  Goa 
pour  celui  de  Malaca.  Don  George  de  Menefes 
que  Mafcarenas  avoir  envoyé  aux  Molucques, 
eut  auflî  d  abord  un  fucceffeur  nommé.  Ce  fut 
Simon  de  Sofa  Galvan.  Mais  le  malheur  de  l'un 
ôc  de  l'autre  voulut  que  celui  ci  n  y  arrivât  point. 
Une  furieufe  tempête  1  ayant  jette  dans  le  port 
d'Achen  tout  défagréé  &  (i  fatigué ,  qu'à  peine 
fes  gens, qui  étoient  au  nombre  de  foixante- 
dix  ,  pouvoient-ilsfe  foûtenir,  il  fut  d  abord  in- 
verti par  une  multitude  de  petits  bâtiments 
qu'on  lâcha  fur  lui.  Sofa  fe  battit  avec  tant  de 
ïélolution  j  nonobftant  le  trifte  état  où  il  étoit, 
<ju'il  les  mit  tous  en  fuite.  Le  combat  ayant 
recommencé  le  lendemain ,  il  les  malmena  G 
fort ,  qu'il  leur  ôta  l'envie  de  revenir.  Mais  un 
nialheûreux  forçat  transfuge  ayant  été  rendre 
compte  au  Roi  de  lépuifement  où  étoit  ré- 
duit tout  l'équipage  de  ce  Vaiffeau  ,  les  enne- 
mis revinrent  pour  la  troifiéme  fois  à  la  char, 
ge,&  les  trouvant  fans  force  &  dans  l'impoilibi- 
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lire  de  fe  défendre,  ils  s'en  rendirent  les  mai-  An  n. de 
très ,  en  taillèrent  la  plus  grande  partie  en  pie-      ^-  ^^ 
ces  avec  le  Capitaine ,  &  n'en  e'pargnerent  que    ^^^ 
quelques-uns  /  que  le  Roi  d'Achen  conlerva ,  m. roi. 
pour  s'en  fervir  dans  les  occafions ,  comme    lopfsVae 

^1  1  I      r   •  ""  Sampaio 

nous  le  verrons  dans  la  luite.  go'  ver- 

François  de  Sa  que  Sampaïo  avoir  dépêché  ^"^* 
pour  aller  bâtir  une  ForterefTe  à  Zunda  au 
Nord  de  la  grande  Jave  ,  ne  fit  p.s  un  voyage 
tout-à-fait  il  délaftreux  ;  mais  il  ne  fut  pas 
moins  inutile.  Le  Roi ,  qui  avoit  follicité  l'al- 
liance des  Portugais  &  ce  fecours,  avoit  été  ■ 
vaincu,  &  dépoiiillé  par  celui  de  fes  voifins  , 
contre  qui  il  cherchoit  à  s'en  faire  un  appui. 
Celui-ci  fe  mit  en  état  de  défenle ,  &  s  y  trou- 
va à  l'arrivée  de  François  de  Sa,  que  la  tempê- 
te y  jetta  plutôt  qu'elle  ne  l'y  porta  ;  de  forte 
qu'après  avoir  perdu  un  de  fes  VaifTeaux  que 
le  gros  tems  avoit  fait  éclioiier  à  la  côte,  & 
trente  hommes  que  les  barbares  égorgèrent , 
de  Sa  fut  obligé  de  revenir  à  Malaca ,  fans 
avoir  pu  rien  faire. 

Sampaïo  dépêcha  enfuite  les  Navires  de  la 
cargaifon  pour  le  Portugal  ,&  configna  Maf- 
carefias  pnfonnier  à  Antoine  de  Britto  qui  fut 
chargé  "de  tous  les  procès  verbaux  de  cette 
affaire.  Il  donna  à  Jean  Deçà  fon  beau-frere, 
les  provifions  du  Gouvernement  de  Cananor  , 
&  le  chargea  en  même  teins  de  croilerfur  la 
çbtQ  ?lu  Malabar  pendant  quelque  tems  avec 
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ANN.de   une  Flote  qu'il  lui  fit  équipper.  Il  envoya  pa- 
j.  c.      reillemenc  Chriftophie  de  Mendoze  à  Ormus, 

I  c  z S*  -^ 

pour  y  relever  Diego  de  Melo  Jufart ,  qui  avoic 

III.  Ror.      fini  Ton  tems.  Martin  Alphonfe  de  Melo  Jufarc 

LopEs  vaz    parent  de  celui-ci  &c  du  Gouverneur  ,  fut  de- 

Gouv^R^'°  îliné  pour  aller  bâtir  la  ForterefTe  de  Zunda , 

**^^'^*         à  quoi  François  de  Sa  n'avoit  pu  réiifiir.  Simon 

de  Melo  neveu  de  Sampaïo  eut  ordre  d'aller 

croifer  vers  les  Maldives ,  ôc  Antoine  de  Mi- 

randa  d'Azevedo,  Géne'ral  de  la  mer  des  Indes, 

partit  avec  une  Flote  de  vingt  VaiiTeaux  pour 

.    aller  croifer  vers  le  détroit  de  laMe'que. 

Sampaïo  paroiffoit  vouloir  y  aller  en  per- 
sonne ,  comme  pour  fe  de'gager  du  ferment 
qu'il  avoit  fait  d'aller  attaquer  la  Flote  de  Raix. 
Soliman  ;  mais  ce  n  e'toit  qu'une  feinte.  Il  vou- 
loit  fe  faire  prier  de  refter  dans  les  Indes,  où 
fa  préfence  e'toit  ne'ceffaire ,  &  il  n'ignoroic 
pas  ce  qui  e'toit  arrive'  à  ce  General  Mufulman, 
dont  tous  les  projets  fe  reduifirent  en  fume'e  par 
fa  mort.  Raix  Soliman  avoit  flatté  Sultan  Se- 
lim,  en  lui  communiquant  les  grandes  idées 
qu'il  avoit  lur  les  Indes.  Soliman  fils  de  Selim  , 
qui  fucceda  à  fon  père ,  &  qui  n'avoit  pas  lame 
moins  grande  que  lui  ,  envoya  à  Raix  Soli- 
man vingt  galères  &  cinq  galions  qu'on  avoit 
faits  au  port  de  Suez.Haidarin  Bâcha  eut  ordre 
de  les  lui  conduire  à  llfle  de  Camaran  ^  ou.  il 
étoit  occupé  à  conftruire  fa  Citadelle.  Mais 
HaidariUj  aulieu  de  lui  livrer  cette  Flote*felon 
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l'ordre  qu'il  en  avoir,  prit  querelle  avec  lui  fur  Ann.  de 
des  jaloufies  de  prelléance,  &  s'en  défît  comme      J;pj 
il  s'écoic   défait  lui-même  de   l'Emir  Hocem. 


,.  1       T>     •      o     I  •  1         ^°^  Jean 

Multaplia  &  Sorar  parents  de  Raix  Soliman  le  m.  roi. 
vengèrent  en  faifant  mourir  Haidarin.  Crai-    lopes  vax 

^  r     •  t  ■  1  «••       ^      1  •  .1         DE    SaMPAÏ» 

gnanc  eniuite  la  peme  due  a  leur  crime,  ils  gouver. 
allèrent  Te  préfenter  à  Aden,  pour  s'en  empa-  ^^"^' 
rer  avec  les  troupes  qu  ils  avoient  débau- 
chées; mais  n'y  ayant  pu  réiilïir,  ils  fe  retirèrent 
vers  le  Roi  de  Cambaïe,  chez  qui  il  allèrent 
chercher  un  afyle  contre  la  Porte  ,  comme  je 
le  dirai  ci-après.  La  plus  grande  partie  de  la 
Flote  qui  ne  voulut  pas  les  fuivre^fe  voyant  fans 
Chef,  ie  retira  à  Suez. 

Deçà  fignala  fa  valeur  fur  la  côte  du  Ma- 
labar,&  en  fut  redevable  à  fa  bonne  fortune  qui 
lui  préfenta  de  belles  occafions.  Il  fît  plus  de 
cinquante  prifes^  brûla  Mangalor  &  plufieurs 
autres  polies ,  &  enfîn  étant  venu  aux  mains 
avec  le  célèbre  China  Cutial,  il  le  battit.  De 
foixante  paraos  que  Cutial  avoir  ,  il  en  brûla 
ou  coula  à  fond  plufieurs,  ôc  en  prit  la  plus 
grande  partie.  Il  le  fît  prifbnnier  lui  même 
avec  quinze  cens  hommes,  fans  en  avoir  per- 
du que  peu,  &  ne  lui  rendit  la  liberté, qu'a- 
prés  en  avoir  retiré  une  groffe  rançon. 

Martin  Alphonfe  de  Melo  ,  fecourut  à  pro- 
pos le  Roi  de  Cota  allié  des  Portugais  dans 
rifle  de  Ceilan.  Pate-Marcar  Général  du  Za- 
morin  qui  faifoit  la  guerre  à  ce  Roi,  n'ofapas 

S  iij 
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A  N  N.  de  l'attendre,  &  s'enfuit  fur  la  nouvelle  qu'il  eut 
j.  C.  (Je  {qyi  arrive'e.  Delà  Mclo  e'tant  allé  à  Calecare 
^^^  ■     où  le  fait  la  pêche  des  perles,  il  impofa  un  tribut 

III.  Roi!'*'^  au  Seigneur  du  lieu,  qui  s'engagea  volontiers 
lotesYai  à  le  payer  pour  le  taire  un  appui  de  la  Cou- 

m  sampaïo  ^çyj^^Q  Je  Portu,?-al  contre  (es   voifins.  Melo 

NiuR.         ^\\^  enfuite  à  Paleacate  pour  y  hyverner.  Là 
les  Officiers  de  fon  efcadre  compofée  de  neuf 
Vaifleaux  ,  de'couvrirent  les  ordres  fecrets  qu  il 
avoit  dallera  Zunda,  &  comme  ils  ne  s'e'toienc 
engage's,  que  pour  aller  croiler  fur  la  côte  de 
Tenazzarin  ,  ils  fe  plaignirent  hautemeht  de 
cette   fupercherie  ,  &  furent  fi  outre's  ,    que 
quelques-uns  l'abandonnèrent:  d'autres  portant 
plus  loin  le  crime,  mirent  fecretement  le  feu 
aux  VaifTeaux  pour  brûler  toute  la  Flote.  On  y 
apporta  promptement  remède  ,  &  il  fut  e'teinc. 
L'hyver  s'e'tant  pafTé  ainfi   dans  le  trouble  &c 
la  (édition  ,  il  vint  furgir  à  l'Ifle  de  Nagamel 
par  le  travers  du  Royaume  d'Arracan  ,  pour 
y  attendre  quelques  VailTeaux  ennemis.  Un  ou- 
ragan fépara  de  lui  tous  ceux  de  fa  Flote  ,  qui 
le  fuivoient  mal  volontiers  ,  &  le  fit  brifer  lui- 
même  à  la  côte.  Apres  bien  des  difgraces  lui 
ôc  les  (lens  tombèrent  entre  les  mains  de  Co- 
davas-Can  fujet  du  Roi  de  Bengale  ,  qui  les 
tenant  toujours  prifonniers  s'en  fervit  utile- 
ment pour  vaincre  un  de  les  voifins,  avec  qui  il 
étoi:  en  guerre.  Martin  Alphonle  de  Melo  ten- 
ts.  de  s'évader  ^  il  fut  repris ,  &:  il  en  coûta  la 


)U  VtR- 
NEUR. 
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vie  à  un  de  Tes  neveux  ,  que  les  Brachmanes    A  nn,  de 
demandèrent  pour  loffrir  en  facrifîc'e  à  une  de      ^-  ^' 
leurs  Idoles.  Martin  Alphonfe  de  Melo  &  les    ^^^  ^^'^^ 
fiens  furent  rachetés  enfuite  par  Sampaïoqui  m.  Roi. 
paya  leur  rançon.  LopfsVaz 

Chriitophle  de  Mendoze  ramena  à  Ormus  goi 
Raix  Seraph  ,  que  le  Roi  (on  maître  avoit  fait 
empriionner  pour  de  juftes  raifons.  Il  avoir  e'té 
traduit  à  Goa  pour  y  être  jugé.  Il  trouva  le 
moyen  d'y  paroître  innocent ,  &c  fut  re'tvibli 
dans  fes  honneurs  &:  dans  (es  charges.  Men- 
doze dépêcha  d'Ormus  Antoine  Ternero  avec 
des  lettres,  dans  lelquelles  il  donnoit  avis  de 
l'Etat  des  Indes  &  de  la  mort  de  Raix  So- 
liman, par  laquelle  les  projets  du  grand  Sei- 
gneur fe  trouvoient  déconcertés.  Ternero  en- 
treprit Ton  voyage  par  terre.  Il  le  rendit  à  la 
Baçore.  La  caravane  de  Damas  en  étoit  partie 
depuis  peu  de  jours.  Il  eut  néanmoins  le  cou- 
rage, ou,  pour  mieux  dire,  la  témérité  de  tenter 
de  pafTer  les  affreux  deferts  de  l'Arabie  à  la 
bouilole  ,  ieul  avec  un  guide ,  ce  que  perfonne 
n  avoit  peut-être  jamais  olé  faire.  Il  le  fît  néan- 
moins heureufement  ,  joignit  une  caravane 
avant  que  de  fortir  de  ces  deferts ,  arriva  à 
Alep  où  il  s'embarqua  pour  1  lllc  de  Chypre, 
paffa  en  Italie ,  alla  à  Gennes  &  à  Marfeille  -, 
de-là  il  contmua  fa  route  par  terre  juiqucs  à  Lif 
bonne  ,  où  le  Roi  le  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  latisfadlion,  &  parce  qu'il  étoit  le 
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ANN.de    premier  qui  eût  fait  ce  chemin,  &  parce  que 

J-  C.      par  la  fupputation  de  Tes  journées  ce  Prince  fe 

flatta  qu'il  pouvoit  recevoir  des  nouvelles  des 

Don  Jean    ^      ■  ^  ^  .  ,  .  . 

III.  Roi.      Indes  par  cette  voye  en  moins  de  trois  mois 

lopesVaz  de  marche. 

Gout^R-'"^       Antoine  de  Miranda  fit  un  voyage  plus  fté- 

N£UR.  j.j|g  pour  fa  gloire  ,  que  pour  fon  profit.  Il  oc- 
cupa le  détroit ,  en  partageant  (a  Flote  en  trois 
efcadres.  Rien  ne  paffa  qui  ne  fût  pris  ou  ran- 
çonné :  les  vents  contraires  l'empêchèrent  d'al- 
ler à  l'Iile  de  Camaran  où  étoit  fa  deftination, 
ôc  fervirent  en  cela  le  peu  d'envie  qu'il  avoic 
d'y  aller.  Il  brûla  la  Ville  de  Zeila ,  dont  les  ha- 
bitans  s'étant  fauves  dans  les  terres ,  ne  lui 
avoient  laide  perfonne  contre  qui  il  pût  com- 
battre ,  ni  rien  qu'il  pût  piller.  A  ion  retour  une 
violente  tempête  dilïippa  fa  Flote  par  le  travers 
de  Diu.  La  mer  étant  encore  groîTe,  Lopes  de 
Mefquita,run  des  Capitaines  de  fon  efcadre,* 
rencontre  un  gros  bâtiment  de  Maures ,  &  le 
prend.  L'aâ:ion  fut  belle  ëc  vigoureufe.  Mais 
les  deux  Vaifîeaux  pouffes  par  le  flot ,  fe  cho- 
quèrent fi  vivement  ,  que  celui  des  Maures 
coula  à  fond  ,  &  que  l'autre  paroiffoit  fubir  le 
même  {ort.  Lopes  de  Mcfquita  voulut  au  moins 
fauver  le  tréior  de  fon  Vaifleau  &  de  fa  pri(e^ 
il  le  confia  à  fon  frère  Diego,  qu'il  mit  à  la  met* 
avec  fa  chaloupe  &  dix  .  fept  hommes.  Le 
Vaiffeau  qu'on  regardoit  comme  perdu  fans 
refiource  ,  fe  fauva  par  les  foins  du  Capitaine. 
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La  chaloupe  fut  prlfe  par  les  Corfaires  de  Diu,    An  n.  de 
&  les  priionniers   livre's  au  Roi  de  Cambaïe.      ^-  ^• 
Ce  barbare  fit  ce  qu'il  put  pour  les  obliger  à    ^       ' 

I    •  I  ^         t     r  I  Don Jeah 

abjurer  leur  Religion.  Diego  de  Meiquita  leur  m.  Roi. 
Chef  demeura  toujours  ferme  &  inébranlable,    lopes  vaz 
Sultan  Badur  le  fit  mettre  dans  la  bouche  d'un  gouve'r- ' 
canon  pour  le  faire  voler  en  pièces.  Il  y  entra  ^^'^^' 
d'un  air  fi  délibéré  ,  qu'il  étonna  ce  Prince  3 
qui  le  fit  ramener   lui  &  les  fiens ,  imitateurs 
de  fà  confiance  »  dans  une  prifon  ,  où  il  les  fit 
encore  beaucoup  fouffrir  ^  mais  dont  néan- 
moins ils  furent  délivrés  depuis. 

La  même  tempête  ayant  féparé  Herman  de 
Macedo  ,  il  tomba  au  milieu  des  fufles  de  Diu , 
quiétoientau  nombre  de  cinquante  comman- 
dées par  Hdli-Cha ,  lequel  n  étoit  pas  moins 
vif  que  1  Aga  Mahmud  ,  à  qui  il  avoit  fucce- 
dé.  Macedo  Te  défendit  tout  un  jour  contre 
elles  avec  une  extrême  valeur.  Il  ne  lui  reftoit 
que  fix  hommes  êc  une  femme  qui  fournifToit 
les  gargouffes.  Antoine  de  Sylva  arriva  heu- 
reufement  pour  le  délivrer  ,  &  malheureufe- 
ment  pour  lui-même  ,  car  il  fut  tué  d'une  vo- 
lée de  canon.  Le  VaifTeau  de  Macedo  étoit  G 
criblé ,  que  c'étoit  un  miracle  qu'il  eût  pu  fe 
fauver  ,  &  lui  jQ  défiguré  ,  qu'on  avoit  peine 
à  le  reconnoître. 

Lopes  de  Sampa'io  qui  s'étoit  toujours  tenu 
à  Goa,  où  il  n'y  avoit  point  d'autre  Gouver- 
neur que  lui,  voulut  aufh  tenter  la  fortune. 

Tome  II.  T 
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An  N.  de   de  la  guerre  ,  &  aller  chercher  l'ennemi  à  fon 

^    '       tour.  La  nouvelle  qu'il  reçue  alors  que  qua- 

torze  bneantins  poulies  par  le  gros  tems  s  e- 

DonJean  o^  i  i  o 

III.  Roi.  toient  brile's  à  la  côte  vers  l'entre'e  du  fleuve  de 
lopesVax  Chatua,  &  que  tous  ceux  qui  les  montoienc 
GouvER.  avoient  ete  pris  &  tues  par  les  Maures  de  Ca- 
"^"^*  licut,  alluma  tellement  en  lui  le  defir  d'en  ti- 
rer raifon  ,  qu'il  ne  fe  donna  que  (ix  jours  de 
tems,  afin  de  fe  difpofer  à  partir  pour  Cochin, 
lailTant  à  Goa  Antoine  de  Miranda  pour  y 
commander.  Auffitôt  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  fit 
armer  dix-huit  batimens  &  partit.  Il  trouva 
bientôt  ce  qu  il  cherchoit.  Le  Cutial  de  Tanor 
Amiral  de  la  Flote  du  Zamorin  couroit  la  mer 
avec  cent  cinquante  paraos.  Sampaïo  ne  ba^ 
lança  pas  à  les  aflaillir  avec  treize  brigantins, 
dans  l'un  defquels  il  palTa  lui-même.  Le  com- 
bat fut  violent  de  part  &  d'autre  pendant  deux 
heures ,  enfin  les  ennemis  ayant  apperçu  deux 
autres  brigantins  qui  fortoient  de  Cananor ,  fe 
mirent  en  fuite.  Sampaïo  les  pourfuivit,  coula 
à  fond  dix-huit  paraos  ,&  en  prit  vingt  deux, 
dans  lefquels  il  trouva  cinquante  pièces  d'ar- 
tillerie. Les  ^autres  qui  lui  échappèrent ,  allè- 
rent fe  faire  prendre  vers  Cochin, 

Après  cette  vidoire  Simon  de  Melo  ^  qui 
eut  ordre  de  rafer  la  terre,  brûla  encore  vingt- 
fix  batimens  de  différentes  efpeces  ,  reduifit  en 
cendres  la  Ville  de  Chatua  ,  mit  le  feu  en  plu- 
lieurs  autres  endroits  de  la  côte  juiques  à  Cran- 
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ganor.  S  étant  enfuite  rejoint  au  Gouverneur,   ANN.de 
ils  allèrent  tomber  de  concert  fur  Porca,  dont      ^-  ^' 

-.  I  Ç  2.  S 

l'Arel  e'toit  ablent ,  &  faifoit  tout  le  mal  qu'il 
pouvoit  aux  Portugais.  Les  habitans  fe  de'ten-  m.  roi. 
dirent  en  vain.  Ceux  qui  ne  purent  fe  fauver    lopes  vaz 
par  la  fuite ,  furent  pafle's  au  fil  de  l'épe'e.  La  gouveVJ'''* 
Ville  fut  mife  au  pillage  :  on  y  trouva  de  gran-  '~'^ 
des  richefleSj  beaucoup  d'artillerie  ,  treize  ba- 
timens  à  rames ,  qui  furent  la  proye  du  vain- 
queur. La  fœur  &   l'e'poufe  de  l'Arel  furent 
faites  elclaves  ,  &  il  fut  trop  heureux  de  pou- 
voir les  racheter,  en  faifant  fa  paix. 

Un  nouveau  befoin  obligea  Sampaïo  de  fe 
remettre  en  campagne.  Nizamaluc  attaqué 
par  le  Roi  de  Cambaïe  ,  imploroit  fon  fecours, 
&  le  Gouverneur  de  Chaùl  dépourvu  d'hom- 
mes &  de  munitions ,  repréfentoit  vivement  la 
trifte  (ituation  où  il  étoit.  Hali-Cha  tenoit  la 
mer  avec  quatre-vingt  fuftes.  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  arma  en  diligence  cinquante  deux 
Vaifleaux  de  tout  genre  pour  aller  à  fa  ren- 
contre. Il  apprit  àChaiil  que  Hali-Cha  n'étoic 
pas  loin.  Sur  le  champ  il  appareilla  pour  aller 
à  lui  :  comme  ils  ne  furent  en  preience  que 
vers  le  foir,  l'affaire  fut  remife  au  lendemain. 
Le  combat  fe  donna  à  la  vue  de  la  Ville  de 
Bombaim.  Le  Général  commandoit  les  Vaif- 
(eaux  de  haut  bord,  &  HedVor  de  Sylvéïrales 
batimens  à  rames.  Ils  le  partagèrent  tous  les 
deux  pour  mettre  l'armée  ennemie  entre  deux 


N£UR. 
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ANN.de    feux.  Sylveïra  rafa  la  côte  le  plus  prés  qu'il 

J-  ^-      put,  &  lui  feul  combattit  avec  un  détachement 

I  î  28. 

ijipj      de  huit  petits  bâtimens,  à  qui  il  avoit  envoyé 

DoNjîAN  garder  l'entrée  du  fleuve  Main.  L'armée  en- 

in.  Roi.      nemie  étoit  rangée  fur  trois  lignes  ,  dont  Hali 

lopfsVaz  commandoit  la  dernière.  Elle  fit  Ces  déchar- 

DH  Sampaio  ,      ,     .  lin  ^      rr 

GouvER.  ges  de  lom  avec  plus  d  oltentation  que  d  ett-ec. 
L  armée  Portugaile  au  contraire  attendit  a 
tirer  qu'elle  fût  à  bout  touchant.  François  de 
Barrio  de  Païva  fauta  le  premier  dans  un  Vaif- 
feau  ennemi ,  &  mérita  le  prix  de  cent  cruza- 
des,  qui  avoit  été  propofé  à  cet  effet  :  celui  dans 
lequel  il  étoit  ayant  été  féparé  par  la  bordée 
de  l'autre ,  eut  le  tems  de  raccrocher  ôc  de  le 
fauver.  La  viéloire  ne  tarda  pas  à  fe  déclarer. 
Hali  prit  honteufement  la  fuite  ,  dans  laquelle 
il  ne  fauva  que  fept  de  fes  fuftes.  Il  y  en  eut 
trois  de  brûlées  quarante  fix  prifes  dans  le 
combat,  &  les  autres  dans  la  pourfuite.  Croira- 
t'on  que  dans  ces  deux  célèbres  vicftoires  que 
remporta  Sampaïo  ,  il  ne  perdit  pas  un  feul 
homme?Les  auteurs  Portugais  le  dilent. Peut-on 
les  croire  ,  fans  leur  faire  tort  ,  &  fans  dimi- 
nuer beaucoup  l'éclat  deleurvicfloirC;,  en  con- 
cevant trop  de  mépris  pour  les  ennemis  à  qui 
ils  avoient  affaire  ? 

Si  dans  la  confternation  ou  l'on  fut  à  Diu 
après  cette  défaite ,  Sampaïo  s'y  fût  préfenté, 
elle  lui  ouvroit  fes  portes.  Il  le  vouloir,  &He- 
<^or  de  Sylveïra  aufïi  j  mais  fes  Officiers  inftruits 


KEUR. 
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qu'il  lui  venoic  un  fucceileur  ôc  toujours  fes  ANN.de 
ennemis  fecrets   pour  la  plupart  ,  à  caufe  de      ^•^• 
de  ce  qu'il  avoit  fait  à  Mafcarenas ,  s'y  oppo- 

r  iri  oi'ii-  1  Don  Jean 

lerent  abiolument,  &  1  o-bhgerent  de  retourner  m.  roi. 

3,    Goa.  LoPïs  Vaz 

Hedor  de  Sylve'ïra  continuant  à  profiter  de  ^qov'IiI-^^ 
fes  avantages  ,  entra  dans  la  rivière  de  Nago- 
tana ,  mit  pied  à  terre  ,  &  brûla  cinq  ou  fix 
peuplades. Le  Gouverneur  deNagotanalui  cou- 
pa chemin  avec  cinq  cens  chevaux  &  beaucoup 
d'Infanterie.Sylvéïran'cn  remporta  que  plus  de 
gloire  Dar  la  nécefTite'  où  il  fe  trouva  de  com- 
battre &  de  vaincre.  Il  pouffa  enfuite  jufques  à 
Baçaim.  La  Ville  étoit  fortifiée  ,  ôc  le  trouva 
défendue  par  Hali-Cha ,  qui  avoit  avec  lui  plus 
de  trois  mille  hommes  ,  tant  Infanterie  que 
Cavalerie.  Sylvéïra  crut  qail  battroit  encore 
ce  Général  par  terre ,  comme  il  venoit  de  le 
battre  par  mer.  Il  fit  un  bataillon  de  fes  trou- 
pes ,  mit  l'ennemi  en  fuite ,  pilla  la  Ville,  ëc  y 
mit  le  feu.  Le  Roi  de  Tana  prévint  le  même 
malheur  en  fe  faifant  tributaire. 

Divers  autres  Capitaines  avoicnt  ailleurs  de 
pareils  fuccés.  Jean  d'Avelar  prit  par  efcalade 
une  place  au  Roi  de  Cambaïe,  qu'il  rendit  à 
Nizamaluc  ,  à  qui  elle  appartenoit.  Antoine 
de  Miranda  ne  voulut  pas  relier  inutile  dans 
Goa.  Simon  de  Melo  &  lui  brûlei'cnt  plufieurs 
Vaiffeaux  fur  la  côte,&  mirent  fin  à  leur  ex- 
curfion,par  la  défaite  de  cinquante paraos  de 
Çalicut.  T  iij 
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DE  SaMPAÏO 

GOUVER 

NE'.'R. 


ANN.de        Sampaïo  n'écoit  pas  tellement  occupé   de 

J.  C.     la  truerre  Ôc  defes  viéVoires,  qu'il  ne  travaillât 

avec  encore  plus  de  loin  a  tout  ce  qui  peut 

Don  Jean    r    ■         n  t:  j  I  tI' 

ni.  Roi.  raire  fleurir  un  htat  pendant  la  paix.  11  s  ap- 
LePEsVA7.  pliqua  fortement  à  établir  la  police,  à  réfor- 
mer les  abus  ôc  les  vols  qui  fe  commettoient 
dans  les  doiianes.  Il  fit  reparer  les  magazins 
du  Roi  ,  ajouta  de  nouvelles  fortifications  à 
différentes  places,  embellit  les  Eglifes,  &  vou- 
lant furtout  que  le  fucceffeur  qui  lui  venoit  de 
Portugal,  fut  content, en  le  mettant  en  étac 
de  faire  d'abord  quelque  grande  entij|prife  , 
il  lui  prépara  une  Flote  la  plus  complette  qu'on 
eût  encore  vue.  Elle  étoit  de  cent  trente  bâti- 
mens, quatorze  de  haut  bord,  dix  galères  Roya- 
les j  le  refte  confilloit  en  fufles,  galiotes,  bri- 
gantins  Ôc  demi  gaJeres. 

r; rr      Nurno  d'Acugna  fils  de  Triftan ,  dont  nous 

cuGNA  avons  deja  parle  ,  etoit  ce  luccelleur  que  la- 
wEuI.  '  Cour  avoir  deftiné  pour  remplacer  Lopes  Vaz 
de  Sampaïo.  Il  étoit  parti  l'année  précédente 
avec  une  Flote  de  onze  VaiOeaux  ,  comman- 
dés par  des  Officiers  de  mérite ,  entre  lelquels 
étoient  deux  de  fes  frères  ,  Pierre  Vaz  ôc  Simon 
d'Acugna ,  dont  l'un  devoit  être  Général  de 
la  mer  ,  ôc  l'autre  Gouverneur  de  Goa.  Il  avoit 
outre  cela  trois  mille  hommes  de  troupes  ôc 
beaucoup  de  volontaires,  d'une  jeune  Nobleffe 
fort  ielle  ôc  fort  bien  équippée.  Comme  il  étoit 
jpg.rci  fort  tard  ^  fon  voyage  fut  des  plus  infor- 
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tunes.  Car  outre  qu'il  eut  le  malheur  de  perdre  Ak  N.de 
fes  deux  frères  ,  avant  que  d  arriver  au  terme,      J-  ^• 
trois  de  iesVaifTeaux  firent  naufrage^la  tempête 
en  difperfa  quelques  autres  ;  le  fien  fe  bnia  m.  Roi. 
fur  la  côte  de  Melinde  ^  deux  feulement  arri-  nugnoda- 
verent  aux  Indes  la  même  année  ,  &  y  porte-  coTvtR- 
rent  la  nouvelle  de  fon  de'parc  de  Lifbonne.  ^'^'"^• 
L  un  e'toit  monté  par  Garcie  de  Sa,  &  lautre 
par  Antoine  de  Saldagne.  Celui-ci  alloit  (i  len- 
tement dabord  ,  que  Nugno  fut  obligé  de 
l'abandonner  à  fa  mauvaife  fortune  j  mais  com- 
me le  défaut  de  ce  VaifTeau  venoit  de  l'arri- 
mage ,   Saldagne  le  fit  bouleverfer   tant    de 
fois  ,  qu'il  trouva  le  point  de  fon  allure ,  ré- 
joignit le  Général  en  peu  de  tems ,  &  g^gna 
les  Indes  ayant  pris  le  large  de  Mile  de  Ma- 
dagafcar. 

Contraint  d  hyverner  fur  la  côte  d'Afrique, 
Nugno  préfera  Mombaze  à  Mélinde  ,  ôc  s'y 
rendit  avec  deux  VailTeaux  qui  lui  reftoient. 
La  Ville  lui  fut  plutôt  abandonnée,  qu'il  ne 
la  prit.  Le  Roi  s'en  étoit  retiré  avec  les  habi- 
tans ,  après  avoir  fait  mine  de  quelque  refi- 
ftance ,  &  s'étoit  cantonné  affez  près  en  un  en- 
droit ,  d'où  [es  troupes   ne  lailîoient  pas  de 
faire  des  excurfions  jufques  dans  la  Ville  mê- 
me, avec  quelques  légers  avantages.  Il  y  eut 
cependant  un  traité  fait.  Le  Roi  ïé  rendit  tri- 
butaire, &  commença  à  payer  quelque  partie 
du  tribut.  Mais  la  maladie  s'étant  mifè  dans  la 
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A  N  N.  de  Flote  ,  &  plufieurs  étant  morts ,  entre  autres 

J.c.      Pierre  Vaz  d'Acugna ,  le  traité  fut  rompu  ,  & 

Nucrno  après  avoir  mis  le  feu  à  la  Ville  retour- 

Don  Jean  ^    h  r  m-       i  n  /     /  •     •  i 

iir.  Roi.  na  a  Melmde ,  ou  ayant  ete  jomt  par  quelques- 
Nv'GNOD'A-  uns  de  fes  Vaiffeaux  qui  avoient  hyverné  à 
Go°v«i-      Mozambique  ,  il  pafTa  à  Ormus. 

Là  fa  première  occupation  fut  d'examiner 
la  conduite  de  RaixSeraph,  que  Sampaïo  avoir 
abfous.  Peu  après  il  fe  vit  forcé  de  l'arrêter, 
plutôt  qu  il  n  auroit  fait.  Don  Jean  III.  fur  de 
nouvelles  plaintes   avoit  dépêché  Manuel  de 
Macedo,  uniquement  pour  aller  fe  faifir  delà 
perfonne  de  Seraph  ,  &  l'amener  chargé  de  fers 
en  Portugal.  Macedo  arriva  dans  le  tems  que 
Nugno  étoit  à  Ormus ,  &  par  une  témérité  fin» 
guliere,fous  le  prétexte  qu'il  avoit  des  pou- 
voirs indépendants  ,  il  entreprit  d'enlever  Se- 
raph,non  feulement  fans  en  rien  communiquer 
à  Nugno,  mais  même  en  le  trompant  ,  &  le 
faifant  fervir  à  fon  deifein  ,  fans  qu'il  s'en  dé-, 
fiât.  II  y  réufïit  en  partie.  Il  enlevé  Seraph  dans 
le  Palais  même  du  Roi  5  mais  il  n'eut  pas  le 
tems  de  le  conduire  à  fon  VaifTeau.   Nugno 
averti  à  propos,  le  lui  enleva  à  fon  tour,  &  le 
metlui-mêmeauxarrêtsj&:  par-là  il  punit  l'im- 
prudence de  cet  Officier  ,  &  donna  en  même 
tems  une  efpece  de  fatisfadlion  au  Roi  qui  fe 
plaignoit  avec  juftice ,  qu'on  lui  avoit  perdu 
le  reipeél  en  faifant  un  coup  de  cet  éclat  à  (on 
ini^u  dans  Ion  Palais  j  ôi  ious  fes  yeux„ 

•  Pendant 
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Pendant  fon  féjour  à  Ormus,  Nugno  en-   ^  n  n.  de 
voya  au  Roi  ou  Cheq  de  la  Baçore  Melchior  de      J-  c. 
SofaTavares^avec  quarante  hommes  de  iécours        ^  ^^' 
qu  il  lui  avoit   demande's  contre  le   Cheq  de  iii.°rok  "^^"^ 
Gizaïra  ,  avec  qui  il  étoit  en  guerre.  Ce  pe-  ni  gno  d-a. 
tit  fecours  fît  aiTez  d'imprefîion  lur  celui-ci,  gou^j^, 
pour  l'engager  à   faire  fà  paix  avec  (on  en-  «="«• 
nemi ,  mais  il  ne  fut  pas  affez  fort  pour  obli- 
ger  le  Cheq  de   la   Baçore    à  en  témoigner 
la  reconnoiflance ,  &  à   tenir   ce  qu  il  avoit 
promis.  La  Baçore  eft  à  trente  lieues  dans  les 
terres  au   fond    du   Golphe  Perfique ,  &  au- 
deffus  de  l'embouchure  du  Tigre  &  de  lEu- 
phrate.  Les  armes  Portugaifes  n'avoient  point 
encore  pénétré  fi  loin,  &c  ce  fut  beaucoup, 
qu'avec  fi  peu  de  monde  elles  fe  fîlTent  ref- 
peder    dans    un  païs  qui  avoit   été   fi  long- 
tems    inaccefTible    aux    Grecs    &   aux    Ro- 
mains. 

Cependant    Raix   Bardadin  beau-frere  de 
Seraph ,  qui  tenoit  l'Ifle  de  Baharen    du  Roi 
d  Ormus ,  moyennant  quarante  mille   Séra- 
phins d'or  de  tribut ,  prit  occafion  de  fe  fou-  , 
lever  contre  ce  Prince ,  comme  s  il  eût  con- 
nivé  à  la  détention    de   fon  Miniftre  j  parce 
qu'on  n'auroit.difoit  il,  jamais  ofé  1  arrêter  dans 
fon  Palais ,  s'il  n'y  avoit  confenti.  Le  Roi  vou- 
lut profiter  de  cela  même  ,  pour  obliger  le 
Général  à  diminuer  le  tribut  de  foixante  mil- 
le Séraphins,  quil  payoit  à  la  Couronne  de 
Tome  II,  ■  V 
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ANN.de  Portugal.  Mais  bien  loin  que  Nugno  fe  ren- 

J-  c.      dît  à  Tes  raifons ,  il  lui  en  impola  quarante 

^^^'     mille  de   furplus  j    comme  une  peine   qu'il 

in^Roi!*'^  avoit  merite'e  ,  en  fe  ren  dant  complice  de  la 

Nugno da-  mort   du  Roi    fon   préde'cefTeur.     Le   jeune 

Roi  eût  bien  pu  fe  juftifîer ,  &  par  le  droit  qu'il 

avoit  à  la  Couronne  ,  e'tant  fils  de  Zeiphadin 

&  par  la  foiblelTe   d'un  âge  ,  auquel  il  n'é- 

toit  guéres  en  état  d'être  confulté ,  lorfqu  on 

l'e'leva  fur  le  trône. 

Ne'anmois  Nugno  envoya  Simon  fon  frère 
avec  une  efcadre  de  huit  batimens  ,  pour 
loumettre  les  rebelles.  Bardadin  à  fon  arrivée 
fît  d'abord  élever  un  Drapeau  blanc  &  en- 
voya un  trompette  pour  dire.  »  Qu'il  avoit 
«  eu  de  juftes  raifons  de  refufer  le  tribut  au 
»  Roi  d'Ormus  :  Que  c'étoit  avec  lui  feul  qu'il 
»  en  avoit ,  ôc  non  pas  avec  les  Portugais  : 
>'  que  cependant  puifque  les  Portugais  pre- 
«  noient  la  défenfe  de  ce  Prince ,  il  n  entroit 
«point  en  juflifîcation  de  fa  conduite,  ôc  de- 
«  mandoit  feulement  la  liberté  de  fe  retirer 
»  avecfes  efïets.  Simon  d'Acugnaétoit  très  dif- 
pofé  à  accepter  un  parti  aufïi  avantageux, 
mais  toute  cette  jeune  Nobleffe  venue  tout 
récemment  de  Portugal ,  foupirant  après  le 
pillage  de  cette  place  un  peu  plus  qu'il  ne 
convenoit  à  des  gens  de  qualité,  obligea  le 
Général  à  répondre  :  »  Qu  il  ne  vouloir  lui 
»  permettre  de  fortir  avec  les  fiens ,  qu'avec 
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»  les  feuls  vêtements  qu'ils  portoient.   Alors   a  n  n.  de 
Bardadin  ayant  fait  e'iever  un  Drapeau  rouge      J-  c. 
pour  marquer  qu  il  ëtoit  en  volonté  &  en  état       ^^^' 
de  fe  défendre,  la  place   fut   attaquée  félon  fi°\J'/'' 
les  formes  de    la  guerre ,  mais  fans    aucun  nignod-a- 
efîet.  "'°^\ 

Gol'VER- 

Au  bout  d'un  mois  le  General  n'ayant  en-  n"r- 
core  rien  avancé ,  fe  trouva  (ans  poudre  ,  par 
la  malice  de  ceux  même  des    Portugais    qui 
avoient  fait   (es  provifions    à  Ormus,  &  vit 
Ton    armée   extrêmement    affoiblie    par  une 
efpece   de  pefte  qui  la  ravagea.  Bardadin  eût 
pu  la  détruire  abiolument,  s'il  avoit   voulu. 
La  crainte  qu'on  ne  fît   mourir  Seraph,  & 
qu'à  l'avenir  on  ne  retombât  fur  lui,  l'engagea 
à  retenir  fon  monde ,  qui  fe  contentoit  d  em- 
ployer les  railleries  les  plus    fanglantes ,  au 
lieu   d'en  venir  aux  mains.    Simon  d'Acugna 
fut  obligé  de  fe  rembarquer.  Tous  fes  gens 
e'toient  fi  foibles  ,  qu'il  falloit  traîner  les  ma- 
lades   comme   des  cadavres.     A  peine  y  en 
avoit-il  trente  qui  pufïént   foûtenir  leurs  ar- 
mes 5   de  forte  que  cette  Flote  toute  déla- 
brée, &  réduire  prefque  à  rien,  le   rendit  à 
Ormus ,  avec  la  honte  d'un  fi  mauvais  fuc- 
cês  ,    &  le  chagrin  de  n'avoir  à  porter  au 
Gouverneur  Général,  que  la  nouvelle  dou- 
loureufe   de   la  perte   de    fon   frère,   que  la. 
contagion  avoit  emporté,  avec  une  infinité 
d'autres. 

Vij 
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A  N  N.  de        Nugno  n'avoit   pas  attendu  le  retour  cîe 
J-  C.      cette  trifte    expe'dition  ,    il    avoit   fait  voile 
^^^^"      pour  l'Inde.  Il  pafTa  à  Goa  ,  où  il  trouva  qua- 
i[i!'roV.'^'^  tre  VaifTeaux  arrivés   cette  anne'e  de  Portu- 
NnGNOD-A-  g^l  >  ''ivec  un  temps  (i  favorable,  &  un  bon- 
cuGNA        heur  tel,quil  ne  leur  étoit  mort  qu'un  feul 
NEi'R.         homme.   De-là ,  il  alla  à  Cananor  ,  ou  il  ne 
voulut  pas  même  defcendre ,  faifant  faire  des 
excufes  au  Roi,  de  ce  qu'il  ne  lui  rendoitpas 
vifite,  parce   qu'il  étoit   predé    de  fe  rendre 
à  Cochin.  Le  Roi  s'excuia  de  la   même  ma- 
nière.  Le  cérémonial  étoit  le  motif  fecret  de 
part  &  d'autre.  Le  Minillre  de  ce  Prince  fort 
attaché  aux  Portugais ,  fît   offrir  au  Général 
un  très-beau  préfent  en  joyaux.  Mais  comme 
Nugno  étoit  un  homme  de  la  trempe  de  Don 
Enrique  de  Menefes ,  il  le  refufa  comme   il 
avoit  refufé  ceux  qu'on  lui  avoit  offerts  à  Or- 
mus ,  &  lui  fît  dire  ces  paroles.  »>  Les  bijoux 
"  que  je  fouhaite  de  vous ,  s'eft  votre  fîdéhté 
M  au  fervice  du  Roi   mon  Maître ,  &  au  fer- 
»'  vice   du  vôtre.    Par  elle  vous  me  fuborne- 
»  rez  mieux,  que  par  les  préfents  les  plus  ri- 
»  ches ,  &  il  n'eft  rien  après  cela ,  que  pour 
>'  vous  je  ne  faffe. 

Jean  Deçà ,  Gouverneur  de  Cananor,  étanc 
venu  à  bord  faluer  le  Général,  lui  fît  les  com- 
pliments de  Lopes  Vaz  de  Sampaïo ,  qui 
étoit  dans  cette  ville ,  &  lui  dit  de  fa  part 
que  s'il  vouloic  mettre  pied  à  terre,  il  lui 
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.'G  MA 
jOUVER- 


cederoic  le  Gouvernement.   Nugno  fe  piqua  ANN.de 
de    cette    propofition  ,   &    fit     re'pondre    à      î-  ^• 

>iAv  -11-  r  ' 5-9- 

Sampaïo,  qu  il  eut  a  venir  le  lui  renoncer  lur 
fon  VaifTeau.  Sampaïo  obéît.  La  renonciation  in.°Ro^r''^'' 
fe  fie  avec  les  formalite's  ordinaires.  Mais  à  nignoda- 
peine  Sampaïo  fut-il  rentre  dans  fi  chalouppe,  ^^^^^ 
pour  retourner  à  terre ,  qu  il  lui  fit  donner  neur. 
ordre  de  le  fuivre  à  Cochin ,  èc  en  même- 
temps  il  fit  publier  un  ban,  par  lequel  il  fai- 
foit  fçavoir  ,  que  tous  ceux  qui  auroient  à  fe 
plaindre  de  Sampaïo,  pouvoient  le  faire  li- 
brement, &  qu'il  leur  rendroit  juftice.  Arrivé 
à  Cochin  ,  il  le  fit  arrêter,  &  fit  faire  l'inven- 
taire de  tous  fes  biens.  Sampaïo  dit  à  l'Huif- 
fier  qui  lui  porta  l'ordre  ,  comme  par  une 
efpece  d'efprit  prophétique.  «Dites  à  Nugno 
"  que  j'ai  arrêté  mon  prédecefiéur,  que  je  me 
«  vois  arrêté  aujourd'hui  moi-même,  &c  qu'il 
"  en  viendra  un  autre  qui  l'arrêtera.  Nugno 
«  répondit  :  On  peut  me  préparer  des  fers 
»>  &  des  chaînes  5  je  m'y  attens  :  mais  j'aurai 
"  l'avantage  de  ne  les  avoir  pas  méritées  comme 
"  lui.  «  Sampaïo  eut  moins  de  peine  de  fa  dé- 
tention, que  des  circonllances  dont  elle  fut 
accompagnée.  Xe  peuple  (entant  reveiller  fa 
haine  par  le  fouvenir  de  ce  qu'il  avoir  fait 
à  Mafcarenas ,  prit  plaifir  à  inlulter  à  la  mi- 
fere,  &  à  le  charger  d  opprobres  &  d'injures 
jufques  fous  les  fenêtres  de  fa  prifon.  On  le 
configna  enfuite  fur  le  plus  mauvais  Vailléaii 

y  lij 
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Ann.  de  tic  laCargaifon,  avec  deux  feuls  domeftiques 
J-  C.  pour  le  fervir.  C'e'coic  en  ufer  avec  bien  de 
^^^*  la  rigueur,  pour  un  homme  qui  avoit  été  dans 
ni*.  RoJ^'^''  une  fi  belle  place.  Mais  Nugno  avoit  fes  or- 
Nugnoda.  ^^cs  pre'cis  :  ordres  toujours  fâcheux  à  exe'cu- 
cuGNA        tej-    m:iis  indifpenfables,  quand    ils  viennent 

GODVER-  11^  ^1  I     •  1  r    ■ 

N£UR.        de  la  Cour  5    &  il  parut  bien  par    la   luite 
quelles  en  avoient  été  les  intentions. 

Car  en  arrivant  aux  Terçeres ,  il  trouva 
un  exempt  qui  Tattcndoit  pour  le  mettre  aux 
fers.  En  débarquant  à  Lisbonne ,  il  fut  con- 
duit depuis  le  port  jufques  aux  prifons  monté 
fur  une  anefle ,  au  milieu  des  clameurs  de 
la  populace ,  &  mis  dans  une  baffe  foffe ,  où 
il  fut  gardé  avec  une  fi  extrême  ié vérité,  qu'on 
ne  permit  pas  même  à  fon  époufe  de  le  voir. 
Enfin,  après  deux  ans  de  miléres  ,  le  Duc  de 
Bragance  obtint  du  Roi ,  qu'il  fentendroit 
en  un  de  ces  jours  de  grâce  ,  ou  félon  un 
ufage  ancien  du  Portugal ,  les  Souverains 
donnent  audience  à  ces  fortes  de  malheureux. 
Lopes  entra  dans  la  Chambre  du  Confeil , 
chargé  de  [qs  fers  &  en  un  état  capable  d'ex- 
citer la  compaffion.  Il  parla  avec  dignité  , 
&  fit  un  grand  détail  de  fes  fervices.  On 
l'interrogea  fur  quarante  trois  articles ,  dont 
le  plus  grief  étoit  fa  conduite  envers  Mafca- 
renas.  Ayant  été  ramené  à  la  prifon ,  fon 
procès  commença  à  être  inftruit,  &  il  lui  fut 
permis  de  donner  fes  défences.    Soit  qu'elles 
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lie  concentallent  pas,  ou  autrement ,   la  fen-   a  ni,,  de 
tence   fut   portée   contre  lui.    Il    fut  déclaré      JC. 
injufte  ravilfeur  du  Gouvernement,  &  com«      ^^"^' 
me  tel  n'avoir  jamais  été  Gouverneur  légiti-  m^Rof.'*" 
me,  rayé   confequemment  de   deffus   l'Etat ,  ni.^-noda- 
&  obligé  de  reltituer  à   Mafcareiias   tous  les  q'^1'^^^_ 
gages  qu  il  avoit  perçus  avec  dix  mille  ducats  neur. 
de  furplus    en   dédommagement  ,     &  enfin 
banni  en  Afrique.    Sampaio  après  cette  fen- 
tence  fe  fauva  en  Caftille ,  &  écrivit  de  Ba- 
dajos  au  Roi,  pour  fe  plaindre  de  la  rigueur 
dont  on  avoit  ufé  à  fon  égard ,  &  pour  jufti- 
fier  fon  évadon.  Il  fervit  fi  bien  en  Eipagne, 
qu'il  mérita  d'être  rappelle  dans  fa  patrie  avec 
honneur. 

C'étoit  le  temps  des  juflices.  Alphonfe 
Mexia  Intendant  des  finances ,  &  Gouverneur 
de  Cochin,  Diego  de  Melo  Gouverneur  d'Or- 
mus.  Don  Garcie  Henriques  &  Don  George 
de  Menefes ,  Gouverneurs  des  Moluques  ,  fu- 
rent auiïi  peu  après  traînés  en  Portugal  char- 
gés de  fers ,  &:  après  avoir  pourri  dans  les 
cachots ,  furent  pareillement  condamnés  au 
banniffement ,  &  à  la  confifcation  de  tous 
leurs  biens.  Punition  légère ,  fi  on  la  com- 
pare à  l'énormité  de  leurs  fautes ,  ou  pour 
mieux  dire  de  leurs  crimes.  Mexia  étoit  fans 
doute  plus  coupable  que  Sampaïo  j  car  outre 
qu'il  étoit  l'auteur  de  tous  les  troubles, 
il  ne  s'étoic    fervi  de  fon    autorité    ôc    de 
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ANN.de   celle  de  Sampaïo ,  qui  e'toic  fon  idole,    que 

J.  c.      pour  s'enrichir  par  des  vols  &  des  injuftices, 

'^^^"      &  ils  avoient  traité  /tous  les  deux  de  concert, 

iii.°RoP^'^  le  Roi  de  Cochin  avec  tant  d'indignité',  que  ce 

NuGNOD'A-  pauvre  Prince  avoite'té  moins  Roi  qu'efclave, 

cuGNA        pendant   qu'ils   eurent  le   gouvernement   en 

GOUVER-  ±  1  O 

NEUR.  main  ,  ainli  que  Nugno  en  rut  convaincu , 
lorfque  ce  Roi  lui  fit  le  détail  de  fes  plaintes. 
Les  RichefTes  immenfes  qu'on  faifit  à  Mexia, 
furent  la  preuve  la  plus  autentiquedefes  rapi- 
nes. Il  n  y  eut  rien,  ou  prefque  rien  à  pren- 
dre fur  Don  Garcie  Henriques ,  la  Mer  avoit 
prévenu  l'arrêt  des  hommes,  &  avoit  en- 
glouti avec  fon  jonc,  cinquante  mille  cruza- 
des,  fruit  inutile  de  tant  de  travaux,  de  fa- 
tigues &  de  concuffions.  Don  George  de  Me- 
nefes  fut  exilé  au  Brefil ,  où  il  m©urut.  Raix 
Seraph  fut  le  plus  heureux  de  tous  ces  cou- 
pables. Il  avoit  été  traduit  avec  Sampaïo  en. 
Portugal,  &  avoit  eu  part  à  fa  honteufe  en- 
trée dans  Lisbonne.  Mais  cet  homme  habile  , 
qui  n'avoit  pas  tout  perdu  ,  trouva  que  les 
Miniflres  de  cette  Gour  n'étoient  pas  diffe- 
rens  des  Portugais,  avec  qui  il  avoit  eu  affai'^ 
re  dans  les  Indes ,  &  il  fît  fi  bien  auprès  d'eux, 
qu'il  fe  lava  encore  des  crimes  qu'il  avoit 
commis  ,  &  fut  renvoyé  avec  diftinélion  dans 
fa  première  place,  pour  en  commettre  de 
nouveaux. 

Ce  que  Sampaïo  avoit  fait,  pour  mettre 

en 
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en  mer  une  nombreufe  flote    de  VaifTeaux,   ANN.d© 
avoic    été  tellement  renverfé  par  Alphonfe      î-c. 
Mexia  ,  plus  attentif  à  fes  intérêts  particuliers,      ^^'°' 
qu  au    bien    public  ,   aue    Nugno  ne  trouva  m.  roi. 
rien  de  prêt,  quelque  foin  qu'il  eût  pris  en  nugsod-a- 

r  '  I  >i»r'  ''^1  A  eu  GN  A 

ecovant,  lors  quilnetoit  encore  qu  a  la  cote  gouver- 
de  Melinde  ;,  de  manière  que  ne  pouvant  en-  ^^"^« 
treprendre  riende  confiderable,  ilfe  contenta 
de  faire  trois  efcadres,  qu'il  donna  à  com- 
mander à  Diego  de  Syîveira  ,  qui  dévoie 
courir  la  côte  du  Malabar  j  à  Antoine  de  Syî- 
veira qu'il  envoya  dans  le  Golphe  de  Cam- 
baye  ;,  &  à  Heélor  de  Syîveira ,  qui  eut  or- 
dre de  croifer  vers  les  Gorges  de  la  Mer 
rouge.  Lui  cependant  il  s'appliqua  aux  af- 
faires du  Gouvernement,  à  vifiter  les  places  , 
&  les  Rois  alliés ,  à  qui  il  donna  autant  de  fatif- 
faélion  par  fon  defintéreflement,  fa  droiture 
&  fon  affabilité ,  qu'ils  en  avoient  eu  peu  de 
la  part  de  quelques-uns  de  ceux  qui  lavoient 
précédé. 

Diego  de  Syîveira  s'étant  montré  devant 
Calicuc  pour  obliger  le  Zamorin  à  conclure 
une  paix  qu'il  avoit  demandée  ,  mais  dont 
jufques  alors  il  n' avoit  fait  aucun  état,  bom- 
barda la  Ville  &  la  canona  à  force ,  de  ma- 
nière ,  qu'elle  eût  été  abfolument  réduite  en 
cendres,  pour  peu  que  les  vents  euffent  con- 
tinué à  foufler.  Il  fit  enfuite  une  fi  bonne 
garde  à  l'embouchure  de  toutes  les  rivières. 
Tome  //.  X 
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'  ANN.de  qu'il  en  rompit  tout  le  commerce ,  &  caufa 
J-  C.  m^  grand  dommage  à  ce  Prince ,  en  empê- 
'^^°*     chant  le  de'part    des   VaifTeaux    qui  étoient 

Don  iean         «,  i        •»  i-  '  t-x      i^ 

m  Roi.  prêts  pour  la  Meque.^  De-la  ayant  reçu  un 
NcGNoD'A- puifTant  renfort  de  Goa ,  il  alla  à  Mangalor 
GouvER.  polir  y  châtier  un  riche  commerçant  de  cer- 
NEUR.  te  Ville,  qui,  quoique  fujet  du  Roi  de  Nar- 
fingue  allie'  des  Portugais ,  leur  faifoit  tout 
le  mal  qu'il  pouvoit ,  &c  fecondoit  en  tout  les 
intentions  du  Zamorin.  Diego  l'alla  chercher 
jufques  dans  fon  fort  ,  où  il  fe  défendit 
jufques  à  la  mort.  Pâté  Marcar  Général  du 
Zamorin ,  qui  venoit  à  fon  fecours  avec 
foixante  paraos,  rébroufTa  chemin  dés  qu'il  vit 
la  flote  ennemie.  Diego  le  fuivit,  le  joignit 
au  mont  Déli,  le  bâtit,  &  fe  retira  à  Cochin. 
Antoine  de  Sylveira  eut  un  fuccès  encore 
plus  brillant.  Il  avoit  cinquante  trois  bâti- 
ments,  la  plupart  à  Rames,  900  Portugais, 
parmi  lefquels  il  y  avoit  400  Arbaleftiers. 
Etant  entré  dans  la  rivière  qui  conduit  à  Surate 
ôc  à  Reyner ,  il  n'eut  de  peine  à  cette  première 
qu'à  la  defcente.  Les  habitans  ayant  fait  une 
vaine  montre  fur  le  rivage ,  &  une  décharge 
qui  ne  fut  nullement  meurtrière  ,  fe  retirèrent 
dans  les  bois,  où  ils  avoient  déjà  tranfporté 
tous  leurs  effets ,  ne  laiflant  dans  leur  Ville 
que  les  feuls  édifices  qu'on  brûla.  Il  parue 
que  ceux  de  Reyner,  qui  étoient  au  nombre 
de  fix  mille  hommes  de  pied  &  de  quatre  cents 
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chevaux,  avoient  au  contraire  mis  toute  leur  A  n  n.  de 


JLUR. 


confiance  dans  leur  valeur ,  n'ayant  pas  pris     ^'  ^' 
les  mêmes  précautions  que  leurs  voifms,  qui    p^^^j^^j, 
étoient  encore  plus  forts  qu  eux.    Cependant  ni-  Roi. 
ils  foutinrent  mal  la  gageure,  car  après  quel-  n  gnoda- 
ques  efForts  à  la   deïcente    &  pour  défendre  go.ver- 
leurs  retranchements,  ils  fe  mirent  en  fuite,  *^^ 
laiffant  leurs  femmes,  leurs  en  fans ,  &   tous 
leurs   biens  en  proye  au  vainqueur.    Antoi-     ' 
ne   de  Sylveira  retint    d'abord  ion   monde , 
pour  l'empêcher  de  fe   débander.     Il  donna 
enfuite  la  ville  au  pillage.    On  y  trouva  de 
grandes  richelTes.    Mais  le   Général    qui  ne 
vouloir  pas  que  tant  de  dépouilles  lui  devin- 
rent funelfes,  donna  des  bornes  à  l'avidité 
militaire  ,  &c  fit  mettre  le  feu  de  bonne  heure 
à  la  Ville  &  aux  campagnes,  donc  les  mai- 
fons  furent  pareillement  coniumées.  Il  y  eut 
vingt  VaifTeaux ,  6c  plufieurs  autres  petits  bâ- 
timens  qui    eurent  le  même  fort.    Le  canon 
fut  jette  dans  la  rivière.    De-là  Sylveira  ayant 
paiîé  avec  une  extrême  célérité  à  Daman  ôc 
à  Agaçin  ,   il   y  porta    la  même  déiolation. 
Enfin  ,  après  avoir  pillé  &  ravagé  toutes  les 
peuplades,   qu'il  trouva   fur  fa  route,  il  alla 
mouiller  à  l^lfle  de  Bombain  ,  où    il  s'arrê- 
ta  quelque  peu  ,     pour   obliger  le  Roi   de 
Tana  ,    efïrayé  de  la  rapidité  de  ce  tourbil-H 
Ion,  à  payer  le  tribut  auquel  il   s'etoic  en- 
gage- 
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ANN.de       La  réputation  d'Hedor  de    Sylveira,  &  13^ 
J-C.     nouvelle  de  fa  venue    vers  les  gorctes  de  la 

IÇ  zo. 

^'  '  Mer  rouge  ,  obligèrent  Muftafa  &  Sofar> 
ni,*'Roh  ^^  les  meurtriers  d'Haidarin ,  à  lever  le  fiege 
Ni'GNo  D'A-  d'Aden ,  qu'ils  battoienc  inutilement  depuis 
Gm-v^ER-  ^^^4  mois.  Hedtor  l'ayant  fçu ,  alla  mouiller 
N£u&.  devant  cette  place ,  &  fans  fe  faire  un  fcru- 
pule  de  mentir ,  il  fît  dire  au  Cheq  qu'ayant 
içu  la  prefTe  où  il  e'toit ,  il  avoit  vole'  à  {on 
fecours  contre  leurs  communs  ennemis,  qu  il 
auroit  battus,  s'ils  avoient  eu  le  front  de  l'at- 
tendre. Profitant  enluite  du  temps  6c  de 
l'efïroi  qu'avoit  le  Cheq ,  il  négocia  fi  bien 
avec  lui,  qu'il  l'obligea  à  fe  rendre  Vaffal  de 
la  Couronne  de  Portugal;  &c  de  lui  payer  dix 
mille  Séraphins  d'or  par  an.  Tous  les  ports 
de  la  contrée  excepté  la  Méque ,  dévoient 
être  ouverts  aux  Portugais,  qui  ne  promet- 
toient  de  leur  côté  que  .de  la  protection. 
Mais  ce  traité  plus  glorieux  à  Sylveira  que 
folide ,  fut  bientôt  violé  après  fon  départ  par 
ce  barbare ,  qui  oubliant  la  foi  de  fes  fer- 
mens ,  &  voulant  s'emparer  de  la  Cargaifon 
d  un  Vaifleau  Portugais  arrivé  depuis  peu 
dans  fon  port,  fît  tuer  en  trahilon  tous  ceux 
qui  étoient  dans  le  Vaifleau, ^&  tous  ceux 
que  Sylveira  avoit  laiflés  dans  la  ville. 
j|g|  Autant  que  les  Sylveiras  avoient  été  heu- 
reux dans  leurs  expéditions ,  autant  François 
Pereira   Berredo   Gouverneur  de   Chaiil  ,  le 
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fut  il   peu.    Le  Roi  de    Cambaïe  faifoic    la  A  n  n.  de 
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guerre  à  Nizamaluc. Celui-ci  ayant  demande  du 
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iècours  aux  Portucrais  fes  alliés  ,  Pereira  forcit    „    , 
inconfiderément  de  fa  place  avec  deux  cents  "i-  Roi. 
hommes.  Les  ennemis  étoient  au  nombre  de  Nignod-a- 
douze   mille  :    ôc   fe  trouvoient    tous    frais  ^golm 
quand  les  Portugais  accablés  de  chaud  &  de  ''^"' 
lallitude ,  les  joicrnirent  déjà  à  demi   vaincus. 
Aufïï   coûtèrent- ils.  peu   à   vaincre.     Prefque 
tous  demeurèrent  fur  la  place.   Pereira  le  iau- 
va,  &  appella  Antome  de   Miranda  pour  le 
fécourir  dans  la  crainte  où  il  étoit  de  perdre 
ià  place    dépourvue  d'hommes  &  de   muni- 
tions.  Il  la  perdit  néanmoins,  mais  autrement 
qu'il  ne  penfoit,  car  le  Général  pour  le  punir 
lui  en  ôta  le  gouvernement ,  qu  il   donna  à 
Antoine   de   Sylveira,  6c  le   réduiht  à  l'étac 
d-'un  fimple  facStionnaire  ;  état  auHi  humilianc 
qu'il  puilTe  y  en  avoir  pour  un  Officier. 

Tout  étoit  tranquille  à  Malaca  depuis  la 
défaite  du  Roi  de  Bmtam,  qui  avoit  été  fui- 
vie  de  la  mort  de  ce  Prince,  Il  eût  été  natu- 
rel de  profiter  de  ce  repos,  pour  venger  les 
maux  que  le  Roi  d'Achen  avoit  faits  aux  Por- 
tugais. Il  s  en  préiencoit  une  occahon  affez 
belle.  Le  Roi  d'Auru  qui  s'étoit  rétabli  dans 
fes  Etats  ,  étoit  en  guerre  avec  ce  Prince,  ôc 
follicitoit  le  fecours  des  Portuguais,  donc  il 
avoir  toujours  été  l'ami  déclaré.  Il  y  avoit 
-apparence  que  joints  enlemble,  ils  feroieixc 
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A  N  N.  de  venus  à  bout  de  le  de'faire.    Le  Roi  d'Achen 
J-  C-     l'aprpréhendant ,   envoya  trois  des  Portugais 
^^  ^  '      captifs  qu  il  avoit  à  Malaca ,  pour  y  jetter  des 
iiL°Roi       propoilcions   de   paix.     Pierre  de   Faria  que 
NuGNoD'A-  Sampaïo  avoit  fait  Gouverneur  en  la  place  de 
cuGNA       Cabrai,  créature  de  Makarefîas,  écouta  ces 
NEUR.        propoutions    avec   avidité  ^  dans   lelperance 
de  retirer  des  mains  de  ce  Prince  le  jonc  de 
Sofa  Galvan ,  l'artillerie  ôc  les  prifonniers ,  de 
forte  qu'il  rejetta  celles  du  Roi  d'Auru ,  A  qui 
il  refufa  nettement  les  iecours  qu'il  deman- 
doit.  Le  Roi  d'Auru  piqué ,  fe  reconcilia  avec 
le   Roi  d'Achen,  &c  fît  avec  lui   (on   traité. 
Celui-ci  ne  craignant  plus  rien  ,  n'en  eut  que 
plus  de  courage  pour  exécuter  les  nouvelles 
perfidies  qu'il  méditoit ,  &  dont  la  fimplicité 
de  Faria  lui   donna   toutes  les  commodités. 
Car  féduit   par  Ton  intérêt ,  malgré  tant  de 
raifons  qu'il  avoit  de  fe  défier  de  ce  Prince 
perfide ,  il  lui  envoya   d  abord  les  perfonnes 
qu'il  demandoit  pour  entrer  en  négociation. 
Le  Roi  d'Achen  les  ayant  fait  malîacrer  fe- 
cretement  ,    lui    fit   de  nouvelles    inftances 
pour  les  avoir ,  comme   s'il   eût  ignoré  leur 
fort.  Faria,  qui  lignoroit  lui-même,  fit  par- 
tir Manuel  Pacheco  avec  un  Galion.  Pacheco 
aufîi   entêté    que  Faria ,  ne   put  fe  perluader 
qu'il  étoit  trahi,  lors   même   qu'il  (e  vit  in- 
velli  par  les  lanchares  que  le  Roi  avoit  mis  aux 
aguets  pour  le  prendre,  de  forte  qu'ayant  été 
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crouvé   fans  défence ,  il  fut  enlevé  ôc  con-  a  n  n.  as 
duit  au  Roi   d  Achen ,    qui  le  fit  maflacrer      ^'  ^• 
avec  tous  (es  gens,  ôc  tous  les  Portugais  qu'il    „ 

[-        R       .     r  I  D  1  Don  Jean 

avoit  conlcrves  julques  alors.  m.  Roi. 

Ce  Prince  ajoutant  enfuite  l'infulte  à  l'ou-  nugnod-a- 
trage  ,  fit  dire  à  Faria  en  fe  moquant,  qu'ayant  gouTir, 
un  Jonc  ôc  un  Galion,  il  ne  lui  manquoit  '^^"'^' 
plus  qu'un  Brigantin,  ôc  qu  il  le  prioit  de  le 
lui  envoyer.  Cependant  le  fuccès  de  {qs  tra- 
hiions  lui  ayant  infpiré  un  plus  grand  me'pris 
des  Portugais ,  il  fe  flatta  de  pouvoir  fe  ren- 
dre maître  de  Malaca,  par  le  moien  du  Sa- 
bandar  Sanaïa  Raja ,  avec  qui  il  avoit  de  fe- 
cretes  intelligences ,  &  qui  l'avoit  fi  bien 
fervi  en  ces  dernières  occafions  auprès  de  Fa- 
ria qu'il  avoit  fe'duit.  Mais  le  myftere  de  fes 
trahifons  fut  découvert  avant  qu'il  pût  les 
confommer.  Quelques  Achenois  dans  le  vin 
en  parlèrent  un  peu  trop  ouvertement  à  quel- 
que Malays ,  avec  qui  ils  faifbient  la  débau- 
che. Garcie  de  Sa  qui  étoit  venu  relever  Faria 
avec  des  provifions  de  la  Cour ,  en  ayant  e'té 
averti ,  attira  habilement  le  Sabandar  dans  la 
fortereffe ,  où  l'ayant  faifi ,  ôc  lui  ayant  repro- 
che' fon  ingratitude  ôc  fes  complots,  il  le  fie 
jetter  de  la  plus  haute  fenêtre  de  la  Tour, 
&  mit  Malaca  en  fureté  par  le  fupplice  d'un 
ennemi  caché ,  toujours  ^lus  à  craindre  que 
celui  qui  fe  préfente  à  découvert,  ôc  la  force 
en  main. 
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A  N  N.  de      Vers  ce  même  temps  Gonfalve  Pereira ,  que 
J-C-      îsJugno    envoyoic  aux  Moluques  ,    pour  re- 
lever Don    George    de    Menefes ,  partit  de 
in.°Roi.^''  Malaca ,  &  prit  fa  route  par  l'Ille  de  Bornéo. 
NcGNOD'A-  Cette  Ifle  l'une  des  plus  grandes  de  celles  de 
5."^'*^„       la  Sonde  ,  efl:  entre  les  illes  Célebes,  de  Suma- 
«EUR.-       tfa^  de  Java,  &  les  Philippines.  Elle  a  près  de 
quatre  cents,  lieues    de  tour  :  elle    ell:  abon- 
dante   en    toutes    fortes    de    denrées    necef- 
faires  à  la  vie.    Ses  Diamans ,  fon  Camphre  , 
fon  Bezoar  &  Tes   épiceries  la   rendent   très 
commerçante.    Elle  a  quatre  bons   ports    & 
plufieurs  villes  ,  dont  la  capitale  bâtie  fur  pi- 
lotis ,  &  coupée  de  canaux  comme  Venife, 
donne  fon  nom  à  toute  i  Ifle.    Les  habitans 
font  Mahometans  de  Religion ,  à  l'exception 
de  quelque  peu  de   Gentils  qui   occupent   le 
centre  de  l'Ifle.   Ils  obéiflent  à  un  Roi  qui  dé- 
pend lui  même  de  la  famille  de  fa  mère  félon 
les  loix  de  la  Ginécocratie  qu'on  y  obferve. 
Pereira  fut  très- bien  reçu  de  celui  qui   reg- 
noit    alors.    Il  régla  avec  lui   les  conditions 
d'un  commerce  mutuel ,  &  fe  rendit  de-là  aux 
Moluques ,  où  nous  allons  voir  de  nouvelles 
tragédies. 

Don  George  de  Menefes  mit  d'abord  Pe- 
reira en  poffelïion  de  la  Citadelle  ,  &  fe  pré- 
fenta  à  lui  avec  de^  fers^  convaincu  par  fa 
propre  confcience  ,  qu  il  les  avoir  mérités, 
ia  Reine  en  même  temps  envoya  (es  ambaf- 

fadeurs 
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fadeurs  au  nouveau  Gouverneur  ^  pour  lui  de-  An  n.  de 
mander  juflice  contre  fes  perfécuteurs,  &  la     ^- ^■ 
reftitution  de  fes  enfants.  Pereira  fut  faifi  du         ' 

„  ,  « .         Don  JEAN 

defordre  où  il  trouva  toutes  choies,  &sappli-  m.  Roi. 
qua  d'abord  à  y  apporter  du  remède.  Uconiola  nugnoda- 

T.  .  11  r  CUGNA 

la  Reme  par  de  bonnes  eiperances,  ôc  pro-  gouver- 
mit  de  lui  rendre  fes  enfants ,  dés  qu'il  au- 
roit  re'paré  les  brèches  de  la  Citadelle.  L^l 
prifon  de  Menefes  ayant  enfuite  été  comme 
une  (atisfadlionpourcettePrinceffe,  elle  revint 
à  Ternate  avec  les  habitans ,  qui  s'en  étoient 
fuis.  Le  Roi  de  Tidor ,  qu'il  déchargea  du 
poids  odieux  d  un  tribut  qu'il  ne  pouvoit 
payer,  fe  reconcilia  de  bonne  foi. 

On  commençoit  à  joiiir  des  douceurs  de  la 
paix  :  mais  les  Portugais  eux  mêmes,  ne  pu- 
rent  la  fouffrir.     L  intérêt  les  divifa ,  &  les 
infulaires  en  fouffrirent  par  contrecoup.    Pe- 
reira par  devoir  &   par  confcience  ,    voyant 
que  les  particuliers  ,  en  achetant  les  denrées 
plus  cher,  &  les  vendant  à  meilleur  marché 
que  le   Roi  de  Portugal ,  ruinoient  le  com- 
merce du  Prince ,  s'obllina  à  vouloir   réfor- 
mer cet  abus  ^  fans  faire  attention ,  qu'il  eif 
des  occafions,oû  il  faut  tolérer  un  mal  pour 
en  éviter  un  plus  grand.    La  conduite  de  fes 
prédeceffeurs  ,   qui  avoient    été    obligés    de 
plier  malgré  eux,  étoit  un  exemple  qui  pou- 
voit l'autorifer  &  1  inftruire.   Mais  ne  jugeant 
pas  que  ces  hommes   odieux  par  tant   d'au- 
Tome  IL  Y 
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ANN.de    très   chefs  fufTent  des  exemples  à  fuivre,  il 
J-  ^-       fut  toujours  ferme,  &ne  relâcha  rien  des  or- 
dres  quilavoit  portes. 

Don  Jean  t  r      ■  '  l''Jl-  rr 

III. Roi.  Les  clprits  s  étant  ahenes  de  lui,  paJlerent 

NrGNOD'A-  bientôt  les  bornes  des  firnples  murmures, 
Got'irER-  pour  en  venir  aux  mouvements  tumultueux. 
L'Aumônier,  qui  eût  dû  prêcher  d'exemple, 
^t  un  des  plus  animés  j  lui  &  Vincent  de 
Fonfeca,  homme  féditieux  &  turbulent  ,  fè 
de'clarercnt  avec  plus  de  hauteur ,  6c  travail- 
lèrent plus  ouvertement  à  exciter  du  trouble. 
Quelques  paroles  infolentes  que  Fonfeca  dit 
au  Caporal  des  rondes ,  ayant  obligé  Pereïra 
à  le  mettre  aux  arrêts,  cette  détention  aigrit 
encore  le  mal.  Les  mutins  ne  fe  propofoient 
pas  moins,  que  de  livrer  la  place  aux  Caftil- 
lans  ,  ou  de  fe  joindre  aux  Ennemis.  Mais 
ayant  consulté  la  cho(e  plus  de  fang  froid , 
&  prévu  les  fuites  que  pourroit  attirer  fur  eux 
un  tel  éclat ,  ils  conclurent  d  armer  les  Ter- 
natiens  contre  la  perfonne  feule  du  gouver- 
neur, &  de  lui  faire  ôter  la  vie,  fans  y  pa- 
roître. 

Ce  parti  pris,  ils  s'adrefTent  à  la  Reine, 
lui  periuadent  »  que  Pereira,  qu'ils  lui  pei- 
»  gnent  avec  les  plus  noires  couleurs ,  n'a  de 
3'  vues  que  pour  la  tromper  :  Qu'il  ne  tra- 
»  vaille  avec  tant  d'ardeur  à  réparer  le  fort , 
"que  pour  s'ériger  en  tiran  :  Que,  bien 
»»  loin  de  lui  rendre  le  Roi  fon  fils  au  temps 
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y>  qu'il  l'a  promis ,  il  eft  dans  la  réfolution  de  a  n  n.  de 
»  lui   ôter  la   liberté   à  elle-même,  &  aux      /^^ 
"  principaux  de  l'Ille ,  pour  les  mettre  dans    ^^^  j^^^ 
»'  l'efclavage-,  &  que  le   plus  fur   pour  elle  ,  "iR°'- 
M  eft   de   s'en  défaire  tout  le  plutôt  qu'il  lui  nugno  da- 
"  fera  pofTible.  «  Soit  que  la  Reine  ajoutât  foi  gouver- 
à  ces  calomnies,  foit  qu'elle  voulût  profiter 
de  ces  femences    de   divifion,  elle   afîembla 
fon  Confeilj  fit  un  difcours  très-pathetique , 
où  elle  expofa  vivement  &c  en  détail    la  con- 
duite de  ces  étrangers,  qui  n'avoient  répon- 
du aux  bontés  du  feu  Roi  fon  époux    pour 
eux ,  que  par  une  ingratitude  horrible  ,  mar- 
quée par  une  longue  fuite  de  crimes ,  &  con- 
clut à  les  exterminer  tous,  fans  exception,  à 
quoi  ils  donnoient  eux-mêmes  un  beau  jour 
par  les  confeils  ,  qu'-ils  lui  avoicnt  fuggerés , 
&  où  elle.trouvoic  la  facilité  de  les  perdre 
les  uns  par  les  autres. 

La  réfolution  en  ayant  été  prife ,  &c  tenue 
dans  un  profond  fecret ,  l'artificieufe  Prin- 
ceiTe  tacha  d'endormir  Pcreira  par  un  zélé 
apparent  à  hâter  le  travail  du  fort.  Le  jour 
marqué  pour  cette  exécution  ,  une  partie  des 
conjurés  fe  cacha  dans  une  Mofquée  &  dans 
un  bois  voifin,  tandis  que  l'autre  partie  ^  qui 
devoit  porter  les  premiers  coups  ,  &  donner 
le  fienal  dfe  haut  de  la  tour,  s'empareroit  de 
la  rortereflc.  On  ne  devoit  point  le  deher  de  ces 
derniers. C  étoient  ceux  qui  d'ordinaire  alloient 
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Ann.  de  faire  leur  cour  au  jeune  Roi^  &  qui  avoieiir 
J-  C-  les  entre'es  libres.  Déjà  ils  avoient  pénétré 
^^  '  jufques  à  l'appartement  de  ce  Prince,  qui 
in.Ror!"  dormoit  dans  la  chaleur  du  jour,  Fonfeca  qui 
NuGNO  D'A-  les  vit ,  &  qui ,  à  leur  air  troublé  ,  jugea,  qu'ils 
GouTer.  âlloient  faire  le  coup  qu'il  avoir  ménagé  ,  les 
exhorta  de  faprifon,  &  les  anima.  Alors  ils 
travaillent  à  enfoncer  la  porte ,  &  un  mur 
de  torchis,  Pereira  eut  le  temps  de  s'armer, 
mais  percé  de  plufieurs  coups,  en  même- 
temps,  il  tomba  mort,  fans  avoir  pu  fe  ven- 


NEIIR, 


ger. 


Les  autres  conjurés  étant  fortis  de  leur  em- 
bufcade ,  pour  courir  fur  un  Portugais  avant 
que  le  fignal  eût  été  donné,  celui-ci  en  fe 
iauvant ,  ôc  une  fervante  qui  lapperçut, 
ayant  donné  l'allarme.  dans  le  moment ,  la 
garnifon  fe  mit  en  défenfe  :  Loiiis  d'Andra- 
de  qui  avoit  les  clefs  du  fort ,  fit  fermer  les 
portes.  Les  meurtriers  fe  voyant  découverts, 
ne  pcnferent  qu'à  fe  fauver ,  &  tout  ce  grand 
appareil  fe  termina  à  la  mort  d'un  feul  hom- 
me. 

Blaife  Pereira  qui  faifoit  fonélion  de  Ca- 
pitaine de  port,  où  de  Général  de  la  mer, 
prétendit  fuccéder.à  fon  frère.  Les  broiiiilons 
qui  étoient  le  grand  nombre ,  avoient  trop 
d'intérêt  à  l'en  empêcher.  Ils  élifent  tumul- 
tuaircment  Fonfeca ,  qui ,  pour  premier  adte 
de  fa  jurifdidion,  défit  tout  ce  que  fon  pré- 
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décefTeur  avoir   fait  de   bien ,   &   envoya  au  ank.  de 
Gouverneur  géne'ral  Blaife  Pereira ,  &  le  peu      ^-  ^• 
d'honnêtes  gens    qui   parurent  favorifer  ion        ^'°' 
parti,  chargés  de  chaînes,  ôc  noircis  de    les  iir.°Roi.''"^ 
Calomnies.  Ni'gnod-a- 

La  Reine  ne  fe  trouva  pas  mieux  à  ce  chan-  gouvéV 
gement  de  maître.  Fonfeca  qui  l'avoit  anime'e 
à  fe  défaire  de  Pereira  ,  par  l'efperance  de 
voir  le  Roi  fon  fils  remis  en  liberté ,  lui  re- 
doubla fa  garde ,  &  parut  avoir  des  deffeins 
encore  plus  finiftres.  Cette  Princeffe  outrée 
fortit  encore  de  Ternate  avec  fon  monde ,  & 
coupa  fi  bien  les  vivres  aux  Portugais ,  quel- 
le obliga  Fonfeca  à  faire  par  force  ôc  fans 
mérite,  ce  qu'il  s'étoit  engagé  à  faire  de  bo^j- 
ne  grâce. 

Cela  rétablit  un  peu  la  tranquillité,  mais 
d'aufïi  mauvaifes  gens  n'en  dévoient  pas  goû- 
ter les  douceurs.  Ayalo  remis  en  liberté, 
etoit  déjà  en  état  de  gouverner  par  lui-mê- 
me. Pâté  -  Sarangue  qui  avoit  la  même 
autorité  pendant  la  prifon  de  ce  Prnice , 
qu'avoir  eue  auparavant  le  Cachil  d'Aroës, 
fâché  de  la  perdre,  fe  ligua  avec  Fonfeca, 
pour  le  détrôner.  Ils  n'y  employèrent  d  abord 
que  les  calomnies  &  les  bruits  fourds,  qu'ils 
raifoient  courir  contre  lui ,  pour  le  faire  re- 
garder comme  imbecille  ôc  incapable  de  ré- 
gner. Fonfeca  mettoit  cependant  tout  en  œu- 
vre, pour  tâcher  de  le  reprendre,  &  de  l'en- 
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A  N  N.  de  fermer  dans  la  Tour.  D'Ayalo  en  eut  le  vent , 
J-  ^-  &  fe  fauva  dans  les  montagnes.  Fonfeca  l'y 
^^  '  fuivit  à  main  armée  :  Il  pouvoir  s'y  défendre, 
m.  Roi/*^'*  Un  rcfte  d'inclination  qu'il  avoit  pour  les 
NuGNo  D'A-  Portugais  qui  le  ménagoient  (i  peu,  l'empê- 
GouvER-  cha  de  profiter  de  (es  avantages.  Il  s'enfuit  à 
NEua.  Tidor  avec  la  Reine  fa  mère.   C'en  fut  affés 

pour  le  déclarer  incapable  d'un  trône ,  qu  il 
iembloit  abandonner  par  fa  fuite  ,  &  dont  il 
s'étoit  d'ailleurs  rendu  indigne,  difoit.on, 
par  1  afTalIinat  de  Gonçales  Pereira.  Fonfeca,  qui 
en  étoit  le  premier  auteur,  ne  fe  fit  pas  un 
fcrupule  de  l'en  rendre  coupable  ,  avec  la 
Reine  fa  mère  ;  &  fur  ce  fondement ,  il  le 
déclara  folemnellement  déchu  de  la  Couron-, 
ne,  &  lui  fubftitua  Tabarija,  qui  étoit  un  des 
enfans  de  Boleife ,  mais  qui  étoit  né  d'une 
concubine. 

Conduit  par  le  même  efprit  de  vertige  ,  il 
alla  à  Tidor  à  main  armée ,  pour  y  fuivre  le 
Roi  fugitif,  &  fe  venger  de  celui  qui  lui 
avoit  donné  un  afyle.  Il  y  porta  le  fer  &  le  feu , 
&  obligea  ces  deux  Princes  à  fe  réfugier  dans 
les  forêts.  Au  retour  de  cette  honteufe  vi- 
<5foire  ,  Fonfeca  ayant jirouvé  un  de  fes  propres 
bâtards  égorgé  par  un  de  ces  infulaires,  qui 
auroit  auili  imrnolé  à  fa  jufte  indignation  le 
Roi  Tabarija,  s'il  ne  lui  avoit  échappé  des 
mains ,  fentit  augmenter  en  foi ,  par  une  aufïi 
trille  vûë,  la  fureur  contre  Ayalo.  Il  envoya 
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de  nouvelles  troupes  ,  pour  le  prendre  ^  il  ne    a  n  n.  de 
pu^ cependant  en  venir  à  bout,  ce  malheu-      ^•^• 
reux    Grince   s'étant  fauve  à  Gilolo.    Mais  il    ri„„  t.* 

lyON   JEAN 

réiiffit   par    d'indignes  artifices  à  le   rendre  in.Roi. 
maître  de  la  perfonne  de  la  Reine  fa  mère ,  n^gno da. 
qu'il  fit  épouier  à  Pate'-Sarangue ,  en  même  gouver- 
tems   qu'il  donna    au  nouveau  Roi ,  qu'il  ve- 
noit  de  mettre  en  place ,  celle  du  Roi  fugitif 
fans  refped:  &   fans  attention    pour  les   loix 
qui  donnent  de  Ihorreur  pour  ces* mariages 
inceftueux ,    ôc  qu'un   Chre'tien  fur-tout  eût 
dû  empêcher  par  toutes  fortes  d'efforts,  bien 
loin  de  les  procurer. 

Tant  de  crimes  accumule's  ne  le  rendirent 
pas  feulement  odieux  aux  Ternatiens  ,  &  à 
ceux  des  Portugais  qui  avoient  encore  un 
refte  de  fond  de  probité,  mais  il  ne  pouvoir 
plus  fe  fupportcr  lui  même.  Bourrelé  par  fa 
confcience ,  effrayé  par  1  idée  des  fupplices 
qu'il  meritoit ,  &  craignant  fans  celfe  ce  que 
tout  homme  aufli  fait  au  crime  que  lui ,  pou- 
voit  entreprendre  fur  fa  perfonne,  il  vivoic 
dans  une  défiance  continuelle  ,  appréhendoic 
jufques  à  fon  ombre  ^  il  en  perdoit  le  repos, 
le  lommeil  &  le  manger.  Il  étoit  toujours 
armé,  ne  prenoitrien  de  ce  qu'on  lui  fervoit, 
que  de  la  main  gauche ,  pour  être  toujours  en 
état  de  tirer  fon  poignard.  Il  cherchoit  la  (oli- 
tude,  pour  y  trouver  quelque  léger  adoucif- 
fement,  mais  en  vain.  Ses  remords  plus  cruels 
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A  N  N.  de    que  des   bourreaux ,  ne  lui  laiffoient  pas  un 
J-  ^-      moment  de  tranquillité. 
1530-  Triftan  d'Ataïde  arriva  fur  ces  entrefaites, 

III. Tor-^''*'  envoyé  par  le  Gouverneur  général,  à  qui  les 
NuGNo  D'A-  lettres  même  de  Vincent  de  Fonfeca ,  &  les 
co'LTer-  juftifîcations  de  Blaife  Pereira  firent  connoî- 
tre  les  prelTants  befoins  des  Moluques ,  &  ja 
neceflité  d'un  prompt  remède.  Je  ne  fçais 
comment  un  homme  aufli  fage  que  Nugno, 
put  faire^m  aufli  mauvais  choix.  Il  étoit  pire 
<jue  tous  les  autres.  Sa  phifionomie  ne  le  de- 
mentoit  point,  &  dans  la  petiteiTe  &  la  dif- 
formité de  fon  corps  tout  contrefait ,  il  laif- 
foit  entrevoir  une  ame  encore  plus  laide  ôc 
plus  difforme, 

Triftan  traita  Fonfeca  ainfi  qu'il  avoit  trai- 
té lui  même  Blaife  Pereira,  Il  avoit  ordre  de 
l'arrêter  j  &  il  l'envoya  prifonnierà  Goa.  Avec 
lui  pafTerent  dans  les  Indes  Fernand  das  Torres, 
&c  \qs  autres  Caftillans  qui  étoienc  revenus  à 
Tidor.  Ils  avoient  fait  leur  traité  pour  retour- 
ner en  Efpagne  par  le  Portugal.  Les  Tido- 
riens  s  oppoierent  à  leur  départ.  Il  falut  que 
Triftan  d'Ataïde  les  forçât  à  main  armée  d'y 
confentir.  Les  Caftillans  le  fécondèrent.  Se 
mirent  en  partant  le  feu  à  la  ville  :  trifte  re- 
connoiflance  pour  l'afyle  qu'elle  leur  avoiî 
donné. 

Cependant  les  fadieux  qui   avoient  inté- 
rêt, que  Triftan  ne  fût  pas  meilleur  que  ceux 
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qui  l'avoient  précédé,  foûtenus  de  l'ambicion   Ann.  de 
de  Samarao  Emule  de  Pâté  Sarangue,  lui  met-      ^-  ^• 
tent  dans  la  tête  que  Tabarija  en  vouloit  à  fa    ^       ' 

■     r  '1  •         J         '  J      1         Don  Jean 

Vie,  &  avoit  rorme  le  projet  de  s  emparer  de  la  m. Roi. 
ForterefTe.  Ce  foupçon  injufte  ôc  mal  fondé  fut  nugho  da. 
un  crime  pour  ce  Prince  innocent  ,  qui  fut  gÔuv*r- 
enlevé  ,  &  envoyé  au  Gouverneur  des  Indes  ^^^^' 
avec  Pâté  Sarangue  &  d'autres  des  principaux, 
qu'on  prétendit  être  fes  complices.  On  mit  à 
fa  place  le  Cachil  Aeïro  le  plus  jeune  des  en- 
fans  de  Boleïfe  ,  dont  la  mère  étoit  une  elclave 
de  llfle  de  Jave.  Cette  mère  ,  qui  vit  bien  que 
Je  Trône  n'étoit  pour  Ion  fils,  qu'un  précipice, 
appréhendant  dés-Iors  pour  fa  vie ,  s'empref- 
foit  à  le  dérober  à  ce  péril   par  fes  pleurs   & 
par  (es  prières  ;  mais  ces  furieux  l'arrachèrent 
d  entre  les  bras  ,  &  lui   faifant  un  crime  de 
fes  larmes  ,  la  jetterent  elle-même  par  les  fe^ 
nêtres. 

Les  Ternatiens  ne  furent  pas  moins  outrés 
de  fe  voir  donner  un  Roi  d'une  aufli  indigne 
naiffance  ,  que  de  la  cruauté  dont  on  avoic 
ufé  envers  cette  mère  infortunée ,  qu'on  ne  de- 
voir que  loiier  &  admirer  ,  d'avoir  voulu  s  op- 
poler  à  l'élévation  de  fon  fils.  Ternate  fut  dere- 
chef abandonnée  ,  &  ces  malheureux  fugitifs 
dignes  de  tant  de  compa{lion,nela  trouvoienc 
pas  même  chez  leurs  voifins  ,  qui  leur  repro- 
choient  d'avoir  mérité  tous  leurs  maux  ,  en  re- 
cevant ,  difoient-ils ,  chez  eux  ces  monftres  , 
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A  N  N.  de   qui  étoient  Thorreur   de  toute  la  nature  ,  & 
^'^'       qu'il  falloit  avoir  étouffé  dés  leurnaiiTance.  En 

1530.  ^nf  1  »  T->  ...  A 

eftet  les  Auteurs  Portugais  avouent  eux-me- 

DonJean  ,  ^  ,     , 

III.  Roi.  mes ,  que^  du  moment  que  ceux  de  leur  nation 
nugnod'a-  mirent  le  pied  aux  Molucques  ;,  ils  ne  cefTe- 
Gouv^R.  rentde  travailler  à  fe  rendre  exécrables  parles 
méchancetés  les  plus  inouies.  Je  ne  puis  m'em- 
pêcher  moi-même  de  dire,  que  je  fouffre  pour 
une  nation  auflinoble  ,  aufTi  génereufe, d'être 
obligé  de  rapporter  des  faits  ,  qui  n'étant  l'ou- 
vrage que  d  une  petite  poignée  de  malheureux, 
dont  chaque  pays  abonde  ,  font  cependant 
comme  une  ombre ,  qui  ternit  un  peu  les  gran- 
des &  belles  chofes  qu'elle  a  faites  d'ailleurs. 

Non  content  de  tous  ces  excès,  Triftan  qui 
n'étoit  venu  que  pour  s'enrichir  ,  mit  au  gero- 
fle  un  prix  {1  bas,  que  le  Roi  de  1  Ifle  deBacian 
ne  put  confentir  à  une  fi  grande  perte.  C  en 
fut  affez  pour  le  traiter  en  ennemi.  Triftan 
ayant  réiini  les  Ternatiens  du  parti  de  Sam- 
parao ,  qui  ne  l'avoient  pas  abandonné,  &  qui 
étoient  encore  joints  aux  Tidoriens ,  alla  mè- 
tre tout  à  feu  &  à  fang  chez  lui ,  Ôc  le  rédui- 
fit  à  demander  la  paix ,  qu'il  lui  fît  acheter  bien 
cher. 

Dans  le  même  tems  Pinto  que  Triftan  avoit 
envoyé  aux  Ifles  du  More,  qui  font  dans  le  voi- 
fînage,  après  avoir  contracté  alliance  avec  un 
Roi  de  ces  Ifles,  en  buvant  mutellement  de  leur 
fang ,  félon  l'ufage  de  ces  barbares ,  étant  fur 
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le  point  de  fe  retirer ,  en  enleva  quelques-uns   ANN.de 
qu'il  mit  dans  fon  fond  de  cale.  L  un  d'eux      î-  ^^ 
s*e'tant  évadé  ôcTauvé  à  la  nap;e,fouleva  toute    ^ 
la  nation  qui  courut  après  lui ,  de  lorte  c^uil  ui.  rw. 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  tirer  de  leurs  mains,  nhcnod-a- 
auiîi-bien  que  dune  afFreule  tempête ,  dont  il  gouv*r- 
fut  enfuite  accueilli  j  &c  qui   fembla  vouloir  ^^^^' 
venger  ces  pauvres  peuples  de  cet  attentat. 

L'indignation  générale  multipliant  les'  en- 
nemis des  Portugais  avec  leurs  crimes,  les  cinq 
Rois  des  Molucques,  ceux  des  Ifles  du  More 
&  des  Papoux  le  liguèrent  enfemble  ,  après 
avoir  détaché  Samparao  ,  qui  tenoit  encore 
pour  ces  étrangers.  Ils  conclurent  entre  eux  , 
«  d'affafTiner  en  même  tems  tous  les  Portugais 
»  répandus  dans  leurs  Ifles  -,  de  faire  effort  de 
»  commencer  par  le  Gouverneur  ,  èc  de  s  em- 
«  parer  de  la  Citadelle  :  Que  s  ils  ne  le  pou- 
»  voient  par  la  force  ouverte,  ils  fe  préteroient 
»  tous  la  main  pour  les  affamer;  Que  pour  cela 
"les  Ternatiens  abandonneroient  abfolumenc 
»leurIfle,&encouperoient  tous  les  arbres  frui- 
»  tiers.  «  Ils  furent  fideHes  à  leur  promefTe. 
Après  avoir  emporté  tous  leurs  effets  fort  fe- 
cretement ,  ils  fortirent  tous  une  nuit  de  leur 
Ville ,  &  le  retirèrent  fur  le  bord  de  la  mer  loin 
du  fort.  De  -  là  ils  faifoient  des  courfes  fur 
les  Portugais  ,  lorfqu'ils  alloient  faire  du  bois 
ou  leur  provifion  d  eau  ,  &c  en  affommoient 
toujours  quelqu'un.  Et^  afin  de  faire  compren- 
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A  N  N.  de    dre  au  Gouverneur  jufques  où  alloit  leur  har- 

J-  ^'      ne ,  ils  revinrent  de  nuit  à  Ternate  pour  me- 

J!Ji*      tre  le   feu   aux  maifons   qu'ils  avoient  aban- 

DoN  jîAN  donne'es,  &  envelopper  dans  cet  incendie  celles 

m.  Roi.      de  quelques  particuliers  Portugais  ,  qui  habi- 

NuGNo  D'A-  toient  hors  du  Fort. 

CVCNX  .  .  '      1  '         -11  A 

Goi.vER.  La  conjuration  ayant  éclate  ailleurs  en  me- 

*'^"^'  me  tems ,  il  y  eut  plufieurs  Portugais  raalTa- 
cre's  en  différents  endroits.  Ce  qu'il  y  eut  de 
plus  fâcheux  ,  c'eft  que  Catabrun  Tuteur  du 
Roi  de  Gilolo  ayant  empoifonné  fon  pupille, 
pour  s'emparer  du  Trône  ,  alla  chercher  les 
Portugais  jufques  dans  l'Ifle  du  More  ,  où  s  é- 
toit  forme'e  une  Chrétienté  naifTante  ,  dont 
on  étoit  redevable  au  zélé  de  Gonzalve  Velofo, 
&  d'un  faint  Prêtre  nommé  Simon  Vaz  ,  au- 
quel on  en  avoit  joint  un  fécond  nommé  Fran- 
çois Alvares.  Le  Roi  étoit  venu  lui-même  à 
Ternate  s'y  faire  baptifer ,  &  faifant  enfuite  le 
MifTionnaire  dans  Momoïa  ,  qui  étoit  fa  Ca, 
pitale  ,  plufieurs  à  fon  imitation  ,  &  pour  lui 
faire  plaifir ,  avoient  embraffé  le  ChrilHa- 
nifme. 

Le  Roi  voyant  que  fa  Ville  affiégée  étoit 
fur  îe  point  de  fe  rendre,  par  dégoût  pour  une 
Religion  embraflée  avec  trop  de  légèreté  ,  en 
fortit  avec  les  Portugais  &  quelques  amis  fi- 
delles  ,  &  s'étant  fortifié  à  la  hâte ,  il  fe  défen- 
dit pendant  tout  un  jour  avec  une  extrême 
yaleur  j  mais  enfin  ne  pouvant  plus  réfifler , 
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il  coupa  la  gorge  à  fa  femme  &  à  Tes  enfans,  a 
pour  afTurer   leur  falut.  N'ayant  plus    rien  h.      ^•^• 
craindre,  que  pour  lui-même  ,  il  tacha  de  s'af-         ' 
fûrer  le    martyre  de  la  part   de  fes  ennemis ,  m.  roi. 
en  vomiiliant  mille  impre'cations  contre  Ma-  nugnod'a- 
homet.  Il  l'auroit  obtenu  fans  la  faulTe  pitié  de 
fes  amis  qui  le  firent  épargner.  Les  Portugais 
furent  palTés  au  fil  de  lépée  ,  &  des  deux  Mif- 
fionnaires ,  l'un  qui  fut  Simon  Vaz,  fut  maffa- 
cré ,  l'autre  blefTé  de  plufieurs  coups ,  fe  fauva  à 
Ternate  dans  un  canot. 

Ayalo  cependant  fortifié  de  la  faveur  des 
Rois  alliés  ôc  des  Ternatiens  ,  qui  étoient  re- 
venus tous  à  lui  j  ferroit  de  fi  près  la  ForterefTe 
par  le  feul  retranchement  des  vivres,  que  déjà 
on  y  mangeoit  les  rats  &  les  fouris.  On  y  ref- 
pira  néanmoins  un  peu  à  l'arrivée  de  Simon 
Soldre  &  de  Pinto.  Mais  le  fecours  qu'on  en  re- 
çut ayant  duré  peu  de  tems  ,  &  les  ennemis 
s'étant  rendus  maîtres  de  la  mer  après  quel- 
ques vidoires  qu'ils  remportèrent ,  on  y  fut  ré- 
duit à  d'alTez  grandes  extrémités,  qui  durèrent 
jufques  à  ce  qu' AntoineGalvan  nomméGouver- 
neur  des  Molucques,  Se  dépêché  par  le  Général, 
alla  prendre  la  place  de  Triftan  d'Ataïde ,  ôc 
fit  prendre  aux  affaires  une  meilleure  face. 

Nugno  d'Acugna  mortifié  de  n'avoir  pii 
rien  entreprendre  la  première  année  de  ion 
Gouvernement,  avoit  fait  des  efforts  extraor- 
dinaires ,  pour  réparer  ce  délai  dans  les  ope- 
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A  N  N.  de  rations  de  la  campagne  fuivante.  Il  en  vouloic 
J-  C.  à  Diu,&  à  juger  du  formidable  appareil  de 
*^'  '     eucrre  qu'il  fie,  cette  Ville  orgueilleuie  fi  long- 


in.  r'o'i!'^''  tems  menacée ,  &  fi  fouvent  manquée  ,  dévoie 
NrcNOD'A-  enfin  tomber  fous  l'efïort  de  fes  armes.  Le  ren- 

Cl'GNA 
GOUVER- 


ci'GNA        dez-vous  général  fut  marqué  à  llfle  de  Bom- 


WEUfi. 


baim.  La  mer  étoit  couverte  de  VaifTeaux ,  il 
y  avoit  plus  de  quatre  cens  voiles  de  toutes 
grandeurSjOU  rien  nemanquoit  en  aucun  genre 
de  provifions  5  même  pour  les  délices.  Dans  la 
revue  qui  f e  fît  de  Tarmée  ,  elle  fe  trouva  com- 
pofée  de  trois  mille  fîx  cens  hommes  de  trou- 
pes réglées  de  débarquement  ,  de  quatorze 
cens  cinquante  Portugais  de  l'équipage  des 
VaifTeaux,  deux  mille  Malabares  ou  Canarins, 
huit  mille  efclaves  armés ,  ôc  cinq  mille  for- 
çats ou  rameurs. 

La  Flote  ayant  fait  voile  de-là  pour  Daman, 
la  trouva  deiamparée  par  fes  habitans.  On  s'y 
difpofa  à  obtenir  de  Dieu  un  heureux  fuccés 
de  cette  expédition  par  les  Sacremens ,  &  1  ab- 
folution  générale.  On  y  propofa  des  prix  pour 
les  trois  premiers  ,  qui:  auroient  efcaladé  les 
murailles  de  Diu ,  &  l'armée  fe  remit  en  mer 
pour  l'ifle  de  Beth. 

Cette  Ifle  ,  qui  n'efl  qu'à  fept  lieues  d^  Diu, 
ayant  paru  un  pofte  important  pour  la  défenfe 
de  cette  place  ,  Sultan  Badur  lavoit  fait  oc- 
cuper par  deux  mille  Rumes  &  Arabes,  fous 
le  commandement  d'un  Turc  bon  foldac  ôc 


iVER- 

N  EU  R , 
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homme  expérimenté.  L'Ifle   fe  défendoic  en  An  N.de 
partie  par  la  hauteur  de  fes  rochers ,  &  en  par-      ^*  ^• 
tie  par  une  artillerie  fi  nombreufe ,  que  Nu-         ^'" 
gno  ne  put  ajouter  foi  au  récit  qui  lui  en  fut  m.  roi/*" 
fait  y  que  lorlquil  s'en   convainquit   par  fes  Nugnoda- 
yeux.  Cependant  le  cœur  manqua  aux  enne-  goT/ 
mis  à  la  vue  de  la  Flote  Portugaife.  Ils  pro- 
mirent d'abord  de  fe  retirer  ,  pourvu  qu'on 
leur  permît  d'emporter  tous  leurs  effets.  Leur 
Commandant   ayant    obtenu    un    fauf- con- 
duit, en  vint  faire  la  proportion  lui-même  j 
mais  Nugno  trop  fier  de  fes  forces  ,  la  rejetta 
hautement ,  &  fe  difpofa  à  l'affaut. 

Le  defefpoir  faifant  alors  ce  que  n'avoit 
pas  fait  le  couracre  ,  ces  cœurs  timides  pafle- 
rent  à  une  extrémité  oppofée.  Et  pour  témoi- 
gner qu'ils  ne  comptoient  plus  que  fur  leur 
feul  defefpoir,  le  Commandant  ayant  fait  al- 
lumer un  grand  feu  au  milieu  de  la  place  , 
égorgea  fes  femmes  &  fes  enfans,  àc  les  y  fît 
confumer  avec  fes  biens.  Le  plus  grand  nom- 
bre imita  cet  exemple  barbare ,  &  plus  de  fept 
cens  fe  raferent  la  tête  ,  félon  leur  ufage  ;, 
pour  fe  dévoiler  à  la  mort  par  d'horribles  ier- 
mens. 

L'attaque  fe  fît  en  même  tems  par  fix  endroits 
différents  On  combattit  avec  fureur  de  part  & 
d'autre, le  tranfport  agiifant  plus  que  la  vraie  va- 
leur. L  ennemi  le  jettoit  à  corps  perdu  fur  le  fer 
de  fon  adverfaire  ,  fefouciant  peu  dépérir  ,, 
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A  N  N.  de  pourvu  qu'il  fît  périr.  Néanmoins  le  Chef  ayant 

J-^-      été  tué  ,  la  place  fut  emportée.  Il  y  eut  dix-fept 

^*  '      perfonnes  de  confideracion  tuées  du  côté  des 

iir.  Roi.^*"  Portugais,  &  cent  vingt  blefTées,  dont  plufieurt 

n.-gnoda-  moururent  depuis  de  leurs  blefTures.  Le  brave 

GonvE*R-      Heélor  de  Sylvéira  fut  de  ce  nombre:  perte  con- 

NEUR,         fîderable  pour  les  vainqueurs  laquelle  ne  put 

être  bien  compenfée  par  la  mort  de  dix-huit 

cens  des  ennemis,  qui  refterent  fur  le  champ 

de  bataille  ,  ou  fe  précipitèrent  du  haut  des 

rochers ,  &  par  foixance  pièces  de  canon  que 

ion  prit. 

Le  moindre  délai  dans  la  guerre  fait  per- 
dre des  occafions  qu'on  ne  trouve  plus.  Nu- 
gno  en  fît  une  trilte  expérience.  Il  s'amufa  huit 
jours  dans  llfle  de  Beth ,  à  détruire  lesjorti- 
lîcations  ,  &c  a  emporter  fes  dépoiiilles  ,  pour 
donner  le  tems  à  fes  efpions  qu'il  avoir  en- 
voyés à  Diu  ,  de  venir  lui  faire  rapport  de 
l'état  de  cette  place. Par-là  il  perdit,  avec  le  fruit 
de  (a  vidoire ,  l'occafion  de  prendre  cette  Ville, 
qu  il  eût  trouvée  difpofée  à  fe  rendre ,  par  la 
confternarion  que  la  nouvelle  de  la  Flote  y 
avoit  déjà  répandue,  ôcde  battre  les  Turcs  qui 
arrivèrent  à  fon  fecours  ,  &  ranimèrent  fou 
courage  &  fes  efperances. 

Car  tandis  qu'il  laifTe  couler  un  tems  pré- 
cieux, Mullapha  ôc  Sofar  abordèrent  à  Diu, 
conduifant  avec  eux,  en  deux  galions,  fixcens 
^Turcs  ou  Ruraes ,  ôc  treize  cens  Arabes  du 

débris 
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débris  de  la  Flore  de  Raix  Soliman,  avec  quoi  Ann.  de 
ils  avoienc  tenté  inutilement  de  le  rendre  mai-      ^-  *^- 
très    d'Aden  ,  &c  avoient  erré  quelque    tems 
depuis,  fans  fcavoir  où  aller.  C'en  fut  afTez  m. roi. 
pour  faire  fucceder  la  joye  à  la  triftefTe  dans  nugnod'a- 
les  cœurs  abbatus    des  habitans  &  de  Mélic  gouve\. 
Tocan,  qui  avoitfuccedé  à  Ton  frère  Saca.  Du  ^^^^' 
moment  -même  de  leur  arrivée  ,  ils  ne  réitè- 
rent pas  oififs.  Car,  comme  ils  s'entendoienc 
mieux  que  les  Indiens  dans  l'art  de  la  guerre  j 
ils  vifiterent  les  fortifications  ,  en  firent  réparer 
quelques  unes  ,  &   en  élevèrent   d'autres  en 
toute  diligence.   Si  la  Ville  de  Diu  fut  dans 
l'étonnement  en  voyant  toute  l'armée  Navale 
Portugaife  dévelopée  dans  fon  port,  celle  ci 
île  le  fut  pas  moins ,  en  confiderant  cette  place 
fi  bien  fortifiée  du  côté  de  la  mer  ,  &  du  côté 
de  la  terre  ,  qu'elle  paroiiToit  inaccefîible.  Un 
autre  fujet  de  furprife  pour  le  Générai, ce  fut 
de  voir  qu'aucun  de  fes  efpions  ne  venoit  lui 
rendre  reponfe.  Il  n'en  pouvoit  deviner  la  cauf e. 
Se  pouvoit  encore  moins  comprendre  le  chan- 
gement qui  s'étoit  fait  dans  cette  place,  qu'il 
croyoit  trouver  dépourvue,  &  qui  lui  prélen- 
loit  une  multitude  de  combattans  fi  grande, 
<^ue  tous  fes  rampajts  en  paroiffoient  couverts. 

Nonobftant  cela  néanmoins  il  fe  détermina 
pour  l'attaque  ,  &  réfolut  de  battre  la  Ville 
du  côté  de  la  mer.  Ayant  difpofé  pour  cela  fa 
Flote  ,&  affigné  à  chacun  ion  polte  vers  les^ 
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NEUR. 


ANN.de   différents  boulevards  ,   furtouc  à  l'entre'e  du 

^•^*      port  pour  en  forcer  la  chaîne  ,  &  brûler  les 

Vaifleaux  qui  y  étoient,  l'aâiion  commença  le 

Don  Jean    ,    .  ^  ^       ^        \s      \  i-  «j 

111.  Roi.  leize  Février  des  la  pointe  du  jour  ,  &  aura 
NiGNOD-A-  toute  la  }ournée.  L'artillerie  des  deux  partis 
GouvER.  ayant  joiié  pendant  tout  ce  tems-là  ,  c'étoit  l'i- 
mage d'un  enfer.  Le  feu,  le  bruit ,  la  fume'e 
du  canon  ne  difcontinuant  pas ,  tous  les  éle- 
mens  paroilToient  fe  confondre,  &  ne  préfen- 
toient  partout  qu'un  fpedlacle  affreux.  Nugno 
vêtu  d'un  habit  d'e'carlate,pour  être  plus  faci- 
lement reconnu  des  flens ,  &  les  animer  par 
fa  préfence  ,  s'expofoit  plus  qu'aucun  autre, 
au  milieu  des  horreurs  de  la  mort  ,  fe  tranf- 
porcoit  dans  un  petit  catur  partout  où  le  dan- 
ger étoit  plus  preflant ,  pour  connoîtr*l  état 
de  tous  fes  Vaideaux  par  lui-même  ,  &  con- 
fervant  fon  fang  froid  au  milieu  des  boulets 
qui  fïiîloient  fur  fa  tête ,  plaifantoit  encore  , 
quoique  la  chofe  paffat  le  jeu. 

Cependant  la  partie  n  étoit  pas  égale.  Lui 
feul  recevoit  du  dommage  ,  &  en  faifoit  peu. 
Il  avoit  mouillé  trop  près  de  la  Ville.  Les  bat- 
teries des  boulevards  portant  à  coup  fur  ,  lui 
faifoient  un  grand  dommage  ,  tandis  qu'il 
ne  tiroit  que  des  coups  incertains  &  qui  n'a- 
voient  prelque  aucun  effet.  Les  grofles  pièces  ^ 
fur  lefquelles  il  avoit  le  plus  compté  ,  s'étanc 
échauffées  à  force  de  tirer  ,  avoient  pref- 
que  toutes  crevé  ,  oc  étoient  hors  de  fervice. 
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Ainfi,dès  que  la  nuit  fut  venue  il  appella  au  ANN.de 
Confeil.  L'ardeur  de  fes  Capitaines  ayant  été      ^•^• 
beaucoup  ralentie,  avant  même  que  de  com- 

/  1  1      r      1  J  Don  Jean 

mencer  le  combac,par  la  leule  montre  d  une  re-  m.  roi. 
fiftancCjà  laquelle  ils  ne  s'attendoient  pas, il  y  en  n-  gno  da- 
eutpeuquineconclufl'entàfe  défifterd  une  en-  coTy^R- 
trepri{e,dont  le  fuccès  leur  parut  impolTible.  Ils  '^^"^• 
dirent  qu'on  avoit  mal  informé  le  Roi ,  en  la 
lui  re.préfentant  comme  facile.  Qu'il  ne  falloit 
pasfe  flatter  qu'une  place  fi  bien  fortifiée  &  fi 
bien  défendue,  pût  être  emportée  d'un  coup 
de  main.  Que  l'unique  moyen  qu'il  y  avoit  de 
s'en  rendre  maître ,  étoit  de  tenir  la  mer  &  de 
rompre  fon  commerce,  en  empêchant  que 
rien  pût  y  entrer.  Sur  cela  le  Général  ayant 
levé  l'anchre ,  prit  la  route  de  l'Ifle  de  Beth  , 
où  ayant  laifTé  Antoine  de  Saldagne  pour  croi- 
fer  fur  la  côte  de  Cambaïe  ,  plein  de  honte  ôc 
de  dépit ,  il  fe  retira  à  Goa.  Saldagne  l'y  fui- 
vit  peu  après  5  ayant  brûlé  dans  fes  courfès  les 
Villes  de  Madrefaba,  de  Goga,  Bella,Tarapour, 
Agacin,  &  Surate  qui  commencoit  à  fe  réta- 
blir du  premier  incendie  j  &  ayant  mis  pareil- 
lement le  feu  à  plufieurs  Vaiiïeaux  &  paraos  , 
dont  la  plus  grande  partie  appartenoit  au  Za- 
morin. 

Fin  du  Lmre  newviéme. 
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HISTOIRE 

DES     DECOUVERTES 

ET 

C  O  N  Q^U  E  S  T  E  S 

DES     PORTUGAIS 

Dans  le  Nouveau  Monde. 


A 


LIVRE  DIXIEME 

Ucanc  que  le  Général  Portugais  avoic  de 
chagrin  dans  la  honte  de  fa  retraite , 
aut.;nt  Mulliapha  s'applaudifT'oit-il  de  fa  bonne 
iii.'r'oi.^'^^  fortune  ,  qui  l'avoit  conduit  comme  par  la 
NuGNoD'A-  main,  pour  en  avoir  toute  la  gloire.  Aullî,  dés 
c'GNA        q^'iJ  YJj.  ig^  Ville  en  liberté,  il  alla  fe  préfen- 

GOUVER-  1  '  I 

viVR.  ter  tout  triomphant  au  Roi  de  Cambaïe  avec 
cette  confiance  que  donne  la  vidloire  ,  &  avec 
la  prélomption  avantageufe  ,que  le  fervice  im- 
portant qu'il  venoit  de  rendre,  le  feroit  re- 
cevoir à  bras  ouverts ,  non  plus  lous  l'idée  d'un 
fugitif  qui  cherche  un  afyle  ,  mais  d'un  hom- 
me nécelTaire  ,  dorît  les  premières  démarches 
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méritent  des  récompenfes ,  &  exigent  qu'on  ANN.de 
pre'vienne  celles  qu'il  pouvoit  me'nter  dans  la      ^•^• 
fuite. Il  ne  le  trompa  point  dans  fa  penfe'e.  Sultan 
Badur  etoit  tiatte  extrêmement  d  un  iucces  aul-  ni.  roi, 
fî  heureux.  Laconfervation  de  Dm  étoit  pour  npgnoda. 
lui  un  coup  de  partie,  &  celui  qui  la  lui  avoit  goTv'^er. 
confervée,  lui  parut  d'autant  plus  cherj  qu  il  ^"^* 
crut  cette  place  déformais  imprenable,  &  qu'a- 
vec le  fecours  d'un  aulîi  grand  homme  que 
lui  fembla;  Muftapha  ,  il  pouvoit  aflûrer  le  (uc- 
cés  de  fa  haine  pour  les  Portugais,  en  les  chaf- 
iant ,  non  feulement  de  fes  Etats  ,  mais  peut- 
être  même  de  toutes  les  Indes.  Les  pre'fents  fu- 
perbes  que  lui  Ht  en  même  tcms  Muftapha,  fur- 
tout  de  pludeurs  pièces  d'artillerie  très-bellesj 
ayant  donné  un  nouveau  relief  à  ce  qui  le  ren- 
doic  déjà  (i  recommandable  ,  il  lui  donna  le 
Gouvernement  de  Baroche,  qui  étoit  une  place, 
importante  ,  plufieurs  terres  d  un  grand  reve- 
nu, &  lui  changea  fon  nom  en  celui  de  Ru- 
me-Can  ,  pour  fignifier  par  ce  nom  ,  fa  pa~ 
trie  ,  &c  la  dignité  dont  il  l'honoroit  :  fa  patrie , 
ce  qui  lui  attiroit  une  confideration  particu- 
lière ,  les  Rumes  ou  Turcs  de  Romanie  étant 
eftimés  dans  les  Indes  au-delfus  de  toutes  les 
nations  Mululmanes  :  fa  dignité  ^  le  nom  de 
Can  étant  le  plus,  haut  titre  qu'on  donne  aux 
Princes  Tartares, 

Cependant  Nugno  ne  laifla  pas  d'avoir  quel- 
ques motifs  de  confolation  dans  fa  dilgrace. 
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A  N  N.  de  Sulcan  Badur   en  parvenant  au  Trône  ,  avoit 
J'  ^'     fait  pe'rir  tous  ceux  de  fes  frères  qui  étoienc 
tombés  enrr-e  Tes  mains.  Deux  de  ces  malheu- 
m.Rot.       reux    reftoient  encore  ,  &  se'toient  réfugie's 
ncgnod'a-  chez  Nizamaluc.  Celui-ci  e'toit  prêt  à  les  livrer 
GoîivtR-     au  Tyran  qui  les  répetoit.  Ils  en  eurent  l'avis  , 
MEUR.         ^  s  évadèrent.  L'un  d'eux  atteint  dans  la  fuite, 
aima   mieux  fe  faire  tuer  ,  que  de  fe   lailler 
prendre  ;  lautre  fe  retira  chez  l'Idalcan  ,  qui 
ne  voulant ,  ni  le  livrer ,  ni  le  garder ,  lui  fie 
donner  fous  main  quelques  fecours  ,  avec  or- 
dre de  (ortir  de  fes  Etats.  Etant  arrivé  à  Da- 
bul ,  les  gens  de  fa  fuite  1  empoilonnerent ,  le 
laiflerent  pour  mort  ,  &  lui  volèrent  tout  ce 
qu'il  avoit.  Nugno  averti  du  trilte  état  où  il 
fe  trouvoit ,  lui  fit  offrir  un  alyle ,  lui  envoya 
un  fauf-conduit ,  &  le  traita  en  Prince  ,comp- . 
tant  de  donner  par-là  bien  de  l'inquiétude  à 
Badur  ,  ôc  de  pouvoir  fe  lervir  avanrageufe- 
ment  de  cet  otage,  félon  la  conjoncfture  des 
tems- 

D'autre  part  le  Zamorin  épuifé  par  une  lon- 
gue guerre  qui  le  ruinoit  en  déiolant  (on  com- 
merce ,  foupiroit  après  la  paix ,  &  pria  le  Gé- 
néral de  lui  envoyer  une  pcrlonne  de  confian- 
ce ,  avec  qui  il  pût  en  traiter.  Nugno  lui  en- 
voya Diego  Peré'ira  ,  que  l'intelligence,  qu'il 
avoit  de  la  langue  ôc  des  n.ocurs,  jointe  à  une 
longue  expérience  dans  ces  fortes  de  négocia- 
dons  y  avoit  fort  accrédite  dans  l'indoftan  par- 
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mi  les  Princes  Indiens.  Pere'ïra  avoic  dans  fes    Ann.  de 
inftruiltions  de  demander  1  agre'ment  de  pou-      ^■^• 
voir  conltruire  un  Fort  dans  les  terres  du  Za- 
morin.  Le  Général  avoit  envie  de  le  bâtir  dans  iii.roi. 
Ja  petite  Ille  de  Challe ,  qui  eft  à  trois  lieues  de  nigno  d'a- 
Calicut ,  formée  par  une  rivière  des  plus  con-  gouv^ 
fiderables  du  Malabar  ,  &  qu'on  peut  remon-  ^' 
ter  en  bateau  jufques  au  pied  de  la  chaîne  des 
montagnes  de  Gâte  ,  d'où  elle  fort.  Il  ne  vou- 
loit  pas  néanmoins ,  que  le  Zamorin  pût  péné- 
trer îenvie  qu'il  en  avoit,  &  pour  cela  Peréïra 
avoit  ordre  de  faire  inftance  pour  que  le  Fore 
fût  bâti  dans  le  même  endroit,  où  étoit  celui 
que  fît  fauter  Don  Enrique  de  Menefes  :  il  Iça- 
voit  bien,  que  le  Zamorin  n'y  confentiroit  ja- 
mais ,  &  fe  réfoudroit  plutôt  à  le  permettre 
partout  ailleurs.  L'artifice  réiiilit.  Le  Zamorin 
conientit,  quand  Peréira  parut  fe  relâcher. 

Le  Seigneur  de  llfle  de  Challe,  qui  prenoic 
le  titre  de  Roi ,  avoit  déjà  donné  fon  agrément 
en  fecret  au  Général  pour  la  conftrudlion  de 
ce  Fort ,  &  s'étoit  ligué  pour  cet  efFet  avec  les 
Rois  de  Tanor  &  de  Caramanca  fés  voifins.  Ils 
étoient  tous  vaffaux  du  Zamorin ,  &  fouhait- 
toient  ardemment,  chacun  chez  {oi,rétabliflé- 
ment  des  Portugais  ,  pour  s'en  faire  un  appui 
contre  leur  Souverain,  &  s'enrichir,  comme 
avoit  fait  le  Roi  de  Cochin,  en  attirant  chez 
eux  tout  le  commerce. 

Nugno,  qui  s'attendoit  au  fuccés  de  fa  rufe^, 
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A  N  N.  de    &  en  même  tems  au  repentir  du  Zamorin,  avoit 

^•^'      de'ja  fain  les  pre'paracifs  de  tous  les  matériaux 

15  ji'.      à  Challe  de  concert  avec  le  Roi ,  dont  il  avoit 

Don  Jean  clioifi  l'Ifle  par  preTcrencc ,  parce  qu'elle  e'toit 

m.  Roi.       yj^  frein  à  la  Ville   de  Calicut  ,  dont  aucun 

c^rcTr°^*  VailTeau  ne  pourroit  plus  Tortir  fans  pafleport 

Couver-     (J^j  Portugais  ,  ou  fans  courir  les  rifques  d'être 

pris.  De  lorte  que ,  des  qu  il  eut  1  avis  iecret  de 

Pere'ïra  de  la  conclufion  du  traité  ,  il  mit  la 

main  à  l'ccuvre ,  tandis  que  Peréi'ra  continua 

à  amufèr  le  Zamorin ,  pendant  l'efpace  de  quel-. 

ques  mois  fous  divers  prétextes.  L'ouvrage  fut 

pouffé  avec  tant  d'ardeur,  les  Gentilshommes 

eux-mêmes  travaillant  tous  fans diffindiion, 

comme  les  moindres  manœuvres^que  dans  1  ef- 

pace  de  vingt  fix  jours   les  murs  de  la  Forte- 

reffe  de  douze  pieds  d'épaiffeur,  les  baftions,Ia 

tour  de  l'hommao-e  ,  la  maifon  du  Gouverneur, 

les  caferneSjies  magazins  &  l'Eglife  furent  en 

état  de  ne  plus  craindre  aucune  infulte.  Et  ce 

fut  une  des  meilleures  fortifications  qu'euffent 

les  Portugais  dans  les  Indes,  des  plus  avanta- 

geufes  pour  le  commerce  ,  (ituée  fur  un  port 

fur  &  commode  ,  &  bâtie  fi  prés  du  bord  de 

l'eau  ,  qu'elle  ne  pouvoit  pas  être  minée. 

Le  Zamorin  ,  ainfi  qu'on  lavoir  prévu  ,  ne 
tarda  pas  d'avoir  regret  à  fa  trop  grande  fa- 
cilité ,  lurtout  quand  il  fçut  le  concert  du  Gé- 
néral avec  les  Princes  fes  vaffaux ,  &  qu'on  lui 
l"€fufa   les  droits  q^uii  prétendoic  lever  dans 
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le   porc  de  Challe.  Il  voulue  s'en  venger  fur    ANN.de 
ces  derniers  j  mais  un  Caïmale  de  la  profon-      J-  ^• 
deur des  terres,  puifrantjufques  à  pouvoir  met- 

n,^  r  •     J         '  '  •     •  Don    Jeaw 

e  hommes  lur.pied ,  s  étant  jomt  m.  roi. 

à  eux  ,  la  guerre  qu'il  leur  fit  après  le  déparc  nigno  d'à. 
dii  Ge'néral,&  tous  Tes  efforcs  pour  Jes  recirer  ^"^^ 

*•  vjO  '  VE R— 

de  1  alliance  qu'ils  avoient  contradie'e  avec  lui,  ne"-» 
furent  inutiles.  Il  en  eue  tant  de  de'plaifir,  qu  il 
penfa  en  mourir  de  chagrin.  Au  contraire  le 
Prince  he'ritier  de  Ces  Etats  ,  qui  avoit  été  lui- 
même  très-oppofé  à  1  écabliffement  de  ce  po- 
fte ,  dès  qu  il  le  vit  établi  en  efFet,  en  fentic 
fi  fort  les  coniéquences,  qu'il  écrivit  au  Géné- 
ral pendant  la  maladie  de  fon  oncle  pour  l'af- 
(ûrer ,  que,  fuppofé ,  que  ce  Prince  vint  à  mou- 
rir ,  dès  qu'il  ieroit  monté  fur  le  Trône  à  fa 
place ,  il  vivroic  en  bonne  amitié  avec  les  Por- 
tugais ,  qu'il  ne  feroit  plus  de  commerce  que 
parla  voye  deCochin,  (ans  avoir  recours  aux 
voyes  détournées  &c  de  contrebande  ,  lefquel- 
les  avoient  été  jufques  alors  la  caufe  de  tous 
les  troubles. 

Les  efcadres  Portugaifes  couroient  cepen- 
dant toutes  ces  mers.  Antoine  de  Sylvéïra  en- 
voyé vers  le  détroit  de  la  Méque ,  donna  un 
coup  d'oeil  à  Aden  ;  mais  (e  trouvant  trop  fpi- 
ble ,  il  ne  put  fe  venger  de  la  perfidie  du  Cheq, 
ce  qui  l'obhgea  de  revenlià  Ormus ,  dont  il 
prie  le  Gouvernement.  Le  Roi  de  Raxet  étoic 
alors  en  guerre  avec  celui  dOrmus ,  à  qui  il 
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ANN.de  refufoit  de  payer  le  tribut.  Sylvéïra  ayant  pris 
J-  C.  prifonnier  un  frère  de  ce  Prince  ,  le  fît  ren- 
1553-  jj-gj.  J^nj  lobéiflance  ^  plutôt  par  la  voye  de 
in.°Roi!''^  la  négociation ,  que  par  celle  des  armes.  Peu 
N'CNOD'A-  après  Antoine  de  Sylve'ïra  mourut  ,  laifTant 
CIGNA        après  foi  le  fouvenir  honorable  de  fes  belles 

GOUVER-  r 

NEUR.         ad:ions ,  &  la  réputation  d'un  bon  Officier. 

Antoine  de  Saldagne  qui  alla  croifer  vers  la 
mer  Rouge  après  Antome  de  Sylve'ïra  ,  fe 
trouva  dans  la  même  impoffibilité  que  lui  d-c 
châtier  le  Cheq  d'Aden.  Etant  revenu  vers  le 
cap  de  Rofalgate ,  les  gros  tems  l'obligèrent  de 
quitter  ces  parages  ^  pour  venir  attendre  Diego 
de  Sylve'ïra  fur  la  côte  de  Cambaïe.  Il  y  Ht 
quelques  prifes  ,  &  obligea  quelques  autres 
batimens  d'aller  s  échouer  jufques  fous  les  mu- 
railles de  Diu  ,  d'où  il  fortit  vingc-fept  fuftes, 
avec  lefquelles  il  fe  battit,  fans  en  recevoir, 
ni  leur  faire  aucun  dommage  confiderable. 
Enfin  après  avoir  lutté  long  tems  contre  la 
rigueur  de  la  faifon  ,  il  fut  joint  par  Diego  de 
Sylvéïra,  à  qui  il  remit  le  commandement  de 
fa  Flote  ,  pour  aller  prendre  celui  des  Navi- 
res de  la  cargaifon  qui  retournoient  en  Por- 
tugal. 

^Diego  de  Sylvéïra  confirma  bien  dans  cette 
occafion  la  réputation  d'incendiaire  qu'il  s'étoit 
faite.  Il  pafîa  coi1ifti:ie  un  feu  dévorant  ,  rafa 
toute  la  côte  de  Cambaïe  ,  brûla  les  pofles  de 
Bandora  ôc  de  Tana  jufques  à  Surate.  De- là  tra- 
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verfant  du  côté  de  Diu,il  fît  le  même  traite^   ANN.de 
ment  aux  Villes  de  Patane  ,  Pâte' ,  Mano-alor  ,      ^-  ^- 
Caftellete ,  Talaja  &  Madrefaba  ,  jettant  par- 

\        rr       ■  III-  J  Don    JrAN 

tout  un   tel  eftroi ,  que  tous  les  habitans  des  m.  roi. 
Villes  maritimes. s'enfuyoient  dans  les  profon-  nugnod-a- 
deurs,  pourlaifTer  ce  torrent  s  écouler,  aban-  gouvîr- 
donnant  leurs  peuplades  &  tous  les  Vaiffeaux  '^'"'^' 
de  leurs  ports ,  qui  furent  également  donnés 
en  proye  aux  flammes.  La  terreur  étoit  (i  gran- 
de dans  la  Ville  de  Diu  même  .  que  de  petits 
caturs  alloient  l'infulter  julques  dans  Ton  port, 
fans  que  perlonne  osât  en  iortir  pour  leur  cou- 
rir fus.  Après  cette  terrible  expédition  ,  Diego 
de  Sylvéïra  revint  à  Goa  chargé  de  dépouilles, 
&  avec  plus  de  quatre  mille  eïclaves. 

Le  Général  rouloit  toujours  dans  fa  tête  les 
moyens  de  forcer  le  Roi  de  Cambaïe  à  lui 
permettre  de  bâtir  une  Forcereiïe  dans  la  Ville 
de  Diu.  Ne  voyant  aucun  moyen  de  réduire 
cette  place  parla  force  de  fes  armes,  il  la  fer- 
roit  de  {1  prés  par  fes  courfes ,  qu'il  la  faifoit 
tomber  en  quelque  forte  par  la  ruine  de  ion 
commerce,  ce  qui  devenoit  infiniment  fenfible 
à  Badur ,  qui  s'en  étoit  déjà  apperçu  par  la  di- 
minution de  fes  revenus.  Mais  le  Générai  eut 
un  autre  fujet  d'inquiétude.  Il  apprit  que  Mé- 
lic  Tocan  fe  fortitioit  dans  Baçaim.  Il  appré- 
henda ,  que ,  s'il  le  laifToit  faire  ,  cette  Ville  ne 
devint  auffi  puiffante  que  Diu ,  &  que ,  (i  les 
Rumes  s'y  établilfoient ,  elle  ne  fût  dans  la  fuite 
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^  ^  ^^  Je   une  des  plus  fortes  échelles  de  ces  cannons  par  la 
J.  C.      commodité'  qu'on  auroit  d'en  tirer  les  bois  de 
^^^^*      conftrudion  pour  les  Flotes ,  que  le  Grand  Sei- 
m.^Roi^''''  gneur  voudroit  fciire  conftruire  dans  les  ports 
N  GNOD-A.  de  la  mer  Rouge  ,  afin  de  les  envoyer  enfuite 
c.  GNA        dans  les  Indes.  Ses  foupçons  e'toient  bien  fon- 
NEUR.         dés.  En  peu  de  tems  la  Ville  s'étoit  beaucoup 
accrue  par  le  concours  extraordinaire  de  ceux 
qui  fe  prélentoient  pour  la  peupler.  Melic  To- 
can  y  avoir  déjà  bâti  une  Citadelle ,  &  garni 
les  deux  bord?  du  fleuve  à  ion  embouchure 
de  retranchemens   &  de  boulevards  entourés 
d'un  foffé  profond ,  où  il  avoir  fait  entrer  l'eau 
de  la  mer.  Il  avoit  avec  cela  ,  tant  Cavalerie 
qu'Infanterie  près  de  quinze  mille  hommes  de 
troupes  réglées.  Réfolu  donc  à  ne  point  per- 
mettre l'établifTement  d'un  porte  (i  jaloux,  Nu- 
gno  fe  mit  en  mer  avec  une  Flote  de  plus  de 
cent  cinquante  voiles  ,  &  de  plus  de  quatre 
mille  hommes  ,  moitié  Portugais  ,  moitié  Ma- 
labares  &  Canarins.  Tocan,  qui  en  eut  avis, 
voulut  détourner  le  coup  par  des  proportions 
de  paix  y  mais  on  lui  fit  des  conditions  fi  dures, 
qu'il  fe  vit  obligé  de  les  rejetter. 

La  defcente  s'étant  faite  un  peu  au-delTous 
des  fortifications  avec  beaucoup  plus  de  feu , 
que  d'effet  delà  part  des  ennemis,  Diego  de 
Sylvéïra  &c  Manuel  de  Macedo  ,  qui  comman- 
doient  l'avant-garde  de  l'armée  diftribuée  en 
trois  corps ,  fe  coulèrent  le  long  des  fofTés ,  Se 


i 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  X.   197 


gagnèrent  jufques  a  la  tête  des  retranchemens.   a  n  n.  de 
Là  ,  ils  trouvèrent   Tocan   avec   le    o-ros  de      î-^- 
{es  troupes.  Il  paroifToit  y  avoir  plus  de  témé- 
rité ,  que  de  courage  à  attaquer  un  corps  (i  iii.°ro,.'*'^ 
nombreux  j  &  qui  faifoic  une  fi  belle  montre-  ngnoda- 
mais  rien  n'arrêtant  la  valeur  Portugaife  ,  ils  c'j,^y^\. 
fondent  deffus  avec  impétuofité  ,  &  avec  tant  ^^"R- 
de  iuccés ,  que  l'âtyant  culbuté  au  premier  choc^, 
ils  n'eurent  que  la  peine  de  tuer  des  gens  qui 
ne  penloient  qu'à  fuir  pour  fe  fauver  dans  la 
montagne.  Ceux  qui  étoient  dans  la  Citadelle 
voyant  leur  armée  fe  débander ,  &  courir  avec 
tant  de  précipitation,  ne  fe  crurent  pas  obli- 
gés d'avoir  plus  de  courage  ,  &  l'abandonnè- 
rent pour  aller  joindre  les  fuyards.  Il  n'y  eut 
que  1  avant-garde  Portugaile  qui  combattit. 
Deux  perfonnes  de  marque  y  furent  tuées  avec 
quelques  ioldats ,  au  heu  que  du  côté  des  en- 
nemis plus  de  cinq  cens  cinquante  refterent  fur 
la  place. 

D'Acugna  voulut  célébrer  cette  adion  en 
faifant  quelques  Chevaliers,  &  en  dillribuant 
d'autres  récompenies  à  ceux  qui  s'étoient  le  plus 
diftingués.  Il  eut  néanmoins  la  mortification 
de  fe  voir  forcé  par  fon  Conleil  de  ruiner  tou- 
tes les  fortifications  de  cette  place,  qui  parut 
inutile  à  caufe  du  voifinage  de  Chaùl.  Il  y  trou- 
va une  quantité  prodigicufe  démunirions,  & 
quatre  cens  pièces  d'artillerie  qu'il  apporta  à 
Goa ,  où  il  (e  retira  triomphant, 

Bb  iij 
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^^"Tn"^       ^^  ^^  ^  ^^^i^   arrivée  dans  cette  Ville  de 

]^C.      grandes  réjouiflanceS;,  qui  paroiflbient  devoir 

*5'''     le  dédommager  un  peu   de  la  difgrace  de  fa 

niloJ'''''  première  expédition.  Il  n'en  pcnfoit  pas  néan- 

VT    .      A   moins  de  même  intérieurement.  Le  Roi  Don 

W  V  G  NO    D    i\m 

c'GNA  Jean  III.  qui  en  avoir  été  informé  en  avoir  eu 
j^EUR.  beaucoup  de  peine  ,  &z  avoit  fait  partir  une 
Flote  de  quatorze  voiles  divifée  en  deux  efca- 
dres  avec  quinze  cens  hommes  de  renfort.  Il 
avoit  écrit  en  même  tems  au  Gouverneur  des 
lettres  très-preffanteSjpour  l'engager  à  renouer 
la  partie,  &  à  fe  rendre  maître  de  Diu  à  quel- 
que prix  que  ce  pût  être.  Excité  par  ces  nou- 
veaux aiguillons ,  Nugno  en  imaginoit  toutes 
les  voyes,&n'en  négligeoit  aucune. 

La  fortune  lui  en  préfenta  deux  prefqueen 
même  tems  -,  mais  qui  pour  le  coup  n'eurent 
aucun  effet.  Mélic  Tocan  vivoit  dans  une  con- 
tinuelle défiance  de  la  Cour  du  Sultan  Badur. 
Ce  Prince  avoit  une  haine  invétérée  contre  fa 
famille,  fondée  fur  ce  que  le  Roi  Cha-Mah- 
mud  fon  père  avoit  fait  de  trop  grands  biens 

à  Mélic  Jaz  ,  &  lui  avoit  donné  '&  à  fes  enfans 

• 

des  terres  ,  que  Badur  regardoit  comme  des 
apanages  qui  convenoient  mieux  à  lui  ôc  aux 
Princes  fes  frères.  Dés  qu'il,  fut  parvenu  au 
Trône  il  travailla  à  les  dépouiller  ,  ainfi  que 
je  l'ai  dit.  Mélic  Saca  fut  obligé  d'abandon- 
ner Diu  ,  de  fe  iauver  à  Jacquette  ,  où  il  mou- 
rut du  poifon  que  Badur  lui  fit  donner.  Tocan 
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apprchcndoit  pour  foi  un  fort  également  fu-   a  n  n.  de 
nefl-e.  Rume  Can  ,  qui  vouloic  bâtir  la  fortune      J-  c. 
fur  les  ruines  de  la  (lenne  ,  lui  rendoit  de  mau-      ^^^'" 
vais  fervices  à  la  Cour,  &  ne  négligeoit  rien  m^RoJ"^ 
pour  le  rendre  fuipeél.  Tocan  ne  l'ignoroit  pas,  nugno da- 
&  c'eft  ce  qui  le  lit  e'crire  au  Gouverneur  ,  pour  °^'gna 
le  prier  de  lui  envoyer  un  iiomme  de   con-  ^e^'r- 
fiance.  Vafco  d'Acugna  par  ordre  du^feéné- 
ral  alla  s'aboucher  avec  lui.  Ils  convinrent  en- 
feliible  facilement  de  leur  intérêts  communs  ; 
mais  ils  conclurent  en  même  tems  que  Tocan 
ne  pouvoit  livrer  Diu  aux  Portugais ,  (i  ceux- 
ci  n'avoient  une  armée  de  terre  &  une  puif^ 
fante  Flotc.  Or  cela  ne  fe  pouvant  point  faire 
dans  les  circonftances  ,  cette  entrevue  ,  qui 
ne  put  être  fi  fecrete,  que  la  Gour  de  Gambaïe 
n'en  fût  inftruite,  ne  fervit  qu'à  rendre  Tocan 
plus  lufpedt ,  à  donner  de.  nouvelles  forces  à 
fon  concurrent,  &  aboutit  enfin  à  lui  faire  cou- 
per la  tête  quelque  tems  après. 

Sultan  Badur  lui-même  occupé  à  des  guer- 
res prefque  continuelles  avec  dé^uifTants  voi- 
fins ,  voulut  fe  montrer  porté  à  favorifer  l'en- 
vie que  les  Portugais  avoient  d'avoir  un  éra- 
bliflement  dans  fes  Etats.  Mais  ce  n'étoit  qu'un 
artifice  de  fa  part,  &  une  volonté  mal  formée. 
Triftan  de  Ga,  que  le  Gouverneur  avoit  en- 
voyé à  fa  Cour,  n'y  put  rien  conclure  par  lui- 
même  ,  &  ne  porta  d'autre  réponfe,  fi  ce  n'efl 
<jue  le  Sultan  en  perfonne  vouloit  conférer 
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ANN.de   ^vec  le  Gouverneur,  &  qu  il  lui  donnoit  retl- 

J- c.      dez-vous  à  Diu.  Nugno  y  alla  avec  une  Flbte 

^^^^'      de  cent  voiles  pour  le  tenir  prêt  à  tout  évene- 

iiïïoi^^''''  ment.  Le  Sultan  &  le  Général  ne  purent  jamais 

Nugno  D-A-  convenit  dc  la  manière  èc  du  lieu  de  leur  en^ 

ciîGNA        trevûë.  Ce  Prince  néanmoins  fouhaita  voir  les 

OOUVER- 

NEUR.  principaux  Officiers  de  la  Flote.  Nugno  ne  le 
refufrfpas  ,  ils  y  allèrent  dans  l'état  le  plus 
pompeux  &  le  plus  brillant  qu'ils  purent  pour 
lui  faire  honneur.  Il  les  reçut  avec  de  grandes 
marques  de  diftindiion,  &  parut  en  être  fort 
content. 

Manuel  de  Macedo,  l'un  des  Capitaines,  par- 
lant avec  plus  de  zélé  que  de  prudence ,  pre- 
nant cependant  les  précautions  que  le  reipedt 
demandoit ,  lui  repréfenta  avec  beaucoup  de 
liberté  la  furprife  où  il  étoit,  de  ce  qu'il  vou- 
loit  ôter  le  Gouvernement  de  Diu  à  Mélic  To- 
can  pour  le  donner  à  Rume-Can  :  "  Qu'il  fem- 
"  bloit  en  cela  fuivre  une  mauvaife  politique, 
J3  de  retirer  ainfi  des  mains  d'un  ferviteur  qui 
»'  avoir  toûjdfers  été  fîdelle  ,  &  dont  le  père 
?'  avoit  rendu  de  grands  férvices  à  fon  Etat , 
î»  un  pofte  aufïi  important,  pour  le  confier  à  un 
»  étranger,  qui  n'étoit  connu  que  par  faper- 
«  fidie  envers  Ton  Souverain  :  Que  il  Rume- 
ns Can,  qu'il  ne  connoifToit  point ,  étoit  prélenc, 
p  il  lui  foutiendroit  à  lui-même  qu'il  n  étoit 
V  qu'un  traître  ,  &  le  lui  prouveroit  les  armes 
p  à  la  main.  «  Rume-Can  étoit  là ,  &  ne  diioiE 

mot, 
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moc.   Badur  le  regarda  d'un  œil  de  courroux.   AtJN.dc 
Macedo,  qui  le  connut  en  ce  moment ,  re'pe-      T-C. 
ta  ce  quil  avoit  dit  en  fe  tournant  vers  lui,        ^''* 

.  .     /f  ,.,  .  j  Don  JiAN 

&  ajoura,  »  quii  pouvoir  encore  prendre  un  m.  roi. 
»  fécond,  &  qu'il  fe  battroit  bien  contre  tous  n  gnod'a- 
»  les  deux  enlèmble.  «  Rume-Can  ne  répon-  go^ve^-- 
dant  point  ;  le  Sultan  indigne' ,  lui   demanda  ^euri 
raifon  de  fon  filence.  »  C'eft,  dit-il ,  que  j  en 
»  fais  peu  de  cas,  mais  fi  votre  Majeflé  l'agrée 
»  je  confens  de  me  battre  avec  lui ,  feul  àfeul.  « 
La  Mer  fut  allignée  pour  leur  champ  de  batail- 
le, ôc  il  fut  réglé  qu'ils  fe  battroient  fuftecon* 
tré  fufte.  Macedo  tut  bien-tôt  prêt,  &  fe  trou- 
va le  premier  au  rendez-vous.   Après  avoir  at- 
tendu quelque-tems ,  il  fortit  huit   fuftes  du 
Port,  bien  pavoifées ,    qui  firent  le  tour  de 
celle  de  Macedo  ,  ôc  rentrèrent  dans  le  Port, 
d'oûperfonne  ne  parut  plus,  le  Sultan  n'ayant 
pas  voulu  permettre  à  Rume-Can  de  combat- 
tre. Macedo  ayant  vainement  attendu,  fut  rap- 
pelle par  le  Gouverneur ,    qui   lui  fit    fignal 
par  un  coup  de   canon ,  &   réjoignit  la  flo- 
te ,  s  étant  fait  beaucoup  d'honneur  par  cette 
aârion.  ^ 

Lalliance  du  Sultan  avec  les  Portugais, 
étoit  trop  contraire  aux  intérêts  de  Rume-  Can, 
pour  que  cet  homme  ,  ^ui  avoit  alors  toute  fa 
confiance,  ne  fît  pas  tout  ce  qu'il  pût  pour 
l'empêcher-  Ce  fut  lui  qui  fit  naître  les  divers 
incideiis  fur  le  cérémonial,  pour  rompre  l'eii- 
Tome  II,  Ce 
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ANN.de    trevuë,  &  qui  enfin  l'obligea  à  rompre  éga- 

J-  C*.      lemenc  la  négociation ,  en  le  flattant  qu  il  trou- 

veroit   plus   d'avantacres    dans  l'alliance  qu  il 

III  Roi.       menageoit  alors  avec    Omaum-ratclia ,  Roi- 

Nugnod'a-  des  Mogols,  par  le  moyen  duquel  il  efperoic 

Couver,      délivrer  les  Indes  du  jong  des  Portugais. 

«EUR.  Comme  le  Général  étoit  inftruit    fecrete- 

ment  de  toutes  (es  vues ,  il  prit  de  Ton  côté 

des  mefures  pour  le  traverfcr  &  lui  donner  des 

affaires.  Il  écrivit  au  Roi  des  Mogols,  pour  le 

faire  entrer  en  défiance  de  la  mauvaife  foi  de 

Badur,  lui  offrant  de  fe  joindre  aux  Mogols, 

pour  lui  faire  la  guerre  de  concert,  &c  l'aflurant 

qu  il  n'omettroit  rien  pour  les  venger  de  toutes 

les  perfidies  de  ce  Prince. L'offre  plut  à  Omaiim- 

Patcha  ,  ôc  il  répondit  d'une  manière  gracieu- 

fe  au  Général ,  par  le  defir  qu'il  témoignoit 

de  s'unir  avec  lui  j  &  d'entretenir  enfemble 

une  bonne  correfpondance. 

•  Cependant  Nugno  s'étant  retiré  à  Chaul , 
envoya  de-là  diverfes  efcadrespour  croiferen 
différents  endroits.  Elles  ne  firent  rien  de  bien 
confiderable.  Antoine  de  Sylva  de  Menefes, 
défit  pourtant  Marcar  le  Cutial  de  Calicut, 
<^i  couroit  la  mer  avec  huit  fuites  bien  ar- 
mées, &:  faifoit  beaucoup  de  mal.  Menefes  le 
joignit  dans  une  petrte  rivière,  où  il  s'étoic  * 
caché,  lui  prit  toutes  (es  fuites  ,  ôc  l'obligea 
de  s'en  rétourner  à  pied  à  Calicut  ,  où  il 
continua  de  faire  fes  courfes  avec  fon  oncle 
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Patc-Marcar,  autre  Général  du  Zamorin.  Ann.  de 

Diego  de  Sylvéira  ,  quiavoic  eu  fondépar-     ^' ^• 
temenc  vers  la  mer  Rouée  ,  ne  fie  dans  cette    ^    , 

D      '  Don  Jean 

campagne  qu'une  belle  action  ,  que  je  ne  puis  m.  Roi. 
paffer  fous  filence.   Ayant  rencontré  un  Vaif-  nignoda- 
(eau  de  la  ville  de  Gidda,  richement  chargé,  GotvER- 
le  Capitaine  fit  le  falut    en  baillant  la  Milai-  '''"^' 
ne,  vint  à  bord  ,  &  préfenta  une  lettre  d'un 
Portugais  qu'il  croyoit   devoir  lui   tenir  lieu 
d'un  bon  pafTeport.    La  lettre  portoit  :  »  Je 
«  (upplie  les  Capitaines  des  Vaillèaux  du  Roi        t^ 
»  de  Portugal  de  faifir  le  VaiiTeaude  ce  Mau- 
»  re-ci ,  comme  de  bonne  priie  ;  car  c'eft  un 
»  des  plus  méchants  hommes  qu'il  y  ait  au 
»  monde.  «   Sylvéira  admirant  l'impudence  de 
l'un,  &  l'imprudence  de  l'autre,  ne  fit  fem- 
blant  de  rien  :  careila  beaucoup  le  Capitaine, 
'lui  donna  un  paiTeport  en  meilleure  forme, 
&  le  renvoya  content ,  aimant  mieux  perdre 
cette   occafion   de   s'enrichir  ,    que   de  faire 
connoître  l'infidélité  d'une  homme  de  fa  na- 
tion. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  qui  étoit  nouvel- 
lement venu  de  Portugal  avec  les  provifions 
de  Général  de  la  Mer,  ayant  rélini  à  Chatil 
toutes  ces  petites  efcadres ,  en  compofa  une 
de  quarante  voiles,  &  fut  par  ordre  du  Gé- 
néral tomber  fur  Daman  ,  au  voifiaige  de  Ba- 
çaïm.  Il  trouva  la  ville  défemparée  par  fes  ha- 
bicans ,  mais  il  y  avoit  dans  la  Citadelle  cina^ 

C  c  ij 
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ANN.de  cens  tant  Turcs  que   Rafpoutes,  qui  paroif- 
^'   '      foient    déterminés  à  la  bien  défendre.    Sofa 
_     ,       étant  débarqué  un  peu  loin  des  batteries  des 
m  Roi.      ennemis  ,  y  planta   1  Llcalade  un, peu  avant 
Nt'GNo  D'A.  jour  :  François  d'Acugna  fut  le  premier  qui  y 
goÎTer-     monta;  mais  l'échelle  rompit  Tous    lui.   Les 
Nit-R.        ennemis  ayant  ouvert  une  porte  ,  pour  en  for- 
tir,  en  furent  empêchés  parles  Portugais  mê- 
me, qui  fe  préfenterent  en  même-temps  pour 
y  entrer.  Il  y  eut  là   un  combat  ailés  rude, 
f»       La   vigueur    des   Portugais   l'emporta  néan- 
moins lur  leur  imprudence  :  ils  pafferent  lur 
le  corps  aux  ennemis,  &  fe  rendirent  maîtres  . 
de  la  place.  Sola. la  fît  râler,  &  continua  de 
ravager  la  côte  jufques  aux  portes  de  Diu. 

La  perte  de  Daman  fut  très-fenhble  à  Sultan  ^^ 
Badur,  &  comme,  loin  de  réùlTir  dans  fon 
traité  avec  le  Roi  des  Mogols ,  il  voyoit  ce 
Prince  prêt  à  lui  tomber  iur  les  bras,  de  con- 
cert avec  d'autres  ennemis  puiiïants,  il  ie  vit 
encore  contraint  de  rechercher  les  Portugais 
pour  ne  pas  fe  mettre  entre  tant  de  feux. 
La  paix  fut  donc  folemnellement  conclue  6c 
jurée  entre  eux ,  à  ces  conditions.  »  Que  Sul- 
»'  tan  Badur  céderoit  au  Roi  de  Portugal  pour 
»  toiijours  Baçaïm,  avec  toutes  fes  dépen- 
»  dances,  en  toute  fouveraineté  :  Que  tous  les 
"  Vaiiïeaux  qui  lortiroient  des  Etats  de  Cam- 
»  baie  pour  la  mer-Rouge ,  viendroient  fe 
»  charger  à  Baçaïm ,  &  y  retourneroientpour  y 
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NEUR. 


"  payer  les  droits:  Que  tous  les  autres  bâtimens  A  n  n.  de 
»  qui  auroienc  des   deftinations  pour  ailleurs  ,      j^',^* 
«  ne  pourroient  partir  fans  pafTeport  de  la  cou-    ^^^^ 
"  ronne  de  Portugal  :  Que  dans  chacun  de  fes  "i-  Rc- 
«  Ports,  on  ne  pourroit  armer    de  VaiiTeaux  nugnod-a- 

^  ■    r  ■  C'  GNA 

»  en  guerre  j    que  tous  ceux  qui  le  trouvoienc  gouver- 
«  déjà    faits    feroient    deTarme's   ,     demeure- 
»' roient  inutiles  i  &  qu'enfin  il  ne  donneroic 
»'  plus  fa  prote6tion  aux  Rumes.  « 

Ces  conditions  furent   adoucies   par  quel- 
ques   autres  avantages.     Mais    quelles    que 
fuffent  ces  conditions ,  elles  mettoient  Badur 
en  fituation   de  faire   face  à  tous  les  autres 
ennemis  qui  e'toient  fur  le  point  de  l'attaquer. 
Ce  Prince  avoit  prefque  toujours  été  heureux 
jufques  alors.  Outre  le  Royaume  de  Cambaïe 
ou  de  Guzarate,  qui  étoit  celui  de  fes  Peresi, 
&  qu  il  avoit  conquis  par  la  force  de  fes  ar- 
mes, il  s'étoit  encore  rendu  le  maître  de  celui 
de  Mandou  ,  dont  il  tenoit  le  Roi  dans  les  fers  , 
ôc  de  celui  de  Chitor  qu'il    avoit  rendu    tri, 
butaire.   Le  Royaume  de.  Chitor  e'toit  fi  con- 
fiderable.  que  fon  Souverain  portoit  le  titre    ' 
de  Sanga  ou  d'Empereur ,  ôc  alloit  de  pair  avec 
le  Zamorin  &  le  Roi  de  Narfingue.   Celui  qui 
régnoit   du  tems  de  Badur ,  étoit    un  jeune 
Prince  qui  étoit   encore  fous  la  tutele  de  la 
Reine  Crémentine  fa  Mère.    Cette  Princeffe 
avoit  autrefois  reçu  Badur  dans  fes  états  ,  lors 
qu'il  fuyoitlaperfécutionde  fon  Père.  C  e'toit 

Ce   iij 
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Ann.  de  elle  qui  l'avoicaide'àre'monter  fur  fon  trône, 
J-  ^-      elle  avoir  depuis  battu  Babor  Roi  des  Mogols, 
.  '     à  qui  elle  avoit  refufé  ,  à  la  confideration  de 
hlpToi.  ''    Badutjle  pafTage  par  Tes  terres,pour  entrer  dans  . 
Nugnod-a-  le  Roy^me  de  Cambaïe.  Badur  ne  la  païa  que 
Gouv^R.     d'ingratitude.   Il  lui  fît  la  guerre  j  l'obligea  à 
NEUR.        accepter  les  conditions  qu'il  voulut,  &  em- 
mena un  de  les  enfans  à  fa  Cour ,  où  il  le  te- 
noit  pour  otage. 

Les  Monguls  ouMogols^peuples  originaires 
des  Provinces  connues  anciennement  lous  les 
noms,  d'Ariane,  Badriane,  &  Sogdiane,  ayanc 
fait  de  grandes  conquêtes  fous  le  règne  de  Ti- 
mur-Lang ,  appelle  communément  Tamerlan , 
s'étoient  rendus  maîtres  du  Royaume  de  Delli , 
&:  jettoient  dès  lors  les  fondemens  de  cette 
grande   Monarchie ,  qu'ils    ont  adluellement 
dans  rindoftan.  Babor  Patcha  fut  le  premier 
qui  inquiéta  Badur ,  en  lui  demandant  l'hom- 
mage qu'il  lui  devoit,  comme  Roi  de  Del- 
li. Badur  craignoit  les  Mogols,  nation  belli- 
queufe  ,  nourrie  dans  le  métier  de  la  guerre  , 
*    enflée    de    fes  conquêtes,  &  bien  fupérieure 
aux  Indiens,  quifont  mous,  lâches  ôcefïémi- 
nés.    Après  la  mort  de  Babor,  il  y  eut  entre 
Badur  &  Omaùm  Patcha ,  qui  avoit  fuccédé 
à  fon  Père  Babor ,  un  nouveau  fujet  de  peu  de 
concert.    Badur  avoit  donné  afile  dans  fes 
états   à  Mir  Zaman  ,   beau -frère  d'Omaiim. 
Omaiim  le  répetoit.  Badur  ne  vouloit  pas  Iç 
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rendre  ,  &  demandoit  qu'on  lui  fit  un  état  in-  A  n  n.  de 
dépendant  entre  les  deux  .  pour  iervir  de  bar-      ^'  ^' 
riere  a  1  un  &  a  1  autre  :  &  il  oitroit  d  y  con-    „    ^ 

■I  J         r  T  J  >  y    ■  Don  Jean 

tribuer  du  lien.  La  voye  des  négociations  m.  rol 
n'ayant  point  réiifli ,  les  deu^  Rois  en  vinrent  nugnod'a- 
à  une  rupture  ouverte.  Badur  envoya  àOmaiim  g'ouv^er. 
un  bel  habit  de  femme,  pour  lui  marquer  Ton  ^^^'^' 
mépris,  &  celui  ci  lui  renvoya  un  chien,  & 
un  fouet ,  pour  le  payer  en  même  monnoïe. 
Badur  voulant  prévenir  fon  ennemi ,  fît  en- 
trer dans  fes  Etats  une  puifTante  armée  ,  com- 
mandée par  Tzerca-Can  ,  fils  du  Sultan  Lau- 
di.  Celui-ci  avoir  été  dépouillé  par  Babon 
C'étoic  un  trait  de  politique  ,  parce  qu'il  pou- 
voir efperer  ,  que  les  Patanes  ,  qui  étoient  en- 
trés dans  les  Indes  avec,  les  Mogols ,  de  na- 
turellement ennemis  les  uns  des  autres  ,  pour- 
roient  caufer  de  la  divifion  parmi  eux,  en 
voyant  leur  Prince  naturel  ^  &  l'héritier  légiti- 
me d'un  Empire  qu'ils  avoient  conquis.  Badur 
écrivit  en  même-tems  à  la  Reine  Crémentine, 
»  pour  lui  faire  fçavoir  fes  intentions  fur  la 
»  guerre  qu'il  alloit  faire,  &  pour  la  fommer 
«  d'envoyer  le  Sanga  fon  fils  ^  avec  une  armée, 
M  ainfi  qu'elle  y  étoit  obligée  par  le  traité  qu'ils 
»  avoient  fait  enfemble.  Cette  Princeffe  qui 
avoiL  fur  le  cœur  l'ingratitude  dont  ce  Prince 
perfide  âvoit  païé  fes  fervices  ,  crut  avoir  alors 
une  belle  occafion  de  s'en  venger.  Difîimu- 
lant  néanmoins  fon  refrentiment,elle  répondit  à 
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A  N  N.  de  Badur  d'une  manière  obligeante ,  en  lui  di- 

^•^-     fane»  quelle  alloic  mettre  en  état  le  fecours 

»  qu'il  demandoit ,  mais  que  puifqu  elle  alloit 

iH.°Roi.'^*^  "  ^^  priver  du  Roi  Ion  fils  en  fa  faveur ,  elle 

Ni'GNOD'A-  "  le  prioit  de  vouloir  bien  lui  renvoyer  le  fe- 

^'^"^N*        »  cond  de  Tes  enfans,  qu'il  tenoit  en    ôtaee 

WEUR.         ,5  entre  les  mains  ,  pour  le   confoler  dans  fa 

î>  viduité,  par  la  vûë  de  l'un;,  dans  l'abfence 

"  de  l'autre.  « 

La  demande  ayant  paru  jufte  à  Badur ,  il 
renvoya  ce  Prince  fort  honorablement ,  &le 
fît  accompagner  par  deux  de  fes  principaux 
Emirs.  La  Reine  ayant  réiifli  dans  fon  artifice  ,' 
reçut  les  Emirs  trés-gracieufement ,  &  les  amu- 
fa  affe's  long-temps,  fous  les  apparences  des 
grands  préparatifs  de  guerre  qu'elle  faifoit , 
pour  mettre  fon  fils  en  état  de  partir.  Cepen- 
dant elle  fit  fous  main  fon  traité  avec  le  Roi 
des  Mogols ,  dont  elle  rendit  fon  Royaume 
tributaire  ,  reconnoifTant  dés-lors  Omaiim 
comme  le  légitime  Souverain  de  tout  1  Indo- 
flan.  Dès  qu  elle  eut  nouvelle  ,  que  le  traité 
étoit  conclu,  elle  fit  dire  aux  Emirs  ,  »  qu'ils 
»  pouvoient  s'en  aller  à  la  bonne  heure ,  que 
»  fon  fils  étoit  indifpofé  ,  &  que  ,  lortqu'il  fé- 
»5  roit  guéri ,  elle  i  enverroit  fi ,  elle  le  jugeoit  à 
«  propos.  Les  Emirs  ayant  fait  de  nouvelles 
jnilances,  elle  leur  fît  dire  avec  hauteur  de 
partir,  fmon  qu'elle  trouveroit  bien  le  moyen 
de  les  faire  forcir  de  les  Etats,  plus  vite  qu'ils  ne 
Voudroient,  JBaduf 


NEUR. 
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"Çadur   mocoiué  de  cette  forte,  ne   refpi-  An  n.  de 
rant   que  la  vengeance ,  alla  mettre  le  fie'ge     \'    ' 
devant  Chitor.    On  pourra  juger  de  la  puii-    j^^^-.,^^ 
fance  de  ce  Prince    par  la  feule  montre    de  m.  roi, 
Ton  appareil  de   guerre.    Son  armée  étoit  de  ni^gnoda- 

il  *  O  CL'GNA 

cinq  cens  mille  hommes  de  pied,  &  de  cent  gouver- 
cinquante  mille  d'e  cavalerie  ,  dont  il  y  en 
avoit  trente  mille  pefamment  armés.  Parmi 
cette  multitude,  il  n'y  avoit  que  quinze  mille 
étrangers  ,  Fartaques,  Abiffins,  Arabes  ,  Raf- 
poutes,  conduits  par  divers  Chefs,  trois  cens 
Rumes  qui  obéïffoient  à  Rume-Can,  &  quatre- 
vingt  tant  Portugais  que  François ,  qui  recon- 
noiffoient  pour  chef  un  nommé  Sant-Jago  ,  le- 
quel avoit  été  efclave  d'un  matelot  Portugais, 
ôc  qui  s'étoit  tellement  infinué  dans  les  bonnes 
grâces  de  Badur,  que  celui-ci  l'avoit  aggrandi , 
&  lui  avoit  donné  le  nom  de  Franguis-Can. 
Le  nom  de  Franguis  ne  lui  convenoit  pourtant, 
que  parce  qu'il  avoit  été  Chrétien  ,  quoique 
dans  le  fond^  il  n'eût  jamais  eu  d  autre  religion 
que  celle  de  fes  intérêts.  Pour  ce  qui  eft  des 
François ,  ils  étoient  paflTés  dans  l'Inde  avec  un 
Portugais  infidelle  à  fa  patrie,qui  ayant  armé  au 
port  de  Dieppe  alla  aborder  à  Diu,  où  il  fut  pris 
avec  fa  fuite  ,  &  donné  au  Sultan  Badur,  pour 
qui  ils  eurent  tous  la  complaifance  de  chan- 
ger de  rehgion  ,  6c  périrent  enfuite  très-mifc- 
rablement. 

Outre  cette  multitude  infinie  d'hommes. 
Tome  JL  D  d 
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ANN.de    Badur  conduifoitfix  cens  Elephans  qui  ^or- 

^'  toient   chacun  leur   tour ,    deux    pierriers  Se 

quatre  hommes.  L'artillerie  toute  de  bronze. 

Don  Jean    /  .     ^         .,.  .  ,  •   1    r  II  I 

III.  Roi.  le  montoïc  a  mule  pièces ,  parmi  lelquelles  il  y 
NiGNOD'A-  avoit  quatre  Bafilics  ,  dont  chacun  avoit  cent 
go°Ter.  paires  de  bœufs  pour  le  traîner.  Six  mille  chars 
e'toient  deftinés  pour  les  feuls  équipages  du 
Sultan,  Apres  quoi  il  y  en  avoit  une  infinité 
pour  le  fervice  des  troupes ,  &  un  fî  grand 
nombre  de  vivandiers ,  &  de  gens  qui  font 
d'ordinaire  à  la  fuite  des  Camps ,  qu'ils  fai- 
foient  une  montre  bien  plus  grande  que  celle 
de  toute  l'arme'e. 

La  Reine  qui  avoit  enmême-tems  ,  &  beau- 
coup de-tête,  &  beaucoup  de  courage,  ac- 
coûtume'e  à  combattre  elle-même  comme  une 
Amazone,  &  de'ja  célèbre  par  les  vi6loires  fur 
les  Perfes  &  fur  les  Mogols ,  s'étoit  attendue 
à  foûtenir  un  fie'ge ,  &  s'y  e'toit  pre'parée  de 
bonne  grâce.  Quoiqu'elle  n'eût  que  deux  mil- 
le chevaux ,  &  trente  mille  hommes  d'infan- 
terie 5  elle  fe  défendit  avec  toute  la  vigueur 
imaginable  ,  ôc  tint  long-tems  cette  grande 
armée  en  échec.  Le  Sultan  prelfé  de  fe  rendre 
maître  de  la  Ville  ,  étoit  d'ailleurs  (i  piqué  de 
1  envie  qu'il  en  avoit ,  qu'il  avoit  fait  mettre 
dans  fa  Tente  une  table  couverte  d'or  mon- 
noyé,  pour  donner  la  récompenfe  qu'il  avoit 
propolée  ,  à  quiconque  lui  apporteroit  une 
pierre  des  murailles  qu'il  falloir  battre  par  fon 
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artillerie,  &  facrifioic  volontiers  Ton  monde,  ANN.de 
comptant  pour  rien  les  hommes  dans  cette  in-      ^"  ^* 
finie  multitude.  t>     , 

Les  premiers  nouvelles  qu'il  eut  de  l'arme'e  ni- Roi- 
qu'il  avoir  envoye'e  contre  les  Mogols  ,  ne  iî-  Nugno  d  a- 
rent  que  lui  enfler  le  courage.  Tzérca-Can  les  goi'ver- 
avoir  battus  ,  &  s'e'toic  beaucoup  avancé  dans  ^'"^* 
le  pais,  reçu  par-tout  où  il  pafloit,  comme  le 
légitime  hcritiei-  d'un  Royaume ,  qu'il  étoit 
digne  de  gouverner.  Mais  ayant  été  attiré 
dans  des  défilés  par  une  feinte,  il  fut  battu  à  fon 
tour,  &  tué  en  combattant  vaillamment.  Cet- 
te féconde  nouvelle  affligea  véritablement  Ba- 
dur,  &  ne  fervit  pourtant  qu'à  le  rendre  plus 
furieux.  Tzérca-Can  fut  pleuré  par  l'armée.  Les 
afïiégeans  profitèrent  de  ce  deiiil  pour  faire 
une  belle  fortie.  Badur  ne  fe  rébuta  pas -.il  ré- 
doubla fes  promelTes  &l  fcs  libéralités.  Enfin, 
la  Reine  qui  avoit  efperé  d  être  fécourue  des 
Mogols ,  ne  comptant  plus  fur  eux ,  s'échappa 
par  un  chemin  dérobé^enlevant  avec  foi  tous  les 
trélors,  &  après  avoir  mis  le  feu  à  tout  ce  qu'el- 
le ne  pouvoit  emporter.  La  plupart  des  habi- 
tans  ,  par  un  exemple  de  fureur  femblable  à 
celui  qu  avoient  donné  ceux  de  l'ille  de 
Beth  ,  le  brûlèrent  avec  leurs  richeiTes  ,  &  on 
afïûre ,  qu'il  y  eut  plus  de  foixantc  dix  mille 
âmes  qui  périrent  dans  cette  étrange  incen- 
die. Badur  ne  trouvant  plus  de  réfiilance  en- 
îra  victorieux  dans  la  ville,  épargna  les  mife^ 

Dd  1) 
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A  N  N.  de   rables  reftes  qu'il  y  trouva ,  &  y  ayant  lailTé 
^-  ^-      un  corps  de  troupes ,  il  marcha  contre  les  Mo- 
^^'^'      gols ,  pour  leur  donner  bataille. 
iii.°Roi!  Il  en  perdit  deux  de  fuite ,  &z  dans  la  der- 

NiTGNoVA-  niere  il  fut  tellement  battu,  qu'il  fut  dépouillé 
GouTiR.  même  de  fon  Camp ,  où  l'on  trouva,  autant 
de  richefles  qu'Alexandre  enavoit  trouve'  dans 
celui  de  Darius.  A  peine  put  il  fe  fauver  de'- 
guifé,  pour  regagner  fcs  Etats:  Plufieurs  de  [es 
principaux  Vaffaux  l'abandonnèrent,  pour  fui- 
vre  les  Etendarts  du  vainqueur.  Entre  ceux-ci 
furent  Melic-Liaz ,  le  feul  des  enfans  de  Me- 
lic-Jaz  qui  reftoit  encore ,  &  Rume-Can  lui- 
même.  Badur  dans  cette  extre'mité  où  favoient 
réduit  fes  affaires  ,  fe  repentit  trop-tard,  d'a- 
voir fuivi  les  confeils  de  ce  traître  ,  ôc  fe  re- 
procha d'avoir  fait  périr  fes  meilleurs  fer- 
viteurs ,  pour  lui  avoir  prêté  1  oreille.  Ayant 
découvert  en  même- temps  qu'il  le  trahilToit, 
&  qu'il  avoit  correfpondance  avec  l'ennemi,  du 
moins  l'en  ayant  foupçonné ,  il  donna  ordre 
à  un  de  fes  confidens  de  le  tuer.  Celui-ci  qui 
avoit  obligation  à  Rume-Can  ,  l'en  avertit ,  &c 
Rume-Can  paffa  dans  le  Camp  ennemi.  Il  laiC- 
foit  les  femmes ,  fcs  enfans ,  &  fes  trefors  au 
pouvoir  de  Badur.  L'amour  lobligea  x  faire 
un  effort  pour  les  retirer  de  fes  mains.  Omaiini 
Pat-cha  lui  donna  un  corps  de  troupes ,  avec 
lequel  il  fuivit  le  Sultan  fugitif. 

Badurpouvoit  fe  défendre  dans  Champanel, 


Nïl'R, 
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la  plus  force  place  de  Tes  Etats.    Elle  e'toic  û-  An  m.  de 
tuée  fur  une  montagne  prelque  inacceflible ,      •'^•^•• 
&  autant  fortifiée  par  l'art  que  parla  nature.  '' 

ais  laili   dune  terreur  panique  _,  il  penia  a  m. roi. 
amufer  le  traître  qui  le  fuivoit ,  en  lui  laiflant  nugno  d-a- 
fes  femmes  ,  (es    enfans  &  fes  tréfors ,   pour  go-viV 
fauver  les  fiens  propres  &  fe  retirer  à  Diu. 

Le  Roi  des  Mogols  fe  rendit  maître  de 
Champanel,  fans  avoir  la  peine  de  l'attaquer, 
que  par  l'argent  qu'il  répandit ,  pour  corrom- 
pre ceux  qui  dévoient  le  défendre.  Badur  au 
défcfpoirj  délibéra  d  abandonner  tout,  pour 
fe  rétirer  à  la  Méque.  Ceux  qui  lui  étoienc 
reftés  fidèles  le  détournèrent  d'une  ii  étranc^e 
réfolution  ,  &  l'engagèrent  à  folliciter  le  ié- 
cours  de  quelque  Puiifance.  Sa  haine  pour  les 
Portugais  lui  fit  préférer  le  Grand-Seigneur, 
à  qui  il  envoya  des  préfens,  dont  1  eftimation 
montoic  à  plus  de  fix  cens  mille  pièces  d'or 
-de  monnoye  courante  ,  &  avec  cela  de  très- 
grandes  fommes  pour  fouldoyer  les  troupes 
qu  il  lui  demandoit. 

Néanmoins  ayant  fait  enfuite  réflexion  qu'il 
feroic  trop  long-temps  à  attendre  un  fécours 
fi  éloigné,  la  necelïité'le  força  de  récourir  à 
Nugno  d' Acugna ,  à  qui  il  fit  efperer  enfin , 
qu  il  lui  accorderoic  la  liberté  de  bâtir  une 
forterelfe  à  Diu  ,  s'il  vouloir  joindre  fes  armes 
avec  les  fiennes ,  pour  le  défendre  de  fes. en- 
nemis. Il  s'adrefla  pour  cela  à  Martin  Alphonlc 

D  d  iij 
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ANN.de     de  Sofa,  pour  qui  il  avoit  pris  goût,  &  conçu 

^'^'      de  l'eftime.   Une  petite  jaloufie  de  la  part  du 

General ,  qui  voulut  ôtcr  cette  gloire  à  Sofa, 

Don  Jean  r     L    ■  CC   ■  il  1  / 

ïii.  Roi.  penia-raire  avorter  cette  aftaire.  H  voulut  le 
NuGNo  D'A-  îèrvir  d'un  autre,  &  fut  oblige'  de  revenir  à  Sofa 
Go^u*V*tR-  malgré  lui  y  ce  que  j'obferve  ici  pour  faire  voir 
que  les  perionnes  en  place  ne  doivent  jamais  fe 
paffionner  &  s'entêter  ^  puiiqu'il  ne  faut  qu'une 
bagatelle  pour  leur  faire  perdre  les  meilleures 
occafions  :  comme  ils  les  perdent  iouvenc 
en.  effet,  pour  fuivre  trop  Timpreflion  d  un 
léger  inte'rêt,  où  de  leurs  inclinations  parti- 
culières. 

Rien  ne  pouvoit  être  plus  flatteur  pour  Nu- 
gno ,  que  la  (ituation  où  il  fe  trouvoit.  Il  fe 
voyoit  recherché  en  même  temps  par  deux  des 
plus  grands  Princes  de  l'Indoftan,  l'un  &  l'au- 
tre faifant  dépendre  leur  fortune  de  fon  allian- 
ce :  &  il  fe  voyoit  offrir  par  tous  les  deux 
avec  quelque  forte  d'emprefTement,  ce  que  lui 
&  fès  prédecefTeurs  avoient  filongtems  tenté 
inutilement  d'avoir  par  la  force  de  leurs  ar- 
mes, ôc  par  l'artifice  de  leurs  négociations. 
Car  dans  le  tems  même  que  Badur  lui  of- 
froit  l'emplacement  d'une  Citadelle  à  Diu  ,  le 
Roi  des  Mogols  déjà  bien  avancé  dans  la  con- 
quête du  Royaume  deCambaïe,  lui  fît  écrire 
les  lettres  du  monde  les  plus  obligeantes, 
dans  lefquelles  il  lui  faifoit  la  même  offre  ,  à 
4es  conditions  bien  plus  avantageufes.   Mais 
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outre  que  ce  Prince  offroit  ce  qu'il  n'avoir  pas,    A  n  n.  de 
il  n'étoic  déjà  que  trop  puiffanc  &  trop  àcrain-        '    ' 
dre  pour  Igs  Portugais ,  à  qui  il  importoit  ex-    d^j,  j^^^ 
trémement  de  mettre  une  balance  entre  ces  i"-R°'- 
deuxPuiflances  de  Tlnde  ,  pour  être  toujours  n^'gnoda- 
a  portée  de  profiter  de  leurs  divilions.    Sans  goiver- 
cela  il  étoit  inévitable  pour  eux  d  être  empor- 
tés par  le  torrent,  dès   que   l'une  aurgit  pris 
l'afcendant  fur  tout  le  refte. 

Ainfi  le  Général  ne  balança  point  à  préfé- 
rer Badur,  par  la  raifon  même  qu  il  n'étoit  dé- 
jà que  trop  déchu.  Ivfartin-Alphonle  de  Sofa 
qui  étoit  appelle  une  féconde  fois  par  le  Sul- 
tan ,  ne  fit  pas  la  faute  qu'il  avoit  faite  la  pre- 
mière. Il  alla  droit  trouver  ce  Prince  ,  ôc  s'é- 
tant  rencontré  avec  Simon  Pereïra,  qui  avoit 
la  procuration  du  Général ,  ils  réglèrent  la 
chofe  à  ces  conditions  î  >'  Que  le  Sultan  don- 
w  neroit  un  emplacement  au  Roi  de  Portugal, 
»  pour  bâtir  une  forterefTe  dans  Diu ,  au  lieu 
»  où  il  lui  plairoit,  &  aufïi  grand  qu'il  le  fouhai- 
'>  teroit.Qu'il  lui  cederoit  en  particulier  le  Bou- 
"  levard  qui  étoit  dans  la  Mer  à  l'entrée  du 
«  Port,  &  confirmefoit  en  même-tems  la  dona- 
"  tion  qu  il  avoit  faite  de  Baçaïm  :  Que  cepen- 
"  dant  les  Portugais  ne  leveroient  aucuns 
"  droits  d'entrée  &  de  fortie  dans  Diu  ,  cous  les 
»  droits  étant  réfervés  au  Sultan  :  Que  roussies 
»  Navires  chargés  pour  la  Méque  n'iroienc 
>'  plus  à  Baçaïm  par  obligation ,  mais  vien- 
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ANN.de  »  droicnt  à  Diu  fans  qu'on  pût  les  contrain- 
^'  .'  »  dre  ,  pourvu  toutefois  qu'ils  euffent  pafTe- 
^    ^       »  port  :  Que  les  chevaux  de  Perfe  ôc  d'Arabie 

Don  Jean        T     ,  ^     .  i   i-      /       i  J     •       ♦^    t. 

III.  Rou       »  au  on  etoit  oblige   de  conduire  a  Baçaim  , 
NtiGNOD'A-  »  (eroient  porte's  àDiu,  où  ils  pay  croient  ieuls 


cugna 

GoU-VKR 


>'  à  la  Couronne  de  Portuo-al  les  mêmes  droits 
^■^"^  »  qu'on  levoit  à  Goa,  à  l'exception  néanmoins 
>^  des  chevaux  qui  fortiroient  de  la  mer  Rouge, 
»  qui  feroient  exempts  de  tous  droits.  Que  les 
»  vaiffeaux  Portugais  ne  croiferoientplus  vers 
"  le  détroit  de  la  Me'que  ,  &  n'y  feroient  au- 
»  cun  dommage  j  ni  aifx  lieux  qui  en  dépen- 
"  doient,  ni  aux  batimens  qui  en  partiroienc, 
5>  fauf  toutefois  les  Ilotes  de  Rumes  ou  de 
?)  Turcs  j  qu'ils  pourroient  attaquer  &  détruire 
53  par  tout  où  ils  les  trouveroient  :  Enfin  que 
"  le  Roi  de  Cambaïe  &  le  Roi  de  Portugal  fe- 
p->  roient  par  ce  moyen  une  ligue  offenfive  ôc 
»  défenfive,  envers  &  contre  tous.  Et  que  fup- 
n  polé  que  quelqu'un  des  fujets  des  deux  Cou- 
>5  ronnes  pafïat  de  l'une  à  l'autre  ;,  pour  raiioii 
55  de  dettes  ,  où  d'autre  mécontentement ,  ils 
»  fe  les  livreroient  mutuellement,  des  qu'ils  eu 
"  feroient  requis ,  fans  pouvoir  leur  donner 
»  d  afile.  <c 

Nugno  fçachant  la  conclufion  du  traité  ^ 
ufa  d'une  extrême  diligence  pour  fe  rendre  à 
Diu  ,  où  il  arriva  avec  une  flote  nombreufe, 
^  une  très-belle  fuite.  Il  alla  loger  dans  le  bou- 
levard de  la  Mer,  qu'on  lui  avoit  paré  fuper- 

bernent , 
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C  L'ON  A 

'VER- 
DEUR. 


bernent  ,  &   fur    lequel  il  vit  en  arrivant  la   ANN.de 
Bannière  de  Portugal  arbore'e.  Sultan  Badur      ^-  *^* 

1     •    r        -  I  ce  ^Si^' 

ôc  lui  le  virent  queiquetois  lans  toutes  ces  ^ 
dimcultes  qui  avoient  ete  raites  par  le  palleiiLRoi. 
pour  le  cérémonial.  Le  traité  ayant  été  dreilé  Nugno  d'a- 
en  bonne  forme  &  (igné  des  deux  côtés ,  on  gÔ^lm 
commença  à  mettre  la  main  à  1  œuvre  pour  la  "^ 
batifTe  de  la  Citadelle.  Elle  fut  fituée  fur  la 
pointe  de  terre  ,  qui  eft  formée  d'une  part  par 
la  mer  ,  &  de  l'autre  par  la  rivière.  Sa  figure 
étant  triangulaire  ,  on  l'enferma  de  trois  murs 
de  feize  pieds  d  épailTeur,  &  de  la  hauteur  de 
vingt  jufques  au  cordon.  Aux  deux  angles  qui 
régardoient  la  Ville,  on  éleva  deux  tours  ba- 
ftionnées.  La  première  qu'on  appella  de  faint 
Thomas,  étoitfur  une  éminence  ,  &  avoir  qua- 
tre-vingt dix  pieds  de  diamètre.  La  féconde 
nommée  de  faint  Jacques  n'en  avoit  que  foi- 
xànte.  La  porte  fut  placée  dans  cette  face  en- 
tre les  deux  tours  ,  &  défendue  par  une  fauffe 
braye.  Le  foifé  dont  on  ceignit  la  place  ,  fe 
trouva  plus  ou  moins  large  ou  profond  ,  félon 
que  le  permirent  les  rochers  &  les  falaifes  où 
il  fut  creufé.  L'on  travailla  enfuite  allez  rapi- 
dement à  bâtir  dans  1  intérieur,  l'Eglife,  lamai- 
fon  du  Gouverneur  ,  les  magazins  &  les  ca- 
zernes.  L'ouvrage  le  plus  prelTé  fut  fait  en 
-quarante  neuf  jours  au  grand  étonnement  du 
Sultan,  qui  ne  pouvoit  le  lafTer  d'admirer  unç 
telle  diligence. 

J'orne  JJ>  E  e 
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ii8  CoNQUESTEs  DES  Portugais 

A  N  N.  de       La  nouvelle  du  Traité  qui  venoic  d'être  fait, 

^•^'       &c  de  la  ForterefTe  bâtie  à  Diu,  étoit  trop  gra- 

cieufe  pour  ne  pas  fe  hâter  de  la  donner  au 

Don]ean   n     •  j     l-,  ]  1'         -ri' 

ni.  Ror.  Koi  de  Portugal,  qui  l  avoitiouhaitee  avec  tant 
NuGNOD'A-  d'ardeur.  Nugno  n'avoit  garde  d'y  manquer.  Il 
Goirv^R.  de'pêcha  fur  le  champ  par  la  voye  de  terre  un 
Juif  &  un  Arménien  ,  qui  furent  envoyés  à  Or- 
mus ,  &  fît  partir  prefque  en  même  tems  fur 
une  frégate  légère  Simon  Feréïra  Secrétaire 
■  des  Indes  par  la  voye  ordinaire.  Mais  ils  furent 
prévenus  les  uns  &  les  autres  par  Diego  Botello 
qui  entreprit  l'adtion  la  plus  hardie  &  la  plus 
inoLJie  qu'on  ait  encore  vue  en  ce  genre. 

Ce  brave ,  qui  s'étoit  dillingué  dans  les  In- 
des ,  avoic  eu  le  malheur  d'y  être  renvoyé  com- 
me en  exil,  fans  emploi  ôc  fans  honneur  par  la 
jaloufie  de  fes  ennemis  ,  qui  1  avoient  rendu 
fufpeét  au  Roi,en  laccufant  d  avoir  voulu,  à 
l'imitation  de  Magellan,  fe  retirer  en  France  ^ 
pour  conduire  les  François  dans  l'Indoftan  ,  & 
les  faire  entrer  au  moins  en  partage  des  con- 
quêtes de  fa  nation.  Il  fouffroit  impatiemment 
une  difgrace  qu'il  n'avoit  pas  méritée.  Et  com- 
me les  grands  hommes  ont  toujours  quelque 
reffource  extraordinaire,  il  attendoit  quelque 
occafion  de  fe  remettre  dans  les  bonnes  grâces 
de  fon  Prince  par  quelque  action  d'éclat.  Ce 
qui  s'étoit  pafTé  à  Diu  lui  parut  être  ce  qu'il  at- 
tendoit depuis  long-tems.  Ainfi  ayant  pris  co- 
pie du  Traité  &  le  plan  de  la  Citadelle ,  il  s'em- 


4EUR. 
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barque    fecretemenc  dans   une   demi  galère   a  n  n.  de 
qu'il  avoit  armée  à  fes  dépens.  Elle  avoir  vingt-      ^'  ^• 
deux  pieds  de  Ion?,   douze  de  large  &  fixde 

,  i ,  X    r  O  .  ^  .Don  Jean 

haut.   La  lans  autre  compagnie  ,  que ,  quel-  m.  roi. 
ques-uns  de  Tes  cTclaves  &:  cinq  Portugais  ,  NrcNOD'A- 
dont  trois  e'toienr  fes  domeftiques  ,  il  prend  côuv^Rr 
fa  route  vers  Chaùl  gagnant  toujours  le  large.  ^' 
Quand  il  fut  par  le  travers  de  Dabul  j  il  de'clara 
fon  deffein  à  quelques-uns  des  fiens  qui  en  fu- 
rent e'pouvantes.  Il  tic  néanmoins  (i  bien ,  partie 
parpromeffes,  &  enfuite  partie  par  force  ôc  par 
menaces ,  qu'après  avoir  couru  tous  les  dangers 
qu'on  peut  imaginer  de  la  part  des  fiens  &  des 
ondes  de  la  mer  ,  il  arriva  enfin  aux  Terceres, 
&  de-là  en  Portugal  où  le  Roi  reçut  la  nouvelle 
qu  il  portoit  avec  tant  de  joye,  qu'il  en  don- 
na fur  le  champ  part  au  Pape  ,  &  en  fit  fai- 
.     re  des  réjoiiiffances  publiques  dans  tout  fon 
Royaume. 

Le  récit  de  ce  qui  étoit  arrive  à  Botello  dans 
fon  voyage  ,  la  manière  dont  il  avoit  pris  l'af- 
cendantfur  les  elclaves  qui  s'ctoient  révoltés, 
dont  il  avoit  gouverné  fonVaiffeau  lui  feul, don- 
né fes  ordres  par  écrit  pendant  quatorze  jours 
qu'il  eut  une  extindion  de  voix,  à  force  d'avoir 
crié  ,  1  adrefle  avec  laquelle  il  avoit  joiié  le 
Corregidor  des  Terceres  qui  vouloir  l'arrêter, 
mais  furtout  la  vûë  de  fon  bâtiment  cauferenc 
à  tout  le  Portugal  un  étonncmcnt  mêlé  d'hor- 
reur, perfonne  ne  pouvant  prefque  croire  ce 

E  e  ij 
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ANN.de  qu'il  voyoit  de  Tes  yeux.  Mais  qui  n'admirera 
7-  C-  les  idées  des  hommes  &  la  foiblefTe  de  leurs 
^^  *  jugemens  1  Ce  VaifTeau  plus  digne  d'admiration 
iii.°RoK  ^  que  le  Navire  Argo  tant  chance'  par  les  Poètes , 
NuGNo  D'A-  ^ut  condamne'  au  feu  par  la  Cour  de  Portugal, 
goTv''fr.  '^^^  d'ôter  de  l'idée  des  hommes,qu'onpût  faire 
de  (i  grands  voyages  à  fi  peu  de  frais,  comme 
fi  la  folie  d'un  Eroftrate  qui  brûla  le  Temple 
d  Ephefe  ,  n'avoit  pas  plus  fervi  à  immorca- 
lifer  ce  Temple ,  que  toute  fa  magnificence. 
Pour  ce  qui  ell  de  Botello  ,  on  le  lailîa  languir 
en  Portugal ,  fans  lui  faire  la  moindre  grâce. 
Il  eft  vrai  qu'il  étoit  coupable  d'être  venu  à 
l'infçu  du  Gouvernement,  &  pour  cela  il  fallut 
que  1  Impératrice  fœur  du  Roi  s  intéreffât  pour, 
lui  obtenir  fon  pardon.  Enfin  on  le  renvoya 
aux  Indes  longtems  après,Gouverneur  de  San- 
Thomé ,  d'où  il  fut  transféré  à  Cananor ,  fous 
prétexte  de  le  récompenfer  ;  mais  en  effet  pour 
le  tenir  loin  du  Royaume ,  &  fe  guérir  de  la 
défiance  qu'on  avoit  contre  lui. Tant  il  efl:  vrai, 
que  les  foupçons,  en  matière  d'intérêt  d'Etat, 
font  fouvent  du  nombre  de  ces  maux  ,  qui  font 
incurables  &  fans  remède.  Botello  retournant 
aux  Indes  étoit  hydropique  ^  &  fiprodigieufe- 
ment  enflé  ,  qne  c'étoit  un  monlfrc. 

Cependant  l'alliance  des  Portugais  fut  d'a- 

,.    bord  la  caufe  dufalut  de  Badur,  comme  elle  fut 

depuis  fa  perte.   Les  Mogols  fçachant  ce  qui 

s'étoit  paflë  à  Diu ,  n'oferent  l'y  fuivre.  Niza- 
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maluc  qui  lui  faifoit  la  guerre  ^  lufpendit  toVine  a  n  n.  de 
lioftilité  en  condderation  du   Général.  Valco      ^-  ^• 
Ferez  de  Sampaïo  envoyé   par  Nu^no  ,  alla     ^     ^ 

I  •  r       '  r       \     n  Don Jlan 

prendre  le  fort  de  Varivenne,  licueiur  ietieuve  iii.roi. 
Indus ;,  donc  les  Mogols  s'éroient  emparés.  Le  ndgnod'a.- 
Sulran  lui-même  accompagné  de  cinq  cens  gouvi^r- 
Portugais  j  parmi  lefquels  il  y  avoir  cinquante  '^^"^• 
Gentilshommes,  qui  avoient  à  leur  tête  Martin 
Alplionie  de  Sofa,  le  mit  en  marche  pour  affer- 
mir dans  Tes   Etats  les  elprits  ébranlés  ,  fou- 
mettre   les   mal-intentionnés  ,  ôc   chafler  les 
étrangers.  Mira  Mahmud  parent  de  Badur  prit 
fur  eux  plufieurs  polies  ,  &  les  obligea  à  fe  re- 
tirer d'une  grande  partie  du  Royaume 'de  Cam- 
baïe ,  après  qu'ils  fe  virent  fruftrés  de  leipe- 
rance  de  fe  rendre  maîtres  de  Baçaim. 

Cette  place  couroit  quelque  nique.  Les  Mo- 
gols la  menaçoient.  Nugno  ,  qui  appréhen- 
hendoit  pour  elle,  y  avoit  envoyé  quatre  cens 
Portugais  fous  la  conduite  de  Garcie  de  Sa  pour 
la  défendre.  Les  Portugais  n  y  avoient  encore 
qu'une  fadlorerie  &  quelques  fortifications 
faites  à  la  hâte.  Garcie  lé  défiant  de  (es  forces 
avoir  réfolu  de  1  abandonner.  Antoine  Gaîvaa 
s'oppofa  fortement  à  une  réfolution  ii  indi- 
gne, ôc  le  fit  changer  de  fentiment.  Les  Mo- 
gols n'oferent  rifquer  l'attaque,  ôc  prirent  le 
parti  de  la  retraite.  Nugno  ,  qui  arriva  peu 
après ,  fut  fi  content  de  Galvan  ôc  de  ce  qu'il 
avoic  fait ,  qu  ayant  commencé  alors  de  jetter 

E  e  iij 
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A  N  N.  de   les  fondemens  de  la  ForterefTe ,  il  voulut,  poui* 

J-  ^-     faire  honneur  à  Galvan,  que  ce  fût  lui  qui  y  mît 

la  première  pierre.  Mais  il  elt  tems  que  nous 

III.  Roi.     fuivions  ce  grand  homme  aux  Molucques  ,  ou. 

Nt'GNOD'A-  nous  l'avons  lailTé ,  &  où  il  fut  envoyé  à  peu 

GouvE*R.      pj'^s  dans  ces  circonitances. 

NEUR.  Antoine  écoic  le  cinquième  des  enfans  d'E- 

douard Galvan,  dont  nous  avons  de'ja  parlé, 
qui  s  étant  rendu  célèbre  en  Europe,  &  dans 
la  guerre  ,  ôc  dans  les  négociations  ,  vint  ter- 
miner fa  vie  toute  iainte  dans  l'Ifle  de  Cama- 
ran  ,  revêtu  du  caraélere  d  Ambafladeur  à  la 
Gourde  l'Empereur  d'Ethiopie.  Antoine,  di- 
gne des  premiers  emplois  ,  n'en  avoir  aucun: 
fimple  particulier,  travaillant  pour  fes  propres 
intérêts,  il  étoit  parvenu  à  acquérir  de  gran- 
des richefTes  ,  &  encore  plus  de  crédit  par  fa 
probité.  Nugno ,  qui  connoifïoit  le  vrai  mé- 
rite &  fçavoit  le  diftinguer,  le  nomma  Gou* 
verneur  des  Molucques ,  pour  y  aller  réparer 
les  excès  de  Triftan  d'Ataïde  &  de  fes  prédé- 
cefTeurs.  Galvan,  quoique  bien  inftruit  de  l'ex- 
trémité où  y  étoient  toutes  choies  ,  accepta 
cette  di{i:inâ:ion  ,  en  homme  qui  fuit  les  vues 
de  Dieu  plus  que  celles  des  hommes  ,  &  fe 
difpofa  à  les  remplir  ,  moins  en  Capitaine  ou 
en  négociant ,  comme  avoient  fait  les  autres, 
qu'en  Apôtre  de  Jefus-Chrift  &  en  fîdelle  (u- 
jet,  qui  foulant  aux  pieds  l'ambition  &  l'ava. 
fice   ne  penfe  qu'à   la  gloire  de    Pieu  ,  à 
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l'intérêt  de  Ton  Prince  ,  &  à   l'honneut  de  fa  a  n  n.  de 
nation.  ^-  ^• 

Les  chicanes  que  lui  firent  à  Cochin  les  in-         '  " 
dignes  Minières  qui  dévoient  l'expédier  ,  le  iilTo;/*'' 
réduisirent  à  faire  lui-même  Ton  équippement  nignod-a- 
prefque  entièrement  à  fes  frais.  Il  y  mit  tout  goTyer- 
lon  bien  -,  &c ,  les  grandes  fommes  quil  avoir  ^^"'^■ 
acquifes  lui  manquant ,  il  y  employa  fa  vaiflelle 
d  argent  &  fes  meubles.  De  Cochin  il  fit  route 
pour  Malaca  ,  &  de  Malaca  par  l'iHe  de  Bor- 
néo à  Ternate,  où  il  arriva    en   1537.    Tout 
y    étant    dans    l'affreux    défordre    que   nous 
avons  repréfenté,  il  fut  reçu  des  Portugais, 
comme   un  Ange    tutelaire    qui    venoit    les 
délivrer  de  la  tyrannie  de  Tr-lfan  d'Araïde  , 
de  la  faim  qui  les  avoit  réduits  à  l'extrémité , 
&  de  l'oppreflion  des  Inlulaires  ,  qui   s'étanc 
tous  réunis  n'avoient  plus  gueres  à   attendre 
pour  voir  arriver  fheureux  moment  de  leur 
liberté. 

Les  excès  de  Triflan  d'Ataïde  étoient  incroïa- 
bles.  La  haine  qu'on  avoit  pour  lui ,  étoit  telie 
que  s'il  ne  fe  fût  trouvé  parent  de  Don  Eilevan 
de  Gama,qui  étoit  alors  Gouverneur  deMalaca, 
on  l'auroit  envoyé  pieds  &  poingsliés  aux  hides, 
pour  en  faire  juftice.Les  plaintes  qu  on  faifoic 
contre  lui  étoient  d  autant  plus  libres,  qu'on  fe 
perfuadoit  flatter  le  nouveau  Gouverneur  en 
exaggerant  les  fautes  de  fon  prédéceffeur.  Mais 
Galvan  plein  de  modération ,  &  qui  n'avoic 
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A  N  N.  de   que  des  vues  de  paix  &  de  conciliation ,  loin 

^•^*      de  le  charger  de  fers,  comme  il  s'y  atcendoic, 

^'  *      affecta  exprès  de  le  traiter  avec  toutes  fortes 

iir.R.oi"**  de  politefles  ,  pour  refroidir  l'ardeur  de  Ces 

ntignod-a-  accufateurs  ,    &:  lui  donner  lieu  de    fè  tirer 


^"„t,-.      d'affaires 


NEUR.  Galvan  mit  enfuite  un  prix  raifonnable  aux 

denre'cs  qu'il  avoir  apportées  ,  établit  des  Juges 
pour  la  police  ,  donna  aux  Ecclefiaftiques  mê- 
me des  règles  de  conduite  ,  que  le  Cardinal 
Infant  de  Portugal  avoit  envoyées  dans  les 
ïndes ,  travailla  aux  réparations  de  la  Citadelle 
qui  en  avoit  autant  de  befoin  ,  que  les  moeurs 
iicencieufes  de  ces  hommes  corrompus  accou- 
tumés à  fouler  aux  pieds  toutes  fortes  de  loix. 
Tout  y  étoit  en  ruine.  Les  canons  hors  de  fer- 
vice  &  fans  affût ,  point  de  poudre  &  de  mu- 
nitions. Galvan  avoit  apporté  avec  lui  des  Indes 
toutes  fortes  de  ferremens,&  en  général  il  étoic 
venu  avec  tous  les  fecours  &  toutes  les  gran- 
des idées,  que  doivent  avoir  ceux  qui  veulent 
fonder  des  Colonies.  Il  avoit  amené  des  fem- 
mes pour  les  marier.  Il  fît  des  mariages  ,  di- 
stribua des  terres ,  bâtit  des  maifons  de  pierre 
à  la  manière  d'Europe  ,  6c  donna  peu-à-peu 
une  forme  à  toutes  chofes  ,  qui  d'abord  lui  ga- 
gna tous  les  cœurs. 

Si  les  infulaircs  avoient  connu  Galvan  ,  ils 
l'auroientdés-lors  aimé.  Ils  ne  foupiroient  qu'a- 
près «n homme  de  bien,  ils  n'avoicAC encore 


f 
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pu  le  trouver,  &  ils  fe  perfuadoienc  que  ce--    ANN.de 
lui-ci  n'ccoic  pas  dilïerenc  des  autres.  Les  Rois      ^-  '^- 
alliés  des  liles  Molucques  &  des  Papous  avoient 
mis  le  Cachil  Aialo  a  leur  tête  ,  &  etoient  dans  m.  roi. 
Tidor  qu'ils  avoient  entouré  de  murs  ,  &  for-  nugno  d'a. 
tifiédune  efpece  de  Citadelle,  laquelle  étant  go?v*r- 
placée  fur  une  colline  dominoit  la  Ville.  Avec  ^^^'^• 
cela  ils  étoient  au  nombre  de  prés  de  cinquan- 
te mille  hommes.  Galvan  les  fit  folliciter  plu- 
sieurs fois  ,  &c  n'omit  rien  pour  les   gagner. 
Mais  leur  nombre  ôc  leurs  derniers  fuccés  les 
rendant  plus   fiers  ,  les  trahifons  qu'on  leur 
avoir  fi  fouvent  faites  ,  les  empêchant  de  fe 
fier  à  ces  démonllrations  qui  pouvoient  être 
trompeufes  ,  il  n'en  put  obtenir  qu  une  trêve 
qu'ils  gardèrent  mai. 

Galvan  voyant  bien  qu  il  falloit  les  réduire 
par  quelque  coup  d'éclat ,  entreprit  avec  une 
hardielTe  &  une  témérité  inconcevable ,  d'al- 
ler forcer  cette  multitude  infinie  d'ennemis 
dans  Tidor  même.  L'action  étoit  folle ,  mais 
elle  lui  parut  néceffaire  par  le  peu  d  efperance 
qu'il  y  avoir  de  recevoir  des  fecours  des  Indes,&; 
l'impoflibilité  de  pouvoir  fe  maintenir  long- 
tems  contre  tout  le  pays. 

Ayant  donc  mis  wute  fa  confiance  dans  le 
Dieu  des  armées ,  il  laiifa  Triftan  d' Ataïde  pour 
commander  dans  la  Citadelle  ,  &  partit  avec 
quatre  cens  hommes  ,  dont  il  n  y  avoit  que 
cent  foixante-dix  Portugais ,  en  quatre  Vaif- 
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_^f^  jj.de  {èau,"x  &  quelques  autres  petits  batimens  à 
J-  C.  rames.  Les  ennemis  ayant  appris  fes  prcpara- 
^  5  ' ''■      tifs ,  vinrent  au-devant  de  lui  comme  pour  lui 

n.°Ro'!!''''  livrer  bataille.  Ils  avoient  prés  de  trois  cens 
Caracores  ,  les  Auteurs  afTârent,  qu'ils  étoient 


III 


NlGNO  d'A- 


ciGNA  ^y  nombre  de  trente  mille  hommes  ;  mais  la 
N£UR.  crainte  de  1  artillerie  Portugaile  les  tenant  en 
refped:  ^  ce  ne  fut  qu'une  vaine  montre  qui 
n'aboutit  à  rien.  Lorsqu'il  arriva  à  Tidor  le  ri- 
vage parut  couvert  de  combattans.  Galvan  ne 
s'en  allarma  point,  &  après  avoir  délibéré  fur 
la  manière  de  l'attaque  ^  il  réfolut  de  la  com- 
mencer par  la  Citadelle  même  qu'il  vouloir 
furprendrCjperfuadé  que  les  ennemis  y  don- 
neroient  moins  d'attention  qu'au  refte. 

Ayant  donc  choifi  trois  cens  hommes  par- 
mi lefquels  il  y  avoit  cent  vingt  Portugais  ,  il 
alla  pendant  la  nuit  débarquer  en  un  lieu 
écarté,  donna  ordre  à  ceux  quireftoient  dans 
les  VaifTeaux  de  fe  préfenter  au  port  avec  un 
grand  bruit  de  clairons  &c  de  trompettes  en 
faifant  mine  de  tenter  la  defcente.  Lui ,  à  la 
faveur  d  un  guide  qu'il  avoit  pris,  &  en  qui  il 
trouva  une  extrême  fierté ,  il  fe  fit  conduire 
en  filence  par  des  chemins  cfcarpés  jufques  au 
haut  de  la  colline  où  étc^t  le  Fort.  Le  jour  qui 
le  furprit ,  &  le  foleil  qui  donnoit  fur  [es  ar- 
mes ,  le  fit  découvrir  aux  ennemis.  Aïalo  armé 
d'une  côte  de  mailles  ,  le  heaume  en  tête  ,  & 
portant  une  épée  à  deux  mains ,  y  accourut 
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des  premiers.  Galvan  fe  jetca  alors  dans  un   ANN.de 
petit  bois  épais.    Les  ennemis  crurent    qu'il      ^•^• 
avoit   peur  ,  &  en  prirent  plus  de  courace. 

A-'    I  I  I       ^  1'  r  I  D°N    Jean 

Aialocherchaalamuier,  en  parlementant, pour  m.  roi. 
donner  le  tems   aux   fiens  de  pouvoir  l'enve-  nugnod'a- 
lopper.  Mais  Galvan  s'en  étant  apperçu  ,   &  gouvhr- 
criant  faint  Jacques  fondit  delTus  avec  iatrou-  ^^"^• 
pe.  Aïalo  animé  de  fa  valeur  &  de  fon  reffen- 
timent,  combattit  comme  un  lion  ,  portant 
prefque  lui  feul  tout  le  poids  du  combat.  Il 
tomba  trois  fois  comme  évanoiii  des  blefTu- 
res  qu'il  reçut,  &  du  fang  qu'il  perdoit.  Il  re- 
commença autant  de  fois  avec  la  même  animo- 
fité  ;  mais  enfin  s  étant  fait  emporter  de  deiïus 
le  champ  de  bataille  ,  pour  ne  pas  laifïer  [on. 
corps,  difoit-il ,  à  la  merci  de  ces  chiens,  ôc 
étant  mort  peu  après  ,  la  perte  du  Chef  inf- 
pira  de  la  terreur  aux  autres.  Ils  fe  fauverent 
les  uns  dans  les  bois ,  les  autres  vers  la  Cita- 
delle. Galvan  plus  encouragé  par  leur  fuite  fe 
mit  à  leurs  trouffes,  &  étant  entré  dans  la  Ci- 
tadelle pêle-mêle  avec  eux  ,  il  s  en  rendit  bien- 
tôt le  maître,  &  fit  mettre  le  feu  aux  édifices, 
qui  étant  tous  de  bois  &  de  matières  combu- 
ftibles ,  fuient  bientôt  conlumés. 

La  vue  de  cet  incendie  ayant  encore  caufé 
plus  d'effroi,  le  Roi  de  Tidor  s'enfuit  avecfes 
femmes  dans  la  profondeur  d'une  vallée  ,  en- 
traînant après  lui  tous  fes  fujets  &  fes  alliés  , 
de  forte  que  la  Ville  fe  trouvant  ainfi  aban- 
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Don  Te 

AN 

m.  Roi. 

Nl'GNOD 

•A- 

G'JGNA. 

Gouver- 

neur. 

ANN.de  donnée,  Galvan  y  defcendit,  la  brûla  ,  &  dé- 
J-  C.  truific  tellement  les  e'difices  &  les  fortifications^ 
'^^'^"  qu'il  n'en  reftoit  pas  le  moindre  veftige.  Unfi 
beau  coup  de  main,  où  il  périt  un  grand  nom- 
bre d'ennemis,  ne  coûta  la  vie  qu'à  un  feu  1  e  le  la- 
ve des  Portugais.  Cela  paroîtroit  dur  à  croire, 
dit  l'Editeur  de  la  quatrième  Décade  de  Bar- 
ros  ,  »  cela  feroit  même  dangereux  à  écrire 
"  pour  tout  Ecrivain  qui  courreroit  rifque  de 
"  paflér  pour  menteur  ou  pour  trop  crédule  G 
"  on  ne  içavoit  d'ailleurs,  que  les  Portugais  ont 
«  fait  quelque  chofe  encore  de  plus  étonnant 
"  contre  des  eniiemis  plus  redoutables  ,  ôc  par 
"leur  nombre  &  par  leur  valeur,  à.quiilsonc 
»  ôté  j  &  la  vie  ôc  leurs  Etats.  « 

Les  Rois  alliés  fe  flattèrent  quelque  tems 
de  pouvoir  furprendre  Galvan  dans  quelques 
embufcades  ,  lorfqu'il  fe  retireroit  à  les  VaiC 
féaux  où  dans  quelques  défilés.  Ils  y  furent 
trompés  à  leurs  dépens,  &  laffés  d'une  guerre 
qui  leur  faifoit  peu  d'honneur ,  ils  f e  retirèrent 
chacun  chez  foi.  Le  Roi  de  Tidor  abandonné 
en  fut  plus  difpofé  à  écouter  les  propofitions 
de  paix.  Le  Cachil  Rade  fon  frère,  qui  la  fou- 
haitoit  ardemment  s'en  rendit  lentremeteur. 
Galvan  s'y  porta  avec  tant  de  bonne  volonté  , 
&  s'offrit  aux  Tidoriens  avec  tant  de  chaleur 
pour  leur  aider  à  rébâtir  leur  Ville  ,  qu'il  les 
fît  toijs  revenir  en  (a  faveur ,  avec  la  plûparc 
des  Ternatiens. 
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N.  ac 


KEUR. 


Le  cœur  de  ces  pauvres  Infulaires  le  chan-  an 
^eoic ,  à  mcfure  que  la  bonté  de  celui  du  Gou-  ï-  ^^ 
verneur  fe  developpoir.  Celui  des  Portuc^ais  au  '  "  ' 
contraire  s  envenimoit  par  la  même  railon  ,  m.  ko,. 
parce  que  comme  ceux-là  ne  cherchoient  qu'un  nignod-a- 
îiomme  de  probité  ,  ceux-ci  ne  demandoient  gouve\- 
qu'un  homme  qui  les  favorifât  dans  leur  pré- 
varication ;,  &  dans  la  polTeilion  où  ils  étoienc 
de  nuire  aux  intérêts  de  leur  Souverain  pour 
leur  intérêt  perfonnel.  Inflexible  lur  Ton  de- 
voir Galvan  avoir  tout  mis  en  œuvre  poiar  les 
contenir  dans  le  leur.  Il  s'étoit  réduit  lui-mê- 
me à  ne  faire  nul  commerce  dans  le  tems  mê- 
me ou.  il  {e  ruinoit  pour  le  iérvice  du  Roi ,  afin 
de  lesjéclairer  par  un  fi  bel  exemple.  Il  étoic 
trop  héroïque  pour  être  fuivi*,  &  bien  loin  de 
faire  impredion  ,  il  ne  fît  qu'aigrir.  On  en  vint 
contre  lui  à  une  fédition  ouverte.  Triftan  d'A- 
taïde  fe  failant  le  Chef  de  ces  rebelles ,  &  payant 
de  la  plus  noire  ingratitude  les  obligations 
qu'il  lui  avoitjfit  charger  fesVaifTeaux  ,  les  ar- 
mes à  la  main  ,  de  toutes  les  épiceries  de  con- 
trebande ,  &  partit  pour  les  Indes  avec  les  fa- 
d:ieux  ,  fans  que  Galvan  pût  les  en  empêcher, 
forcé  de  fouffrir  une  défertion,  qui  le  redui- 
foit  à  la  même  extrémité  ,  dont  il  avoit  délivré 
peu  auparavant  ceux  même  par  qui  il  s'y  voyoit 
réduit. 

La  guerre  n'étoit  pas  encore  finie  ,  ni  les 
eiprits  des  Infulaires  entièrement  calmés.  Les 
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Ann.   de  ^ois  de  Gilolo  &  de  Bacianavoient  encore  les 

J.C.     armesàla  main.  Galvan  leur  fie  propofer  le  duel 

^5  57-     corps  à  corps  pour  épargner  le  Tang  de  la  mul- 

m  Ror""^  ticude:  ils  laccepterenc  ;  mais  le  Roi  de  Tidor 

ni'gnoda.  ^  ^^  Cachil  Rade  s'ecant  entremis  pour  une 

cuGNA        conciliation  ,  la  paix  fe  fit ,  &  toutes  les  Mo- 
GOIVER-      ,  .    ...'       i  .,  '-  .  ....    , 

NEUR,        lucques  jouirent  d  une  parraite  tranquillité. 

Les  Ternatiens  avoient  cependant  toujours 
fur  le  cceur  la  dépofition  de  leur  Roi  Tabarija, 
&  ne  vouloiént  point  obéir  pour  la  plupart  à 
Aeir4?  ,  qui  étoit  fils  d'une  efclave  &  d  une 
étrangère.  Ils  propoferent  leur  peine  à  Galvan, 
lui  demandèrent  le  rappel  de  Tabarija,  &  de 
vouloir  bien,  en  attendant ,  leur  lervirdeRoi 
&  de  père.  Tabarija,  qu'Ataïde  avoit  qnvoyé 
dans  les  Indes  prifonnier  &  noirci  par  fes  ca- 
lomnies ,  avoit  été  abfous  par  Nugno,  qui  le 
traita  en  grand  Prince,  ilfefit  Chrétien,  &  après 
avoir  reçu  le  Baptême  ,  il  fut  renvoyé  à  Malaca 
pour  être  conduit  de-làaux  Molucques  ,  &  ren- 
trer en  poffeflion  de  [es  Etats.  Galvan  ne  fçavoit 
encore  rien  des  avantures  de  ce  Prince  ,  &  tout 
bien  confideré  avec  la  même  force  d'efprit , 
qui  lui  fit  refufer  la  Royauté  pour  lui-même, 
il  s  appliqua  à  gagner  les  cœurs  en  faveur 
d'Aeiro.  Et  voyant  déformais  les  Molucques 
paifiblcs,  indigné  de  l'efclavage  où  ce  Prince 
avoit  été  tenu  jufques  alors  ,  il  lui  rendit  fa 
liberté ,  lui  donna  permiiïion  de  fe  marier ,  &c 
de  gouverner  ion  peuple  félonies  loix  du  pays. 
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EAN 


NEUR. 


Les  peuples  barbares  ne  le  font  que  par  rap_   ann. 
port  à  nous  ,  qui  nous  en  formons  des  idées      ^■^• 
déflivantageuies.  Us  lont  capables  d'eftimer  la       '  ' 
vertu,  &  de  lui  donner  Ton  prix.  Ils  le  firent  iii.°roi.' 
bien  paroîcre  par  1  admiration  &  la  confiance  Nlgnod  a 
qu'ils  eurent  pour  Galvan  qui  l'avoic  méritée  Govvfa- 
par  de  fi  belles  aétions. 

Cette  confiance  pafTa  fi  avant, qu'ils  ne  fai- 
foient  plus  avec  lui  qu'un  même  peuple  &■  un 
même  intérêt.  Il  y  parut  bien-tôt  par  la  ma- 
nière dont  ils  fe  laifTerent  policer ,  bâtilTcintdes 
maifons  à  la  Portugaiie  ,  cultivant  des  terres 
&  des  jardins,  ôc  fe  formant  en  tout  aux  fa- 
çons de  l'Europe.  La  preuve  que  le  coeur  agif- 
foit  dans  ceztQ  manière  de  procéder,  fut  en- 
core moins  équivoque  à  l'arrivée  de  deux  Vaif- 
feaux  Caftillans  envoyés  de  la  nouvelle  E(pa- 
gne  par  le  Conquérant  du  Mexique  Fernand 
Cortes.  Après  bien  des  avantures  le  gros  rems 
les  porta  aux  Molucques  à  la  vue  de  Tidor. 
Ils  croyoient  y  trouver  un  afyle  chez  leurs  an- 
ciens hôtes  ,  &  ils  en  avoient  grand  befoin  , 
ayant  perdu  prefque  tout  leur  monde  ,  &  tous 
leurs  agrez.  Les  Tidoriens  avertirent  d'abord 
Galvan  pour  prendre  de  lui  fes  ordres  fur  la 
manière  dont  ils  dévoient  fe  comporter  à  leur 
égard  ,  &  cependant  les  empêchèrent  de  pren- 
dre port.Cela  fut  caulé  qu'ils  firent  naufrage. 
Les  malheureux  qui  en  échappèrent,  tombèrent 
entre  les  mains  des  Tidoriens ,  qui  les  remirent 


lîi       •       CONQUESTES   DES   PORTUGAIS 

\  ^  N.  de   ^  Galvan  ,  donc  iis  furent  traités  avec  beau- 
J-C.      coup  d'humanité', 

'^''^"  La  paix  dont  joùifToient  alors  les  Molucques 

m.°Rof^^^  fousla conduite  d'un  homme  fi  fage  &  (i  éloi. 
Nhgnod'a-  &^^'  ^^  toute  pailion,  penfa  être  troublée  par 
ci'GMA  ujjg  double  euerre  étrangère.  Le  premier  ora- 
KîL'R.  ge  fe  formoitdans  les  Ifles  de  Jave  ,  de  Banda, 
de  Macaçar  &  d'Amboine.  Les  négocians  de 
ces  liles  n'ayant  plus  le  commerce  du  gerofle, 
comme  ils  l'avoient  auparavant ,  s  étoient  pré- 
parés à  le  faire  à  main  armée.  Galvan  en  ayant 
eu  la  nouvelle,  y  envoya,  pour  les  prévenir 
Diego  Lopes  d'Azevedo  avec  quarante  I^ortu- 
gais  &  quatre  cens  Ternatiens  &  Tidoriens. 
Diego  Lopes  rencontra  1  ennemi  à  Amboine,Ie 
battit,  lui  prit  Tes  VaifTeaux,  (on  artillerie,  &  fît 
beaucoup  de  prifonniers.  Le  fécond  orage  fe 
préparoit  dans  les  Ifles  du  More.  Galvan  pré- 
vint encore  celui-ci,  en  y  envoyant  un  Prêtre 
qu'il  fit  Général  de  fa  petite  Flote  ,  où  il  y 
avoir  aufîi  quarante  Portugais.  Ce  Prêtre  nom» 
mé  Fernaiijd  Vinaigre  étoit  un  homme  de  mé- 
rite 3  qui  fçavoit  aufïi  bien  manier  l'épée  , 
que  le  glaive  de  la  parole.  La  Flote  ennemie 
étant  venue  audevant  de  lui  pourle  combattre, 
il  la  mit  en  déroute,  &  lui  tua  fon  Général. 

Après  avoir  tout  réduit  par  l'effort  de  (es 
armes  dans  ces  Ifles  rebelles  ,  Fernand  fe  mit 
à  faire  le  métier  d'Apôtre ,  qui  lui  convenoit 
certainement  beaucoup  mieux  ^  que  celui  de 

Capitaine 
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Capitaine  ôc  de  Soldat.   Galvan,  dont  l'ambi-  Ann.  de 
tion  la  plus  forte  étoit  de  tout   foûmettre    à      ^•^' 

r  A    1  ' 5  5"' 

Jelus-Chrift ,  l'aida    de  tout  ion  mieux.  A  la 

Don  jeam 

vérité,  les  converfions  fe  faifoient  un  peu  à  m. roi. 
la  hâte,  mais  le  zélé  de  Galvan  un  peu  plus  nugnod-a- 
militaire   que  canonique  s'en  accommodoit.  gouver- 
La  religion  fît  amfi  de  grands  progrés  en  peu  ^^"''' 
de  tems ,  non  feulement  à  Ternare ,  à  Tidor 
&  dans  les  Molucques  ^  mais  encore  dans  les 
Mes  CélebeSj  deMmdanao,  &  les  autres  ad- 
jacentes jufques  à  cent  lieues  à  la  ronde.  Gal- 
van fentant  néanmoins  qu  un  progrés  fi  rapi- 
de fe  dementiroit  avec  la  même  facilité  &:  la 
même  promptitude,  s'il  ne  prénoit  des  me- 
fures  pour  l'affermir   &  le   rendre  folide ,   il 
établit  un  Séminaire  pour  y  élever  lajeuneife 
dans  la  foi   &   les  bonnes  mœurs,     il  fut  le 
premier  dans  les  Indes ,  qui  s'avifa    d'un   fi 
pieux   établiffement ,  lequel  fit   depuis   de  fi 
grands  biens.    Ce   faint  &  fage  Gouverneur, 
mettant  ainfi  en  œuvre  toutes  fortes  de  moyens 
pour  gagner  ces  Infulaires  à  Dieu  ,  &  à  la  Cou- 
ronne de  Portugal ,  ces  bonnes  gens ,  qui  pré- 
voyoient  la  perte  qu'ils  alloient  faire  en  fen- 
tant approcher  la  fin  de  fon   gouvernement , 
firent  une  députation  au  Roi,  &  au  Gouver- 
neur Général  des  Indes ,  pour  leur  demander 
fa  prorogation.  Mais  un  homme  aimé  jufques 
au  point  qu'on  avoit  voulu  le  faire  Roi ,  fai- 
/oit  trop  bien  pour  être  continué  dans  un  pofte 
Tome  JL  G  g 
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ANN.de   éloigné    &  jaloux.    D'ailleurs  Ton  fucceffeur 
J-C.      étoic  déjà  en  chemin ,  &  fe  hâtoit  pour  venir 
^^'''      détruire  tout  le  bien  qu'il  avoic  fait. 
III.  Roi.         Les  révolutions  qui  arrivèrent  vers  ces  tems- 
NuoNOD'A-  là  dans  le   Royaume  de  Decan ,  y  cauferent 
de  grandes. guerres ,  où  les  Portugais  furent 
obligés  de  prendre  quelque  part.  Ce  Royaume 
avoit  été  comme  divifé  &  partagé  entre  dix- 
huit  Tyrans,  que  le  dernier  Roi  avoit  établis 
pour  gouverner  ies  provinces.  Ces  Tyrans  s  é- 
toient  entre-dctruits.  Ils  furent  réduits  d'abord 
à  fept,  &  enfin  à  cinq,  qui  font  nommés  par 
les  auteurs  Portugais  ,  l'idalcan-,  Nizamaluc, 
Cotamaluc  ,    Madremaluc    &  Melic-Verido. 
L'idalcan  Kmaël  conlerva  fur  les    autres  une 
efpece   de  fupériorité  &c  d'empire.  Il  étoit  le 
tuteur  de  Ihéritier  du  Royaume  qu  il  fit  mou- 
rir par  un  poifon  lent,  après  avoir  époufé  une 
des  fœurs  de  ce  Prince. 

Çufolarin  l'un  de  fes  Capitaines ,  mais  an- 
ciennement fon  efclave^  s  étoit  fi  fort  infinué 
dans  fes  bonnes  grâces ,  qu'limaël  l'avoit  fait 
Azédecan,  c'eft-à~dire ,  Connétable  de  fes  ar- 
mées 5  ce  qui  le  mettoit  au-deffus  de  tous  fes 
autres  fujets.  Il  étoit  grand  Capitaine  ,  mais 
1  homme  du  monde  le  plus  artificieux  &  le 
plus  fourbe.  L'idalcan  fut  empoifonné  à  fon 
tour.  Azédecan  en  fut  foupçonné  auiîi  bien 
que  Mélic-lbrahim,  lun  des  enfans  de  l'Idal- 
cau.  Mais  l'idalcan  en  ayant  rejette  lui-même 
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le  foupçon  fur  Cocamaluc  ,  il  alla  rafTiéger  a  NN.de 
dans  Golconde  fous  un  autre  prétexte,  avec      ^•^• 
une  armée  innombrable.  Quatorze  Portugais 
que  Cotamaluc  avoit  tous  les  enleignes  ,  en-  m.  roi. 
tréprirent  la   défenfe   de   cette   place ,   très- nugnoda- 
forte  par  elle-même.   Ils  firent  périr  à  1  Idal- 
can  près  de  vinj^t  mille  hommes.  Les  maladies  ^^"'^• 
&  les  autres  dilgraces  des  fiéges   lui  en  enle- 
vèrent plus  de  cent  mille  ,   &  Cotamaluc  lui 
en  renvoya  près  de  dix  mille  avec  les  oreilles 
coupées ,  en  le  priant  de  les  envoyer  lui-même 
à  Melic-Verido,  qui  avoir  fait  un  pareil  trai- 
tement aux  fiens  ,  &  en  faveur  de  qui  l'Idal- 
can  s'étoit  armé ,  fous  prétexte  qu'il  étoit  fon 
Vaifal. 

Cependant  l'Idalcan  mourut  à  ce  fïége , 
d'un  abcès  qui  fut  une  fuite  du  poifon  dont 
il  étoit  mal  guéri.  Malu-can  fon  fils ,  en  qui 
couloir  le  fang  des  Anciens  Rois  de  Decan, 
par  fa  mère  fut  déclaré  fon  héritier  par  fon 
teftament.  Melic  Ilprahim  fécond  fils  de  l'I- 
dalcan, jeune  homme  entreprenant  &  témé- 
raire ,  ne  pouvant  foufFrir  cette  préférence , 
commença  à  remiier  &  à  foUiciter  l'efprit  des 
Grands.  Malu-can  le  prévint,  èc  le  fît  arrêter 
prifonnier  à  Panelle ,  où  il  fut  à  la  garde  de 
Cogerte-Can.  Ibrahim  trouva  le  moyen  d Sa- 
voir des  correfpondances  avec  Nizamaluc  fon 
oncle  maternel ,  qui  mit  fur  pied  une  grande 
armée,  &  accourut  à  fa  délivrance.  Cogerte- 
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An  N.  de  Caii  ne  voulut  pas  qu'il  en  eût  la  gloire  ^  & 
^'  ^'      mit  fon  prifonnier  en  liberté'.  Les  forces  néan- 
moins avec  lefquelles  Nizamaluc  fe  preTenta, 
DonJean  i     ,  ^     ce  r   c 

iii.Ror.      hrcnt  encore  un  plus  grand  effet  en  ta  raveur. 

NuGNOD'A-  Les  Grands  du  Royaume  élevèrent  Ibrahim 
GouvER-  iiir  le  trône  ,  &  lui  livrèrent  le  pauvre  Malu- 
*'^"^-         can ,  qui  fut  mis  aux  fers  à  Ion  tour. 

Azédccan  ayant  pris  quatre  cens  mille  Par- 
daos  dans  le  tréfor  de  l'Idalc-an ,  couroit  le 
Royaume  avec  une  puifTante  armée  ^  pour  pro- 
fiter des  conjondlures  préfentes.  Il  luivoit  le 
parti  de  Malu-can.  La  nouvelle  de  la  détention 
de.  ce  Prince  lui  ayant  été  portée  ,  il  fe  mit 
aufli-  tôt  en  marche  pour  aller  droit  à  Vifapour, 
afin  de  le  délivrer.  Mais  celui  qui  le  gar- 
doit  creva  les  yeux  à  Malu-can ,  enleva  le 
tréfor  qui  étoit  dans  cette  ville  ,  fe  retira  vers 
Ibrahim ,  &  rompit  ainfi  toutes  les  mefures 
d'Azédecan. 

Ibrahim  faifaiit  mine  de  vouloir  gagner 
celui-ci,  lui  écrivit  des  lettres  très -obligean- 
tes. Mais  Azédecan  qui  étoit  bien  fervi  par  les 
cfpions  qu'il  avoir  à  fa  Cour ,  ne  fe  fia  point  à 
CQ.S  lettres  infidieufes.  Leurs  armées  s  étant 
avancées  ,  &  n  étant  qu  à  cinq  lieues  l'une  de 
1  autre,  Azédecan  envoya  à  Ibrahim  un  de  fes 
confidents,  afin  de  lui  demander  un  fauf-con- 
duit  pour  aller  conférer  avec  lui.  Ibrahim  ga- 
gna le  confident ,  &  lui  perfuada  d'aflailiner 
fon  maître.    Soit  qu'Azédecanen   fût  averti. 


VER- 
NEUR. 
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foit  que  ,  comme  ilétoit  un  vieux  Courtifan  ,  il  a  n  N.de 
pénétrât  l'intention  de  cet  homme,  il  le  pré-      ^•^• 
vinD,  &  avant  que  de  l'avoir  entendu  ,  il  lejet-     ^^^  ^^^ 
ta  mort  à  Tes  pieds  à  coups  de  poignard ,  de-  ni.  roi. 
campa,  &  Te  ligua  avec  Cogerte-Can,  mecon-  ncgnod-a- 
tent  du  peu  de  réconnoiflance  qu'Ibrahim  lui  goIi  * 
montroit  pour  lui  avoir  ôté  Tes  fers. 

Il  mit  enfuite  toute  ion  induftrie  à  foule- 
ver  difîerens  petits.  Seigneurs,  pour  donner 
plus  d'affaires  au  nouvel  Idaîcan.  En  particu- 
lier ,  il  mit  en  mouvement  les  Indiens  idolâ- 
tres qui  avoient  été  autrefois  les  maîtres  des 
terres  fermes  de  Goa ,  &  enfin  il  y  engagea 
les  Portugais  même  par  fon  habileté.  Tout 
cela  ie  failoit  néanmoins  avec  tant  d'adrefle  de 
fa  part,  qu'il  ne  paroiffoit  ouvertement  entrer 
en  rien,  L'Idalcan,  qui  n'ignoroit  pas  fes  allu- 
res ,  mais  qui  ne  vouloit  pas  le  jetter  dans  une 
révolte  ouverte ,  ne  ceffoit  de  le  preffer  de  fe 
rendre  auprès  de  lui  pour  le  fervir  de  fes  con- 
feils ,  lui  faifant  mille  promefTes  de  le  traiter 
encore  mieux  que  n'avoit  fait  l'Idalcan  fon 
père.  Azédecan  s'excufa  fimplement  fur  fon 
grand  âge ,  &  prenant  un  air  de  dévotion , 
il  lui  fit  témoigner  qu'il  ne  vouloit  plus  pen- 
fer  qu'au  Ciel ,  &  qu'il  fe  difpofoit  à  (e  re- 
tirer à  la  Méque ,  pour  y  expier  (es   péchés. 

Eludant  ainh  toujours  les  inllances  de  ce 
Prince,  il  l'irrita  tellement,  que  celui  ci  prit  le 
dcfïeiu  de  le  détruire  à  quelque,  pri-:   que 
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A  N  N.  de  pût  être.  Azédecan  en  eut  auffi-tôt  l'avis,  & 
J-  ^'  lui"  le  champ  il  chercha  à  fe  faire  un  appui  des 
^^^^'     Portugais.  Et  comme  le  Général  lui  avoit.déia 

Don  Jean     ,      .      ^  l/->  -IT-^l 

III.  Roi.      écrit  que  les  Guançares,  qui  liabitoient  les 
nugnod'a-  terres  fermes  de  Goa,  Tavoient  fait  folliciter 
Go^uv^R-     de  venir  prendre  pofleflion  de  ces  terres ,  pour 
HiuR.         2^5    défendre    des    incurfions   des  Idolâtres, 
mais  que  par  refpeâ:  pour  l'Idalcan ,  &c  par 
confideration   pour  lui  même ,  il  n'en  avoir 
voulu  rien  faire  j  Azédecan,  qui    avoir  fait 
jouer  tout  ce  jeu,  lui  répondit  d'une  manière 
trés-obligeante,  en  lui  marquant  qu'il  pou- 
voir fe  rendre  maître  de  ces  terres  fans  con- 
féquence ,  qu'elles  ne  rendoient  rien  à  l'Idal- 
can, qui  auroit  plus  de  plaifir  de  les  voir  en- 
tre fes  mains ,  qu'entre  celles  des  Gentils  qui 
s'en  emparoient  à  force  ouverte, 

Nugno,  qui  ne  vouloir  qu'un  prétexte  pour 
faifir  ces  terres  ,  fans  que  l'Idalcan  pût  le  trou- 
ver mauvais,  voyant  les  chofes  en  bon  train, 
envoya  Chriftophle  de  Figueredo  à  Azéde- 
can ,  qui  s'étant  ouvert  à  lui  fur  les  mau- 
vaifes  intentions  de  fon  Prince  à  fon  égard , 
fit  femblant  de  vouloir  fe  retirer  à  Goa  ,  fup- 
pofé  que  la  necefTité  l'y  forçât ,  &  que  Nugno 
voulût  le  prendre  fous  fa  proted:ion.  Apres 
cette  confidence ,  ôc  quelques  ailées  ôc  venues, 
Figueredo  tira  de  lui  un  écrit,  par  lequel  il 
confentoit  au  nom  de  l'idalcan,  &  au  fien , 
{(be'les  Portugais  fe  miffent  en  polfefTion  àç 
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ces  terres.  Ce  qui  bien  loin  d'être  une  infra-    a  n  n.  de 
â:ion  de  leur  part ,  e'toit  le  plus  grand  (ervice      J-*^- 
quils  puflfent  rendre,  vu  l'impcflibilité  où  ils      ^^'^' 
etoient  de  \ç.%  derendre.  m,  roi. 

Le  rulé  Courtifàn  traita  enfuite  avec  le  Roi  nignoda- 
de  Narfingue  ,  &  le  mit  en  chemin  pour  l'ai-  gÔuver- 
1er  joindre.  Il  perfuada  en  même  tems  à  Nu-  ^^"'^^ 
gno  d'Acugna  d  envoyer  Chriftophle  de  Fi- 
gueredo  avec  lui ,  en  lui  failant  entendre  que 
les  terres  de  Goa  ,  ayant  été  anciennement  du 
Domaine  du  Roi  de  Narfmgue ,  il  trouveroiE 
dans  ce  Prince  toute  la  facilite  qu  il  voudroit, 
pour  qu'il  en  fit  une  celîion  &:  une  donation 
entière  au  Roi  de  Portugal.  Aze'dec^n  fut 
reçu  du  Roi  de  Narfingue  avec  tant  d'honneur, 
que  toute  fa  Cour  en  conçut  une  extrême  ja- 
loufie.  L'Idalcan  de  fon  côté  fe  crut  perdu , 
fe  réconcilia  avec  Tes  ennemis,  &  envoya  un 
Héraut  à  Bifhaga ,  pour  répeter  fon  fujet  fu- 
gitif. Le  Roi  de  Narfingue  commit  laréponfe 
à  Azédecan  même,  ôc  lui  renvoya  le  Hérauts 
Azédecan  lui  parla.  On  ne  fçait  ce  qui  fe 
paffa  entre  eux  :  mais  peu  après ,  Azédecan 
abandonna  le  Roi ,  dont  il  venoit  de  recevoir 
tant  de  faveurs,  pour  repaiTer  vers  l'Idalcan, 
Ce  départ  précipité  réconcilia  les  deux  Prin- 
ces armés  Tun  contre  l'autre  ,  fans  changer  le 
cccur  d' Azédecan  &  de  1  Idalcan.  Celui-ci  pen- 
foit  à  fc  venger  d'un  fujet  perfide ,  &  l'autrer: 
fe  tenoit  toujours  fur  la  défiance,  jufques  à 
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ANN.de    ce  que  par  un  de  ces  coups    de  maître,  où 

J-  ^-      l'on   nfque   de  gagner  tout  ,  ou   de  perdre 

ij5^.'      tout,  il  le  deïàrma  entièrement,  en  allant  fe 

Don  Jean  jctter  à  Ccs  pieds  avec  une  tres-grande  fom- 

III.  Ro..       j^g  j'qj,  ^  Jq^^j.  ji  l^j  g^  préfent  en  fe  mettant 

^--^■^- à  fa  merci. 

GouvER.  Alors  Azédecan  perfuada  à  l'Idalcan  de  re'- 

péter  des  Portugais  les  terres  fermes  deGoa, 
dont  ils  s  e'toient  nantis.  L'Idalcan  le  fît.  Nu- 
gno  prêt  à  s'embarquer  pour  aller  à  Diu,  ap- 
pelle' par  Sultan  Badur  dans  le  tems  qu'il  fut 
quelHon  d'y  bâtir  la  Citadelle,  remit  la  re'- 
ponie  à  ion  retour.  Azédecan  ne  l'attendit 
point,  &  envoya  Soliman-Aga  avec  des  trou- 
pes pour  rentrer  en  poffeilion  de  ces  terres. 
Les  Portugais  les  défendirent.  Il  y  eut  diffé- 
rents petits  combats ,  où  ils  eurent  prefque 
toujours  de  l'avantage.  Soliman  fe  fortifia 
dans  Ponda  :  les  Portugais  à  Rachol.  Jean  Pe- 
réira  Gouverneur  de  Goa,  rabattit  la  fierté  de 
PAga,  &le  défit.  Deux  braves  chefs  qui  fuccé- 
derent  à  Soliman  eurent  le  mêmç  fort,  ^l'un 
d'eux  fut  tué. 

L'Idalcan  touché  des  maux  que  faifoit  la 
guerre,  &  des  cris  des  peuples  de  ces  terres, 
qui  en  portoient  tout  le  faix  ,  écrivit  à  Azéde- 
can pour  le  prier  de  fe  défifter,  &  de  laiffer 
les  Portugais  tranquilles.  Il  n'en  voulut  rien 
faire j  mais  pour  adoucir  fon  refus,  il  l'ac- 
compagna dun  préfent  d'un  beau    cheval, 

richemenf 
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richement  enharnaché,  ôcd'iui  cimetcrre'garni  "^^TîTâë 
de  pierreries,  enveloppé  dans  une  belle  étofFe      J.c. 
d'or.  .La  mère  de  Tldalcan  qui  fe  de'fioicmême      ^^57- 
des  preTents  du.  traître ,  empêcha  fon  fils  d'y  ii|[^°Roi!'*'^ 
toucher  avant  que  d'en  avoir  fait  l'efTai.    Le  n^gnod-a- 
Paee  ,  qui  le  fit,  en  tirant  le  cimeterre  de  fon  c"^^'' 
rourreaUj  tomba  roide  mort.  Deux  &  trois  au-  neur, 
très  qui  efTayerent  de  monter  fur  le    cheval, 
eurent  le  même  fort  ;  telle  étoit  la  force  du 
venin.  L'intention  d  Azédecan  n'étoit  pas  dou- 
teuie ,   &  fut  une   confirmation  du   loupçon 
qu'on  avoit  eu,  qu'il  avoit  empoifonné  le  Père 
comme  il  avoit  voulu  empoifonner  le  Fils. 

Il  ne  cefTa  pas  de  continuer  la  guerre  con-   • 
tre  les  Portugais ,  &  fe  fortifia  fur   la  rivière 
de  Bori.    Les   Portugais  fous  la  conduite  de 
Gonzales  Vaz  Coutigno  ,  l'allerent   attaquer 
avec  plus  de  courage  que  d'ordre  àc  dediici- 
pline.  Azédecan  y  commandoit  en  perfonne. 
Les  Portugais  furent  obligés  de  fe  retirer  après 
avoir  perdu  quatre  cens  des  leurs,parmi  lefquels 
il  fe  trouva  plufieurs  perfonnes  de  confidéra- 
tion.  Cet  Echec  futfuivi  de  la  perte  de  Rachol, 
que  le  Général  donna  ordre  de  démolir.  Enfin, 
le  Général  &  Azédecan  ayant  tous  les  deux  des 
affaires  plus  preffantes    ailleurs ,  firent    entre 
eux  une  paix  fourrée,  par  laquelle  les   chofes 
dévoient  refter  dans  l'état  où  elles  étoicnt  alors. 
Ainfi   les   Portugais  demeurèrent  encore  les 
maîtres  des  Douanes  des  terres  fermes  de  Goa. 
Tome  IL  H  h 
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ANN.de        Pendant  tout  ce  tems-là  le  Zamorin  ne  fut 

J-  C.      pas  oifif  5  toujours   plein   de   haine  pour  les 

Portugais  &  le  Roi  de  Cochin  ,  il  marcha v  ers 

Don  iEAN   ^  ^  r  ,  ^  ■  r  r         -r 

III  Roi.  Cranganor  lous  prétexte  de  viliter  Ion  tm- 
NrcNOD-A-  pire,  ou  de  fe  faire  couronner  dans  l'ille  de 
GouvER.  Re'pelim,  ainfi  que  le  dit  Lopes  de  Callan- 
heda  ,  mais  en  efîet  pour  recommencer  la 
guerre.  Le  Roi  de  Cochin  qui  fut  alarmé  de 
là  marche ,  eut  recours  à  fes  anciens  allie's. 
Pierre-Vaz  Gouverneur  de  Cochin  &  Inten- 
dant des  finances  _,  mit  aufli-tôt  des  troupes  en 
campagne  pour  le  rendre  maître  des  partages 
des  Illes  de  Chatua  &  de  Vaïpim.  11  fit  dire 
en  même  tems  au  Zamorin  qu'il  n'avoit  point 
intention  de  commettre  contre  lui  aucune 
hoftiiité,  mais  que  s'il  pretendoit  entrer  dans 
l'Ifle  de  Vaïpim,  il  fe  verroit  force',  malgré 
lui,  à  lui  en  défendre  le  pafTage.  Le  Zamorin 
ayant  pafTé  outre ,  Vincent  de  Fonleca ,  qui 
commandoit  dans  ce  poilie,  l'obligea  de  re- 
tourner fur  [qs  pas  avec  perte  de  mille  hom- 
mes. Il  pretendoit  bien  revenir  à  la  charge , 
quoique  Fernandïanes  de  Sotto-mayor,  Gou- 
verneur de  Cananor ,  eût  renforcé  le  polie  de 
feize  fuft  .^s  ë.  de  deux  cens  hommes^mais  ayant 
appris  que  Martin  Alphonfe  de  Sofa ,  envoyé 
par  le  Général,  venoit  à  ia  rencontre  pour  lui 
donner  bataille,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de 
l'attendre. 

Sofa  profitant  de  cette  retraite  ,  alla  tom- 
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ber  fur   l'Ifle  de  Répelin ,  en  força  cous  IcsAnn.  de 
retranchemens  ,  fe  rendit   maître  de  la  Ville,     J'    ' 
&  poufTa  fi  vivement  le  Caïmale  ,  qui  depuis    ^^^  j^^^ 
quelque  tems  portoit  le  nom   de  Roi ,  qu'il  l'i-  Ro'- 
eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver,  &  perdit  en  nugnoda- 
ruyant  ion  chapeau ,  lequel  etoit  la  marque  gouver- 
diiiindive  de  fa  Royauté.  Sa  Ville  fut  pillée  &  """ 
ravagée  par  le  feu  ;  mais  le  butin  qui  en  fut 
le  plus  eftimé ,  ce  fut  une  pierre  de  marbre, 
fur  laquelle  on  couronnoic  les  Empereurs  de 
Calicuc ,  &:  dont  les  noms  étoient  infcrits  fut 
cette  pierre  ,  depuis  prés  de  trois  mille  ans ,  & 
certaines  tables  d'airain  ,  fur  lefquelles  étoient 
gravés  des   (erpens ,   autre  monument   facré 
qu'on  prétendoit  être  de  tems  immémorial , 
&  avoir  été  fait  par  les  Empereurs  de  la  Chi- 
ne ,  qu'on  femble  fuppoler  avoir  été  les  maî- 
tres du  Malabar.  Le  Roi  de  Cochin  ne  fit  pas 
moins  de   cas  du  Chapeau   de  fon  ennemi , 
puifqu'en  lé  perdant,  c'étoit  comme  s'il avoit 
perdu  fa  Couronne. 

Le  Zamorin  étant  retourné  avec  quarante 
mille  hommes ,  Sofa  lui  ferma  le  palîage  de 
Cranganor,  &  alla  pour  lattendre  àcelui  de 
Cambalam.  Le  Zamorin  le  prévint  à  celui- ci,  & 
avoit  déjà  fait  paffer  cinq  mille  hommes.  Mais 
cela  ne  (ervit  qu'à  le  couvrir  d'une  plus  gran- 
de confufion  ,  Sola  l'ayant  culbuté  &  repouf- 
fé ,  quoiqu'il  fût  venu  deux  fois  à  la  charge , 
avec  tout  le  corps  de  fes  trouppes.  C'étoit  là 
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ANN.de  le  théâtre  du   grand   Edouard  Pacheco  ,   qui 
J.  c.      devoit  ce  iemble  être  toujours  fatal  aux  Em- 
'^^'^'      pereurs  de  Calicut,  après  les  vidloires  mémora- 
iir  Toi.^''^  ble>  que  et  brave  homme  y  avoir  remportées. 
N  GNOD'A-       Antoine  de  Britto  qui  avoit  commandé  Ta- 
Go°TtR-     vant-garde  dans  ces  deux  charges  du  Zamo- 
NEUR.         j-ij^  ^  tii  vint  encore  fix  fois   aux  mains  avec 
lui,  toujours  avec  un  grand  avantage,  après 
qu  Alphonie  de  Sofa  lui  eut  laiffé  le  comman- 
dement en  chef   de  fa  petite  armée,  qui  ne 
confilloit  qu'en  quatre  cens  Portugais,  &  vingt 
mille  Naïres  fous  les    ordres  du    Prince  de 
Cochin. 

Un  nouveau  danger  avoit  appelle  Sofa  ail- 
leurs. C'étoit  une  flote  de  Calicut  compofée 
de  vingt  cinq  fuites ,  commandée  par  le  Cutial 
Marcar.  Celui  ci  avoit  trouvé  à  Challe  Diego 
de  Reynofo  avec  cinq  fuites.  Il  lui  en  avoit 
pris  une  ,  &  lui  avoit  toujours  donné  la  chafle. 
Sofa  la  lui  donna  à  fon  tour  ;  &  fayant  em- 
pêché de  doubler  la  pointe  de  Coulette  ,  il 
îobligeade  fuir  àTiracol,  où  il  s'afîabla  der- 
rière un  récif  Sola  étant  entré  dans  le  Port, 
le  canona  tout  le  reife  du  jour  ,  s'attendantà 
le  forcer  le  lendemain.  Marcar  ne  pouvoir  lui 
échapper,  quoiqu'il  fe  fût  fortifié  toute  la 
nuit ,  &  que  fix  mille  hommes  des  terres  fuf- 
fent  accourus  à  fa  défenfe.  Mais  Sofa  rappel- 
lé  par  un  exprès  du  Roi  de  Cochin,  fe  vit  con- 
traint de  l'abandonner ,  pour  accourir  où  le 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  X.    14^ 


mal    étoic    plus  preflant.    Sa  prcTencc  y  fut  fi  A  n  n.  de 
utile  ,  cpe  1^  Zamorin  perdant  tout-à-fait  cou-     J' ^" 
raee ,   reifrra  dans    les  Etats   &  licentia   fon    ^  \ 
armée.  m-  Roi. 

Les  années  fuivantes  Sofa  acquit  une  nouvel-  ni'gnod-a- 
le  c;loire,  &  gagna  de  nouveaux  avantac^es  iur  goiver, 
ce  Prince ,  par  la  de'faite  de  Tes  Flotes.    Le  Roi  ^^^^' 
de  Cota  dans  Tlile  de  Ceilan  ,  ami  &  allie'  des 
Portugais  ,  le  vit  en  grand  danger  par  la  re'- 
volte  de  Madune-Pandar  fon  frère ,  qui  ayant 
obtenu  un  puifTanc  fe'cours  du  Zamorin,   te- 
noit  depuis  plus  de  trois  mois  le   Roi  afiiégé 
dans  (a  Capitale.   Ce  Prince  ayant  eu  recours 
aux  Portugais,  Sofa   fe  mit  aulli-tôt  en  mer.  • 

La  nouvelle  ieule  de  fa  venue  fît  lever  le  fié- 
ge  ,  èc  re'concilia  les  frères  ennemis.  Ali-Ibra- 
him qui  commandoit  la  Flote  du  fecours  , 
crut  vainement  s'être  mis  à  couvert  par  la 
fuite.  Sofa  le  joignit  à  Mangalor,  le  battit 
bien,  &  lui  tua  douze  cens  hommes, 

La  re'conciliation  de  Madune  ayant  été 
plus  forcée  que  fincere,  il  fe  fouleva  de  nou- 
veau, &  mit  de  nouvelles  troupes  en  cam-- 
pagne.  Le  Zamorin  lui  envoyoit  un  fecours 
plus  confiderable  que  celui  de  Tannée  précé- 
dente, fous  la  conduite  de  Paté-Marcar.  Celui- 
ci  étoit  un  Maure  de  Cochin  ,  qui  pour  quel- 
que mécontentement  qu'il  avoit  eu  des  Por- 
tugais ,  s'étoit  retiré  à  Calicut ,  où  le  motif  de 
fa  retraite   l'avoit  fait  recevoir  avec  plus  de 

H  h  iij 


1^6        Conquestes  DES  Portugais 

A  N  N.  de  confideration  que  ne  le  comportoit  Ton  mérite.' 
J-  C.  Il  avoic  fait  beaucoup  de  mal  aux  portugais ,  &c 
^^^^*  continuoit  à  en  faire.  Sofa  s'étànc«  mis  à  fa 
iiLiToi"'"''  fuite  ,  lui  préfenta  la  bataille  &  ne  put  l'y  for- 
Ni'GNOD'A-  Ç£i*-  Mais  l'ayant  joint  une  féconde  fois  dans 
CIGNA        ^jji  endroit ,  oii  il  faifoit   efpalmer  fes   Vaif- 

Go  LI  V  E  R  ~  ■■■ 

HEUR.        féaux  pour  pafTer  à  l  Ille  de  Ceilan,   il  le  mit 

dans  la  ne'celîlté  de  combattre ,  le  délit  après 

avoir  forcé   fes    retranchemens  ,    brûla  plu- 

fleurs  de  fes  fuftes  ,  en  prit   vingt-trois ,  une 

très  nombreufeartilleriejquinzecensarquebu- 

fes,  &  fît  grand  nombre  de  prifonniers.   Après 

cet  exploit ,  Sofa  paffa  à  l'Ille  de  Ceilan  avec  le 

«  même  fuccès  qu'il  avoit  eu  la  première  fois. 

Aladin  fils  de  Mahmud  Roi  de  Bintam,  que 

Pedro-Mafcarenas  avoit  défait,  depuis  la  more 

de  (on  père  ,  &c  la  perte  de  fon  Ifle  ,  prennoic 

le  titre  de  Roi  d'Ugentane ,  &  s'étoit  fortifié 

dans  la  ville  de  Jor.    Il  fuivoit  les  traces   de 

Mahmud  ,  ôc  animé  des  mêmes  efperances  ii 

infeftoit  Malaca  par    fes  courfes.   D.  Paul  de 

Gama  étant  allé  pour  le  réduire,  tomba  dans 

la  flote  de  Laczamana.   Il  y  eut  entre-eux  un 

combat  des  plus  violens.  Paul  y  fut  tué  avec 

la  plupart  de  (es  gens ,  Ôc  les  ennemis  furent 

fi  maltraités  qu'ils  n'avoient  ni  la  force,  ni  le 

courage  d'aller  prendre  les  Vaiffeaux  qui  ref- 

toient  à  leur  pouvoir  ,  hors  d'état  de  défenfe. 

Don  Eilevan  de  Gama ,  étant  venu  prendre 

poffefTion  du  gouvernement  de  Malaca  dan$ 
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ces  citconftances  ,  vengea  bien  la  mort  de  Ton  a  n  n.  de 
frère.  Il  battit  la  flote 
chalTa  lui-même  deux 


frère.  Il  battit  la  flote  du  Roi  dUgentane,  le      '^■^ 

eux  fois  de   Tes   retranche-         ' 


CIGNA 

JVER» 
NEl'R. 


r  1  -11  1        T  ^  Don  Jean 

mens,    laccagea    la  ville   de  Jor   après  une  m. roi. 
adl.on  des  plus  ce'lebres  qui  fe  fufTent  pafTe'es  nugnod-a- 
en  Afie,  &  obligea  ce  Prince  à  accepter  la  q^^^' 
paix,  à  des  conditions  fi  fe'veres,  qu'il  ne  fut 
de  long-tems  en  état  de  donner  de  l'inquie'- 
tude. 

Tout  e'toit  tranquille  dans  le  Royaume  de 
Cambaïe  :  les  Mogols  en  e'toi^nt  (ortis  ,  èc  n'é- 
toient  plus  alors  en  état  d'y  caufer  du  trou- 
ble, La  divifion  s'étoit  mife  parmi  eux  ,  &  les 
avoit  attirés  dans  la  prefque-Ifle  au-delà  du 
Gange.  T(ercam  fugitif  s'étoit  retiré  auprès 
du  Roi  de  Bengale  ,  qui  l'avoit  bien  reçu. 
Ingrat  envers  ion  bienfidlcur,  Tfercam  fit  la 
guerre  ace  Prince  ,  lequel  eut  quelque  avanta- 
ge,tandis  qu  il  eut  avec  lui  Martin- Alphonfe  de 
Mélo- Juiart,  &  une  quarantaine  de  Portu- 
gais, qui  le  fervirent  bien  ôc  méritèrent  leur 
liberté.  Mais  enfuite  ce  Prince  ayant  été  tué, 
le  Royaume  de  Bengale  devint  le  théâtre 
de  la  guerre  entre  les  Mogols.  Tfercam  plus 
heureux  qu'Omaiim  -  Patcha  ^  le  vainquit  ôc 
le  contraignit  d'aller  mandier  du  fecours  au- 
près de  Cha-Thamas  Roi  de  Perfe ,  le  fuccef- 
feur  du  grand  Kmael.  Tfercam  jouit  affez 
long-rems  du  bonheur  que  lui  avoit  procuré 
fa  viéloire  ,  mais  comme  toutes  les  profpericés 
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NSUR 


A  N  N.  de  du.  monde  ont  une  fin  ,  un  canon  qu'il  faifoit 
^\  '     éprouver  devant  lui,  creva  &  l'emporta. 

Sultan  Badur  ne  craignant  plus  des  enne- 
iii.°Roi.'^  mis  aufTi  redoutables  ,  oublia  les  grandes  obli- 
Nt'GNOD'A-  gâtions  qu'il  avoit  aux  Portugais,  pour  ne 
GoL  VER.  penier  qu  au  tort  qu  il  s  etoit  rait  a  lui-même, 
en  leur  vendant  fa  liberté'.  Il  efl;  vrai  qu'il 
prétcndoit  avoir  quelque  raifon  de  fe  plain- 
dre, &  de  Nugno  d'Acugna  ,  qui  ayant  fait  li- 
gue offenfive  &  de'fenfive  avec  lui ,  ne  lui 
avoit  pas  donné  tout  le  fecours  qu'il  en  atten- 
doit  contre  les  Mogols  j  &  de  Manuel  de  Sofa 
Gouverneur  de  la  Citadelle ,  qui  avoit  prêté 
la  main  à  quelques-uns  de  (es  (ujets  rebelles, 
ôc  l'empêchoit  de  les  aller  châtier.  Mais  foit 
raifon,  foit  paiïion,  ou  l'unôc l'autre  enfemble, 
il  mit  tout  en  œuvre  pour  retirer  Diu  des 
mains  des  Portugais,  &  les  chaiTer  de  fes  Etats. 
Il  avoit  marqué  fa  mauvaife  volonté  par  la 
chicane  qu'il  fit  d  abord  en  voulant  conîlruire 
une  muraille  entre  la  Ville  ôc  la  Citadelle ,  & 
îi'avoit  pu  y  reLifiir.  Il  eut  recours  enfuite  à 
d'autres  artifices ,  &  fit  folliciter  fous  main 
tous  les  Princes  de  l'Inde  &  de  l'Arabie  ,  pour 
faire  enfemble  une  ligue,  &  joindre  leurs  for- 
ces contre  une  nation  qui  ne  fembloit  être 
venue  du  bout  du  monde  que  pour  renverfer 
leur  Religion ,  leurs  loix,  leurs  coutumes ,  pour 
leur  faire  infulte,  &  les  mettre  fous  le  joug  Ce 
fut  dans  cette  veuë  ^  qu'il  envoya  les  marques 

de 
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de  la  Royauté  à  l'Idalcan,  qui  les  refufa.  Le  An  n.  de 
Zamorin  plus  docile  étoit  entre'  dans  fes  vues,      ^'  ^  • 
&   avoit   éclate   trop  tôt  en  commençant  la 
guerre  dont  je  viens  de  parler.  Nizamaluc  plus  in.  roi. 
artificieux    fe   contenta  de  fe  mettre  en  e'tat  Nugnod-a- 
de  profiter  des  conjonélures.  C'en  étoit  aiïez  gouve^- 
pour  réalifer  les  foupçons  en  volontés  déter-  ^^^'^' 
minées  dans  un  tems  lufpeâ:. 

Des  tentatives  faites  en  tant  de  différentes 
Cours  ne  pouvoient  être  fecretes.  Nugno  en 
eut  avis  de  tous  côtés.  Azedecan  fut  le  pre- 
mier qui  lui  découvrit  le  noeud  de  ces  intri- 
gues. Quelques  Envoyés  de  Badur  qu'il  avoic 
auprès  de  lui,  laifTerent  échapper  leur  fecret 
dans- le  vin,  s'ouvrirent  trop  à  des  gens  qu  il 
avoit  apoftés.  Ils  révélèrent  que  Badur  vouloir 
fe  rendre  maître  de  la  Fortereffe  de  Diu  par 
quelque  furprife ,  attirer  le  Général  dans  quel- 
que piège  dans  fon  Palais ,  où  dans  la  maifon 
de  plaifance  du  Mélic-Jaz  ;,  dans  laquelle  il 
s'attendoit  de  le  prendre  à  l'ombre  d'un  fe- 
ftin  ,  &  l'envoyer  enfuite  au  Grand-Seigneur 
ilans  une  cage. 

Manuel  de  Sofa  Gouverneur  de  Diu  fut 
averti  en  même  tems  par  un  homme  qui  ne 
voulut  pas  fe  faire  connoître  pour  fe  rendre 
plus  croyable ,  que  le  Sultan  le  feroit  appel- 
1er  tel  jour  &  à  telle  heure  pour  le  faire  af- 
fafliner.  Il  fut  appelle  en  effet  à  l'heure  marquée 
Se  au  jour  afligné.  Sofa  alla  au  Palais  avec  un. 

Tome  II,  .     I  i 
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A  N  N.  de  Teul  Page.  Cette  confiance  defàrma  Badur  qui 
J.  C.  le  renvoya  comblé  de  prefcns.  Peut  être  crai- 
^^  *  gnoit  il  de  faire  trop  peu ,  ou  de  faire  un  éclat 
m.  Roî.^'''^  qui  n'en  vaudroit  pas  la  peine.  Peut-être  étoit- 
NuGNo  D'A-  il  encore  combattu  parles  conleils  de  la  Rei- 
Go°^ER.  rie  (a  mère  &  de  Franguis-Can,  qui  ne  vou- 
loient  pas  qu  il  rompît  avec  les  Portugais. 

Quoi  qu'il  en  ioit ,  il  paya  la  confiance  de 
Sofa  par  une  autre  qui  n'étoit  pas  moins  té- 
méraire. Il  alla  de  nuit  frapper  à  la  porte  de  la 
Citadelle  avec  très-peu  de  fuite.  Manuel  de 
Sofa  lui  fit  ouvrir.  Toute  la  garnifon  armée 
au  nombre  de  neuf  cens  hommes  ,  dont  plu- 
fleurs  tenoient  une  torche  à  la  main ,  fe  trouva 
prête  à  le  recevoir.  Malgré  cet  appareil  ri  en- 
tra lui  quatrième ,  &  relia  allez  long-tems.  Il 
prétendoit ,  dit. on,  par  ces  marques  de  con- 
fiance &c  de  familiarité  ,  endormir  les  Portu- 
gais ,  &  les  préparer  au  coup  qu'il  meditoit. 
Manuel  de  Sofa  n'eut  pas  la  hardieife  de  1  ar- 
rêter n'ayant  point  d'ordre.  Nugno  en  fut 
très-fâché,  &c  r'écrivit  à  Sofa  de  ne  pas  man- 
quer l'occahon  fi  elle  fe  reprélentoit. 

Cependant  Nugno  lui-même  fut  invité  par 
Badur  de  venir  à  Diu  pour  conférer  enfem- 
ble  d'affaires  communes,  qui  leur  étoient  d'une 
extrême  importance.  Il  y  vint  avec  trente  voiles 
prefque  tous  gros  Vailfeaux ,  &  laiiTIint  ordre 
à  Martin  Alphonfe  de  Sofa,&  à  Antome  de 
Sylvéïra  de  le  fuivre  avec  le  refte  de  Flote, 
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Badur,  qui  en  attendant  le  Ge'ncral  s'amufoit  a  NN.de 
à  une  grande   partie  de  chaiTe ,  étoit  cepen-      ^'^' 
dantattentif  à  la  marche,  il  1  envoya  faluer  plu-    ^    \ 

n  r         I    *    ^  iic^  Jean 

iicurs  rois  fur  la  route  ;  &  quand  il  rut  a  Ma-  m.Roi. 
drefaba,il  lui  fit  porter  des  rafraîchiflemens  ,  nucnoda- 

1  •       -      1  ■  r  C        \     ■         CIGNA 

&  une  grande  quantité  de  venaiion  ,  cerrs,  bu  gouvir- 
clies  ,  gazelles  &  autres  animaux  qu  il  avoit  ^^^^' 
pris.  Le  même  jour  le  Sultan  alla  coucher  à 
deux  petites  lieues  de  Dm.  Tandis  que  le  Ge- 
neral s'avançoit  vers  cette  Ville  ,  il  e'toit  mala- 
de ,  &  affecloit  encore  plus  de  le  paroître  , 
afin  d'avoir  un  pre'texte  pour  s'excufer  (lir  ce 
qu  il  n'alloit  pas  rendre  vifite  au  Sultan  aufli- 
îôt  qu'il  l'auroit  fouhaité.  Manuel  de  Sofa  qui 
etoit  venu  à  bord  du  Général  dans  un  catur, 
fut  charj^é  d'aller  lui  faire  (es  complimens,  tan- 
dis que  Coge  Sofar  ôcfon  gendre  alloientde  la 
part  de  Badur  ,  pour  témoigner  à  Nugno  la 
joye  de  Ton  arrivée.  Sofa  ayant  fait  fa  com- 
million ,  Badur  y  répondit  en  témoignant  la 
peine   qu'il  avoit  de  la  maladie   du  Général. 
Puis  voulant  lui  faire  une  galanterie,  il  ajou- 
ta: "  Entre  amis  on  n'y  regarde  pas  de  (i  près  ; 
5»  &  puifqu  il  ne  peut  'venir ,  je  veux  aller  moi- 
«  même  le  voir.  «  En  même  tems  il  monte  lur 
la  même  fufte  qui  avoit  porté  fon  préiènt,  fans 
faire  attention  qu'elle  étoit  encore  toute  iale 
de  fang  ,  &  s'embarque    dans   ion  équipage 
de  chalTe  avec  un  petit  nombre  de  Seigneurs 
de  U  Cour  ôc  deux  Pages  ,  dont  l'un  portoic 


NEUR 
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A  N  N.  de  ion  Cimeterre ,  &  l'autre  fon  arc  &  Tes  flc'ches. 
J-  C.  Une  vifite  fi  peu  attendue,  &c  dont  le  Géné- 

^^^'  rai  ne  fut  averti  qu'un  inftant  plutôt  par  le 
uuKÔi.^^  catur  de  Manuel  de  Sofa  qui  prit  les  devants  , 
Nugnoda-  fit  que  Badur  ne  pût  être  reçu  avec  tout  Tap- 
GoTv^rR-  pareil  qui  étoit  dû  à  un  auiïi  grand  Prince. 
Cependant  on  difpofa  un  peu  la  chambre  ,  ôc 
Nugno  fe  leva  pour  aller  le  recevoir  à  l'échelle 
au  bruit  des  fanfares  ôc  des  trompettes.  Le 
Sultan  le  voyant ,  lui  dit  gracieufement;  »  Si 
M  j'avois  cru  vous  trouver  aufîi  défait,  je  vous 
«  aurois  envoyé  prier  de  ne  point  fortir  de 
"  votre  lit  ;  mais  puifque  vous  voilà  ,  allons 
»  nous  affeoir  dans  votre  chambre.  « 

A  peine  furent-ils  afTis  ,  que  faifis  égale- 
ment, l'un  du  péril  où  il  étoit  venu  fe  livrer. 
Se  lautre  de  l'horreur  de  tout  ce  qui  lui  paf- 
foit  par  l'efprit,  ils  relièrent  quelque  tem.s in- 
terdits, &  dans  un  filence  qui  fut  fuivi  d'une 
converfation  vague  &  générale.  Les  Officiers, 
qui  fçavoient  les  intentions  du  Gouverneur, 
ie  tenoient  prêts  au  moindre  fignal.  Le  Gou- 
verneur de  ion  côté  ne  fçavoit  à  quoi  fe  dé- 
terminer. Un  Page  étant  entré  alors  pour  lui 
parler,  à  l'oreille  j  le  Sultan  en  fut  ému.  Nugno 
s'en  apperçut  ,  &  renvoya  le  Page  fans  l'en- 
tendre. Badur  ayant  demandé  tout  bas  aux 
fienSjS'il  n'y  avoit  point  là  des  gens  cachés, 
fe  levé ,  fort  de  la  chambre  brufquement ,  5z  Ce 
jette  d'un  faut  dans  fa  fufte. 
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Nugno  revenant   alors  comme   d'un   pro-  Ann.  de 
fond  aiïbupifTement  parle  à  l'oreille  à  Sofa,  lui      î-  ^• 
ordonne  de  fuivre  le  Sultan,  de  le  conduire  à         ^ 

,  ^  1      1     •    r  •  •         o        ^°N  Jean 

la  Forterelle  comme  pour  la  lui  raire  voir,  &  m.  roi. 
de  l'y  arrêter ,  puis  fe  tournant  vers  les  Officiers  nu  jno  d-a- 
qui  le  regardoient  avec  admiration,  »  Allez,  gou' 
"  leur   dit-il ,  (uivez  le  Sultan  pour  lui   faire 
«  honneur,  &  faites  ce  que  Sofa  vous  dira.  « 
En  ce  moment  ils  defcendent  avec  précipita- 
flonen  plufieurs  petits  bateaux  qui  environ- 
noient  la  capitane. 

Sofa  joint  le  premier  la  fufte  du  Sultan ,  & 
y  eft  tiré  après  être  tombé  dans  la  mer.  Lo- 
pes  de  Sofa  Coutiiîo  ,  Pierre  Alvares  d'Al- 
méïda  Auditeur  général  des  Indes ,  &  Antoine 
Correa  ,  qui  venoient  dans  une  hifte  ,  ayant 
vu  la  chute  de  Sofa ,  &  ne  fçachant  ce  que 
c'étoit ,  arrivent  fur  le  catur  du  Sultan,  &:  y 
entrent  avec  beaucoup  d'émotion  fuivis  de 
quelques  autres.  Cependant  Franguis  -  Can 
voyant  fempreflement  des  Portugais  &  le 
nombre  des  petits  bateaux, qui  fe  hâtoient  de  les 
joindre,  dit  au  Sultan  qu'il  étoit  trahi,  &  qu'on 
venoit  pour  le  prendre.  Ce  Prince ,  effaré  de 
cette  propofition  ,  tire  une  flèche  en  i  air  ,  ce 
qui  parmi  les  Indiens  eft  une  décraration  de 
guerre  ,  &  donne  ordre  de  tuer  Manuel  de 
Sofa.  Diego  de  Mefquita ,  qui  fçavoïc  un  peu 
la  langue,  ayant  entendu  cet  ordre,  fe  jette 
fur  le  Sultan ,  &  le  bleffe.  Les  treize  Seigneuri 

I  i  iij 
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KEUE. 


A  N  hf.  de    qui  étoienc  avec  le  Sukan ,  s  étant  mis  en  de- 

J.  C.      voir  de  le  venger ,  Manuel  de  Sofa  eft  tué  par 

^^^'     le  gendre  de  Sofar  ,  &  jette  à  la  mer.  Pierre 

m.  Roi/''^  Alvares  d'Alméïda  eut  le  même  fort.  Mefquita 

NuGNo  D'A-  &  les  autres  fe  défendirent  plusheureuiement. 

GoTvER.  ils  furent  pourtant  obligés  de  fe  lancer  à  l'eau, 
après  avoir  couché  fur  la  place  fept  de  leurs 
adverlaires. 

Deux  fuftes  quifurvinrent  les  recueillirent; 
mais  pendant  ce  tems-là  un  des  Pages  de  Bat. 
dur,  Abyilinde  nation  ,  Ôc  âgé  feulement  de 
dix-huit  ans ,  tua  dix-huit  Portugais.  Il  tiroit 
avec  tant  de  dextérité  &  de  promptitude  , 
qu'il  paroiffoit  tirer  deux  flèches  à  chaque  fois. 
Il  eût  fait  plus  de  mal, s  il  n  eût  été  lui-même  tué 
d'un  coup  de  fufil.  Trois  fuftes  du  Sultan  que 
le  hazard  ameiioit  de  Mangalor,  arrivèrent  à 
propos  à  fon  fecours.  La  mêlée  devint  alors 
plus  afïreule ,  mais  à  la  faveur  de  ce  combat, 
celle  où  étoit  le  Sultan^s'étant  trouvée  libre  , 
ce  Prince  gagna  la  terre  à  force  de  rames.  Il 
étoit  fauve  s'il  eût  pu  gagner  le  canal  ^  mais 
un  catur  forti  de  la  Citadelle  lui  coupa  che- 
min ,  &  lui  tua  quatre  rameurs  d  un  coup  de 
fauconneau.  Pour  furcroît  de  difgrace ,  com, 
me  la  mer  perdoit,  fa  fuftc  fe  trouva  engagée 
dans  la  vafe.  Alors  ne  voyant  plus  d'autre  re- 
mède ,  il  le  lança  à  l'eau  avec  les  fiens  pour 
fe  lauver  à  la  nage  èc  échapper  aux  bateaux 
Portugais   qui  le  gagnoient.  Il  lutta  quelquç 


Tt^rtt  -a  fn*fe  i^^  - 
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temsavec  les  Aots  j  mais  affoibli  de  fa  bleffure,    a  nn.  de 
&  fe  voyant  prêt  de  fe  noyer,  il  Te  nomma,      ^^^-• 
ôc  naeea  vers  le  bateau  de  Triftan  de  Païva.    r,     T' 

o  .  '      Don  Jean 

qui  1  ayant  reconnu  lui  tendit  un  rame  ,  dans  "i.  roi. 
le  même  inftant  un  foldat  lui  aCTena  un  coup  n.gnoda- 
de  hallebarde  dans  le  viiage  j  &  les  autres  ma-  goiver- 
telots  achevèrent  de  l'afTommer  à  coups  d'a- 
virons. 

Telle  fut  la  fin  de  Sultan  Badur ,  que  l'af- 
femblage  de  fes  bonnes  ôc  de  Tes  mauvaifès 
qualite's  avoient  fait  un  grand  homme,  &  que 
l'étendue  .des  Etats  qu'il  poiTedoit  dévoie 
faire  regarder  comme  un  des  plus  grands 
Princes.  Son  corps  flotta  quelque  tems  fur 
l'eau,  ôcdifparut  enfuite  -,  de  manière  que  ceux 
qui  le  cherchèrent  par  ordre  du  Géne'ral  pour 
lui  rendre  les  derniers  devoirs ,  comme  il  con- 
venoit  à  un  aulli  puifTant  Monarque  ,  ne  pu- 
rent le  trouver,  non  plus  que  celui  de  Manuel 
de  Sofa.  Sant-Jago,ou  Franguis-Can  qui  fe  fau- 
voit  aufîi  à  la  nage ,  fut  pareillement  afTommé 
par  ceux  de  la  Citadelle.  Tous  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  fuite  du  Sultan  ,  ou  fe  noyèrent 
ou  furent  tués,  à  1  exception  de  Coje-Sofar, 
lun  des  meutriers  de  Raix  Soliman  ,  qui  fut 
tiré  de  l'eau  bien  bleffé.  Le  Général  prit  de  lui 
un  très-grand  foin,&  s'en  fervit  enîuite  avec 
avantage. 

Les   habitans  de  Diu ,  qui  de  deiïus  leurs 
murailles  étoient  les  témoins  de  ce  fpeélacle 


1^6         CoNQUESTEs  DES  Portugais 


Î<£LIR 


ANN.de     d'IioiTcur,  Voyant  périr  leur  Sultan  qu'on  maD 

J-  C.      facroit  ainfi  cruellement  fous  leurs  yeux ,  ôc 

fans  qu'ils   pufTent  lui  donner   du    iecours  , 

DoNjîAN         '     r  I  •  *  A  V 

III.  Roi.  nelperant  plus  rien  pour  eux-mêmes  après 
NuGNo  da-  un  alIafTinat  (i  barbare  ,  &c  s'attendant  à  tout  ce 
Goim-R-  qu'il  y  a  de  plus  funefte  ,  s'abandonnèrent  à 
une  fuite  fi  aveugle,  que  fans  penfer  à  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  cher  ,  ils  accoururent  aux  por- 
tes pour  fortir  de  la  Ville,  &  s'y  préfenterent 
tellement  en  foule,  qu'il  y  en  eut  plufieurs 
d'e'toufFés  dans  ce  tumulte.  D  autres  le  préci- 
pitèrent du  haut  des  murs ,  &c  il  y, en  eut  un 
plus  grand  nombre  qui  fe  noya  en  traverfant 
à  la  nage  dans  le  continent. 

Pour  remédier  à  cette  confufion,Nugno  en- 
voya d'abord  dans  le  port  raffurer  les  Capitai- 
nes des  Vaiffeaux  marchands  qui  y  étoient,&; 
leur  promettre  une  franchife  entière.  Il  inti- 
ma des  défenfes  très-rigoureufes  aux  fiens  , 
ôc  fît  pendre  un  foldat  Flamand  ,  qui  avoit  pris 
quelque  chofe  dans  la  Vilje.  Il  engagea  en- 
fuite  Coje-Sofar  à  envoyer  de  fa  part  vers  les 
habitanSj  pour  les  faire  revenir  de  leur  terreur 
panique ,  &  excufer  une  aélion  dont  le  hazard 
&  la  faute  du  Sultan  étoient  plutôt  la  caufe, 
qu  aucun  delfein  prémédité. 

Nugno  envoya  de  la  même  manière  vers 
la  Reine  mère  pour  lui  faire  compliment  fur 
la  mort  de  fon  fils ,  fe  purger  du  foupçoa 
qu'elle  pouvoit  avoir  qu'il  y  eût  çu  quçlquç 

parc , 
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parc,  &  pour  lui  offrir  Tes  fervices  dans  des  con-   a  n  n.  de 
ionclures  auflî  fàcheufes.  Mais  cette  Princefle      ^-  ^• 
etoit  trop  aierie  pour  admettre  les  excules  les 

loi  ,  ..         Don  Jean 

plus  raiionnables  &  les  mieux  colorées.  Ellem.Roi. 
s'enfuit  de  Novanaeuer  où  ellee'toit,  empor-  Nugnoda- 

r  ■   r  V/-  cuGNA 

tant  avec  loi  les  trelors.  gouver- 

Cependant  le  Général  fe  rendit  maître  du  Pa-  '^^"'^' 
lais  j  des  arfenaux  &  des  magafins.  Comme  on 
ne  trouva  dans  les  coffres  du  Sultan  que  deux 
cens  mille  pardaos,fomme  trop  modique  pour 
un  (i  grand  Monarque  ,  onfoupçonna  les  Offi- 
ciers ,  qui  avoient  eu  la  commiiTion  de  faire 
la  vifite  ,&  le  Général  lui-même  ,  d'en  avoir 
diverti  des  fommes  immenfes.  Ce  qu'on  trouva 
de  refte  en  joyaux ;,  en  meubles  ,  en  artillerie, 
en  munitions ,  étoit  ineffimable ,  fans  parler 
de  plus  de  cent  vingt  batimens ,  donc  on  ne 
manqua  pas  de  le  fiifir. 

Quelques  papiers  de  la  fecretairerie  d'Etat 
qui  furent  trouvés  chez  le  Tréforier  général  du 
Sultan, par  lefquels  il  paroiffbit  que  ce  Prince 
avoit  envoyé  demander  des  fecours  au  Grand- 
Seigneur  ,  &  qu'il  avoir  entretenu  des  corref- 
pondances  fecretes  avec  les  Princes  de  l'Inde 
&  avec  les  Cheqs  d'Aden  &  de  Xael  pour 
les  liguer  contre  les  Portugais  ,  parurent  fa- 
vorables au  Général  pour  fa  juftiHcation. 
Avec  ces  pièces  en  main  il  fit  afiémbler  par 
Tcntremifede  Coje-Sofar,  les  principaux  ha- 
bitans  de  Diu,  &  furtouc  les  MuUas  &  Cacis 
Tome  U.  K  k 
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ANN.de   de  leur  Religion  pour  les  leur  lire  &  leur  faire 
^'  ^'   '  voir,  que  Badur  avoir  été  lui-même  la  caufe  de 
fà  perte, &  avoit  me'ricé  une  aufïi  trifte  delKnée. 
III.  Roi.       Comme  s-il  etoit  aucun  cas  qui  put  juitiner  un 
nugnod'a.  attentat  aufii  atroce  contre  une  tête  couron- 
Gouv*R.      ne'e!  Coje-Sofar  fe  comporta  néanmoins  fore 
^^^^'         bien  dans  les  commencemens  de  tout  ce  dé- 
fordre.  Il  fervit  à  radoucir  les  efprits ,  à  faire 
revenir  les  habitans ,  &  à  ramener  la  tranquil- 
lité. Mais  il  parut  bien  dans  la  fuite,  que  ce  po- 
litique n'avoit  fait  que  s'accommoder  au  tems, 
pour  mieux  aflûrer  la  vengeance. 

Mir  Mahamed  Zaman  ,  à  qui  Badur  avoir 
donné  un  afyle  ,  lorlque  chaflé  du  Royaume 
de  Delli ,  que  (es  ancêtres  avoient  poffedé  ,  il 
ne  fçavoit  à  qui  recourir  ,  crut  alors  avoir  un 
droit  légitime  de  fe  faire  Roi  de  Cambaïe,  parce 
que  cet  Etat  avoit  fait  autrefois  partie  de  celui 
de  Delli,  dont  il  fe  prétendoit  toujours  le  lé- 
gitime héritier.  Il  al'a  dans  cette  vue  fe  préfen- 
ter  à  la  Reine  mère  de  Badur  ,  s'ofFrant  de  la 
venger  des  Portugais  ,  (i  elle  vouloit  favorifer 
fes prétentions.  Mais  cette  PrincelTene  croyant 
pas  devoir  (e  fier  à  lui ,  rejetta  fes  propolitions, 
Ôc  fe  mit  en  fureté  Alors  Zaman  eut  recours 
au  Général ,  à  qui  il  fit  des  offres  très  avanta- 
geufes  pour  acheter  fon  alliance.  Nugno  les 
accepta  avec  plaifir  5  mais  cela  même  fit  tore 
à  Zaman.  Les  principaux  Seigneurs  de  Cam- 
baïe prenant  en  averfion  un  homme  qui  fe 


UUR. 
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lieuoit  avec  le  meurtrier  de  leur  Souverain,   Ann.  de 
auquel  il  avoir  de  fi  grandes  obligations  per-      ^     ' 
Tonnelles  ,  élevèrent  fur  le  Trône  Mahmud    ^    . 

,  r-  1  1  JEAN 

neveu  de  Badur ,  qu'ils  mirent  fous  la  tutele  m.  Roi. 
de  trois  Miniftres  ,  qui  e'toient  les  plus  puif-  nitgnod-a- 

r  C      •  J  l'T^  -T  '  CUGNA 

lants  Seigneurs  de  1  htat.  Zaman  n  ayant  pas  gouver- 
fuivi  le  confeil  ^  que  Nugno  lui  avoit  donné ,  ^^ 
de  Te  mettre  tout  au  plutôt  en  campagn'e  avec 
le  plus  de  forces  qu'il  pourroit,  fut  défait  par 
fon  compétiteur,  &  obligé  de  fe  retirer  auprès 
du  Roi  des  Mogols  ,  qui  lui  donna  le  Royau- 
me de  Bengale  ,  d'où  il  fut  encore  chafTé  par 
Tzercam. 

Le  vid:orieux  Mahmud  voulut  demander 
raifon  de  la  mort  de  Badur  à  Antoine  de  Syl- 
véïra  Menefes,  que  Nugno  retournant  à  Goa 
avoit  fait  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Diu  -, 
non  pas  tant  parce  qu'il  étoit  fon  beau-frere, 
que  parce  qu'il  avoit  véritablement  du  mérite. 
Antoine  répondit  de  la  manière  qui  lui  parut 
la  plus  fatisfaifante ,  quoiqu'elle  ne  dût  pas 
fatisfaire.  Mais  comme  Mahmud  n'étoit  pas 
encore  en  état  d'éclater,  il  ne  palTa  pas  plus 
loin  pour  le  coup.  Quelque  tems  après  il  jetta 
même  quelques  proportions  de  paix  ,  que  Syl- 
véïra  ne  voulut  point  écouter,  à  moins  qu'il 
ne  ratifiât  les  mêmes  avantages ,  qu'avoit  taits 
Mir-Mahamed  Zaman.  Ainfi  tout  aboutit  à  une 
trêve,  pendant  laquelle  les  Portugais  de  Diu 
ne  laiflerenc  pas  d'avoir  à  foulfrir  de  l'inter- 

K  k  ij 
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ANN.de  ruption  du  commerce  jufques  au  retour  du 
J-  ^-  Géne'ral ,  que  la  défiance  qu'il  avoir  de  la  Cour 
'  *  de  Cambaïe ,  &  les  nouvelles  qu  il  reçut  des 
ni.  Roi!*  pre'paratifs ,  que  le  Grand-Seigneur  failoit  à 
NuGNo  D-A-  Siiez,  obligèrent  de  revenir  à  Dm  ,  afin  de  met- 
GoTv^ER.  ^^^  ^^  ^^^^  cette  Ville,  pour  laquelle  on  avoit 
NEUR.         tout  fijjet  de  craindre. 

En' effet  les  prelensde  Badur  firent  impref- 
fîon  à  la  Porte.  L'Envoyé  de  ce  Prince  les 
avoit  fait  pafler  fûrement  de  la  Méque  au 
Caire  ,  d'où  le  Bâcha  Soliman  ,  qui  y  com- 
mandoit ,  les  fit  tranlporter  à  Conftantinople, 
où  il  les  luivit  peu  après  lui-même ,  accompa- 
gné de  quelques  Portugais  renégats  ,  dont  Ba- 
dur faifoit  aufïi  un  prélent  au  Grand-Seigneur. 
Soliman  fils  de  Selim  &  petit-fils  du  grand  Ba- 
jazet,  tenoit  alors  le  Sceptre  de  l'Empire  Ot- 
toman. C'étoit  un  grand  Prince  qui  penfoit 
en  Monarque ,  ôc  qui  aimoit  la  gloire.  Il  fut 
touché  de  le  voir  recherché  de  fi  loin  par  un 
Souverain,  dont  les  préfens  donnoient  une  (i 
haute  idée,  tant  ils  étoient  riches  êc  iuperbes. 
Et  quoiqu'il  apprît  prefque  en  même  tems  fa 
fin  malheureuîe,  il  n'en' eut  que  plus  d'envie 
de  porter  Tes  armes  vicftorieufes  dans  les  In- 
des, flatté  de  l'eipoir  de  conquérir  un  Royau- 
me fi  riche,  fous  le  fpecieux  prétexte  de  le  ie- 
courir.  Il  crut  cela  d'autant  plus  facile  ,  que 
refiechiffant  à  ce  qu'avoit  fait  dans  l'Orient 
un  petit  nombre  de  Portugais ,  il  s  y  voyoit 
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encore  excité  parles  Portugais  renégats  ^  qui  ann.  d^ 
lui  rcpréfentoient,  comme  la  chofe  du  monde       ^•^- 

1  I  c  î  Sî 

la  plus  aifée,  de  ravir  à  leur  nation  toutes  fes 

^  ^  '  DoNjlAN 

conquêtes.  m.  roi. 

SoHman  Bâcha  du  Caire  fut  nommé  Gé-  nignoba- 
néral  de  1  expédition  ,  plus  par  les  intrigues  gouver- 
du  Serrail  ,  que  par  confidcration  pour  fon  ^'^^'^* 
mérite  perlonnel.  C'étoit  un  Grec  natif  de  la 
Morée  que  fon  état  d'Eunuque  &  fon  énorme 
laideur  autant  que  ion  manège ,  avoient  mis 
dans  la  confiance  des  Sultans  julques  à  ce 
point ,  qu  ils  lui  avoient  donné  la  principale 
autorité  dans  le  pofte  le  plus  jaloux  d'une 
Cour ,  ou  les  femmes  maîtreffes  de  ce  grand 
Empire  par  les  privilèges ' du  fexe,  aggrandif- 
fent  de  vils  elclaves  demi  hommes  par  la  fu- 
jettion  &  la  dépendance  où  elles  (ont  obligées 
de  vivre  à  leur  é^ard.  Il  étoit  alors  âfié  de 
quatre-vingts  ans ,  &  il  etoit  devenu  ii  mon- 
iîrueux,  qu'il  avoit  de  grolfeur  plus  que  de 
hauteur  ,  &  ne  pouvoit  faire  un  pas  fans  le 
fecours  de  quatre  perfonnes.  Son  ame  étoit 
encore  plus  difforme  que  fon  corps  ,  toutes 
les  qualités  de  fon  cœur  &  de  fon  efprit  fe 
rapportant  parfaitement  à  une  brutalité  do- 
minante, qui  le  rendoit  plus  cruel  que  les  bê- 
tes les  plus  féroces. 

Comme  il  s'étoit  engagé  à  faire  fon  arme- 
ment fans  qu'il  en  coûtât  rien  à  la  Porte,  il  (è 
mit  en  état  de  tenir  fa  parole  par  le  fang  qu'il 
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A  NN.de  répandit  ,  &c    les   concufTions  horribles   qu'il 

J-  ^-     commit.  Mir-Daiid  Roi  de  laTiiébaïde,  qui 

*^^  "     lui  avoit  donné  de  grands  fecours  d'hommes 

ïu.'ro"'"^  &  d'aj.-gent ,  fut  pendu  par  Ion  ordre  pour  toute 

NuGNOD'A-  reconnoilTance.  Il  y  eut  peu  de  familles  con- 

GouvE*R.      fiderables  en  Egypte  ,  à  qui  leurs  richefTes  ne 

NEUR.         tinfTent   lieu  de  crime  ,  &  qui   n'eufTent  des 

pleurs  à  verfer  en  confequence  des  exils ,  des 

profcriptions  ,    des   morts  fanglantes  &    des 

faifîes  de  biens  ,  motivées  par  fon  infatiable 

avidité. 

L'armée  qu'il  prit  à  Suez  étoit  compofée 
de  foixante-dix  voiles  ,  la  plupart  galères  & 
autres  vaiiTeaux  à  rames,  fur  leiquels  il  avoit 
embarqué  fept  mille  hommes  de  troupes  ré- 
glées, Janifïaires ,  Mammelus  ,  fans  parler  des 
Chiourmes  ,  parmi  lefquelles  il  y  avoit  beau- 
coup de  Chrétiens  forçats  ,  &  en  particulier 
des  Vénitiens  qu'il  avoit  arrêtés  à  Alexandrie, 
à  l'occafion  de  la  rupture  qu'il  y  eut  alors 
entre  cette  Republique  ôc  la  Porte. 

A  peine  fut-il  en  mer,  qu'il  fit  mettre  qua- 
tre cens  hommes  d'armes  à  la  rame  ,  &  comme 
il  fçut  qu'ils  avoient  fouffert  impatiemment 
une  telle  injure,  il  fie  couper  la  tête  à  deux 
cens  pour  tenir  les  autres  dans  le  filence.  Il 
arriva  à  Gidda,  dont  le  Cheq  ,  qui  connoifibit 
(a  férocité ,  trouva  le  moyen  d'échapper  à  fes 
pièges  en  fc  retirant  dans  les  terres.  Le  Roi 
de  Zeïbit  moins  avifé ,  s'étant  livré  de  trop  de 
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bonne  foi  eue  la. tête  tranche'e.  Celui  d'Aden   ANN.de 
aufli  crédule  ou  auffi  timide  ne  fut  pas  moins  la      ^"  ^- 
vidimc  de  fa  cruauté.  Soliman  après  avoir  reçu 
les  prefents  decQ  pauvre  Prince  ,  fe  rendit  mai-  m.  Roi. 
tredefa  Ville  par  le  moven  de  ceux  qu'il  l'a-  nignoda. 
voit  prié  de  vouloir  bien  y  recevoir  comme  goTtei 
malades  j  &  le  fit  pendre  enfuite  avec  les  prin-  ^' 
cipaux  Seigneurs  de  fa  fuite  ,  qu'il  avoit  atti- 
rés à  une  entrevue.  Tels  furent  les  préludes  des 
fanglantes  Tragédies  qu'il  s'attendoit  de  faire 
dans  les  Indes,  où  il  s'avançoit  à  pleines  voiles. 
La  Cour  de  Cambaïe  n'attendit  pas  le  mo- 
ment de  fon  arrivée,  pour  commencer  les  ho- 
flilités  ^  aufquelles  elle  fe  préparoit  fous  main 
depuis  affez  long-tems  pour  venger  la  mort  de 
Badur.  Coje-Sofar  qui  étoit  l'ame  des  defTeins 
de  cette  Cour  avec  laquelle  il  entretenoit  une 
fecrete  correfpondance  ,  trompoit  les  Portu- 
gais avec  la  plus  parfaite  diffimulation  par  les 
lervices  mêmes  qu'il  leur  rendoit.  Il  étoit  par- 
mi eux  en  une  trés-crrande  confideration  ■  mais 
leurs  bienfaits  n'avoient  pia  guérir  la  playe  de 
fon  coeur  ulcéré  par  l'afTallinat  de  (on  maître, ôc  il 
ne  les  avoit  (ervi  que  pouraiTûrer  fa  vengeance. 
Dès  qu'il  eut  les  avis  certains  de  la  marche  de 
la  Flote   Ottomane  ,  il  s'enfuit  de  Diii  avec 
toute  fa  famille  -,  mais  il  le  fit  avec  tant  de  fe- 
cret  &  d'adreffcj  que,  quoique  cette  famille  fût 
extrêmement  nombreufe  par  la  multitude  de 
fes  femmes  &  de  fes  efclaves  ,  jamais  les  Por- 
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A  N  N.  de  tugais  ne  purent  la  prefTentir ,  &c  ne  s'enapper- 

j.c.      curent  ,  que  lorlqu'il  leur  eut  échappe'  avec 
1538.      ^  =>  ^  i  Lsr 

tout  Ion  monde. 

Don  Jean  a         ^  '       r  \  '  '  T 

iii.Roi.  Apres  cette  evalion,  la  guerre  n  étant  plus 

Ni'GNOD'A-  douteule ,  Antoine  Sylvéïra  de  Menefes  fe  prc- 
GouviV  para  en  homme  qui  s'y  attend.  Nugno  avant 
que  de  partir  de  Diu  avoir  fait  détruire  le  quar- 
tier appelle  la  Ville  des  Rumes  ,  6c  y  avoit 
commencé  un  boulevard.  Il  avoit  aufTi  fait 
creufer  dans  la  Citadelle  une  cifterne  fi  vafte 
&  fi  ample  ;,  qu'elle  pouvoit  contenir  jufques 
à  mille  pipes  d'eau.  Sylvéïra  perfed:ionna  ces 
ouvrages ,  &  fît  remplir  la  cifterne.  Il  rafTem- 
bla  le  plus  qu  il  put  de  provifions  de  guerre  &: 
de  bouche  ,  defarma  les  Maures  qui  étoient 
dans  rifle  j&  en  arrêta  quatre  dès  plus  confia 
derables  pour  lui  fervir  d  otages.  Il  publia  des 
édits  pour  empêcher  la  fuite  de  ceux  que  l'at- 
tente de  la  guerre  avoit  épouvantés ,  &  fît 
pendre  quelques-uns  de  ceux  que  ies  ordres 
n'avoient  pu  retenir.  Enfin  il  diftribua  le  peu 
de  monde  qu'il  avoit  en  diflPerents  poftes ,  où 
il  plaça  de  bons  Officiers. 

Malimud  j  qui  de  fon  côté  avoit  fait  fes  pré- 
paratifs fort  fecretemcnt ,  ne  tarda  point  à  fe 
mettreencampagne.il  avoit  affemblé  àChara- 
panel  quinze  mille  hommes  d'élite ,  fçavoir  , 
cinq  mille  chevaux  &  dix  mille  hommes  d'In- 
fanterie. Alu-Can  ,  l'un  des  Miniflrcs  ;,  eut 
le  Commadement   général  àç.  cette  armée. 
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Cojc-Sofar  qui  commandoit  fous  lui  ^  s'avança    a  n  n.  de 
le  premier  avec  un  corps  de  trois  mille  hom-      ^-  ^• 
mes  de  Cavalerie  &  de  quatre  mille  d  Infan- 

,     p  ,      .,         .    ^     j  Don    Jean 

tene,  avec  leiquels  ils  vint  donner  un  attaque  m.  roi. 
brufque  au  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes,  nigno  d-a. 
qui  n'étoit  pas  encore  fini.  François  Paclieco,  cm'^ 
qui  défendoit  ce  pofle  avec  quatorze  Porta-  ^^^^ 
gais,  (oûtint  avec  beaucoup  de  vigueur  ,  juC 
ques  à  ce  qu'ayant  été  fecouru  par  Sylve'ïra  : 
Sofar,  qui  dans  ladlion  eut  une  main  percée 
dune  balle  d'arquebuze,  fut  obligé  de  fe  re- 
tirer. Alu-Can  étant  arrivé  peu  après  avec  le 
refte  des  troupes,  Sofar  ôc  lui  établirent  leurs 
quartiers  dans  les  endroits  qui  leur  parurent 
les  plus  propres   pour  entrer  dans  Tlfle.  Syl- 
ve'ïra avoir  entrepris  de  défendre  les  paffages, 
&  avoit  commencé  à  y  pourvoir.  Mais  trop 
inférieur  aux  ennemis,  ayant  d'ailleurs  perdu 
par  un  gros  tems  quelques  batimens  qu  il  avoit 
placés  dans  le  canal  avec  un  affez  bon  nombre 
de  pièces  d  artillerie  ,  il  fe  vit  contraint  d'a- 
bandonner rifle  &  la  Ville  ,  011  les  ennemis 
entrèrent  auflitôt  ,  &  furent  reçus  avec  une 
extrême  fatisfaclion  des  habitans,  qui  croyant 
avoir  rompu  leurs  chaînes  &  fecoiié  un  joug 
étranger  &  odieux,  revenoient  à  leur  premier 
maître. 

Quoique  dès  le  jour  fuivant  de  leur  entrée 
Alu-Can  «Se  Sofar  eulfent  commencé  à  pointer 
le  canon  contre  le  boulevard  de  la  Ville  des 
Tome  II,  L  1 
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A  N  N.  de  Rumes ,  il  ne  fe  fît  rien  de  bien  confiderable  de 
J-  c.      &  'part  d'autre  jufques  à  l'arrivée  de  la  Flote  Oc- 
^^'  ■      romane  j  qui  parut  le  quatorzième  deSeptcm- 
n.°uo^!*'^  bre  en  cet  ordre.  Quatorze  Sultanes  formoient 
N' gnoda-  une  ligne  qui  occupoit  le  large  ,  &  faifoienc 
cuGNA        l'aîle  droite,  fept  autres  Sultanes  alloient  pref- 
NEUR.         que  rafer  la  terre ,  &  formoient  une  féconde 
ligne  à  gauche.  Dans  le  centre  e'toit  le  refte 
de  la  Flote  ,  qui  enveloppoit  les  VaifTeaux  de 
charge  ôc  de  tranfport.  La  montre  pompeufe 
de  cette  Flote  fi  nombreufe  ôc  fi  bien  embande- 
rollée  &  pavoifée  ,  fît  autant  d  imprefîion  fur 
les  ennemis  que  fur  les  Portugais.  Car  fi  ceux- 
ci  eurent  lieu  d'appre'hender  un  fi  redoutable 
armement ,  les  autres  commencèrent  à  crain- 
dre d'avoir  appelle  un  fecours  qui  paroifToic 
être  venu  moins  pour  les  défendre ,  que  pour 
les  opprimer. 

Sofar  alla  d'abord  à  laCapitane  pour  faluer 
le  Bâcha  ,  avec  qui  il  eut  un  affez  long  en- 
tretien au  fujet  des  conjondtures  préfentes,  & 
dans  lequel  il  lui  applanit  toutes  les  difficul- 
tés ,  en  lui  repréfentant  le  fiége  de  Diu  com- 
me une  choie  facile  &  de  peu  de  durée.  So- 
liman voulant  donner  idée  de  foi  dès  les  com- 
mencemens ,  mit  à  terre  fept  cents  JanifTaires 
bien  vêtus  &  bien  armés.  Ces  infolents  entrè- 
rent dans  la  Ville ,  comme  dans  une  place  prife 
d'affaut ,  ôc  y  commirent  les  mêmes  excès.  Il 
n'y  eut  pas  jufques  à  leurs  principaux  Officiers, 
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qui  ayant  demandé  à  voir  le  Ge'ne'ral ,  &  ayant   a  n  n.  ae 
été'  admis  en  la  préfence  de  ce  vieillard  vene-      ï-  <-• 
rable  ,  lui  perdirent  le  refped:  ,  jufques  à  le       ^^  ' 
prendre  par   la  barbe  en  la  lui  (e'coiiant,  te-  in.^oi^.^*^ 
mérité  qui  auroitété  payée  d'une  mort  prom-  nugnod-a. 
pte  ,  fi  cet  homme  fage  n'eût  détourné  le  coup  goo^er- 
en  dilant.  »  Ce  font  des  étrangers ,  &  c'eft  fans  n£ur. 
"  doute   la  mode  de    faluer   dans    leur  pays. 
Alu-Can  ne  laifTa  pas  néanmoins  de  faire  des 
reflexions ,  &  fe  retira  de  l'armée  pour  n'être 
plus  expofé  à  de  pareilles  infultes.  Les  JaniiTai- 
res  ne  firent  enfuite  que  pafTer  fous  la  Cita- 
delle ,  en  failant  une  décharge  de  leurs  arque- 
bufes   ôc  de  leurs  flèches.  Ils  tuèrent  fix  per- 
fonnes  ,  &  en  blellérent  une  vingtaine.  Le  feu 
de  la  place  fit  un  plus  grand  eflet  fur  eux  ;  il 
y  en  eut  une  cinquantaine  de  tués,  &  un  plus 
grand  nombre  de  bleffésj  ce  qui  les  rendit  un 
peu  plus  modeftes. 

Sur  la  nouvelle  que  Sylvéïra  avoir  eu  de  la 
venue  des  Rumes  ,  il  avoit  dépêché  Miguel- 
Vaz  dans  une  courvette  pour  aller  à  leur  ren- 
contre, &  prendre  connoiffance  de  leur  armée. 
H  le  fit  en  habile  homme ,  &  revint  à  Dm , 
d'où  Sylvéïra  le  dépêcha  au  Général  avec  une 
Lettre  courte  ,  dont  il  (e  remettoit  au  por- 
teur pour  un  plus  grand  détail.  Miguel-Vaz  , 
pour  s'afTûrer  encore  davantage  du  rapport 
qu'il  avoit  à  faire  ,  rafi  de  (i  prés  cette  Flote, 
qu'il  en  eut  une  connoiffance  aufïi  complette 
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ANN.de   qu'il  pouvoir  la  defirer.  Mais  il  choqua  fl  fort 

J-  C-      le  Bâcha  par  fa  hardiefTe  ,  qu'il  mit-à  les  trou{^ 

fes  deux  galères.  Comme  ne'anmoins  fa  cour- 

Don   Jîan  '       ■      £  1  o  'If  •  J  '     J 

III.  Roi.  vette  etoit  rorc  légère  ,  &  qu  il  rue  aide  du 
n.gnod'a.  vent,  il  prit  le  large  ,  &  alla  exécuter  (a  com- 
GotivER-  million  auprès  du  Géne'ral  ,  qui  fe  dilpofa  à 
envoyer  quelques  fecours ,  en  attendant  qu'il 
vînt  en  perfonne. 

Le  lendemain  de  cette  vaine  montre  des  Ja- 
niflàires ,  un  violent  ouragan  maltraita  fi  fort 
la  Flote  de  Soliman  ,  qu  il  fut  obligé  de  lever 
l'anchre  j  pour  aller  chercher  le  port  de  Ma- 
drefaba  ,  dans  lequel  il  perdit  quatre  de  fes 
VailTeaux  de  charge,  dont  les  balots  ayant  été 
portés  fur  le  rivage ,  le  grand  nombre  de  (elles 
ôc  de  harnois  de  chevaux  qui  s'y  trouvèrent, 
donna  l'épouvante  au  Gnrazates.  Ils  en  tirè- 
rent un  mauvais  augure ,  ôc  comprirent,  encore 
mieux  qu'ils  n'avoient  fait,le  delTein  ou  étoienc 
les  Turcs  de  fe  rendre  maîtres  du  pays ,  ce 
qui  joint  aux  cruautés  qu'ils  avoient  commi- 
fes  à  Aden,  ôc  partout  ailleurs  fur  leur  route 
les  refroidit  beaucoup  à  leur  égard  ,  ôc  fut 
très-Utile  dans  la  fuite  aux  affiégés. 

L'abfence  de  la  Flote ,  qui  fut  de  vingt  jours, 
donna  le  tems  à  Sylvéïra  de  fortifier  les  en- 
droits foibles  de  la  place  ,  &  de  la  mettre  en 
e'tat  de  faire  une  plus  vigoureufe  refiftance. 
Sofar  ôc  les  Turcs  qui  étoient  reliés  à  Diu, 
Jie  furent  cependant  pas  oififs-.  Ils  établirent 
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leurs  quartiers,  pouffèrent  leurs  tranchées ,  fur-   a  n  n.  de 
tout  vers  le  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes      ^-  ^• 
par  où  ils  étoient  rélolus  de  commencer  :  ils 
dreflerent  leurs  batteries,  &  firent  venir  de  Ma-  iii.°ro^*" 
drefaba  par  terre  un  bafilic  d'un  extrême  grof^  nignod-a. 
feur.Il  fut  le  feul  qu  ilspufTent  conduire  quoique  gouve'r- 
avec  une  peine  infinie,  à  caufe  delà  longueur  ^^"^" 
du  chemin  ,  &  des  fables  par  où  il  fallut  pafTer, 

Avec  cela  ils  fe  Taifirent  d  un  ponton  ,  dont 
on  fe  fervoit  dans  le  port  pour  la  décharge 
des  batimens,  &  élevèrent  delTus  une  tourafTez 
haute  ,  pour  égaler  les  parapets  du  boulevard. 
Ils  le  remplirent  de  matières  combuftibles  &z 
puantes,  &  de  differens  artifices.  Ils  le  tenoient 
attaché  par  quatre  anchres  dans  le  lit  de  la  ri- 
vière ,  &  leur  defîein  étoit  de  profiter  des 
grandes  marées  pour  l'approcher  du  boule- 
vard ,  d'y  mettre  alors  le  teu  dans  l'eiperance  , 
ou  que  le  feu  &  les  artifices  empêcheroienc 
les  afîiégés  de  fe  défendre ,  ou  même  que  la 
grande  chaleur  &  la  fumée  les  étoufFeroienr. 
Sylvéïra  ,  qui  pénétra  leurs  vues  les  laiiTa  faire. 
Mais  quand  la  machine  fut  en  état  ^  fuivant 
l'exemple  que  lui  avoit  laifTé  en  pareille  occa- 
fion  le  grand  Albuquerque,  il  donna  la  com, 
mifïion  à  François  Govea,  Capitaine  du  port 
d'aller  la  brûler  à  la  faveur  de  la  nuit,  ce  qu'il 
fît  avec  beaucoup  d'intrépidité  &  de  valeur. 

Soliman  étant  revenu  avec  la  Flote  ,lartil- 
lerie  commença  à  jouer  avec  violence  contre 
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Ann.   de  le  boulevard  de  la  Ville  des  Rumes.  Sylvéïra 
J.  c.     avoit  tenté  pendant  une  nuit  d'y  jetter  quel- 
*^'  '      que  monde  &  quelques  munitions  j  mais  corn- 
in. Roi.^''^  me  Pacheco  avoit  tait  murer  la  porte  ,  il  ne 
nugnoda.  put  être  (ecouru.  Cependant  le  feu  continuel 
gouveV     ^^  l'ennemi   ayant  ra(é  tous  les  parapets  ,  6c 
NEUK.        £iit;  une  grande  brèche ,  Sofar  vint  à  l'afTaut 
avec  fept  cens  JanilTaires  foûtenus  de  treize 
mille  hommes.  Malgré  cela  ils  furent  fi  bien 
reçus  par  cette  petite  poignée  de  gens  qui  le 
défcndoient  ;,  &  furtout  par  deux  jeunes  hom- 
mes qui  portèrent  tout  le  poids  de  cette  jour- 
née ,  que  les  Turcs  furent  forcés  de  fe  reti- 
rer avec  une  grande  perte.  Néanmoins  com- 
me le  boulevard  étoit  leparé  de  la  ForterefTe , 
&  n'étoitpas  en  état  de  tenir  plus  long-tems  , 
la  peur  prit  Pacheco  ,  &  l'obligea  à  capituler. 
Le  jour  iuivant,  vers  l'heure  du  midi  on  vit  la 
Bannière  Ottomane  arborée  fur  le  boulevard. 
•      Un  vieillard  nomtné  Jean,  Perez  indigné  de 
voi^  cet  Etendart  à  la  place  de  celui  de  Jefus- 
Chrift,  accourut  fuivi  de  cinq  autres  braves  , 
le  renverfa,&  y  arbora  de  nouveau  celui  de 
fa  Religion.  Il  fît  trois  ou  quatre  fois  la  mê- 
me chofè  avec  un  égale  détermination  en  dé- 
pit des  Mufulmans,  jufques  à  ce  qu'accablés 
pur  le  grand  nombre,  ils  perdirent  tous  la  vie 
qu  ils  avoient  vendue  chèrement  à  leurs  enne- 
mis. Leurs  corps  jettes  dans  la  rivière,  furent 
fortes  comme  par  miracle ,  &  contre  le  coii- 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde. Liv.  X.    271 

ranr,  dit  on  ,  aux  portes  de  la  Citadelle  où  on  an  n.  de 
leur  donna  une  honorable  iepulture,  Pacheco      J-  c. 
&  les  fiens  plus  lâches  &  plus  indignes  de  vi-      ^^^  * 
Vre, perdirent  la  liberté  qu'on  leur  avoit  pro-  m^Ro?"'^ 
mife,  &  ne  conferverent  leurs  jours  pour  peu  ni-gnoda- 
de  rems  qu'en  prenant  le  Turban;  lâcheté  que  go°ver, 
Soliman  lui-même  vengea  bientôt  après,  ^eur. 

Le  Bâcha  ayant  fait  inutilement  fommer  le 
Gouverneur  de  fe  rendre  après  la  prife  de  ce 
boulevard,  fe  dilpofa  à  attaquer  la  Citadelle. 
Il  fît  drcfTer  pour  cet  effet  flx  batteries  ^  dans 
Jefquelles  il  entroit  plus  de  cent  pièces  de  ca- 
non, neuf  bafilics  qui  jettoient  des  boulets  de 
quatre-vingt  dix  à  cent  livre  de  balle,  &  cinq 
mortiers  qui  lançoicnt  des  pierres  de  fix  &  fepc 
pieds  de  circonférence.  Deux  mille  Turcs 
étoient  deftinés  à  leur  garde  fous  les  ordres 
de  Sofar  &  de  Çuf-Hamed  yiGouverneur  d'Ale- 
xandrie. Les  batteries  commencèrent  à  joiier 
le  quatrième  d  Octobre  ,  &  foudroyèrent  la 
place  pendant  vingt-cinq  jours  fans  dikonti- 
nuer.  Comme  ils  attaquoient  félon  les  règles 
de  l'art ,  qu  ils  battoient  de  près  ,  &  qu'ils 
avoient  de  bons  maîtres  dans  le  génie  ,  dès  les 
premiers  jours  le  canon  de  la  place  fut  démon- 
té ,  les  créneaux  des  tours  &  les  parapets  des 
boulevards  abattus  ,•  &  tandis  qu'ils  battoienc 
en  brèche  ,  ils  pouffèrent  leurs  tranchées  juf- 
ques  au  foffé  ,  le  pafferent ,  &  attachèrent  le 
mineur  au  balhon  _,  où  commandoit  Galpard 
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ANN.de   de  Sofa.   Sylvéïra  de  Ton  côté  fiiifoit  tout  ce 
J-  C-      qu'on  peut  fouhaiter  de  l'attention  ,  de  l'activi- 
'^'  "      té  &  du  courage  d'un  grand  Capitaine.  L'en- 
in?Roi  ""^  nemi  ne  le  prit  jamais  au  dépourvu ,  il  avoit 
NuGNOD-A-  tellement  difpofé  toutes  chofes,  que  tous  les 
Gmry£R.     quartiers  Te  pouvoient  prêter  la  main.  Pour  lui  il 
muR,         étoit  toujours  où  le  feu  étoit  le  plus  vif,  &  quoi- 
qu'il ne  pût  empêcher  les  alTiégeans  d'avancer 
pied  à  pied^il  difputa  le  terrain  de  même  manière 
avec  toutes  les  rufes  qu'un  efprit  fertile  en  expé- 
dients peut  inventer,&  avec  ce  fang  froid,cette 
fermeté  d'ame  qui  ne  s'étonne  de  rien  ,  &  qui 
n'ayant  put  prévoir  tout ,  trouve  pourtant  le 
remède  à  tout. 

Le  foldat  toujours  brave  quand  il  eft  bien 
conduit  ,  ne  fe  démentit  en  rien  de  la  ferme- 
té de  Ton  Général.  Il  comptoir  fur  lui,  &;c'é- 
toit  aflez.  Et  verimblement  dans  ce  fiége  les 
Portugais  depuis  le  premier  julques  au  der- 
nier fe  firent  honneur.  Ils  étoient  peu  en  com- 
paraifon  de  lennemi.  Le  nombre  diminuoit 
tous  les  jours  par  les  différents  combats  qu  ils 
avoient  à  foûtenir  ,  foit  dans  les  forties,  foie 
dans  la  défenfe  de  leurs  polfes.  Les  vivres  , 
mais  furtout  les  armes  &  les  munitions  leur 
manquoient.  La  corruption  des  eaux  de  la  ci- 
terne leur  caufa  le  fcorbut.  Le  nombre  des 
morts  &  des  bleffés  augmenta  leurs  travaux. 
Enfin  ils  cefTerent  d'efperer  d'être  fecourus. 
NoiTLobilant  cela  ils  nefe  rebutèrent  jamais,  & 

,  montrereni 
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montrèrent   jufques  au  bout  l'intrepidic^l^AN  n.  de 
plus  étonnante.  •^•*^- 

Plufieurs  fe  diftin muèrent  d'une  manière  fin- 

,.  o  Dov,  Jean 

guliere.  On  en  vante  quelques-uns  en  parti-  m.  roi. 
culier.  Un  jeune  Efpagnol  du  Royaume  de  nuonod-a- 
Galice  âgé  de  dix-huit  à  dix-neuf  ans,  &  d'une  gouve\. 
très  petite  Itature ,  s'étant  attaché  dans  une  ^^""^^ 
fortie  à  un  Maure  des*plus  puifTants  par  fa 
taille  ôc  par  fes  forces  ,  il  le  preflafi  vivement 
qu'il  l'obligea  d  entrer  dans  la  Mer  où  il  le 
fuivit  :  Comme  fa  petitefTe  lui  fit  perdre  bien- 
tôt fond  j  le  Maure  fe  jetta  fur  lui  pour  le 
noyer  par  fon  poids.  Le  jeune-homme  ne  fe 
perdit  point ,  perça  fon  adverfaire  de  plufieurs 
coups  ,  le  tua ,  fortit  de  l'eau ,  fe  rétira  enfui- 
te  à  pas  lents,  &  avec  tout  le  phlegme  de  fa 
nation  ,  vers  la  fortereffe  à  travers  une  multi- 
tude de  balles  &  de  flèches  qui  lemblerent  le 
refpeârer  après  une  fi  belle  adion.  Jean  de 
Fonfeca  ne  fe  fit  pas  moins  admirer  dans  fa 
bravoure.  Car  ayant  été  bleflé  grièvement  au 
bras  droit ,  dont  il  s'efcrimoit  vivement  avec 
une  demie  pique,  il  ne  fit  que  changer  de 
main,  &  fe  fentit  fort  ofïenfé  contre  Edoiiard 
Mendes  de  Vafconcellos,  qui  l'avoit  exhorté 
deux  fois  de  fe  retirer  pour  fe  faire  panfer. 
Fernand  Penteado  bleffé  dangereufement  à  la 
tête  dans  une  attaque  n'eut  pas  la  patience 
d'attendre  la  main  du  Chirurgien,  &  fe  déro- 
ba pour  retourner  dans  la  mêlée,  où  ayant 
Tome  IJx  Mm 
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Ann.  de  .^^Jfbleiïe  une  féconde  fois  &:  rapporté  pour 
J-^-  être  ioigné  ,  il  échappa  encore ,  fe  lança  par- 
mi les  ennemis  comme  un  lyon,  &  reçut  une 
m.  Roi.  troifiéme  bleflure.  Un  foldat ,  dont  on  ne  (çaic 
Ni  GNo  D'A-  pas  le  nom ,  arracha  une  de  fes  dents  dans  la 
Couver,  fureur  du  combat ,  &  la  mit  dans  ion  Arque- 
bufe  au  défaut  des  bâles  qui  lui  manquoient. 
Un  nommé  Jean  Rodrigues ,  homme  d'une 
vigueur  extraordinaire  &  d'un  courage  répon- 
dant à  fes  forces  ,  le  fit  auiïi  remarquer  par 
la  fmgularité  de  fes  actions.  Car  s'expofant 
plufieurs  fois  à  périr,  il  lançoit  contre  les  en- 
nemis des  barils  entiers  de  poudre  &  de  pots- 
à-feu  ,  &  il  en  fit  périr  lui  feul  un  fi  grand 
nombre  ,  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  acquirent  le 
plus  de  gloire  dans  ce  fameux  fiége. 

Les  femmes  ne  fe  firent  pas  moins  d  hon- 
neur que  les  hommes,  car  fans  parler  de  la 
confiance  admirable  que  fit  paroître  l'une  qui 
perdit  fes  deux  enfans,  il  n'y  en  eut  point  qui 
ne  voulût  fc  fignaler.  Entre  les  principales  étoit 
une  Ifabelle  de  Vega^  femme  d'un  Officier. 
Son  mari  avant  le  (lége  avoit  voulu  l'envoyer 
à  Goa  chez  fon  Père.  Mais  cette  Dame  qui 
n'avoit  pas  moins  de  vertu  que  de  beauté, 
ne  put  jamais  confentir  à  fe  (éparer  de  lui, 
voulant  vivre  &  mourir  fous  fes  yeux.  Dés  que 
les  ennemis  furent  devant  la  place,  après  avoir 
communiqué  fes  penfées  à  Anne  Fernandes 
l'époufe  du  Chirurgien  Major,  femme  d'un 
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courage  mafle  5c  foûtenu  d'une -grande  pietê,  Ann.  de 
elle  afïembla  toutes  celles  de  fon  lexe  ,  elle  leur      j^-  ^• 
fît  un  difcours,  oii  par  bien  des  raifons  &  des    ^   ' 

1  11       1  '11'-  Don  Jean 

exemples,  etle  leur  montra  ce  qu  elles  etoient  m.  roi. 
capables  de  faire  dans  les  circonftances  où  elles  nicnoda- 
fe  trou  voient,  &  les  anima  (i  bien,  que  ces  goTver- 
femmes  ayant  toujours  ces   deux  Héroïnes  à  ^^'^^' 
leur  tête  ,  non  feulement  furmonterent  leur 
foiblefle  en  fupportant  courageufement  toutes 
les  difgraces  ordinaires  à  une  place  aifiegée , 
mais  partagèrent  encore  les   travaux  militai- 
res jufques  à  fe  méfier  dans  le  fort  du  com- 
bat, animant  les  uns,  exhortant   les  autres  , 
portant   les    munitions  ,    ôc    fourniffant    les 
armes    qu'elles    ne    pouvoient    elles-mêmes 
mettre  en  oeuvre  comme  elles  l'auroient  fou- 
liaité. 

Les  ennemis ,  dès  que  les  brèches  furent  en 
état  &  que  les  mines  eurent  fait  leur  effet, 
ne  ceffoient  de  donner  des  affauts  de  jolir  & 
de  nuit ,  tantôt  au  Boulevard  de  Gafpard  de 
Sofa ,  qui  avoir  e'té  tué  en  allant  reconnoître 
la  mine,  tantôt  à  celui  de  Lopes  de  Sofa  qui 
étoit  le  plus  foible.  Mais  les  coupures  que 
Sylvéïra  avoir  faites  les  arrêtant  par  tout,  & 
les  Portugais  fe  battant  toujours  en  Héros,  ils 
étoient  toujours  repouflés  avec  perte.  

Cependant  il  arriva  un  petit  f ecours  de  vingt  d.  g 
hommes  déterminés  ,qui  en  quatre  petits  bat-  lly° 
teaux  abordèrent  à  la  forterelfe,  &  ranime- 
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An  N.  de   rent  les  efperances  des  afTiége's,  dans  l'attente 
T.  c.      de  1  arrivée  de  Don  Garcie  de  Norogna  ,  que 
^  '     la  Cour  avoir  envoyé  en  qualité'  de  Viceroi , 
III.  Roi/    pour  rekver  Nugno  d'Acugna,  &  qui  faifoit 
D. Garcie    mine  de  venir  combattre  la  flote  Ottomane 
n1  y°c°rÔi.  ''^vec  de  grandes   forces.    Le   Bâcha  indigné 
que  ces  petits  batimens  euffcnr  paiTé  effron- 
tément au  milieu  de  Ton  armée  ,  prefTé  d'ail- 
leurs par  la  crainte  de  la  venue   du  Viceroi , 
fe  trouva  encore  plus  animé  à  poufler  vivement 
le  fiége  ,  &  fît  donner  un  aflaut  au  boulevard 
de  la  Mer  ,  où  commandoit  Antoine  de  Sofa. 
Les  ennemis  s'en  approchèrent  avec  une  cin- 
quantaine de  bateaux,  dont  quelques-uns  fu- 
rent coulés  à  fond  par  le  canon  du  boulevard. 
Ils  plantèrent  aufli-tôt  l'efcalade ,  mais  quoi- 
qu'ils reviniïent  jufques  à  trois  fois  à  la  charge, 
ils  n'en  remportèrent  que  la  douleur  de  la  per- 
te  qu'ils  y  firent ,   àc    la  honte   d'avoir  été 
battus. 

Tant  de  réfiftance  ne  faifoit  qu'irriter  da- 
vantage lorgueilleux  Bâcha,  qui  rétolut  de 
faire  un  dernier  effort ,  en  faiiant  donner  un 
ailaut  général  à  la  fortereffe.  Pour  mieux 
tromper  le  Gouverneur ,  il  fît  répandre  le  bruit 
qu'il  alloit  lever  le  fiége.  En  effet  il  fît  appa- 
reiller, le  feu  des  batteries  cefTa,  &à  la  vue 
des  afïiégés  il  fît  embarquer  mille  hommes  fur 
douze  Sultanes  ou  Galères ,  qui  gagnèrent 
d'abord  le  large.   Mais  cette  même  nuit  qui 
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croit  celle  du  trente  au  trente-un  d'Ocftobre,   ANN.de 

il  fît  porter  quantité  d'échelles  dans  les  foflés.      •^•^• 

cl"  ^  A'  a       •  '53S- 

Svlveira,que  cette  vaine   demonltration    ne     ^ 

.        ^    .  ,,  rr         ■  ■        r  Don- Jean 

trompoit  point ,  1  ayant  preilenti,  en  tira  les,  m.  roi. 
conjedlures  pour  le   lieu    de    l'attaque,  &  y  d.  garcie 

1  T         I        1  DE  NoROG- 

pourvut  en  iiomme  iiabile.  NAVicERor. 

Le  lendemain,  il  parut  à  la  pointe  du  jour  ■ 
quatorze  mille  hommes  fous  les  armes.  Ils 
étoient  divilés  en  trois  corps.  L'artillerie  en- 
nemie fît  un  feu  terrible  pour  nétoyer  les 
brèches.  Le  premier  corps  qui  faifoit  1  avant- 
garde  s'étant  partagé  ,  une  partie  courut  au 
boulevard  où  étoit  lamaifon  du  Gouverneur , 
que  les  batteries  des  ennemis  avoientprefque 
démolie,  &  l'autre  alla  droit  où  ils  avoienc 
caché  leurs  échelles.  Mais  comme  les  poftes 
étoient  bien  pourvus  ,  aucun  de  ceux-ci  ne 
parut  au  haut  des  échelles ,  qui  ne  fût  ren- 
verfé  mort  dans  les  foflés.  Et  comme  le  lieu 
étoit  étroit  &  les  ennemis  ferrés,  aucun  coup 
ne  porta  à  faux.  Cela  les  ayant  obligés  d'aban- 
donner l'entreprife  ,  ils  fe  réiinirent  tous  pour 
monter  au  boulevard  ,  où  ils  élevèrent  bien- 
tôt un  de  leurs  Drapeaux  ,  &  fe  logèrent  au 
iîombre  de  deux  cens.  Il  n'y  avoir  que  trente 
hommes  fur  le  boulevard  ^  mais  ils  y  firent 
de  fi  grands  exploits,  &  en  particulier  deux 
jeunes  gens  nommés  Martin  Vaz  &  Gabriel 
Pacheco,  plus  unis  tous  les  deux  ,  par  l'amitié 
que  par  les  liens  du  fang,  qu'ils  culbutèrent 
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A  N  N.  de  les  ennemis,  après  avoir  tué  l'Enfeigne  :  il  en 
^'  ^'     coûta  pourtant  la  vie  à  ces  deux  braves.  D  un 

1538-  f  ^    ,  „   ,  , 

autre  cote  ,  quatorze  Galères  s  étant  appro- 
III. Roi.       chëes  de  la  forterefle  la  battirent,  mais  fans 
D.  garcie    eflFet.    Fernand  Govea,  du    boulevard    où  il 
NAVic^Rm'  CQmmandoit,  leur  en  defagrea  deux  ,  &  obli- 
gea les  autres  à  s'e'carter. 

Le  fécond  corps  ayant  pris  la  place  du  pre- 
mier, vint  à  l'afTaut  avec  plus  de  fureur ,  plan- 
ta quatre  Etcndarts  &  gagna  plus  de  terrain. 
Mais  les  Portugais  accourant  en  foule  en  cer 
endroit  ,  où,  le  danger  étoit  plus  prefTant, 
les  ennemis  furent  reçus  avec  la  même  vi- 
gueur qu'auparavant.  Ce  fut  alors  que  fe  {i- 
gnala  (i  fort  Jean  Rodrigues.  L'artillerie  du 
boulevard  de  la  mer  &  de  celui  de  faint  Tho- 
mas donnant  fur  ce  grouppe  de  combattans  , 
les  força  à  lâcher  le  pied.  L'image  de  la  mort 
e'toit  horrible  en  cet  endroit,  &  les  afliége's 
y  paroifToient  plus  que  des  hommes.  Le  troi- 
fiéme  corps ,  qui  avoit  été  témoin  de  la  vi- 
gueur avec  laquelle  les  deux  premiers  avoient 
été  reçus ,  fucceda  au  fécond  ,  mais  avec  bien 
moins  d'ardeur ,  &  perdit  entièrement  cou- 
rage par  la  difgrace  arrivée  au  gendre  de  So~ 
far  qui  le  commandoit.  Il  fut  ii  maltraité 
d'un  pot-à-feu  ,  dont  il  fut  enveloppé  êc 
grillé,  qu'il  fut  d'abord  hors  de  combat.  Les 
afllégés  au  contraire  s'étant  ranimés  par  ce 
fucces ,  fe  furnjonterent  en  ce   dernier  mo- 
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ment ,  refterenc  maîtres  du  champ  de  bataille ,    a  n  >;.  de 
&  rechaflerent  l'ennemi  qui  laiiîa  cinq  cens      ^•^' 
morts  fur  la  place  en   cette   adtion ,  èc    ren- 
tra dans  fes  lignes  avec   plus  de  mille  bief- iii.roi. 

les.  D.  Garcte 

Une  {1  beile  viâ:oire  ne  pouvoit  manquer  ^^Vj°''''°" 
d'être  funelte  aux  vainqueurs ,  fi  le  Général 
ennemi  eût  pu  fçavoirla  trifte  fituation  où  ils 
etoient  réduits.  De  fix  cens  perlonnes  ,  il  n'en 
reftoit  plus  que  quarante  en  état  de  combat- 
tre ,  fi  fatigués  qu  à  peine  pouvoient-ils  fe 
foûtenir.  La  poudre  leur  manquoit ,  leurs  ar- 
mes éroient  crevées  ,  rompues  &  brifées ,  de 
forte  qu'ils  ne  fe  regardoient  plus  que  comme 
autant  de  victimes  deitinées  à  la  mort.  Mais 
ils  étoicnt  tous  déterminés  de  mourir  plutôt 
que  de  fe  rendre. 

Enfin  Solyman  leva  le  (lege  tout  de  bon  ^ 
&  fe  remit  en  mer  avec  toute  la  confufion  d'un 
départ  précipité  par  une  terreur  panique.  SyL 
veira  ne  laiifa  pas  d'appréhender  une  féconde 
feinte,  &  refolu  d'attendre  le  dernier  fort  des 
armes  ,  il  fit  monter  tout  ce  qui  lui  reftoit 
de  monde  iur  les  ramparts ,  julques  aux  blef- 
fés  qui  purent  fe  foûtenir ,  &  aux  femmes  qui 
fe  deguiferent  pour  faire  nombre.  Mais  la 
retraite  du  Bâcha  étoit  réelle,  &  changea  la 
triftelTe  mortelle  des  aifiegés,  qui  en  furent 
témoins  de  dellus  ces  murs  qu'ils  avoient  û 
bien  défendus,  en  une  extrême  aile  greffe. 


Df  NOROG- 

NA  VicïRor. 
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A  N  N.  de  La  Cour  de  Cambaïe  fut  elle-même  la  cau- 
j.  c.  [q  fecrece  de  la  pre'cipitation  de  ce  prompt 
'  départ.  Solyman  avoit  toujours  refté  dans  fa 
m.  Roi.  Galère  fans  jamais  defcendre.  Mais  il  avoic 
d.garcie  commandé  avec  tant  de  hauteur,  &  fait  con- 
noître  fa  brutalité'  &  fes  mauvaifes  intentions 
fi  à  découvert,  que  les  ennemis  qui  lavoient 
appelle  ,  le  craignant  encore  plus  que  les  Por- 
tugais,  n'omirent  rien  pour  le  degoiiter,  &c 
pour  l'éloigner.  Sofar,  quienétoit  lui-même 
extrêmement  mécontent,  acheva  de  le  déter- 
miner. Car  le  lendemain  de  lafïaut  général , 
prévoyant  bien  que  les  a(îiegés  ne  fçauroienc 
en  foûtenir  un  fécond,  il  fît  tomber  avec  adref 
fe  entre  les  mains  du  Bâcha ,  une  lettre  qu'il 
s'étoit  écrite  à  lui  même  fous  le  nom  d'un  de 
fcs  amis ,  qui  lui  donnoit  lavis  de  l'arrivée 
prochaine  du  Viceroi ,  avec  une  puiffante  flot- 
te pour  les  combattre.  L'artifice  réiifïit,  So- 
lyman ne  penfa  plus  qu'à  pourvoir  à  fon  falut 
par  la  fuite, 

Sylvéïra  n'en  reftoit  pas  moins  expofé  à 
Sofar  ,  &  aux  troupes  Guzarates  ,  fi  elles 
avoient  voulu  profiter  de  leur  avantage.  Mais 
foit  que  Sofar  fût  aifez  content  de  fe  voir  dé- 
livré du  Bâcha,  foit  qu'il  fût  détourné  de  rien 
tenter  par  l'arrivée  des  fuites  de  l'Efcadre  d  An- 
toine de  Sylva  de  Menefes ,  dont  il  y  en  eut 
deux  qui  abordèrent  à  la  Citadelle  la  même 
Auip,  il  mit  le  feu  lui-même  en  plufieurs  en^ 

droits 
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droits  de  la  Ville,  &  fe  retira  dans  les  terres  An  n.  di 
avec  fes   troupes.    Ainfi  finit  le  premier  fiége      -J*  ^- 
de  Diu,  qui  fit  alors  grand  bruit  dans  les  In-    ^    ' 
des  &  dans   l'Europe,  &  tant  d  honneur  en  iii.roi. 
inême-tems  à  Svlveira  ,  que  François  premier    d.garcie 
Roi  de  France  envoya  exprès  en  Portugal  pour  naViceroi. 
avoir  Ton  Portrait. 

Solyman  ayant  laifTe'  fur  la  Côte  d'Arabie 
cjuantité  de  bleilés ,  rentra  dans  la  mer  Rouge, 
oii  fuivant  les  emportemens  de  fa  férocité, 
il  fit  couper  le  nez  ,  les  oreilles  ,  &  la  tête 
aux  malheureux  qu'il  avoir  pris  dans  le  boule- 
vard de  la  Ville  des  Rumes  ,  &  à  environ  une 
quarantaine  d'autres  Portugais  qu'il  avoit  re- 
cueillis dans  les  Ports  fur  fa  route,  &  les  ayant 
fait  faller,  il  les  envoya  en  pre'fent  au  Grand- 
Seigneur,  fervant  ainfi  d'inftrument  à  la  co- 
,  1ère  de  Dieu ,  qui  vangeoit  fur  ceux-là  l'af- 
front qu'ils  avoient  fait  à  leur  Religion  en 
l'abjurant.  Mais  cette  même  providence  fuivit 
Solyman  julques  à  Conitantinople  ,  où  elle  lui 
re'fervoit  (on  lupplicc.  Une  des  Sultanes  favo- 
rites,  qui  le  hailfoit,  s'unit  à  Ucera  Bâcha, 
pour  le  faire  tomber  dans  la  difgrace  de  fon. 
Souverain.  On  réveilla  les  concuffions  quil 
avoit  faites  en  Egypte ,  &  l'appréhenfion  du 
cordeau  fatal  aux  Grands  de  cet  Empire ,  fie 
qu'il  prévint  fon  arrêt  par  le  poifon  ,  (e  fer- 
vant de  bourreau  à  lui-même,  après  avoir  été 
celui  de  tant  d'autres. 

Tome  II.  N  n 
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ANN.de         L'un  des  Efclaves  Portugais,  dont  Sultan 

J*  ^-       Badur  avoit  fait  préfent  au  Grand-Seigneur, 

^'  *      s'e'tant  fauve  de  Conltantinopîe  ,  avoit  porté 

III.  Roi^**^  à  Lisbonne  la  nouvelle  des  delTeins  de  la  Porte 
d.garcie  fur  les  Indes  ,  &  des  grands  préparatifs  qu'elle 

nI vÎ°e''r°o°i  ^^^^oiz  à  Suez.  Don  Jean  III.  qui  en  fut  in- 
quiet ,  fît  armer  en  toute  diligence  onze  Vaif 
féaux,  qu'il  donna  à  commander  à  Don  Gar* 
cie  de  Norogna  ,  qu'il  envoyoit  à  la  place 
d'Acugna  en  qualité  de  Viceroi ,  &  il  lui  don- 
na fept  'mille  hommes  de  bonnes  troupes. 
C'étoit  le  plus  grand  effort  qu'eût  fait  encore  le 
Portugal.  Le  voyage  de  Norogna  fut  heureux, 
il  ne  perdit  qu'un  feul  VaifTeau^d  cependant  c'é- 
toit une  perte,  car  on  y  avoit  ralTemblé  les  fce^ 
lerats  &  les  criminels  ,  dont  on  avoit  chancre 
la  peine  de  mort  en  exil.  Don  Garcie  arriva 
précifément  aux  Indes  dés  les  commencemens 
du  fiége  de  Diu.  Nugno  lui  refigna  fur  le 
champ  le  commandement.  Mais  bien  loin  que 
larrivée  de  ce  nouveau  Général  fût  utile  aux 
afïiegés ,  elle  leur  porta  un  très-grand  préju- 
dice, ôc  fut  la  caufe  de  la  perte  de  tant  de 
braves  gens  qui  y  furent  tués.  Car  fous  pré- 
texte de  vouloir  aller  en  perfonne  fecourir  les 
afilégés,  &  combattre  la  flote  Ottomane,  ce 
qui  étoit  le  principal  objet  de  (à  Miiïion  ,  ôc 
la  volonté  du  Roi  la  plus  marquée  ,  Don  Gar- 
cie arrêta  d  abord  quatre-vingts  Bâtimens  ou 
fufles   chargées   d  hommes  ôc   de  munitions 
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que  Nugno  tenoit  prêtes  pour  y  envoyer.  Et  ANN.de 
quoiqu'il  eût   enfuite  un  armement  des  plus      ^'  ^' 
beaux  qu'on  peut  rouhaiterjCompofe'  de  plus  de    ^^^  ^^^ 
centfoixante  bàtimenSjilconfumatantde  tems  m.  Roi. 
à  confiderer   phlcp;matiquement  la  manière  d.  garcu 

d-ii  .1  1  r-i  1/--'     deNorog-' 

ont  il  devoit  s  y  prendre  pour  raire  lever4e  lie-  na  vkerou 

ge,  qu'il  eut  la  nouvelle  qu'il  étoit  levé' avant 
qu'il  le  fût  arrête'  à  aucune  délibération.  Un  Au- 
teur Porfugais  ne  lailTe  pas  de  le  comparer  dans 
ce  fait  avec  Fabius  Cuniîatoroù  le  temporifeur. 
C'ell  pouffer   bien  loin  la  flatterie.  Il  n'y  a 
qu'une  différence  entre  lun  S>c  lautre  :  c'elt 
que  Fabius  en  temporifant  fauva  Rome  &  l'Ita- 
lie ,  &  qu'il  ne  dépendit  point  de  la  lenteur  de 
celui-ci,qu'il  ne  perdit  Diu  &  peut-être  les  Indes 
Ce  n'eft  pas  que  Don  Garcie  ne  fût  brave, 
il  avoit  donné  des  preuves  de  fa  valeur  fous 
le  grand  Albuquerque  fon  oncle.   Mais  trop 
courtifan  pour  un  galant-homme  ,  l'envie  qu'il 
euf  de  fervir  aux  fâcheux  préjugés  de  quel- 
ques   Miniflres    de   la    Cour    de   Portugal  , 
trop    prévenus    contre,   Nugno    d'Acugna  , 
fît  qu'il  fe  livra  entièrement  aux  pernicieux 
confeils   de   ceux    qui    voulurent    fe    décla- 
rer contre    lui,  &  ne  fuivit  aucun  desfiens, 
quoiqu'ils  fulTent  les  feuls  fages  &  utiles.  Ainfi 
il  obicurcit  non  feulement  la  gloire  qu'il  avoit 
anciennement  acquife  ,  mais  il  fe  priva  enco- 
re d'une  autre  bien  plus  éclatante  qu'il  lui  étoit 
très-facile  d'acquérir. 

Nn  ij 
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A  N  N.  de     Cette  paflion  l'aveugîa  enfuite  tellement,  qu'iî 

J-  ^-      blefTa  toutes  les  règles  de  la  juftice  &  de  la  bien- 

'      feance  envers  ce  grand  homme  ,  qui,  quoique 

Don  Jean    ii  „  P  -,      ,'•         '  ^  K 

III.  Roi.  libre  &  exempt  du  pouvoir  du  Viceroi ,  par  ïqs 
D. garcie  ordres  mêmes  de  la  Cour,  pour  fon  embar- 
n1  vice''roi.  cjuement,  fe  vit  refufer  une  place  dans  les  Vaif^ 
féaux  du  Roi ,  &  fut  obligé  de  payer  fon  paf- 
fage  fur  un  Navire  marchand  qu'il  fut  contraint 
d'afïïirer.  Le  chagrin  qu'eut  Nugno  de  fe  voir 
traite'  avec  tant  de  dureté,  augmenta  la  ma- 
ladie qu'il  avoit  déjà  &  le  fît  mourir  fur  mer, 
où  il  ordonna  qu'on  jettât  fon  corps.  D'autres 
difgraces  lattendoient  en  Portugal ,  où  il  étoic 
haï  par  des  gens  puiffants  qui  ne  le  connoif- 
foient  pas ,  qui  ne  le  connurent  que  quand 
ils  l'eurent  perdu ,  &  ne  le  regrettèrent  que 
quand  le  mal  qu'ils  lui  avoient  fait  étoit  fans 
remède. 

Le  Roi  avoit  envoyé  au-devant  de  lui  juf- 
ques  aux  Terceres  pour  le  prendre ,  ainfi  qu'on 
en  avoit  ufé  pour  Lopes-Vaz  de  Sampaïo, 
&  que  Sampaïo  le  lui. avoit  à  lui  même  pré- 
dit. Mais  quand  le  vieux  Trilfan  d'Acugna 
Père  de  Nugno ,  &  fes  petits  fils  fe  prélen- 
terent  à  ce  Prince  pour  lui  payer  les  boulets 
rames ,  avec  lefquels  il  avoit  été  jette  à  la 
mer ,  &  qu'ils  lui  déclarèrent,  ainfî  que  Nugno 
l'avoit  ordonné  par  fon  teftament^  que  c'étoic 
l'unique  chofe  qu'il  lui  devoit ,  le  Roi  ou- 
vrit   les  yeux ,  &  comprit    le   malheur  des 
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Princes  qui  font  les  dupes  de  l'envie  6c   de  Ann.  de 
Il  prévencion  ,  ou  de  la  paiTion  de   ceux  qui      ^-  ^■ 
les  environnent. 

Après  le  Grand  Albuquerque,  Nugno  e'coit  iii.°roi.'*'* 
celui  de   tous  les  Portugais   qui  avoit  rendu  d.  garciï: 

dr        ■  1         ■  ^    1      /^  „     Ds  N'oRCo- 

es  lervices  plus  importans  a  la  Couronne,  &  kav 

qui  lui  avoit  fait,  le  plus  d'honneur.  Ce  fut 
aulîl  celui  qui  eut  plus  de  raport  avec  ce  grand 
homme. Comme  lui^il  commanda  dans  les  Indes 
avec  le  feul  titre  de  Gouverneur  pendant  dix 
ans.  Comme  lui,  il  bâtit  trois  ForterefTes  qui 
étoient  toutes  d'une  grande  importance  pour 
établir  folidement  lEmpire  de  fa  Nation  : 
Comme  lui,  il  fut  la  viciime  de  lenvie,  &z 
finit  par  le  defefpoir  de  voir  Ces  grands  fer- 
vices  paies  d'ingratitude.  Ils  fe  reffembîe- 
rent  aufTi  afles  dans  leurs  vertus  &  dans  leurs 
défauts  :  Tous  les  deux  furent  accufe's  d'aimer 
un  peu  trop  les  femmes ,  mais  ce  foible  n'al- 
téra point  en  eux  l'amour  de  la  juftice,  ôc  J'at- 
tachement  inviolable  aux  devoirs  de  leur  char- 
ge. Je  ne  pre'tens  point  les  e'galer  en  tout.  Je 
reconnois  dans  Albuquerque  une  grande  fu- 
periorité  dans  l'e'tenduë  de  génie  ,  la  fermeté 
dame,  la  fcience  de  la  guerre,  la  confiance 
dans  le  travail ,  l'art  de  fe  poffeder  ôc  la  faci- 
lité de  trancher  les  grandes  affaires  par  la 
promptitude  à  (e  décider.  Ces  qualités  ne  man- 
quèrent pas  à  Nugno  ;  mais  fi  elles  furent 
moins  brillantes  en  lui ,  peut-être  l'emporta- 

Nriiij 
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A  N  N.  de    t  il  en  certains  autres  points  ,  fur-tout  en  ma- 

J-  C-      tiere  de  definte'refTement  ^  car  après  dix  ans 

^'  '     pafTés  dans  un  gouvernement  aulli  riche,  il 

III.  Roi. '*^  mourut  pauvre  ;,  &  protefta  en  mourant  qu'il 
d.garcie  n'avoit  entre  fes  mains  du  bien  d'autrui,  que 

n1  Vk'^eroi  ^Îx  où  fept  pièces  d'or  de  la  monnoye  de  Sul- 
tan-Badur,  qu'il  avoit  garde'es  parce  qu'elles 
étoient  d'un  très-beau  coin ,  &  pour  les  pré- 
Tenter  lui-même  au  Roi  de  Portugal.  Du  refte 
il  e'toit  grand  ,  bien  fait  &  d'une  très-belle 
preftance  ,  quoique  cependant  un  peu  difgra- 
cie'  par  un  accident  qui  lui  avoit  fait  perdre 
un  œil ,  à  un  jeu  de  cannes. 

Mais  puifque    j'en    fuis  ici  fur  les  grands 
hommes  maltraités  par  la  fortune ,  je  finirai 
par  l'exemple  d'Antoine  Galvan.  Tandis  que 
Vincent  de  Fonfeca  &c  Triftan  d'Ataïde ,  qui 
^  ne    dévoient  s'attendre   qu'à    des  fupplices, 

trouvoient  le  moyen  de  fe  juflifier  &  de  s'a- 
vancer parce  qu'ils  étoient  riches  j  celui-ci  di- 
gne de  toutes  les  recompenfes ,  trouva  tous 
les  cœurs  &  toutes  les  oreilles  fermées,  parce- 
que  s'étant  riiiné  pour  le  fervice  du  Roi,  ilfe 
montroit  pauvre  &  en  pofture  d'homme  qui 
demande.  Heureux  de  trouver  un  afile  dans 
un  Hôpital  de  Lisbonne  ,  ou  il  fe  vit  réduit 
à  fervir  les  malades  pendant  quatorze  ans 
pour  vivre ,  fans  que  jamais  fes  grands  fer- 
vices  fîffent  naître  la  penfée  de  le  retirer  de  fa 
înifere.  En  faut-il  davantage  pour  infpirer  1$ 
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mépris  du  fervice  des  hommes  &  de  ceux  qui    a  nn.  de 
s'y  attachent?Pour  moi  Je  fuis  convaincu  que  la      ^-  ^• 
Providence  ne  lui  ménagea  une  dif^irace  aulli    ri  ,  1.,^ 

o  O  UoN  Jean 

affreuie  ,   que  parce  qu'il  étoit  trop  au  defTus  ni.  roi. 
des  re'compenfes  humaines,  &c  qu'il  n'y  avoir  d.  garcie 

.  -^       .        A       j.  1^        '  deNorog- 

que  Uieu  c[ui  put  dignement  le  recompen-  na  ykeroj. 
fer. 


Fin  du  Lièvre  dixième. 
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DES    DECOUVERTES 
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C  O  N  Q_U  E  s  T  E  s 

DES     PORTUGAIS 

Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE  ONZIEME 

_A N  N.  de  "TX  Oi"^  Garcie  de  Norogna  ecoic  dans  la 
J.  c.  1^  J  Barre  de  Goa  avec  ia  nombreufe  Flote, 
*^^  ■      lorlqu  il   reçut  l'avis  de  la  fuite  du  Bâcha.  Il 

Don  Jean  i       ■     ■  -i    i-      r        I         I 

iii.Roi.       ^^  eut  tant  de  joie,  qu  il  ht  lur  le  champ  pa- 
D.  Garcie  voifcr  foïi  Galion,   décharger   toute  Ton    ar- 
!,!  v,°.^^!,',  tillerie,  &c  qu'il  envoya  l'ordre  à  tous  Ces  Vaif- 
féaux  d  en  faire  autant.   Mais  les  Officiers  qui 
n'avoient  déjà  donné  que   trop  de  mauvailes 
explications  à  fes  délais,  furent  fi  fcandalifés 
d'une  joie  fi  hors  de   propos ,  que    pluheurs 
refuferent  d'obeïr  à  cet  ordre  ,  indignés  de  fe 
voir  ravir  l'honneur  qu'ils  auroient   infailli- 
blement 
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blement  acquis  dans  la  défaite  des  Turcs  ^  &   ANN.de 
piqués   de  la  honte  &  du  defavantage  qui  en      ^-  ^^ 
revenoient   à   leur  Nation.     Les    murmures    J^^^' 

,  ,    ,  ^  ,  ,.,  .y      Don  Jean 

etoient  publics  ,  Se  li  hauts  qu  il  ne  tenoit  qu'a  m.  roi. 
lui  d'entendre  la  comparailon  odieufe    qu'on  d.  garcie 

£■     ■  r     ■  1  1       ■  TVT  J'A  •  DE  NOROG- 

ailoit  de  lui  avec  Nugno  d  Acugna,  qui  cer- ^a  vici 

tainement  n'eût  pas  refufé  une  fi  belle  occa- 

{lon  d  acquérir  de  la  gloire. 

La  lenteur  avec  laquelle  il  fît  enfuite  fa  rou- 
te s'arrêtant  dans  tous  les  Ports ,  quoiqu'a- 
vec  un  vent  à  fouhait ,  &  qu'il  eût  des  avis 
certains  que  Sofar  &  Alu-Can  faifoient  en- 
core bien  du  mal  à  Diu  &c  aux  environs  où 
les  Portugais  étoient  établis,  accrut  le  me- 
contentement  général ,  &  fit  taxer  Ion  ava- 
rice comme  on  avoit  déjà  fait  fon  courage. 
Mais  ce  qui  acheva  de  le  decréditer  fur  l'un 
&  fur  lautre  article  ,  ce  fut  l'indigne  paix  qu'il 
fit  à  fon  arrivée  à  Diu  avec  la  Cour  3e  Cam- 
baïe  :  Paix  fi  honteufe,  qu'il  fembla  l'avoir  de- 
mandée en  fuppliant,  tandis  qu'il  étoit  en 
état  de  la  donner  en  maître  j  ce  qui  fit  dire 
univerfellement  qu'il  l'avoit  vendue  ,  en  fa- 
crifiant  le  bien  &  l'honneur  de  fa  Nation  à  fon 
intérêt.  En  effet,  outre  que  toutes  les  condi- 
tions étoient  favorables  au  Roi  de  Cambaïe, 
celle  par  laquelle  il  lui  permit  d'ifoler  la  for- 
tereffe,  &  de  la  féparer  de  la  Ville  par  un 
mur  tiré  d'un  bras  de  Mer  à  lautre,  parut  fi 
pdieufe ,  qu'on  ne  pouvoit  concevoir  qu'il  eût 

Towe  IL  O  o 
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A  N  N.  de  pu.  la  paffer  ,  s'il  n'avoit,  été  gagné  fecrete- 
^•^"       ment  par  des  grofTcs  Tommes. 

Pendant  le  ieiour  qu'il  fit  à  Diu ,   il  fit  ré- 

III.  Roi.       parer  la  Citadelle,  quil  mit  en  un  état  beau- 

D.  garcie    coup  meilleur  qu'elle   n'étoit  avant  le   fieee. 

naViceroi,  Mais  tandis  quiletoit  occupe  a  ces  ouvrages, 
il  eut  fujec  de  s'appercevoir  qu'une  paix  faite 
à  prix  d'argent  ne  peut  infpirer  que  du  mé- 
pris pour  celui  de  qui  on  l'a  achetée.  A  peine 
étoit-elle  conclue,  que  les  Guzarates,  par  les 
ordres  fecrets  de  la  Cour  de  Cambaïe ,  entrè- 
rent les  armes  à  la  main  fi.ir  les  terres  de  Ba- 
çaïrn.  Leur  troupe  grollit  tellement  par  pelo, 
tons  ,  que  Ruy  Lorenço  de  Tavora  Com- 
mandant de  la  •fortcrefTe ,  s'y  vit  renfermé 
^  adicgé.  Le  Viceroi  en  érant  averti ,  y  en- 
voya Triftan  d'Ataïde  ,  qui  étoit  de  retour  des 
Molucques.  Triflan  ayant  conduit  unfecours 
aflez  co'nfiderable,  Ruy  Lorenço  le  venj^ea 
des  infulres  qu'on  lui  avoir  faites ,  referra  les 
ennemis  dans  une  petite  Ille  &  en  fit  un  grand 
carnage.  La  guerre  s'étant  fur  cela  encore 
plus  échauffée,  Sofar  en  perfonne  y  accourue 
avec  un  corps  d'armée.  Ruy  Lorenço  ie  trou- 
va alors  réduit  aux  plus  grandes  extrémités. 
Mais  Don  George  de  Lima  Gouverneur  de 
Chaiil ,  ayant  jette  un  renfort  de  cent  hommes 
dans  la  place ,  Sofar  s'ennuya  de  la  guerre , 
les  affaires  s'accommodèrent ,  &  les  Portugais 
fe  trouvèrent  tranquilles  dans  le  Royaume  de 
Cambaïe, 
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DE  NoROG- 
ROC. 


Tout  rindoftan  avoir  eu  les  yeux  ouverts   a  n  n.  de 
fur  la   p-uerre  précédente.    La  puifTance  du     J-  ^• 
règne  de  Badur,  la  haute  réputation  ouetoient 

,0  '  i>  '       •        1  /  ^         '^"^  Jean 

les  Rumes,  1  attente  ou  ion  etoit  des  lucces  m. Rot. 
de  laFlote  formidable  du  Bâcha  avoient  fait  d.  gar 
revivre  tous  les  Princes,  qui  fe  regardoient  nIvicI 
comme  opprefles  ,  &  qui  fe  flattoient  de 
l'efperance  de  fécoiier  un  joug  trop  odieux. 
De'ja  chacun  comptoit  de  profiter  de  quel- 
qu'une des  de'poiiilles  d'un  ennemi  qu'ils 
s'afluroient  de  voir  e'crafe'.  Mais  toutes  ces 
lueurs  s  étant  diffipées  par  la  retraite  honteufe 
de  Soliman ,  chacun  s'empreifa  à  baifer  la  main 
qui  s'appefantilToit  fur  lui,  &  à  le  charger  du 
poids  des  chaînes  qu'il  s'étoit  flatté  de  fécoiier. 
L'Idalcan ,  Nizamaluc  &  Azédecan  fe  hâtèrent 
à  l'envi  de  renouveller  leurs  anciens  traités 
avec  le  Viceroi.  Le  Zamorin  lui-même  fe  vie 
contraint  de  fuivre  &  de  s'abandonner  au  tor- 
rent. 

Il  avoit  envoyé  une  nouvelle  Flote  contre 
le  Roi  de  Cota,  dans  l'ille  de  Ceilan,  en  fa- 
veur de  Madune-Pandar  qui  s'étoit  armé  de 
nouveau  contre  fon  Frère ,  &  le  tenoit  affiegé 
dans  fa  Capitale  fortifié  des  Maures  de  Cali- 
cut.Le  Viceroi  fommé  parle  Roi  de  Cota  fon  al- 
lié ,  dépêcha  Michel  Fereïra  avec  onze  fuftes  & 
quatre  cens  hommes  pour  voler  à  fon  fecours. 
Il  y  vola  en  effet  tout  vieux  qu'il  étoit,  & 
paroilTant comme  un  éclair,  ilfe  laifit  d'abord 

Oo  ij 
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ANN.de    de  toutes  les  fuftes   ennemies,  mit  en  fuite 
J-  C-      fix  mille   hommes  par  la  feule  terreur   qu'il 
leurinfpira,  &  ne  voulut  entendre  à  aucune 
III.  Roi.'^    des  conditions  de  la  Paix  que  Madune-Pandar 
D.  garcie  lui  demandoit ,  qu'il  n'eût  engagé  ce  Prince  à 
nI  v°cERoi.  ""^  extrême  perfidie  envers  fes  alliés  ,  &  à  lui 
envoyer  les  têtes  des  deux  frères  Pâté  &Cugnal 
Marcar ,  Généraux  du  Zamorin  avec  celles  des 
principaux  Officiers  de  la  Flore.  Ad:ion  d'un  très 
mauvais  exemple  ,  fur-tout  dans  un  Chrétien, 
par  rapport  à  un  Prince  Idolâtre,  qui  répugnant 
à  une  proportion  fi   contraire  aux  loix  de 
l'honneur  ôc  de  la  probité ,  ne  céda  qu  à  la 
menace  qui  lui  fut  faite  de  faire  brûler  à  (es 
.    yeux  fes  femmes  &  (es  enfans ,  &  à  la  crain- 
te d'attirer  fur  foi-même  le  dernier  des  mal- 
heurs. 

avAccablé  par  cette  perte  &par  tant  d'autres 
précédentes,  le  Zamorin  eut  recours  à  Ma- 
nuel de  Britto  Gouverneur  de  la  Citadelle  de 
Challe,  Celui-ci  fervit  d'entremeteur  de  la 
paix  auprès  du  Viceroi  qui  en  agréa  les  pro> 
pofitions.  Le  Zamorin  envoya  le  Cutial  en 
qualité  de  fon  ambaifadeur  &  de  fon  Pléni- 
potentiaire à  Goa,  où  Manuel  voulut  le  fui- 
vre.  Le  Cutial  vint  avec  un  équipage  fuper- 
be  :  Don  Garcie  le  reçut  aVec  fplendeur  &c 
avec  tout  l'appareil  d'un  grand  cérémonial.  Il 
parut  lui-même  avecmajelfé  dans  cette  aélion. 
11  étoit  d'une  taille  fi  grande  qu'il  paffoit  les 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  XI.   193 


plus  grands  hommes  de  toute  la  tête.    Avec  A^fN.  de 
cela    Ton  âge   de  loixante-dix  ans ,  fa  barbe      ^'  ^* 
blanche,  longue  &  vénérable,  lui  donnoient  un    „    ,' 
air   de    majelte   digne  du  polte   quil  occu-  m.  roi. 
poitj  &  du  Monarque  qu'il  repre'fentoit.  Les  d.  garcie 

•     1  '     '  1  '     "^   1'  Il  i-\  /->  ^E  NoRoc- 

articles  ayant  ete  règles  a  1  amiable ,  Don  Gar-  na  viceroi. 
cie  ne  pouvant  aller  lui  même  à  Panane  ,  où 
le  Zamorin  devoir  les  figner  &  les  confirmer 
par  ferment ,  ainii  qu'on  en  e'toit  convenu  ,  y 
envoya  fon  fils  Don  Alvare,  qui  s'acquita  de 
cette  commiiTion  avec  dignité.  Cette  paix 
quoique  toute  entière  au  profit  des  Portugais 
fut  néanmoins  folide  6c  dura  plufieurs  années, 
&  il  n'en  eft  point  dont  ils  ayent  tiré  de 
plus  grands  avantages  :  ainfi  celle-là  répara  la 
honte  de  la  première  qu  avoir  faite  le  Vice- 
roy. 

Don  Garcie  n'en  goûta  pas  lonc^-tems  les 
douceurs.  Il  tomba  malade,  épuifé  plutôt  par 
fon  grand  âge  que  par  la  nature  de  fon  infir- 
mité. Il  tenta  envain  de  fubftituer  fon  fils  en 
fa  place  pour  gouverner  jufques  à  fa  mort.  La 
propofition  choqua  toute  la  Nobleffe  affem- 
blée  pour  l'entendre,  &  tout  le  monde  ayant 
refufé  de  lui  obéïr,  il  n'en  fut  plus  parlé.  Mais 
le  Viceroi  languit  peu  ^  il  mourut  le  4.  d'Avril 
de  -l'an  1540.  un  an  &  demi  après  avoir  pris 
poffeflion  du  Gouvernement  des  Indes ,  peu 
rcgreté ,  &  moins  eftimé  ,  qu'il  ne  l'eût  été 
s'il  n'y  étoit  pas  revenu 

O  G  iij 


Z94        CONQUESTES    DES   PORTUGAIS 


ANN.de       Don  Eftevan  de  Gama  fut  fon  fucceffeur 

J-  ^-     au  défaut  de  Martin-Alphonfe  de  Sofa,  qui 

le  trouva  nomme  dans  la  première  luccellion , 

Don  Jean  Ci 

m.  Roi.     mais  qui  ne  put  prohter  de  cet  avantage  par- 
D.EsTEVAN  ce    qu'il  étoit  retourne'  en   Portugal,  com- 
Goi*ilBR^     mandant  la  flote  de  la  Cargaifon  que  le  Vi- 
H2U&.         ceroi  lui  avoit  donnée  pour  mettre  en  fa  pla- 
ce de  Général  de  la  Mer  fon  propre  fils  Don 
Alvare  de  Norogna.    Don  Eitevan  fe  prépa- 
roit  aulîi  à  retourner  dans  le  Royaume ,  &  étoit 
allé  à  Goa  dans  ce  deffein.  Mais  il  fut  arrêté 
par  un  avis  fecret  qu'il  reçut  de  la  Cour,  qui 
fans  lui  dire  nettement  de  quoi  il  étoit  quef- 
tion  ,  lui  en  difoit  a0ez  pour  le  lui  faire  com- 
prendre. Il  reçut  néanmoins  la  nouvelle  de  fa 
promotion  à  un  aufïi  grand  pofte ,  avec  une 
indifférence  qui  marquoit  bien  qu'il  ne  l'avoic 
ni  defirée  ni  procurée.  Et  (oit  que  faifant  ré- 
^exion  aux  difgraces  de  la  plupart  de  (es  pré- 
déceffeurs^il  voulut  en  éviter  les  inconvénients, 
foit  que  n'ayant  en  vue  que  le  bien  des  In- 
des ,  qu'il  chériffoit  d'une  manière  plus  parti- 
culière, par  l'honneur  que  l'Amirante  fon  père 
eut  de  les  découvrir,  il  fit  faire  un  inventaire 
exaâ:  de  tous  fes  biens,  afin  de  constater  par  un 
atfte  public,  qu'il  n'avoit  rien  moins  en  veue 
que  de  s'enrichir  en  prennant  poiTeiïion  de  ce 
Gouvernement ,  ainfi  que  l'événement  le  fie 
bien  voir  par  la  fuite. 

Cette  première  démarche  fut  foutenuë  àç 
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deux  autres  qui  furent  les  preTages  heureux ,   a  n  n.  de 
d'un  Gouvernement  fage  &  fondé  fur  les  loix      ^•^- 
de  Ihonneur.    Il   s'e'coit  introduit   parmi   les 
Portugais  une  telle  licence,  qu  ils  ne  connoii-  ih.r'oi.'**^ 
fuient  prefque  plus  de  fubordination.    Leurs  d.  estïvah 
grandes  richeffes  ;,  leurs  profpentés  &  la  mol-  go^vl"! 
lefTe  du  païs  les  avoient  plongés  dans  toutes  ^'^"»- 
fortes  de  vices.  Une  vie  tumultueufe  &  tou- 
jours en  armes    avoir  autorilé  tous  les  defor- 
dres.  Les  Gentilshommes  fur-tout,  fe  diftin- 
guoient  par  une  liberté  plus  effrénée  ,  comme 
fi  c'eût  été  un  privilège  du  Sang,  de  faire  plus 
mal  que  les  autres.   Pleins  de  mépris  pour  le 
peuple  5  &c  fur-tout  pour  les  Indiens  gentils 
où  Mahometans,  ils  commettoient  à  leur  égard 
toutes  fortes   d'injuftices  &  d'infultes  ,   fans 
égard  pour  leurs  dignités  ou  pour  leurs  per- 
fonnes.   Ils  enlevoient  leurs  femmes  &  leurs 
filles,  réduifoient  à  l'efclavage  des  perfonnes 
libres ,  fouvent  fans  autre  motif  que  de  con- 
tenter une  diffolation  qui  faifoit  horreur  à  la 
nature ,  ôc  ce  qui  mettoit  le  comble  à  tous 
ces  maux,  c'efl:  que  ces  injufl:es  raviffeurs  du 
bien  &  de  l'honneur  d'autrui ,   en  vouloienc 
encore  à  la  vie  de  ceux  qu'Us  avoient  oppri- 
més ,  ôc  fe  rendoknt  redoutables  par  l'horreur 
des  affaflinats  qui  étoient  devenus  fi  fréquents, 
qu'on  ne   pouvoit  plus  marcher  en   fureté. 
Touché  de  ces  defordres  &  voulant  y   porter 
remède  avec  efficacité ,  Don  Eflevan  affembla 


2-9^  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

^  N  N.  de  la  NoblefTe  ,  &  après  lui  avoir  fait  un  difcours 
J-C-      vif  &  pachetique  fur  ce  qu'elle  fe  dévoie  à 
^^'^°'      elie-même  &  au  public ,  il  lui  fit  comprendre 
îiL  R^o'!.^*''  qu'il  e'toit  de  fon  intérêt  qu'il  travaillât  à  met- 
D.  EsTEVAN  tre  un  frein  à  des  excès  qui  tendoient  à  la  dé- 
goi^'e''-*     truire,  &  la  fit  confentir   à  quelques   régie- 
Hsuiu         mens  figes  pour  prévenir  le  crime  ,  &  à  quel- 
ques mefures  pour  le  venger  &  le  punir. 

Les  affaires  de  lEtat  ne  (ouffroient  pas 
moins  de  ce  dérèglement  général.  Chacun  n'é- 
toit  attentif  qu  à  fon  intérêt  particulier,  &c  le 
Roi  étoit  volé  à  pleines  mains  par  ceux  mêmes 
qui  étoient  prépolès  à  la  Régie  de  fes  finances. 
Les  Magafins  étoient  dépourvus,  la  plupart 
tomboient  en  riiine.  Les  VaiiTeaux  délabrés  & 
fans  agrez  pourrifToientfur  les  Chantiers;  Les 
Epiceries  qu'on  envoyoit  en  Portugal  pour  le 
icompte  de  l'Etat ,  étoient  gâtées  ou  mal  con- 
ditionnées. A  peine  le  produit  fuffifoit-t'il  pour 
payer  les  Charges  ,  de  forte  que  les  Indes  one- 
reufcs  au  Royaume  ,  ne  tournoient  quaufeul 
avantage  des  Particuliers  :  avec  cela  les  Coffres 
du  Roi  étoient  vuides ,  &  il  n  étoit  pas  conce- 
vable comment  en  peu  de  tems  tout  étoit 
déchu.  Don  Eftevan  travailla  auffi  en  ce  gen- 
re pour  remettre  toutes  chofes  dans  leur  pre- 
mier état.  Et  comme  il  étoit  riche  de  fon  fonds, 
il  tira  d'abord  vingt  mille  Pardaos  de  fa  bour- 
ce ,  &  fupplea  cnfuite  à  ce  qui  manquoit,  par 
^.iverfes  iommes  .q.u'U  fgiirnit  pour  le  réta, 

blifTemcnp 
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tlifTemcnt  de  la  Marine,pour  pourvoir  les  ma-  "TTZdê 
gafins ,  relever  les  édifices  ruinés,  &  reparer      J.c. 
les  fortifications ,  furcout  celles  de  Challe  &  de      ^^^^' 
Baçaim,  qui  avoienc  le  plus  foulïert  dans  les  hl^ro?.''''' 
xierniers  tems.  d  estkvan 

Tandis  qu'il étoit occupé  de  ces  reformes,  ^f^AMi 

in  •         1     r  rr  Gouver. 

li  ht  partir  plulieurs  Omciers  pour  divers  po-  neir. 
ftes,  envoya  Don  Chriftophle   de  Gama  Ton 
frère  àCochin,  afin  de  dépêcher  les  VaifTeaux 
de  la  cargaifon  ,  ôc  mettre  en  état  une  partie 
<le  la  Flote  qu'il  vouloir  conduire  enperfonne 
dans  la  mer  Rouge ,  d'où  l'on  avoit  avis  que 
les  Rumes  faifoient  de  nouveaux  préparatifs, 
pour  une  amre  tentative  dans  les  Indes.  Don. 
Chriftophle  étoit  jeune,  mais  il  avoit  une  fa- 
gefle  au-defTus  de  fon  âge.  Avec  cela  il  étoit 
doux  ,  affable,  libéral,  complaifant.  Il  tenoic 
une  grofTe  table,  &  avoit  gagné  toute  la  No- 
bleile  par  fes  largeftes.  Il  s'acquita  de  fa  corn- 
jniffion  avec  beaucoup  de  prudence  ,  il  eut  en- 
core l'honneur  de  ranger  à  leur  devoir  l'Arel 
-de  Porca  &  un  Caïmale  de  fes   voifins  ,  qui 
agiiTant  de  concert  faifoient  ouvertement  le 
métier  de  pirates,  &  commettoient  beaucoup 
d'infolences.  Don  Chriftophle  s'étant  mis  en 
devoir  de  les  foumettre,  ils  crurent  éluder  fes 
pourfuites  par  leurs  faux-fuyants  &  leurs  trahi- 
fons  ;  mais  le  jeune  Portugais  ne  fut  pas  la 
dupe  des  uns, ni  la  vidime  des  autres.  Il  vint 
k  bout  de  tout  par  fa  fermeté  &c  par  fa  valeur. 
To?ne  IL  -^  F 
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A  N  N.  de    Le  Caïmale  y  perdit  la  vie  ,  &  l'Arel  fe  trouva 

^'^'     il  embarrafle  de  fa  perfonne ,  qu  il  fut   heu- 
1541.  r  '  T 

reiix  d  en  être  quitte  en  acceotant  toutes  les 

Don  iean  1  1        1     •  r 

III  Roi.       conditions  que  Gama  voulut  lui  prcicrire. 
D. EsTEVAN       Rui  Lorenço  de  Tavora  de  Ion  côte'  reduifit 
gouver!     Bramaluc,qui,  dès  qu'il  eut  appris  la  mort  du 
NsL'R.         Viceroi ,  crut  avoir  trouvé  l'occafion  de  fe  re- 
mettre en  poireiïion  des  terres  de  Baçaïm  ,  que 
Sultan  Badur  lui  avoir  ôte'es  pour   les  donner 
aux  Portugais.  Il  avoit  mis  lur  pied  trois  cens 
chevaux  &  cinq  mille  hommes  d'Infanterie. 
Ruy  Lorenço  croyant  le  furprendre  étoit  forti 
avec  fix  cens  cinquante  hommes  ;  mais  il  fut 
lui-même  pris  au  de'pourvû  j  il  fe  battit  néan- 
moins fi  bien  ,  qu'il  mi:  Bramaluc  en  fuite  , 
&  après  lui  avoir  pris  un  Vaiffeau  dans  le  port 
d'Agacin  ,  il  le  contraignit  à  demander  la  paix, 
qu'on  ne   voulut  pas   lui  faire  l'honneur  de 
conclure  avec  lui,  de  forte  qu'il  ne  put  l'obte- 
.  nir  que  par  le  moyen  d'un  traité  que  le  nou- 
veau Gouverneur  fit  avec  le  Roi  de  Cambaïe, 
duquel  on   obtint  alors  quelques  conditions 
qui  rendirent  la  paix  honteufe  du  Viceroi  Don 
Garcie  un  peu  plus  fupportable. 

Dans  les  inftrudions  que  la  Cour  avoit  en- 
voyées à  Don  Garcie  de  Norogna  ,  il  iïq  lui 
étoit  rien  tant  recommandé  ,  que  de  veiller 
aux  mouvemens  des  Turcs  ,  &  de  faire  en- 
forte,  s'il  le  pouvoir,  qu'on  allât  brûler  leur 
armement  jufques  dans  le  port  de  Suez.  Ces 
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mêmes  ordres  le    trouvant  re'itere's  dans  les  A  n  n.  de 
lettres  qui  arrivèrent  après  (a  mort ,  Don  Efte-     ^'  ^' 
van  ,  qui  setoit  prépare  a  cette  expédition  ^    d^j,  ^^^j^ 
ne  doutant  plus  qu'elle  ne  fût  du  goût  du  Roi,  m.  Roi. 
la  jugea   digne  de  lui-même,  &  s'y  de'termi-  d.estivan 
na  d'autant  plus  volontiers,  qu  il  lailToitTlndo-  gower- 
ftandans  une  paix,laquelle  n'étant  troublée  que  ^^'^^' 
par  quelques  pirates,  pouvoir  être  entretenue 
à  peu  de  frais. Il  partit  donc  avec  une  nombreufe 
Flote,  accrue  par  un  grand  nombre  de  volon- 
taires ^  que  fes  libéralités  avoient  engagé  aie 
fuivrci  &:faifantfemblant  d'aller  à  Diu,  où  d'en 
vouloir  à  Aden,  il  fit  route  vers  la  mer  Rouge  , 
où  les  vents  le  portèrent  à  fouhait.  Mais  il  prit 
le  change  ,  &z  fît  une  faute  que  ne  devoit  pas 
faire  un  grand  homme.  Car  au  lieu  d'aller  droit 
à  Suez  qu'il  eût  trouvé  fans  défenfe  ,  il  s'amuia 
à  vifiter  les  Villes  de  la  côte  d'Afrique  ,  &tan- 
dis  qu  il  fent  fa  vanité  flattée  de  quelques  fuc- 
cés  ôc  d'un  affez  gros  butin  qu'il  fit  aux  Ifles 
de  Maçua  ,  de  Sùaqueni ,  à  Alcaçer,  à  Toro , 
&  autres  places ,  il  perdit  tout  le  fruit  d'une 
entreprife  ,  dont  le  fuccès  confiitoit  dans  la 
promptitude  &  dans  le  fecret.  Le  Cheq  de  Siia- 
quem,  à  qui  il  avoit  demandé  des  pilotes  pour 
Stiez  ,  chercha  à  larrêter  par   des  délais  j  & 
quoiqu'il  en  portât  depuis  la  peine  ,  il  eut  le 
tems  d'envoyer  des  courriers  par  terre  ,  qui 
donnèrent  avis  de  fon  defTein  &  de  fa  venue; 
de  forte  que  lorique  D.Eltevan  de  Gama  le  pré- 
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ANN.de  fenta  devant  cette  place, les  fecours  y  e'toient 

J.C.      arrivés  depuis  trois  jours  ,  &  qu'il  n  eut  rien 

de  plus  prefTe'  que  de  s'en  retourner  plus  vite 

Don  Jean  J,       ,  ,^     .  ^  j  i.  I         /•  J'a 

III  Roi.      qu  il  n  etoit  venu  ,  dans  1  apprehenfion  d  être 
D.  EsTEVAN  fuivi&d'être  battu, n'ayantpu  conduire  jufques 
Golv^'er'!     là,  que  de  petits  batimens.  Ainfi  tout  le  fruic 
N£UR.        ^Q  ]qj^  entrepri(e  fe  reduifit  prefque  cà  la  vaine 
gloire  d'avoir  armé  àToro  quelques  Chevaliers 
à  l'honneur  defainte  Catherine  duMont-Sinaï, 
dont  il  trouva  un  Monallieie  dans  cette  Villci 
honneur  qui  lui  fut  depuis  envié  par  l'Empe- 
reur Charles-  Quint  :  je  ne  fçais  pourquoi ,  car 
cela  n'en  valoit  pas  trop  la  peine. 

Par  contrecoup  néanmoins  il  fît  quelque 
chofe  j  dont  l'événement  fut  allez  glorieux  à 
fà  nation  ,  quoiqu'elle  n'en  retirât  pas  une 
grande  utiUté.  Grada-Hamed  ,  Roi  de  Zeïla,& 
de  toute  la  côte  d  Adel  ,  s'étant  mis  lous  la 
protedlion  du  Grand  Seigneur ,  fe  rendoit  tous 
les  jours  plus  redoutable  à  l'Empereur  d  Ethio- 
pie, à  qui  il  avoit  enlevé  quelques  provinces^, 
&  fur  qui  il  avoit  pris  un  grand  aicendant. 
Dieu  fembla  avoir  envoyé  à  delTein  à  ce  Prince 
affligé ,  les  Portugais  fur  la  frontière  de  fon 
Empire  dans  la  décadence  de  fes  affaires.  Il 
les/regarda  en  effet  comme  un  fecours  qui  lui 
venoit  du  Ciel,&  n'ignorant  pas  1  envie  que 
le  Roi  de  Portugal  avoit  de  faire  alliance  avec 
lui ,  il  fe  flatta  avec  juftice  de  trouver  dans 
fes  Capitaines  toute   la  bonne  volonté    de? 
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l'aider  dans  Ion  prefTanc   befoin.  a  n  n.  de 

Ayant  donc  appris  que  la  Flore  Portugaife      Î-C. 
eroic  dans  le  porc  de  Maçua,  commandée  par       ^'^^' 
le  Gouverneur  gênerai  en  perionne  ,  il  lui  dé-  iii.°roi!*'* 
pécha  un  des  principaux  Officiers  de  fa  Cour,  d.  Estïvah 
que  le  Barnagais  accompagna  lui-même ,  &  goi^ver.* 
qui  portoic  des  Lettres  de  l'Empereur  ëc  de  ^euiu 
l'Impératrice  fa  mère.  Ils  repréiencerenc  avec 
beaucoup  d'Eloquence  le  trifte  état  où  étoit 
réduite    la   Chrétienté  en  ce  pays-là,  prêt    à 
tomber  fous   le  joug  des  Mufulmans,  &  de- 
mandoient  avec  inftance,  que  puifqu'ils  étoienc 
unis  par  le  lien  d'unemême  Religion  ,  ils  vou- 
lufTent  bien  les  aider  de  leurs  forces  pour  les  tirer 
de  l'oppreflion  II  n'étoit  perfonne  à  qui  leur 
difcours  ne  tirât  les  larmes  des  yeux ,  &  pas 
un  des  Portugais  quin  ambitionnât  en  ce  mo- 
ment de  iacritier  la  vie  même  dans  la  perfua- 
fion    que    c'étoit    mourir   martyr    de   Jefus- 
Chrift.  Jean  Bermudes,  que  le  Pape  avoir  fait 
Patriarche  Catholique  d'Alexandrie  à  l'inftan- 
ce  du  Roi  de  Portugal,  &  qui  paffoit  iur  la 
Flote  dans  le  deilem  de  s'arrêter  en  Ethiopie 
pour  travailler  à  la  converfion  de  ces  peuples, 
appuya  leurs  demandes  par  un  difcours  trés- 
pathetique  ,  qui  augmenta  encore  la  dévotion 
&  le  zélé  de  ceux  qui  l'entendoient. 

Il  ne  fut  pas  quelHon  de  déhberer  fî  on 
accepteroit  la  propofition  des  Envoyés.  Elle 
étoit  trop  conforme  à  l'inclination  du  Roi ,  de 
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A  N  N.  de  aux  vues  des  Portugais  j  il  ne  s'agit  donc  que 
J-  ^-      de  la  qualité'  du  fecours  qu'on  devoit  donner. 
^^^  '     Le  Ge'ne'ral  fe  borna  à  quatre  cens  hommes, 
iiLiToi        quelques  pièces  de  campagne  &  beaucoup  de 
D.  EsTEVAN  munitions.  Comme  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
degama      meilleur  dans  Tarme'e  ,  s'offrit  à  1  envi  les  uns 
KEUK-         des   autres  ,  que  la  NoblefTe  en  particulier, 
&    beaucoup  d'Officiers  voulurent  fervir  en 
qualité  de  volontaires,  on  peut  dire  véritable- 
ment que   c'e'toit  une  troupe  d  élite.  Le  feul 
choix  que  le  Général  fit  de  Ion  frère  Don  Chri- 
ftophle  de  Gama  pour  la  commander,  déplut  à   . 
ceux  qui  auroient  envié  cet  honneur,  &  à  qui, 
quoiqu  ils  rendiflent  juftice  aux  qualités  per- 
fonnelles  de  Don  Chriflophle  ,  fa  trop  grande 
jeunefïé  faifoit  appréhender  les  mauvais  fuc- 
cês  qui  naiflent  du  peu  d'expérience. 

Les  deux  frères  s'étant  feparés  avec  toutes 
les  marques  d'une  trillelle  qui  étoit  le  fune- 
fle  préfage  qu'ils  ne  dévoient  plus  fe  revoir 
dans  ce  monde  ,  Don  Chriftophle  fe  mit  en 
marche  au  mois  de  Juin  de  l'année  1 541.  fous 
la  conduite  du  Barnagais  ,  ayant  partagé  fa 
petite  armée  en  fix  corps, cinq  de  cinquante 
hommes  chacun,  dont  les  Capitaines  étoient 
Manuel  d'Acugna ,  Jean  de  Foniéca ,  Onuphre 
&  François  d  Àbreu  frères,  &  François  Vello. 
Gama  commandoit  lui-même  le  fixiéme  ,  qui 
étoit  de  cent  cinquante  hommes  deftinés  à 
•garder  la  Bannière  royale. 
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Il  eft  incroyable  combien  ils  eurent  àfouf-  A  n  n.  de 
frir  dans  leur  marche ,  furcout  les  huit  premiers      J-  ^• 
jours  par  l'excès  de  la  chaleur,  la  difficulté  djs 
cliemins  ,  la  hauteur  des  montagnes  preique  m.  rol 
inaccellibles,  la  qualité'  des  eaux   bourbcufes  D.î:srEYAH 
&  laumattes,  la  difette  des  vivres,  &  les  au-  golCer. 
très  incommodités  du  voyage   dans  un  pays  *^^"^- 
aulTi  dur  ôc  déjà  défolé  par  la  guerre.  Quel- 
ques   mulets   que   le  Barnagais  avoit  fourni 
avec  peine ,  portoient  l'artillerie  &  les  baga- 
ges. Mais  à  certams  pafTages  difficiles  &  "ex- 
trêmement efcarpés,  il  falloit  tout  tirer  à  force 
de  bras,  quoiqu'on  eut  peine  à  le  foutenir  foi- 
même.  Don  Chriftophle  armé  d'une  patience 
invincible  étoit  le  premier  à  tout  ;  &  prenant 
part  à  tous  les  travaux ,  il  animoit  fon  mon- 
de ,  qui  eut  eu  honte  de  ne   pas  fuivre  un  fi    . 
bel  exemple. 

Etant  ainfi  parvenus  jufques  à  la  hauteur 
des  terres  avec  des  difficultés  immenfes  ,  ils 
deicendirent  dans  cesvailes  pleines  de  l'Abys- 
finie,qui  étant  arrofées&  coupées  de  plufieurs 
rivières ,  font  extrêmement  fertiles-,  mais  que 
la  f^uerre  avoit  ravac^ées  &  rendues  comme 
defertes.  Deux  jours  après,  l'armée  arriva  à  la 
Ville  de  Baroa,  qui  eft  la  première  des  Etats 
du  Barnagais.  Elle  étoit  alors  prefque  dégar- 
nie de  les  habicans  , pleine  de  ruines,  fés  tem- 
ples étoienc  ai'batus,&  fes  campagnes  en  fri- 
che. Ees  Rchgieux  du  Monaftere  de  la  Ville 
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A  N  N.  de  vinrent  en  procellion  audevant  des  Portugais, 

^'    '     chantant  des  Hymnes  &  des  Cantiques.  Leur 

Abbé  qui  étoit  un  iiomme  vénérable  par  Ton 

Don  Jean    a  i     ^  1      ^  '      '      1  '1 

ni.  Roi.  âge  ,  harangua  le  General  avec  une  éloquence 
D.EsTEvAN  modefte,  ûmple  &  e'nergique.  Les  larmes  qui 
Goi^ER."^  couloient  de  Tes  yeux  dans  le  détail  qu'il  fai- 
foit  des  perfecutions  qu'ils  Touffroient  depuis 
quatorze  ans  de  la  part  des  Mufulmans ,  en 
Kiifoient  couler  d'autres  des  yeux  de  ceux  qui 
les  écoutoient  j  ce  qui  formoit  un  fpedacle 
trille  ôc  devot;mais d'une  triflefTe  mêlée  de  joïe 
par  l'efperance  qu'ils  avoient  conçue ,  &  par 
les  afTûrances,  que  Don  Chriftophleleur  don.; 
na ,  de  mettre  bientôt  fin  à  tous  leurs  maux. 
Cependant  Gama  ayant  campé  en  cet  en- 
droit ,  jugeaj  qu'avant  toutes  chofes,  il  étoit  ex- 
pédient de  donner  avis  à  l'Empereur  Claude 
de  Ton  arrivée  ,  afin  qu'il  fe  hâtât  de  venir  le 
joindre ,  &  d'attirer  au  camp  l'Impératrice  Ifa- 
belle  fa  mère ,  dont  la  préfence  neferviioit  pas 
peu  à  ramener  les  lujets  qui  s'étoient  fouftraits  à 
l'obéiïTance,  ou  que  la  crainte  avoit  obligés  de 
s'enfuir ,  ce  qui  procureroit  aux  troupes  une 
plus  grande  facilité  de  fubfifter.  L'Empereur 
étoit  loin  dans  le  fond  du  Royaume  de  Goya- 
ma  ,  &  il  lui  falloitdu  tems  pour  venir.  Cela 
fil  prendre  à  Gama  la  détermination  de  refter 
dans  ce  campement  ,  d'autant  mieux  qu'on 
entroit  dans  une  (aifon ,  où  le»  chemins  cufienc 
été  impratiquables  jufques  au  mois  d'Odo- 
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EVAN 

Gama 

VER- 


bre  ,  qui  ell  le  commencement  du  Princems.    ann.cIc 
Mais  l'Impératrice  n'écoit  quà  une  journe'efur      J-  c. 
la  célèbre  montagne  de  Daman.  ^'^^' 

Cette  montagne  l'une  des  plus  fingulieres  iir.°RoK  *** 
qu'il  y  ait  au  monde  ,  eft  (ituée  au  milieu  d  une  d.  est 
grande  plaine  ,  où  elle  s'élève  à  Pic  jufques  à  ^^^^ 
une   extrême  hauteur  ,  qui  fe  pre'fente  fous  n^lir. 
la  forme  d'un  champignon  ,  fur  lequel  il  y 
a   un  Monaftere  ,  une  peuplade  ,  &  des  ter- 
res capables  de  nourrir  habituellement  cinq 
cens  hommes.  Des  citernes  creufe'es  à  la  main 
y  confervent  les  eaux  des  pluycs,  &  de  quel- 
ques fources  de'rive'es.  Ainfi  trouvant  en  elle- 
même  ce  qui  eft  abfolument  ne'celTaire  à  la 
vie  ,  elle  peut  fe  palier  de  tout  le  genre  hu- 
main. On  n'y  peut  monter  que  d'un  leul  côté 
par  un  chemin  extrêmement  rude  &  efcarpé, 
que  la  jaloufie  d'Etat  a  fait  couper  de  la  lon- 
gueur de  pluheurs  braffes  ,  de  façon  qu'on  ne 
peut  monter  à  fon  fommet ,  ni  en  deicendre 
fans  le  conf entement  des  gardes ,  qui  y  veillent, 
ôc  (ans  être  Halle  par  une  cavité'  comme  une 
efpece  de  puits ,  d'où  Ion  eft  defcendu  ou e'ie- 
vé  dans  des  paniers  à  force  de  cabeftans.  Les 
Empereurs  avoient  fait  cet  ouvrage  pour  fe 
tranquillifer  contre  les  entreprifes  des  Princes 
de  leur  maifon.  Ils  y  croient  envoyés  dés  qu'ils 
avoient  atteint  un  certain  âge  ,  &  ces  pauvres 
Princes  y  paffoient  enfuite  le  refte  de  leur  vie 
dans  une  affez  grande  pauvreté,  ôc  une  étrange 
Tome  IL  QL  4 
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III 


A  N  N.  de  gêne  à  la  difcrecion  des  Moines, &  de  leurs  fur- 
J.  C.  veillants.  Lefeul  héritier  de  l'Empire  en  e'toit 
^^'^^'  tire' ,  lorfque  la  mort  du  Monarque  régnant 
Q°P^J,"^  laifloitle  Trône  libre.  Cette  barbare  politique 
D.  EsTEVAN  n  étoit  pas  ancienne  dans  l'Empire  j  mais  elle 
Gourer-  «^uroit  encotc ,  lotf que  les  Portugais  y  entre- 
N£UR,         rent ,  &  peu  après  elle  fut  abolie. 

Le  Barnagais  alla  lui-même  trouver  l'Impé- 
ratrice avec  deux  compagnies  de  Portugais , 
qui  dévoient  lui  fervir  d'efcorte.  Leurs  Offi- 
ciers ayant  fait  le  compliment  de  leur  Gene- 
ral à  cette  PrincelTe ,  en  furent  fort  bien  reçus, 
ôc  la  trouvèrent  trés-difpofée  à  (ortir  de  cette 
horrible  retraite.  Elle  ne  tarda  pas  à  fe  mettre 
en  chemin,  feulement  avec  une  trentaine  de 
fes  filles  d  honneur  ,  laifîant  fes  enfans  fous  la 
conduite  de  fa  mère  qui  vivoit  encore.  Elle 
e'toit  monte'e  fur  une  mule  caparaçonne'e  juf- 
ques  à  terre ,  (es  vêtemens ,  qui  e'toient  de  foy e 
&  flottans,etoient  d'une  extrême  blancheur, 
couverts  d'une  efpece  de  mante  de  couleur 
cendre'e  ,  femée  de  fleurs  ,  &  borde'e  d'une  lon- 
gue frange  d'or.  Sa  tête  e'toit  voilée  d'un  grand 
crêpe  qui  lui  pendoit  fur  le  vifage  ,  elle  étoic 
outre  cela  comme  enfermée  dans  une  efpece 
de  tente  ou  de  pavillon  qui  l'enveloppoit  toute 
entière. 

A  fon  entrée  dans  le  camp ,  je  Barnagais  fé- 
lon le  devoir  de  (a  charge ,  le  bras  droit  nud, 
&  le  corps  couvert  d'une  belle  peau  de  tigre. 
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prit  les  rênes  de  la  mule  ,  ôc  deux  des  princi-    Ann.  de 
paux  Seigneurs  s'accofterenc  des  e'criers.Gama.      ^-  ^• 
qui  avoir  raie  metrre  les  troupes  tous  les  armes 

„     r  1  11  '  ^°N   Jean 

&  lous  leurs  plus  beaux  atours,  s  avança  entre  m.  roi. 
les  deux  files  pour  la  recevoir.  L'Impératrice  d.  Estîvan 
de  fon  côté  ouvrit  les  rideaux  de  fon  pavil-  gouver-* 
Ion,  &  leva  f^  voile  pour  fe  faire  voir.  Elle  *^^"'^- 
étoit  belle ,  modefte  ,  ôc  avoit  un  grand  air 
de  majefté.  Les  complimens  furent  courts  & 
gracieux  de   part  &  d'autre  ,  après  quoi  elle 
fut  conduite  à  fa  Tente  au  bruit  de  Tartille- 
rie  &  de  la  moulqueterie,  qui  firent  deux  dé- 
charges ,  aufquelles  elle  prit  plaifir  ,  quoiqu'el- 
le eût  dû  naturellement  être  effrayée. de  leur 
nouveauté. 

L'hy  ver  étant  fini  l'armée  entra  en  campa- 
gne, &  après  quelques  jours  de  marche,  elle 
donna  idée  de  ce  qu'elle  étoit  en  état  de  faire 
par  la  prife  de  Canete.  C'étoit  une  haute  mon- 
tagne occupée  parles  gens  du  Roi  de  Ze'ila, 
qui  y  tenoit  mille  hommes  de  garnifon  fous 
la  conduite  d'un  brave  Officier.  On  n'y  pou- 
voir monter  que  par  trois  endroits  extrême- 
ment efcarpés ,  dont  le  plus  aifé  étoit  défen- 
du par  une  efpece  de  retranchement.  Mille 
hommes  pouvoient  s'y  maintenir  contre  cent 
mille  ,  &  fa  perte  avoit  été  d'une  fi  grande 
confequence  pour  les  Abyflins ,  qu'elle  avoit 
été  la  caufe  de  celle  de  quelques  Provinces  , 
dont  elle  étoit  comme  le  rempart  affûré.  Gama 
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ANN.de   s'obftiiia  à  vouloir  l'emporter  contre  l'avis  de 
J-  C.      llmperatrice  &  du  Barnagais,  qui  regardoient 
^^'^^'     la  chofe  comme  impoflible.  Mais  rien  ne  l'efb 
in^Roi^''^  à  la  valeur  bien  conduite  Les  de'filés  ne'toyés 
D.  EsTFVAN  p^r  le  canon  furent  occupés  par  les  Portugais 
Go^ER-^     divifës  en  trois  corps  ,  lefquels  s'étant  re'unis 
NEUR.         fur  la  montagne,  eurent  là  un^ouveau  com- 
bat à  foutenir  de  la  part  des  ennemis  qu'ils 
trouvèrent  en  bon  ordre.  Leur  Capitaine  fut 
tué  combattant  en  brave.  Les  autres  ne  pu- 
rent foutenir  l'effort  des  affaillants,  qui  fécon- 
dant leur  haine  en  pafïerent  plufieurs  au  fil  de 
l'épée ,  &  obligèrent  les  autres  à  fe  précipi- 
ter à  travers  les  rochers  qui  les  mettoient  en 
pièces. 

L'Empereur  cependant  s'avançoit  à  gran- 
des journées,  &  on  avoir  déjà  reçu  deux  avis  cer- 
tains de  fa  marche.  Mais  le  Roi  de  Zeïla  plus 
voifin  prévint  fa  jondiion ,  &  vint  lui-même 
confiderer  le  camp  des  Portugais  de  deffus 
une  hauteur.  Les  deux  armées  fe  cherchant , 
on  en  vint  bientôt  aux  mains.  Celle  de  Grada 
Hamed  étoit  plus  conhderable -,  mais  les  Por- 
tugais étoient  armés  plus  à  l'avantage.  Le  com- 
bat fut  vif,  long  &  douteux.  De  part  &  d'au- 
tre on  n'eut  rien  à  fe  reprocher.  La  bleffure 
que  reçut  le  Roi  de  Zeïla.qui  eut  fon  cheval  tué 
fous  lui ,  &  la  jambe  percée  d  un  coup  d'arque- 
bufe,  décida  de  la  vi6loire  en  faveur  des  Por- 
tugais,  lefquels  relièrent  maîtres  du  champ  de 
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bataille.  Une  féconde  aclion  qui  Te  palTahuit   ann.  de- 
jours  après  mettoic  le  Roi  de  Zeïla  entre  les       J-  c. 
mains  de  fes  ennemis,  fi  ceux-ci  euflenteudela       ^'^^' 
Cavalerie  pour  pourfuivre  leur  vi^fboire.  Grada  ih.°roI''*" 
Hamed  porté  dans  un  palanquin  à  caufe  de  d.  estevan 
fa  bleffure,  y  fit  le  devoir  d'un  grand  Capitai- 
ne ;  mais  fes  gens  n'ayant  pu  foutenir  l'effort  ^'^"R- 
de  Chrifl#phle  de  Gama  qui   enfonça  par  le 
milieu  des  ennemis  à  la  tête  de  l'élite  des  fiens, 
il  fut  entraîné  parle  torrent  des  fuyards,  per- 
dit (on  camp  &  fes  bagages ,  &  ne  fe  fauva 
qu  à  peine  en  paflant  une  rivière  ,  où  on  ne 
jugea  pas  à  propos  de  le  fuivre. 

Apres  ces  deux  exploits  qui  ne  coûtèrent 
aux  Portugais  que  la  vie  de  peu  de  perfon- 
nes ,  l'Impératrice  fignala  fa  reconnoiffance  èc 
fa  pieté  par  le  foin  qu'elle  voulut  prendre  elle- 
même  des  bleflés,  parmi  lefquels  fe  trouvoienc 
Gama  &  Manuel  d'Acugna.  Elle  préparoit  elle- 
même  les  remèdes,  penfoit  leurs  playes  fans 
craindre  d'avilir  fa  dignité  par  cette  œuvre 
de  charité ,  qui  avoit  ion  principe  dans  (a  Re- 
ligion. 

L'Empereur  n'avoit  pas  encore  joint:  on  en- 
troit  dans  un  fécond  hyver  qui  devoir  encore 
retarder  fa  marche.  Gama  fut  obligé  lui-mê- 
me de  fe  retirer  dans  la  Ville  d'Offar.  Il  n'y 
fut  pourtant  pas  oifif.  Un  Juif  piqué  de  jalou- 
fie  contre  les  Chefs  de  fa  nation  ,  qui  avoient 
une  efpece  de  Souveraineté  tributaire  de  l'Em- 
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Ann.   de  pi^^  ^^^  Abyfîins  dans  une  montagne,  dont 

J.  C.     le  Roi  de  Zeïla  s'etoit  emparé  ,  &  où  il  tenoic 

^5"^^'     quatre  cens  hommes  de  garnifon  ,  vint  l'ex- 

m  RoK^'^"  horterà  s'en  rendre  le  maître,  lui  en  enfeigna 

D  EsTEVAN  ^^^  moyens ,  &  lui  en  fit  fentir  les  avantages. 

DE  gama     Gama  profita  de  l'avis,  &  en  tira  en  effet  de 

HEUR.         grands  fecours  de  vivres  &  de  chevaux.  Grada- 

Hamed  ne  perdit  pas  le  tems  de  fo%  côté,  il 

envoya  degrofTes  (ommes  d'argent  au  Bâcha  de 

la  Porte  qui  commandoit  à  Zeibit  en  Arabie, 

&  en  obtint  un  fecours  de   mille  JaniiTaires 

tous    arme's  d'arquebu{es  &  d'arbalètes  avec 

lefquels  il  fe  vie  en  état  de  fe  rétablir  de  (es 

pertes. 

Ce  fut  ici  que  la  jeunefle  de  Gama  féconda 
trop  fa  valeur  ,  &  vérifia  les  fâcheux  prono- 
ftics  qu  on  en  avoir  faits,  lorfqu'il  fut  choifi 
pour  cette  entreprife.  Car  au  lieu  de  fe  for- 
tifier dans  la  montagne  en  attendant  la  jon- 
âiion  de  l'Empereur  qui  n'étoit  pas  loin  ,  il 
voulut  aller  à  1  ennemi.  Celui  ci  le  prévint  & 
vint  attaquer  fes  retranchemens.  Véritablement 
les  Portugais  y  firent  des  ad:ions  extraordi- 
naireSj  quoiqu'alfez  mal  fécondés  des  Abyfîins, 
qui  n  avoient  pas  la  même  valeur.  Les  enne- 
mis fuperieurs  en  nombre  vinrent  fi  fouvent 
à  la  charge  ,  qu  ils  forcèrent  les  retranche- 
mens de  tous  les  côtés.  Gama  fe  trouva  tou- 
jours où  le  feu  fur  plus  grand  ;  6c  quoiqu'il 
eue  eu  un  bras  çaiîé  ôc  une  jambe  percée ,  il 
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alloic  encore  fe  jetter  au  milieu  des  ennemis   a  n  n.  de 
pour  y  mourir-  Les  fiens  l'entraînerenc  mal-      JC. 
gré  lui  ,  &  tâchèrent  de  le  fauver  en  fe  bat-      ^^'^^' 
tant  en  retraite.  Il  fuivoit  Tlmperatrice  &  le  nirRoî"" 
Barnagais  ,  qui  cherchoient  un  afyle  dans  la  d.  Estetan 
montagne  ;  mais  s'e'tant  égare'  pendant  la  nuit ,  clvr^^ 
il  manqua  le  chemin  ,  &  découvert  enfuite  par  ^^^^ 
les  indices  d  une  vieille  femme  ,  il  tomba  au 
pouvoir  des  ennemis. 

Conduit  en  la  prélence  du  Roi  vainqueur , 
Grada  Hamed  lui  demanda  ce  qu'il  auroit  fait 
de  lui  en  pareille  occafion  s  il  l'avoir  pris.  Ga- 
ma  (ans  s'étonner  lui  répondit  fièrement.  »  Je 
"  t'aurois  fait  trancher  la  tête  ,  couper  ton 
"  corps  en  quartiers  que  j'aurois  fait  fuf- 
»  pendre  en  divers  endroits  ,  pour  y  fervir 
«  d'exemple  &  d'épouvantail  aux  tyrans.  » 
Ce  barbare  loin  d'admirer  un  courage  fi  no- 
ble, le  fit  battre  au  viiage  avec  les  babouges 
de  les  efclaves,  fuftiger  partout  fon  camp»  lui 
fît  poiffer  les  cheveux  &  la  barbe ,  &  y  fit  met- 
tre le  feu.  Apres  diverfes  autres  infultes  il  lui 
coupa  la  tête  de  fa  propre  main  ,  &  exécuta 
fur  lui  le  relf e  de  la  fentence  qu'il  avoit  pro- 
noncé contre  lui- même. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  héros  Chrétien  que  les 
Portugais  regardèrent  comme  un  martyr  de 
Jefus-Chrill  ,  &  dont  ils  prétendent  que  la 
mort  fut  accompagnée  &  fuivie  de  quelques 
miracles.  Les  Turcs  qui lavoient  pris  s'étoient 
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ANN.de  flattés  qu'il  leur  feroit  donné,  qu'ils  en  fe- 
J-C-  roient  préfcnt  au  Grand-Seigneur,  où  qu'ils 
^^"^^l      en  tireroient  une  groffe  rançon.  Mais  fe  voyant 

„     T       frultrés  de  cette  efperance,  ils  en  furent  (i  in- 

Don  Jean  i  ^ 

jir.  Roi       dignes  contre  le  Roi  de  Zeïla,  qu  ils  l'abandon- 
D.  EsTEVAN  nerent.  Ce  Prince  qui  croyoit  tout  fait  par  fa 
GoLvER-     dernière  victoire,  fe  foucia  peu  de  cette  defer- 
*'^"*'         cion,  laquelle  fut  pourtant  la caufe  de  fa  perte. 
De  quatre  cens  Portugais  il  n'en  reftoit  plus 
que  cent- vingt ,  dont  quatre-vingt  dix  joigni- 
rent le  camp  de  l'Empereur  qui  arriva  peu  après, 
•  &  fut  infiniment  fenfible  à  la  difgrace  qu'il  ve- 
noit  de  recevoir,furtout  à  la  mort  de  Gama,dont 
il  mena  un  grand  deiiil.  Il  ne  perdit  pas  pour 
cela  courage,  &  comptant  fur  la  bravoure  de 
ce  petit  nombre  ,  &  fur  le  defir  qu  ils  avoienc 
de  reparer  leur  honneur  en  prenant  leur  re- 
vanche 5  il  fe  crut  encore  afTez  fort.  [Il  leur 
fît  donner  à  tous  des  chevaux  ,  &:  alla  cher- 
cher fon  ennemi,  qu  il  vainquit.  Grada  Hamed 
fut  tué  en  combattant  vaillamment,  fon  fils 
fut  fait  prifonnier.  Avec  cela  la  mort  de  Gama 
fut  pleinement  vengée ,  &  l'Empereur  rentra  en 
pofîefïion  de  tout  ce  qu'il  avoit  perdu.  Il  avoic 
par-là  tout  ce  qu'il  prétendoit  ;  mais  les  Por- 
tugais n'en  retirèrent  aucun  fruit.  Quelques 
peu  d  entre  eux  retournèrent  dans  les  Indes, 
les  autres  s  établirent  en  Ethiopie,  où  l'Empe- 
reur les  retint  par  fes  libéralités. 

jLes  Portugais  fe  diftingusrenc  en  même 
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tems   en  d'autres  endroits,    mais  fans  autre  ANN.de 
avantage  que  celui  d'avoir  fait  connoître  leur      ^•^' 
valeur.  Fernand  de  Morales  envoyé   dans  le 
Royaume  de  Pegu  avec  un  feul  Galion,  s'y  m. Rot. 
trouva  engagé  à  défendre  les  intérêts  de  ce  d.  Estevan 
Prince  contre  le  Roi  d'Ava  fon  ennemi ,   &  couvE^r* 
quoiqu'il  ne  pût  empêcher  la  ruine  du   parti  *^^"^' 
qu'il  défendoit,  ni  la  fienne  propre,  il  eut  la 
gloire  d'avoir  réfifté  prefque  feul  à  toute  la 
flote  du  Roi  d'Ava ,  &  mérité  fon  admiration, 
fes  regrets  mêmes  ,  en  fufpendant  fa  vicfloire. 

Martin- Alphonfe  Carvallo  ne  fe  fît  pas 
moins  d  honneur  en  ce  qu'il  vainquit  fon  en- 
nemi, &  fe  vainquit  lui-même.  Le  Cheq  de 
Raxel  s'étoit  foûlevé  du  tems  d'Ifmaël  le  con- 
quérant de  la  Perfe.  Il  continuoit  dans  fa  ré- 
volte fous  le  recrne  de  Châ-Thamas ,  &  fai- 
foit  de  grandes  courfes  dans  fes  Etats,  d'où  il 
revenoit  toujours  avec  un  grand  butin.  Tha-  ■■ 
mas  réfolu  de  le  foûmettre ,  envova  une  armée 
contre  lui  fous  la  conduite  de  Cazi-can  l'un 
de  (es  Généraux.  Comme  il  étoit  difficile  de 
le  forcer  dans  fa  ville,  fur-tout,  tandis  qu'il 
feroit  maître  du  Golphe  Perfique ,  Thamas 
demanda  du  fecours  au  Gouverneur  d'Ormus, 
félon  les  conventions  de  l'alUance  qu'ils  avoient 
contradée.  Martin- Alphonfe  Carvallo  lui  fut 
envoyé  avec  quelques  Vaiffeaux,  &  croifa  fî 
bien,  que  le  Cheq  fut  bientôt  réduit  à  la  di- 
fette.  Dans  cette  extrémité,  il  tenta  Carvallo 

Tome  Jf,  R  r 


314        CoNQUESTEs  DES  Portugais 


ANN.de   par  de  greffes  fommes  d'argent,  afin   qu'il 
J-  ^'      Fermât  les  yeux ,  &  laiffat  paffer,  fans  faire  fem- 
^    '     blant  de  rien  ,  feulement  deux  bateaux  char- 
iii.Roi"'^  ge's  de  provifions.   Ayant  trouvé  fur  ce  point 
D.  EsTEVAK  là  vertu  à  l'épreuve  contre  un  fi  rude  affaut , 
llvy\T.     il  délibéra  de  fe  donner  à  lui.  Ses  MuUas  le 
N£UR.         lui  ayant  rendu  fufpedt   à  caufe  de  la  diver- 
fîté  de  Religion  (  comme  fi  l'on  pouvoit  foup- 
çonner  la  bonne  foi  &  la  probité  d'un  hom- 
me, qui  par  un  exemple  rare  ,  venoit  de  la- 
crifier  un  fi  grand  intérêt  )  il  aima  mieux  ca- 
pituler avec  l'ennemi ,  qui  l'ayant  entre  fes 
mains  manqua  à  toutes  les  promeffes  qu  il  lui 
avoit  faites ,  &  le  fit  cruellement  mourir. 

Séparé  des  embraffemens  de  fon  frère,  à 
qui  il  avoit  dit  les  derniers  adieux,  Don  Efte- 
van  de  Gama  étoit  parti  du  Port  de  Maçua , 
pour  retourner  dans  llnde.  Au  fortir  du  détroit, 
il  fut  affailli  d  une  violente  tempête,  laquelle  fut 
moins  fenfible  par  la  dilïipation  de  fa  Flote,  &  la 
perte  de  plufieurs  Vaiffeaux  ,  qu  elle  ne  devint 
célèbre  par  la  bizarre  dévotion  d'un  jeune  fol- 
dat ,  qui  dans  le  plus  fort  du  péril ,  &  dans 
1  attente  d'un  prochain  naufrage,  tandis  que 
tous  les  autres  fe  voiioient  à  Dieu  &  à  tous  fes 
Saints  ,  fit  vœu  d'époufer  DoiïaLeonora  d'Al- 
buquerque  de  Sa,  fille  de  Don  Garcie  de  Sa, 
qui  fut  depuis  Gouverneur  général ,  la  plus 
belle  perfonne  qu'il  y  eût  alors  dans  flndof- 
tan.  Ce  voeu  fit  long-temsla  matière  des  belles 
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VER- 


converfations  j  &  fît  tant  de  plaifir  au  père  Ann.  de 
de  la  Demoifelle ,  qu'il  voulut  prendre  foin     J"*^; 
de  la  fortune  de  ce  jeune  avanturier.  _     , 

^  ^  -'  ,  Don  Jean 

A  Ion  retour  a  Goa,  Don  Eltevan  trouva  m.  roi. 
les  AmbafTadeurs  de  Ciiâ-Thamas  ,  du  Zamo-  d.  estevan 
rin  ôc  de  Sultan-Mahmud  Roi  de  Cambaïe ,  gouv"" 
avec  qui  il  traita  d'affaires  de  grande  impor-  ^^" 
tance  ,  &c  qu'il   renvoya  tres-contens ,  après 
les  avoir  entretenus  trés-honorablement  à  fa 
Cour  pendant  tout  l  hyver.  Il  eut  un  peu  plus 
de  peine  avec  celui  de  Nizamaluc.  Ce  Prince 
qui  étoit  allié  des  Portugais  ,  ôc  en  ufoit  très- 
bien  à  leur  e'gard  ,  avoit  eu  juile  raifon  de  (e 
plaindre  d'une  infradion  de  leur  part. 

Pendant  Tabfence  de  Gama,  &  tandis  qu'il 
étoit  occupé  de  fon  entreprife  de  Suez ,  Ni- 
zamaluc fe  mit  en  mouvement  pour  ranger 
quelques-uns  de  fes  VafTauX;,  qui  sétoient 
fortifiés  dans  leurs  places.  Ils  s'étoient  flattés 
de  pouvoir  les  défendre  eux-mêmes  fans  autre 
fecours  ;  mais  fe  voyant  prêts  à  fuccomber 
fous  l'effort  d'une  Puiffance  aufïi  fuperieure 
que  l'étoit  celle  de  leur  Souverain ,  ils  recou- 
rurent à  Don  Alexis  de  Menefes  Gouverneur 
de  Baçaïm,  à  qui  ils  cédèrent  ces  mêmes  pla- 
ces ^  pourvu  qu'il  voulût  s'engager  à  s'y  main, 
tenir.  Menefes  ne  balança  point  à  accepter 
foffre ,  &  fe  mit  aufïi-tôt  en  campagne.  Ni. 
zamaluc,  quoique  furpris  de  la  réfolution  de 
ce  Gouverneur,  ne  laifTa  pas  de  pafTer  outre, 
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ANN.de   &  de  repréfenter  avec  de  plus  grandes  forces. Il 

j,  c.      y  cm-  J3Jgj^  jjg  petites  hoftilités  de  part  &  d'autre, 

&  enfin  une  action  afTez  vive  pendant  laquelle 

DONjEAN  ^  .       j,  -li  •  r  o      J' 

m  Roi.  un  Portugais  dune  taille  giganteique,  &du- 
D.  EsTEVAN  ne  force  proportionnée  à  la  taille  ,  ayant  faifî 
gouv'IrI  ^^  des  ennemis  par  fa  ceinture ,  fe  fit  admi- 
N£UR.  J.ÇJ.  jj^j^g  yj^g  aélion  aflez  ferieufe  par  le  ri- 
dicule avec  lequel  il  porta  toujours  cet  liom- 
me  J  qui  crioit  de  toutes  fes  forces  ,  s'en  fer- 
vant  comme  d'un  bouclier,  pour  parer  tous 
les  coups  qu'on  lui  portoit,  tandis  qu'il  en 
affenoit  lui  même  de  terribles,  &  ne  perdoic 
pas  un  des  fiens.  Nizamaluc  fut  vaincu,  êc 
Mencfes  conferva  les  places  malgré  tous  fes 
efforts.  Les  armes  ayant  été  peu  favorables 
à  Nizamaluc,  il  employa  les  voyes  de  la  né- 
gociation, ôc  eut  recours  à  la  juftice  de  Don 
Eftevan  de  Gama ,  qui  faifant  droit  à  la  bonté 
de  fa  caufe ,  lui  fit  rendre  fes  places  moyen- 
nant une  augmentation  confiderable  du  tri- 
but qu  il  payoit  depuis  long-tems  à  la  Cou- 
ronne de  Portugal. 

Don  Eftevan  étoit  inquiet  fur  fon  pofte. 
Les  Gouverneurs  qui  entroient  en  place  par  la 
voye  des  fuccefTions,ne  s'y  trouvoient  que  dans 
une  efpece  d'wterim,  lequel  fous  l'apparence 
d'un  vain  honneur,devenoit  pour  eux  un  affront 
réel ,  s  ils  n'étoient  pas  confirmés  par  la  Cour. 
C  eft  ce  que  Don  Effevan  appréhendoit  ex- 
trêmement. Il  en  avoin  écrit  aux  Comtes  de 
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Vidicrueïra  &  de  Vimiofo  ,  dont  l'un  étoic  Ton  a  n  N.dc 
frère  aîné  ,    &  l'autre  Ton  beau-frere.    Mais      J-  ^• 

■  ^  rr  M4^' 

quoique   ces  Seigneurs  y   employaient  tout     ^ 
leur  crédit ,  on  n  eut  aucun  égard  a  leurs  loi-  m.  roi. 
licitations ,  &  dés  qu'on  fçut  la  mort  de  Don  d.  EsTErAn 
Garcic  de  Norogna  ;,  le  Roi  nomma  à  fa  place  gouver-*^ 
Antoine  de  Sylveïra,  que  la  gloire  qu'il  avoic  ^^"^' 
acquife  au   (ie'ge   de   Diu  avoir  mis  hors  de 
pair.  Ce  ne  fut  qu'un  artifice  du   Comte   de 
Caftaneda,  qui  étant  le  maître  des  grâces  & 
le  Minière  favori  de  Don  Jean  III.  mit  celui- 
ci  fur  les  rangs  pour  parer  aux  attaques  des 
Seigneurs  parens  de  Gama ,  ôc  le  coula  en- 
fuite  à  fond ,  pour  lui  (ubllituer  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  fon  coufin  germain ,  fous  le 
prétexte  frivole  que  Sylveïra.,  qui  s'étoit  rendu 
à  Lisbonne,  &  avoit  fait  une  dépenfe  extra- 
ordinaire, n'étant  pas  affez  œconome,  diilîpe- 
roit  les  fonds  du  Roi ,  après  avoir  épuifé  les 
fiens. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  partit  au  mois  d'A-  — 
vril  1541.  avec  cinq  Vaiileaux  dont  l'un  étoic  aiphonsT* 
commandé  par  Don  Alvare  dAtaïde,  le  der-  cIuIVk. 
nier  des  enfans  de  l'Amirante  Don  Vaico  de  ^^ur. 
Gama  ,  &  frère  de  Don  Elle  van.   Les  tems  fu- 
rent il  contraires  à  Sofa ,  qu'il  ne  put  arriver 
cette  même  année  aux  Indes ,  &  qu'il  fut  obli- 
gé d'hyvemer   à   Mozambique,  où  il  fut  fi 
malade  qu  il  en  penia  mourir.  Sofa  n'étoitpas 
ami  de  Don  Eftevan,  ôc  lembloit  ne  pas  lui 
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A  N  N.  de  pardonner  d'occuper  une  place  que  Sofa  de- 
J-  C'  voit  occuper  avant  lui ,  quoiqu  il  n'y  eût  pas 
^^'^^'     de  la  fciute  de  Don  Eftevan.  Il  vouloic  le  fur- 

iii.°Roi.^*^  prendre ,  &  le  trouver  coupable.  Pour  cela , 

Martin  il  donna  des  ordres  très-feveres ,  afin  que  per- 

fonne   ne  pût  le  pre'venir  ôc  donner  avis  de 

GoivKR-     f^  venue.    Et  parce  que  Don  Alvare  d'Ataïde 
M£UR.  r  T. 

frère  de  Don  Eftevan,  ôc  Louis  Mendes  de  Val- 
concellos  (on  beau- frère  ,  qui  venoit  de  l'Inde, 
avoicntpris  des  mefureslècretes  pour  tromper 
fa  vigilance  5  il  les  fit  mettre  aux  arrêts.  Cette 
paflîonparut  plus  à  de'couvert  en  ce  qu'il  fit 
grâce  ,  &  donna  enfuite  beaucoup  de  part  dans 
la  faveur  à  Diego  Soares  de  Melo  ,  qui  lui  avoit 
promis  de  lui  découvrir  des  chofes  importan- 
tes touchant  Don  Eftevan,  comme  s'il  y  avoit 
eu  beaucoup  de  fond  à  faire  fur  un  malheureux 
qui  avoit  déjà  été  condamné  à  perdre  la  tête, 
éc  qui  faifoit  aduellement  la  flibufte  avec 
deux  Fuftcs  &  cent  vingt  hommes  qu'il  avoit 
débauchés,  courant  également  fur  les  amis 
&  les  ennemis. 

Sofa  arriva  comme  il  l'avoir  projette ,  car 
après  avoir  perdu  fon  VaifTeau  fur  l'Ifle  de 
Sarcette  prés  de  Baça'im ,  il  (e  mit  fur  la  Fufte 
de  Diego  Soarez  de  Melo,  avec  laquelle  il 
entra  dans  la  Rade  de  Goa  fur  les  onze-heures 
du  foir  fans  être  vu  ni  attendu.  Etant  defcendu 
dans  une  maifon  hors  de  la  ville ,  Diego  Soarez 
alla  mouiller  dans  le  Port  fur  le  minuit ,  ôc  tir^ 
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un  coup  de  fauconneau  à  boulet ,  qui  pafla  par   a  n  n.  de 
defTus  le  Palais  de  l'Idalcan,  où  écoit  logé     J-*^- 
Don  Eftevan.  Dans  le  même-tems  un  Officier       '"^^' 
fe  préfenta  pour  faluer  Don  Eftevan  de  la  part  iii.rou '^'^ 
du  nouveau  Gouverneur ,  &  lui  donner  part      martth 
de  Ton  arrivée.  D'autres  perfonnes  furent  frap-  d"s"o°sT^ 
per   aux  maifons  du  Trëforier  &  du  Secre-  Couver. 
taire  des  Indes ,  avec  ordre  de  les  enlever  dans 
l'Etat  où  ils  étoient ,  &  de  les  conduire  à  So- 
fa ,  qui  fur  le  champ  prit  leur  interrogatoire  , 
ScIqs  tint  toute  la  nuit  comme  fur  la  fellette. 

Don  Eftevan  ne  laifTa  pas  d'être  (urpris , 
ôc  dit  que  Sofa  le  prénoit  à  l'impourvû  com- 
me un  voleur.  Il  ne  fut  ne'anmoins  aucune- 
ment embarrafte ,  &:  tout  le  plutôt  qu'il  put  il 
lui  remit  le  gouvernement  dans  les  formes 
ordinaires.  Mais  quand  il  eut  appris  ce  qui 
s'ëroit  paffe'  à  1  égard  du  Trelorier  ôc  du  Se- 
crétaire, il  en  fut  indigné,  il  s'en  expliqua 
en  termes  forts,  &  ne  voulut  plus  avoir  de 
commerce  avec  un  homme  qui  s'eloignoit  fi 
fort  des  loix  de  la  bienléance  &  de  la  poli- 
teffe  à  fon  égard.  Il  fe  retira  au  fort  de  Pangin  j 
où  il  fît  faire  un  nouvel  inventaire  de  fes  biens , 
qui  fe  trouva  moindre  que  le  premier  de  cin- 
quante mille  Pardaos,  qu'il  avoit  employés 
au  fervice  du  Roi.  De-là  il  partit  pour  Co- 
chin  où  il  devoit  s'embarquer.  Le  Gouverneur 
l'y  fuivit  &  lui  donna  encore  quelques  de- 
goûts  en  retardant  fon  départ.   Nonobftant 
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ANN.de  cela  il  fît  un  voyage  heureux  ,  &  fut  reçu 
J-  c.  très-gracieufemenc  du  Roi  &  de  toute  la  Cour. 
^^^^*      Mais  ce  fut  au  milieu  des  careflés  de  cette 

iii.°Roi.^*"  Cour  qu'il  trouva  la  difgrace ,  que  n'avoient 
Martin  meritc'c  ni  [es  fervices  ni  fes  vertus.  Le  Roi 

de'sosT     voulut  le  marier  contre  fon  gré.   Il  n'eut  pas 

GocYîR.  la  de'ference  que  tout  autre  auroit  eue  en  cette 
occalion.  Le  Roi  en  rut  pique ,  Don  Eltevan 
s'en  apperçut ,  &  de'manda  la  permiiïion  de  fe 
retirer  à  Venife.  L'Empereur  Charles-Quinc 
l'obligea  depuis  à  retourner  en  Portugal,  en  lui 
promettant  de  le  faire  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  fon  Prince,  Mais  il  fe  convainquit 
bien-tôt  par  lui-même  que  les  Rois  oublient 
plus  facilement  les  grands  fervices ,  qu'ils  ne 
pardonnent  le  moindre  petit  de'plaifîr. 

L'anne'e  1541.  qui  fut  celle  de  l'arrivée  de 
Martin-Alphonfe  de  Sofa,  doit  être  regardée 
comme  une  des  Epoques  des  plus  célèbres ,  Se 
comme  un  de  ces  momens  les  plus  précieux 
que  Dieu  avoir  marqué  dans  les  décrets  éter- 
nels de  fes  mifericordes  ,  puifque  ce  fut  celui 
où  il  fît  paroître  fur  ces  Régions  infidelles  , 
dans  la  perfonne  du  grand  faint  François  Xa- 
vier, le  nouvel  Aftre  qui  devoit  les  éclairer 
&  les  retirer  des  ombres  de  la  mort.  La  dif. 
pofition  4e  la  divine  providence  fut  admira- 
ble, en  ce  que  comme  elle  avoir  donné  dix 
années  au  Grand  Albuquerque  pour  conque^ 
;ir  ce  nouveau  Monde,  &  y  jetter  les  fonde- 

jnens 
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mens  de  l'Empire   Portugais  ,  elle   afïigna  le  Ann.  de 
même  nombre  d'anne'es  au  Grand  Xavier  pour      J-  c. 
y  e'cablir  l'Empire  de    Jefus-Chrift ,  &  pour       ^'^^' 
faire  toutes  les  merveilles  qu'il  y  opéra,  èc  iil^roi.'*"* 
qu'ont  opère'  depuis  les  dignes  fuccelTeurs  de      Martin 
{on  zélé  Ôc  de  Tes  travaux.  tllTsT 

On  doit  rendre  cette  juftice  aux  Rois  de  gouver- 
Portugal,  que  dans  les  établifTemens  qu'ils 
ont  faits ,  ils  n'ont  pas  eu  moins  en  veuë  le  bien 
de  la  Religion,  &  la  propagation  de  la  foi 
que  leur  propre  gloire  &  l'avantage  de  leur 
nation.  Pleins  de  cette  pieté'  héréditaire ,  qui 
étoit  en  eux  le  principe  de  tant  de  dépenies 
quils  avoient  faites  dans  l'incertitude  d  un 
fucce\s  que  mille  raifons  fembloient  combat- 
tre,  ils  fe  font  tous  fignalés  en  ce  point, 
&  ont  mérité  par-là,  que  Dieu  répandît  fur 
leur  règne  les  tréfors  de  fes  grâces,  &  de  (es 
bénedidtions. 

Don  Jean  troifiéme  ne  céda  en  rien  au  zélé 
de  fon  père  Don  Emmanuel,  s'il  ne  le  furpaffa. 
Mais  dans  les  commencemens  des  planta- 
tions ,  on  ne  peut  avancer  que  par  des  pro- 
grés infenfibles.  Bien  du  tems  paffe  avant  qu'on 
foit  au  fait  de  la  langue ,  des  ufages  ,  des 
mœurs  &  des  coutumes  d  un  païs  :  connoi (Tan- 
ces neceffaires  pour  y  faire  quelque  progrés, 
Lorfque  félon  les  principes  de  Don  François 
d'Almeïda  ,  les  Portugais  ne  penloient  guéres 
quà  tenir  la  mer^,  fans  avoir  d'écablifïement 
Tome  JL  S  f 
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ANN.de  fixe,  on  ne  put  envoyer  que  quelques  aumô- 
J-C-  niers  d'armée,  gens  pour  la  plupart  mal  choi- 
^'^'^  '     fis,  qui  n'avoient  de  l'état  de  Prêtre,  que  le 

Don  Jean  i  „        .  •  \      r  •  o      \ 

III.  Roi.      caradere  ,  &  rien  moins  que  la  Içience  &  les 

Martin  vertus.  J'cxcepte  de  ce  nombre  quelques  Re- 

dkTosT     ligieux  détachés ,  qui   firent  honneur  à   leur 

GouvtR-      Ordre  &  à  eux-mêmes.    Quand  les  Colonies 

eurent  pris   forme ,  alors  les  Prêtres   un  peu 

plus  ledentaires  fe  virent  plus  en  état  d  exercer 

leurs  fondrions    &c  leur  miniltere  -,    quoique 

cependant^  l'agitation  d'un  tems  de  guerre  dans 

un  pai's  neuf,  parmi  des  gens  qui  ne  Icavoient 

pas  encore   s  afiujetir  aux  loix,  ne  laifTa  pas 

d  être  un  grand  obllacle  au  fruit  de  la  divine 

parole. 

Diego  Lopes  de  Siqueira  fut  le  premier  qui 
fonda  un  Monaftere  de  Relicrieux  de  faint 
François  à  Goa,  &  c'eft  la  meilleure  chofe 
qu'il  fit  dans  fon  gouvernement.  La  Cour  en- 
voya prefque  en  même  tems  des  Evêques  en 
qualité  de  Vicaires  généraux ,  ou  de  Vicaires 
Apoftoliques ,  ce  quifutfuivi  de  l'ére^lion  de 
l'Evêché  de  Goa,  qui  devint  depuis  Métro- 
pole ,  après  qu'on  eut  donné  des  Evêques  aux 
villes  de  Cochin  ,  de  Malaca  ,  de  Mafcate 
êc  d  Ormus.  La  Religion  fut  alors  un  peu 
plus  en  régie.  Je  ne  doute  point  qu'il  n'y  ait 
eu  plufieurs  faints  perfonnages  ,  dont  le 
zélé  &  les  vertus  exemplaires  produifirent  de 
grands  fruits  j  mais  la  négligence  ou  même 
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l'ignorance  de  ce  tems-là  nous  en  ont  dérobé   ANN.de 
le  détail,  donc  on  ne  trouvera  peut-être  que      Î-C- 
quelques  légers  veftiges  dans  les  Annales  des       ^ 

A     I  T.    M-  T  '1      J'  A  /^    1  Don  Jean 

Ordres  Religieux.  Le  zèle  d  Antoine  Galvan,  m.  roi 
quoique  feculier  nourri  dans  le  commerce  &C      Martin 
dans  le  bruit  des  armes,  eut  plus  d'éclat ,  ainfi  oe'^sma^ 
que  je  l'ai  indiqué,  que  celui  de  tous  les  autres  ^°7r^' 
enfemble.   Le  Séminaire  qu'il  avoir  établi  aux 
Molucques  ,  &  qui  fut  depuis  approuvé  par  le 
Concile  de  Trente  ,  fervit  de  modèle  à  celui  de 
fainte  Foi ,  qui  fut  établi  à  Goa  par  Don  Ef- 
tevande  Gama  ,  à  linftance  de  lEvêque  ,  &  de 
Michel  Vaz  fon  grand-Vicaire ,  qui  étoit  un 
faint  EcclefialHque.  Ce  Séminaire  fut  aulTi  de- 
puis le  modèle   de  ceux  qu'on  a  établis  en 
Europe. 

Leschofes  en  étoient-là  ,  quand  le  Roi  Don 
Jean  IIL  apprit  par  la  renommée,  les  grands 
fruits  que  tailoit  faint  Ignace  de  Loyola,  fon- 
dateur de  la  Compagnie  de  Jefus  dans  Rome 
&  dans  toute  1  Italie.  Il  écrivit  fur  le  champ  à 
fon  AmbafTadeur  Don  Pedro  Mafcareiias ,  de 
faire  en  forte  auprès  du  Pape  Paul  III.  &  d'I- 
gnace ,  qu'ils  puffent  lui  envoyer  fix  de  ces 
hommes,  dont  le  nom  avoit  déjà  volé  dans 
toute  l'Europe.  La  compagnie  riaiffante,  bornée 
à  dix  perionnes ,  n'étoit  pas  en  état  de  le  priver 
d'un  fi  grand  nombre  de  fujets.  On  fe  réduific 
à  deux,  qui  furent  Simon  Rodrigués  ,  &  Fran- 
çois Xavier.  Rodrigués  fut  retenu  à  la  Cour 

■      Sf  ij 
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ANN.de   de  Portugal,  &  Xavier  s'embarqua  fur  la  flote 

J- ^-      de    Martin  Alphonfe  de  Sofa,  qui  e'toit    dé- 

^"^  '     ja  fous  voiles  à  fon  arrivée  à  Lisbonne.  Xavier 

iii.°R.oi''"^  partit  avec  deux  compagnons  qu'il  s'étoit  don- 
martin  né,  Paul  de  Camerin  Italien,  ôc  François  Man- 

t:ZT     filla  Portugais. 

GouvER-  Xavier  étoit  revêtu  du  Caradére  de  Nonce 

Apoftolique.  Il  en  facrifîa  en  arrivant  les  pré- 
rogatives &  les  prééminences  à  l'Evêque  de 
Goa.  C'étoit  Jean  d'AIbuquerque,  Caftillan 
de  nation ,  &  Religieux  de  faint  François , 
vertueux  &  iaint  Prélat ,  à  qui  l'humilité  du 
Saint  donna  d'abord  idée  de  ce  qu'il  devoir 
en  attendre.  Dés  les  premiers  pas  que  fit  Xa- 
vier, il  parut  en  lui  quelque  chofe  au-deiîiis 
de  l'homme.  Déjà  on  ne  le  nommoit  que  le 
Saint  Cette  haute  réputation  de  fainteté  con- 
jfîrmée  par  les  vertus  les  plus  héroïques ,  par 
des  travaux  à  l'épreuve  de  tout ,  des  miracles 
fi  fenflbles  &  fi  fréquents ,  qu'il  étoit  regar- 
dé comme  un  nouveau  Thaumaturc;e,  donna 
à  fa  mifîion  des  fuccés  fi  rapides  &  (i  éclatans 
dans  la  réforme  des  moeurs  dépravées  des 
Chrétiens,  dans  la  converfion  des  Mahome- 
tans  &L  des  idolâtres ,  que  ces  fuccés  font  eux- 
mêmes  un  Prodige  aufîi  frappant  que  l'eiprit 
de  Prophétie  ,  le  don  des  langues  ,  la  guerifon 
des  malades,  la  réfurreélion  des  morts,  l'au- 
torité furies  vents  &c  fur  les  tempêtes  :  mer- 
veilles qui  fervirent  de  preuve  à  la  Religion 
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qu'il   annoncoic ,  en  forte    que  pendant  dix   ANN.de 
anne'es  de  les  courfes  ,  rien  ne  fut  plus   au-       ^^^^ 
tencique  que  lui-même,  pour  rendre  fenfible         '^^' 

%  ^        1   ^  '1     '    1     •         J      /"       1  Don  Jean 

a  toutes  les  nations  qu  il  éclaira  de  les  lumie-  m.  rui. 
reSj  que  Dieu  l'avoit  choifi  comme  autrefois      Martin 
il  avoit  choifi  l'Apôtre  des  Gentils ,  afin  d'en  DE'^To°r^ 
faire  un  vaifTeau  d  éledtion ,  pour  porter  fon  ^°^"'^^- 
nom  devant  les  Rois  &  les  peuples. 

Quand  le  Roi  Don  Jean  III.  n'auroit  fait 
autre  chofe  en  faveur  de  la  Religion  &  des 
Indes  ,  que  de  leur  donner  un  Apôtre  comme 
Xavier ,  c'en  étoit  afiez  pour  le  rendre,  im- 
mortel :  mais  ce  Prince  fit  plus,  car  il  fe  don- 
na tous  les  foins  imaginables  pour  leur  rendre 
leur  premier  Apôtre,  que  l'obfcurité  des  tems 
leur  avoit  comme  dérobé. 

L'ancienne  tradition  d'Europe  &  du  nou- 
veau Monde  s'accordoit  à  dire  que  S.  Tho- 
mas Apôtre  étoit  le  premier  qui  avoit  porté 
I  Evangile  dans  ces  vaftes  contrées  :  mais  là- 
même,  il  n'en  relfoit  que  quelques  veftiges 
obfcurs ,  qu'il  étoit  necefTaire  d  approfondir. 
Don  Emmanuel  fut  le  premier  qui  ordonna 
cette  recherche ,  que  Don  Jean  fuivit  avec 
encore  plus  d'ardeur.  Les  Chrétiens  de  Craii- 
ganor,  qu'on  appella  depuis  les  Chrétiens  de 
faint  Thomas ,  donnèrent  les  premières  Noti- 
ces de  fes  courfes  Apoftoliques,de  fes  miracles^ 
de  fon  martyre,  &  fur-tout  de  la  célèbre  pro- 
phétie qu  il  avoit  faite  de  la  venue  d'hommes 
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A  N  N.  de  blancs  ,  qui  précheroient  la  foi  qu'il  avoit 
J-C.  anoncée,  lorfque  la  Mer  éloignée  alors  de 
^^'^^'     douze  mille  de  Meliapur,  viendroit  baigner 

iiïïoï^''  fes  murs ,  ce  qui  fe  trouva  vérifié  à  l'arrivée 

Martin  deS  PortUgais. 

Alphonse         q^  commcnça  à  avoir  quelques  connoif- 

DE   SOSA  »  1-1. 

GouvER-     fances  plus  diftincfles  en   15 17.  par   un  Ar- 
ménien ,  lequel  s'étanc  trouvé  à  Paleacate ,  fur 
la  côte  de  Coromandel ,  avec  un  Diego  Fer- 
nandés  Portugais  qui  venoit  de  Malaca  ,  s'of- 
frit de  le  conduire  à  la  Sépulture  du  Saint. 
Il  le  •  conduifit  en  effet  aux   ruines   de   l'an- 
cienne Meliapur,  dont   le  nom   qui   fignifîe 
Paon^  marquoit  qu'elle  étoit  entre  les  Villes, 
comme  le  Paon  entre  les  oifeaux  :  La  quantité 
de  mazures,  &  le  travail  admirable  de  plufieurs 
pierres  fculptées  avec  une  extrême  délicatef- 
fe,  étoient  encore  une  preuve  de  Ton  ancien- 
ne  beauté.  Là ,  parmi  les  ruines    d'un  vieux 
Temple    fubfiftoit  une   Chapelle ,   qui  félon 
l'opinion  commune  faifoit  partie  d'une  Egli- 
fe    bâtie   par  le  Saint,    ou  à   l'honneur    du 
Saint ,  &  où  l'on  prétendoit   que   ion  corps 
avoit  été  enfeveli.  La  Chapelle  en  dehors  ôc 
en  dedans    étoit    parfemée    de   Croix  ,    for- 
mées   comme   celles   de    l'Ordre   d'Avis    en 
Efpagne.    Un  vieillard   Maure  de   Religion, 
mais  Gentil  d'origine,  s  y  trouvoit  alors  quand 
l'Arménien  &  Diego  Fernandés  y  vinrent.  Ce 
vieillard  y  étoit  arrivé  depuis  quelques  jours, 
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dans  l'efperance  d  y  recouvrer  la    veuë  qu'il   a  n  n.  de 
avoir  perdue.    Les  ancêtres  &   parens   de  ce      J-  c. 
vieillard^    quoiqu'idolâtres ,  avoienc   eu    foin     ^^'^^' 
pendant  long-tems,  d'entretenir   dans  cette  hl^ro?.''''' 
Chapelledes  lampes  allumées  par  refped  pour      marti» 
•la  mémoire  du  Saint.  Alphonse 

Don  Edouard  de  Meneles  par  ordre  de  la  gouver. 
Cour,  fît  travailler  en  1511  à  réparer  la  Cha- 
pelle. Après  qu'on  eut  creufé  cinq  pieds  fous 
un  Pilaftre ,  on  trouva  une  fepulture  avec  un 
corps  j  qu'on  crut  être  celui  du  Roi  que  le 
Saint  avoit  converti.  Ayant  creuié  encore 
plus  profondément,  on  découvrit  une  grotte 
en  forme  de  Chapelle ,  haute  de  neuf  pieds. 
Là  étoient  les  oilémens  du  Saint ,  qu'on  dif- 
tingua  par  leur  blancheur.  Il  y  avoit  dans  la 
même  tombe  le  fer,  &  une  partie  du  bois  de 
la  lance  dont  il  avoit  été  percé  ;  un  autre  mor- 
ceau de  bâton  ferré ,  &  un  'Vafe  plein  de  terre 
qui  paroifToit  avoir  été  teinte  de  fon  fang.  Le 
corps  du  Saint  fut  recueilli  avec  tout  le  ref- 
peft  poflible  ,  &  mis  dans  un  coffre  delà  Chi- 
ne ,  verniifé  &  garni  d'argent.  Celui  du  Roi 
&  celui  de  quelques  autres  Difciples  du  Saint, 
qu'on  trouva  aulfi ,  furent  dépofés  dans  un 
autre  cofïre  moins  précieux. 

Nugno  d'Acugna  fit  faire  en  1533-  de  nou- 
velles mformations ,  qui  fe  rapportoienr  en- 
tièrement aux  premières.  Mais  ce  qui  acheva 
de  confirmer  cette  opinion,  ce  fut  en  premier 
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ANN.de   lieu  une  lame  d'Airain  qui  fut  trouvée  fous 
^'  ^'      ce  gouvernement  de  Martin-Alphonie  de  So- 
fa ,  où  e'toient  erave'es  les  principales  adlions 

Don  Jean      ,       ,  .  ,     S  i      >■    •  i 

ïii.  Koi.      de  la  vie  &  de  la  mort  du  Samt ,  en  une  lan- 
martin  gue  qui  n  étoit  plus  en  ufage  dans  le  païs,  & 

Alphonse  jz-i  J--  J^^  J      c    ^ 

Dj  sosA  netoit  plus  entendue  que  de  tres-peu  de  Sça-« 
GouvER-  vants.  En  fécond  lieu ,  ce  fut  un  marbre  qu'on 
trouva  p.arcillement  quelques  années  après , 
pendant  la  Viceroyauté  de  Don  Jean  de  Caf- 
tro.  On  y  voyoit  une  femblable  écriture  avec 
quelques  croix  d  Avis ,  dont  la  plus  grande 
occupoit  tout  le  milieu  du  marbre,  &  étoit 
furmontée  dune  Colombe  éployée  &:renver- 
fée  au-defTus  de  la  Croix.  Les  lettres  fculptées 
fur  le  pourtour  en  furent  expliquées  par  queU 
ques  Brachmanes  du  Royaume  deNarfingue, 
qu'on  employa  pour  les  déchifrer ,  &  qui  ne 
s'étant  point  concertés,  fe  trouvèrent  pour- 
tant juftes  dans  l'explication  quils  en  don- 
nèrent. 

Un  célèbre  miracle  arrivé  à  ce  marbre , 
qu'on  vit  fuer  &  changer  fucceffivemcnt  de 
couleur  ,  pendant  le  temsdu  faint  facrifîce  de 
la  Melfe,  le  mit  en  plus  grande  vénération, 
&  donna  encore  plus  de  crédit  à  la  tradition 
du  pais ,  laquelle  note  pourtant  pas  aux  cri- 
tiques les  doutes  qu'ils  pourroient  former  fur 
une  -autre  tradition  ancienne  en  Europe  ,  qui 
fait  tranfporter  le  corps  de  faint  Thomas  des 
îndes  à  Edeiïe ,  ôç  d'Edeffe  en  ItaUe,  Quoi  qu'il 
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en  foitjles  Portugais  font  convaincus  qu'ils  ont  An  n.  a^ 
le  corps  de  ce  grand  Apôtre  ,  &  c'eft  cette  per-     ^'  ^' 
fuafion  qui  fît  qu  ils  s'établirent  volontiers  dans 

,  ,.  A  T.        ,  '    •        r  o        Don  Jean 

les  lieux  conlacres  par  la  mort  precieule ,  &  m.  roi. 
qu'ils  changèrent  le  nom  de  la  Ville  de  Melia-     Martin 

^  •       Il  1'  •  #^    1  •  1     •     1       Alphonss 

pur ,  qui  elt  1  ancienne  Calamine,  en  celui  de  de  sosa. 
San-Thomé,  Le  corps  néanmoins  du  faint  A-  '"°"''^^* 
pôtre  fut  tranfporté  à  Goa  ,  oli  il  eft  honoré 
dans  une  Eglife  magnifique  ,  qui  fut  commen- 
cée par  le  Prince  Don  Conftantin  de  Bragance 
pendant  fa  viceroyauté. 

Sofa  entra  dans  l'exercice  de  fon  Gouverne- 
ment occupé  de  l'efprit  de  réforme ,  &  il  pafTa 
tout  l'hy  ver  à  Goa  à  faire  de  nouveaux  ré^^Ie- 
mens.  Sa  conduite  étoit  régulière  &  édifiante. 
Il  vifitoit  les  Hôpitaux  tous  les  vendredis  ôc 
une  fois  par  femaine  les  prifons.  Mais  il  avoit 
mal  commencé  en  aliénant  les  efprits  des  Offi- 
ciers par  la  conduite  qu'il  tint  à  l'égard  de  fon 
prédécefTeur^  en  quoi  il  fe  peut  faire  que  dans 
le  fond  il  avoit  agi  plus  par  prévention  ,  que 
par  paUion^  défaut  affez  communaux  gens  de 
bien,  à  qui  les  lumières  manquent ,  &à  qui  il 
eft  ordinaire  de  faire  de  grandes  fautes  par 
une  opiniâtreté  colorée  d'une  pieté  aveugle  , 
mal  entendue  èc  inconvertible.  Il  choqua 
encore  davantage  tout  le  monde  par  les  per- 
quifitions  odieufes  qu'il  fit  de  1  adminiltra- 
tion  de  tous  ceux  qui  étoient  en  place  ,  &  les 
innovations  qu'il  introduifit  dans  les  douanes^, 

Tome  II,  T  t 
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ANN.de    où  véritablement  il  y  avoic  un  grand  defordre 

J-  ^'       6c  un  pillage  fi  effronté  ,  que  la  plupart  des 

^  ^*      places  étoient  à  charge  au  Roi ,  dont  l'Etat  s  é- 

DoN  Jean  ri'  l'  •         J  1 

III.  Roi.  puiloit  d  uttc  part  par  1  entretien  de  ces  places , 
Martin  tandis  qu'il  le  ruinoit  de  l'autre  par  les  frais 
DE^^To^r^  immenfes  des  arméniens  annuels  des  Flores  qui 
GouvER,  partoient  pour  les 'Indes.  Le  peuple  ne  fut  pas 
moins  irrite  que  la  Noblefle  ,  par  le  retranche- 
ment de  la  paye  des  gens  de  guerre  ,  ôc  par  les 
ordres  qu'il  porta  pour  leur  ôter  le  commerce. 
Malgré  ce  mécontentement  univerfel,  il  ne 
lailla  pas  d'être  fuivi  lorfqu  il  partit  pour  al- 
ler foumettre  la  Reine  de  Baticala  qui  avoic 
cefTé  de  payer  le  tribut  ordinaire  ,  ôc  donnoit 
afyle  dans  fes  ports  à  quelques  pirates.  Lapre- 
fence  de  la  Flote  Portugaife  intimida  cette 
Princeffe  qui  crut  fe  tirer  d'intrigue  par  des 
détours  artificieux  &  des  délais.  Sofa  impatient 
de  fè  voir  joiié ,  mit  fon  monde  à  terre ,  par- 
tagea fon  armée  en  deux  corps  de  fix  cens 
hommes  chacun,  dont  il  commandoit  l'un  ,  ôc 
François  de  Sofa  de  Tavora  l'autre.  Les  enne- 
mis vinrent  à  fa  rencontre  ;  mais  peu  à  peu 
ils  fe  laifferent  acculer  jufques  aux  portes  de 
leur  Ville ,  où  la  Reine  accourut  en  perlonne, 
&  où  le  combat  fut  afTez  long  &  vigoureux. 
Vers  l'entrée  de  la  nuit  la  Ville  fut  abandon- 
née. Le  Portugais  victorieux  y  entra  le  fer  à  la 
main,  n'épargna  ni  âge  ni  fexe ,  &  fit  un  grand 
butin.  Mais  ce  butin  ayant  armé  les  Portugais 
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contre  eux-mêmes ,  dans  le  tems  qu'ils  e'toienc  a  n  n.  de 
occupe's  à  s'encredécruire,  les  ennemis  qui  les     -^^  ^" 
comcempioiencde  deiius  une  emmence,  les  at-    ^     , 
raquèrent  avec  tant  dimpetuolite  ,  qu  ils  eu-  m.Roi. 
rent  beaucoup  de  peineàregaenerleurs  chalou-     Martin 
peSj  &  perdirent  avec  1  honneur  le  rruit  de  leur  dç  sosa 
cupidité.  Le  jour  fuivant  Sofa  pour  s'en  venger  ^°'^^'^^" 
rentra  dans  la  Ville,  mit  le  feu  aux  édifices,  cou- 
pa les  palmiers  des  environs,  défqla  toute  cette 
contrée,  qui  étoit  auparavant  délicieufe  ,  &:  fe 
comporta  avec  tant  de  cruauté ,  que  la  chofe 
paffa  depuis  en  proverbe  parmi  les  Indiens,  & 
qu'au  lieu  qu'auparavant  on  diloit  comme  en 
proverbe  :  Garde-toi  de Baticala^  on  dit  depuis.- 
Carde-toi  de  Martin  Alphonfè  de  Sofa.h^xès  cette 
terrible  exécution ,  la  Reine  hors  d'Etat  de  fou- 
tenir  la  guerre ,  fut  obligée  de  demander  la 
paix ,  ôc  le  crut  heureufe  qu'on  voulût  la  lui 
accorder. 

Les  Rois  de  Ilndoftan  voyoient  alors  la  vé- 
rification de  la  Prophétie  que  leur  avoient  faite 
les  MaureSjlorfque  les  Portugais  y  arriverent.Ils 
leur  avoient  dit  que  ces  nouveaux  hôtes, lefquels 
fe  préfentoient  en  état  de  fuppliants,  étoient 
des  gens  dangereux  ,  qui  d'amis  deviendroient 
ennemis ,  fe  feroient  bientôt  leurs  maîtres  ,  & 
feroient  ei){uite  leurs  tyrans.  Car  outre  les  Prin- 
ces aveuglés  d  Ormus  tranfportésàGoadutems 
du  Grand  Albuquerque  ,  qui  avoient  été  fi  né- 
gligés ,  qu'on  en  vu  un  dans  cette  Ville,  lequel 
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ANN.de   comme  un  autre  Belifaire  demandoic    Taumô- 

•''■  ^'     ne  fous  un  arbre  ,  en  difant  :  '>  Donnez  l'aumô- 

»  ne  a  ce  pauvre  Prmce,  a  qui  on  n  a  ote  i  ulaee 

Don  Jean  i  1     •     ^  /•       r:  /-w^ 

III.  Ror.      »  des  yeux  que  pour  lui  ocer  les  htats.  «  Ou- 
martin    tre  ceux-là,  dis-je,  le  Roi  mêmed'Ormus&  le 

deTosT^  Roi  de  Ternate  y  furent  traduits  dans  les  fers. 
Nugno  d  Acugna  avoit  ôte'  fes  chaînes  au  pre- 
mier 3  &  Don  Eftevan  de  Gama  au  {econd  s 
mais  n'ayant  pu  terminer  leur  aftaire  ,  elle  fe 
trouva  dévolue  à  Sofa,  qui  la  finit. 

Le  Roi  d  Ormus  fut  le  premier  à  le  prefTer 
de  lui  rendre  julHce,  Ce  Prince  admis  dans  le 
Confeil  yplaida  lui-même  fa  caufe:  »Il  yreprélen- 
»  ta  avec  beaucoup  d'e'nergie  les  infultes  qu'ori 
»  lui  avoit  faites ,  le  peu  de  refped:  qu'on  avoic 
»  eu  pour  fa  perfonne ,  jufques  à  lui  arracher  le 
a»  poil  de  la  barbe  ,  lui  jetter  fon  bonnet  par 
«  terre  ,  &  le  lier,  fous  le  faux  pre'texte  qu'il 
"  e'toit  fou.  «  C'e'toit  là  tout  fon  crime,  que  la 
fagelfe  de  fon  difcours  ne  détruifoit  que  trop 
bien  pour  faire  voir  toute  la  malice  de  ceux 
qui  l'avoient  traité  avec  cette  indignité.  Le 
Confeil  l'ayant  abfous,  Sofa  le  fit  reconduire  à 
Ormus  avec  toute  la  fplendeur  qui  convenoit: 
à  fon  rang.  Mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du 
retour  de  fa  fortune.  Ceux  qui  n'avoient  pu 
venir  à  bout  de  noircir  fon  innocence ,  réuffi- 
rent  mieux  à  lui  ôter  la  vie  par  le  poilon,  & 
il  n'en  fut  pas  fait  plus  de  juftice ,  qu'on  en 
avoit  fait  des  calomnies  ôc  des  outrages  qu'il 


avoit  reçus. 
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Si  Sofa  (c  montra  équitable  au  Roi  d'Or-  Anx.  de 
mus  par  rapport  à  ia  perîonne,  il  fit  en  même      •^•^•• 
tems  une  chofe  qui  devoit  ruiner  ce  pauvre         ^^' 
Prince    èc  Tes  luccelTeurs.  J'ai   dit   ci-devant  iii.°roi.^'''^ 
comme  quoi  les  quinze  mille  Séraphins  d'or    martik 
de  tribut  que  dévoient  payer  les  Rois  d'Ormus  de"sosT 
avoient  e'té  portés  jufques  à  cent  mille ,  fomme  ^e^'^L''^*' 
exorbitante  ,  &  au-defTus  de  leurs  forces.  En 
effet  la  contingence  des  tems  ^  les  guerres  qu'ils 
eurent  à  foûtenir ,  les  révoltes  de  leurs  lujets  les 
ayant  mis  hors  d'état  de  pouvoir  payer  avec  le 
reliant  de  leurs  revenus,  les  divers  Princes  voi- 
lins,  à  qui  ils  dévoient  une  elpece'de  préfent. 
pour  permettre  le  pafîlige  des  Caravanes  ,  qui 
entretenoient  leur  commerce,  ils  fe  trouvèrent 
fî  arriérés  dans  1  efpace  de  quatre  années  feu- 
lement, qu'au  tems  que  Martin  Alphonfe  de        • 
Sofa  entra  en  charge  ,  ils  dévoient  à  la  Cou- 
ronne de  Portugal  entre  cinq  &  iix  cens  mille 
Séraphins  d  or.  On  n'avoit  eu  aucun  égard  aux 
circonftances  ou  ils  s  étoient  trouvés.  On  s'é- 
toit  contenté  de  ne  pas  les  prefFer  ;  mais  les 
dettes  allant  toujours  en  saccumulant,  ils  fe" 
trouvèrent  dans  l'impolfibilité  de  pouvoir  ja- 
mais V  fatisfaire.  Dans  cette  néceflité  Sola  fit 
propofer   au   Roi  d  Ormus  d'abandoçner  fes 
doiianes  au  Roi  de  Portugal  ,   qui   lui  relâ- 
cheroit  fa  dette^ôc  lui  alligneroit  un  revenu  fixe 
pour  l'entretien  de  (a  maifon.  Il  fallut  en  paffer 
par-là.  L'acVe  juridique  en  fut  fait  &  figné  de 
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A  N  N.  de  parc  &  d'autre  ,  ôc  on  lui  enleva  ,  non  feule- 
J-  C-  ment  les  douanes  ,  mais  encore  d'autres  re« 
^^^'^'     venus  qui  n'avoient  pas  été  compris  dans  le 

iii^Roi"!"''  traité.  On  doit  bien  comprendre  que  le  Roi 
Martin    Don  Jean  III.  Prince  pieux  &  équitable  n'en- 

de''To°s?^    croit  pas  en  connoiflance  de  toutes  ces   in- 

GouvER-     juflices. 

Le  Roi  de  Ternare,  dont  il  eft  ici  queftion, 
eft  ce  même  Tabarija  que  TrilUn  d'Ataïde 
avoit  fait  palTer  dans  l'Inde  comme  un  crimi- 
nel.Son  innocence  avoicété  d'abord  reconnue^ 
mais  on  avoit  été  long-tems  fans  penfer  à  le 
rétablir.  Eftlin  on  y  penfa,  &  on  le  fît  paiTer 
à  Malaca  pour  cet  effet  avec  Jourdan  de  Frey- 
tas ,  qui  avoit  fi  bien  travaillé  auprès  de  lui, 
qu'il  s'étoit  fait  Chrétien.  Les  chofes  avoienc 
bien  changé  aux  Moluques  depuis  le  départ 
d'Antoine,  Galvan.  Don  George  de  Caftro  qui 
lui  avoit  fuccedé,  avoit  détruit  tout  le  bien 
qu'avoit  fait  ce  faint  homme  ,  ôc  renouvelle 
toutes  les  horreurs  des  fes  prédéceffeurs.  Jour- 
dan de  Freytas ,  qui  alloit  relever  celui-ci  ^  ne 
voulut  pas  conduire  avec  loi  Tabarija  ou  Don 
Emmanuel ,  ainfi  qu'on  l'appelloit  depuis  fon 
Baptême.  Il  crut  devoir  aller  devant  pour  pré- 
parer les  eiprits  de  fes  fujets ,  que  fon  chan- 
gement de  Religion  pouvoic  avoir  aliénés  de 
lui.  Il  le  laiffa  à  Malaca,  où  il  eut  le  tems  de 
mourir.  Jourdan  de  Freytas  ayant  appris  fa 
mort  j  prit  poffeflion  de  Ternace  au  nom  dii 
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Roi  de  Portugal  ,  en  vertu  de  l'adle  de    do-    a  nn.  de 
nation   qu'on  en  avoit  fait  faire  à  Tabarija      ^-  ^' 
mourant.   Cachil  Aeiro  s 'étant  brouillé  avec    ^    '1^' 

Don  Jean 

Freyras  fut  regardé  dès-lors  comme  coupable,  m.  rqi. 
parce  que  celui-ci  vouloit  qu'il  le  fut.  Freytas     Martin 

^  A     ■•  •/"•"■    /J'  •       •  Alphonse 

envoya  Aeiro  priionnier  a  Goa,  qui  vit  encore  de  sosa 
un  nouveau  Roi  de  Ternate  dans  fes  fers.  Sofa 
l'avoit  aulTi  abfous  ^  mais  il  ne  fut  renvoyé 
dans  fes  Etats  que  par  le  fucceffeur  de  Sofa  , 
que  la,  pauvreté  où  l'on  laifToit  gémir  ce  Prin- 
ce ,  ne  toucha  pas  moins  que  la  juftice  de  fa 
caufe.  Ainfï  fe  joiioit-on  de  la  fortune  de  ces 
petits  Souverains  ,  dont  le  malheur  étoit  de 
ne  pouvoir  fe  faire  juftice  de  ceux  qui  abu- 
foient  de  leur  fuperiorité ,  pour  triompher  de 
leur  foibleffe. 

L'avidité  de  plufieurs  particuliers  les  avoir 
portés  à  donner  plufieurs  avis  à  la  Cour  d'un 
grand  tréfor  ,  confervé  &  accumulé  depuis 
plufieurs  fiécles  dans  la  Pagode  de  Tremélé 
à  douze  lieues  de  San-Thomé  dans  les  terres 
de  la  dépendance  du  Roi  de  Narfingue  ,  ôc 
dont  il  étoit  très-facile  de  fe  rendre  maître. 
Le  Cour  fatiguée  de  ces  avis,  envoya  les  Let- 
tres à  Sofa  avec  ordre  de  luivre  cette  affaire.' 
Sofa  avec  un  fecret  que  perfonne  ne  put  ja- 
mais pénétrer  ,  arma  quarante-cinq  batimens,, 
&  fe  mit  en  mer.  A  peine  y  fut-il ,  qu'une  vio- 
lente tempête  battit  fa  Flote  ,  la  difperfa ,  & 
k  mit  lui-même  en  très- grand  danger  de  pé^ 
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ANN.de    rir.  Cependant  ayant  raffemble' partie  de  Tes 

if44.      Vaifleaux  e'pars,  il  apprit  que,  contre  les  no- 

DoNjEAN  ^^^^^  qu'on  lui  avoit  données,  la  côte  de  Coro- 

iir.  Roi,       mandel  n'e'toit  pas  tenable  en  cette  faifon  ,  & 
Martin    n  avoit  aucunc  bonne  rade.  11  expofa  alors  les 

DE  sosA  ordres  qu  il  avoit  .de  la  Cour,  Quoique  cha- 
cun fentît  flatter  Ton  avarice  ,  on  opina  ne'an-' 
moins  à  la  retraite.  Mais  pour  fe  dédommager 
de  la  perte  qu'on  faifoit  de  ce  côté-là,le  Général 
felaiflàperfuader  d'aller  piller  la  Pagode.de  Ta-i 
bilicare  dans  le  Royaume  de  Coulan  à  quatre 
lieues  de  la  Capitale,  où  les  Portugais  avoient 
une  ForterefTe. 

Les  gens  du  pays  les  voyant  en  arriies  n'en 
prirent  aucun  ombrage.  Le  Roi  de  Coulan. 
étoit  leur  allié  &  leur  ami.  Ce  Prince  faifoit 
aduellement  la  guerre  à  un  de  (çs  voifins ,  &  il 
n'avoit  pas  lieu  de  s'attendre  de  leur  part  à 
aucune  hoililité  ,  ainfi  ils  s'avancèrent  fans 
obllacle  jufques  à  la  Pagode.  Sofa  y  entra 
avec  un  petit  nombre  de  confidents.  Ses  en- 
vieux firent  courir  le  bruit  qu'il  en  tira  deux 
barils  d'or  pur  &c  de  pierres  précieufes,  qu'on 
difoit  être  deux  barils  d'eau  ,  quoiqu'à  l'efforc 
de  ceux  qui  les  portoient,  on  dût  juger  que 
c'étoit  autre  chofe.  Le  feul  butin  qui  parut, 
fut  un  vafe  d'or  de  la  valeur  de  quatre  mille 
éc:us  j  dont  on  fe  fervoit  pour  laver  l'Idole. 

Cependant  les  Indiens  Tentant  reveiller  toute 
^çur  indignation ,  en  voyant  la  profanation  de 

km 
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leurSanifluaireJ'infradion  de  la  paix,  &  l'indi-  "~!         7 
.   ,   j  .  .  r     n    ■         .  ,      A  N  N,  de 

gnite  dune  avarice  qui  ne  relpectoit ,  ni  la      j.c. 

lainceté  des  lieux,  ni  celle  des  fermens  ,  cou-      '544- 

rent  aux  armes ,  s'attroupent    ayant  plus  de  nf"^^'*'* 

deux  cens  Naïres  à  leur  tête  ,  &  fe  mettent  à  la    ., 

pourtuite  de  ces  iacrilep;es  profanateurs.  La  fi-  Alphonse 

■^  V  /-  in  .      ,       .      ,      DE  Sos  A 

tuation  ouïe  trouvèrent  les  Portugais  etoit  la  go  ver, 
même  que  celle  de  l'entrepriie  de  Calicut  où  ^^^'^' 
le  Mare'chal  fut  tué ,  le  chemin  ferre' ,  e'troit , 
&  domine'  par  le  côté  de  l'attaque.  Les  Portu- 
gais ne  pouvoient  fe  fervir  de  leurs  armes,  ni 
éviter  celles  des  ennemis  qui  les  prenoient  à 
leur  avantage.  Ils  y   eurent   trente  hommes 
tués,  &cent  cinquante  bleiTés,  Le  Général  n'é- 
vita la  mort  qu'en  defcendant  de  fon  cheval, 
pour  fe  confondre  dans  la  foule.  Il  eut  bien 
de  la  peine  à  fe  tirer  de  cette  affaire,  dont  il 
ne  fortit  point  à  fon  honneur,ni  du  côté  des  en- 
nemis qui  l'avoient  fi  fort  maltraité  ,  ni  du  côté 
même  de  la  Cour,  qui  ayant  mieux  examiné 
le  Cas  de  confcience  de  ces  fortes  d'entrepri- 
fes  ,  les  cond'am.na  après  les  avoir  approuvées  , 
&  donna  ordre  à  Sofa  de  reftituer  le  vafe  d'or 
avec  quelque  autre  argent  monnoyé ,  qu'on 
avoit  enlevé  dans  une  autre  Pagode,  dans  les 
lieux  même  où  cela  avoit  été  pris,  &  de  faire 
fatisfaélion  perfonnelle  au  Roi  de  Coulan  qu'il 
avoit  offenlé. 

Une  nouvelle  affaire  obligea  bientôt  après 
Sofa  de  fe  rendre  à  Goa  en  toute  diligence. 
Tome  //.  Vu 
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ANN.de    C  étoit  une  intrigue  noiiée  par  Azedecan  toû- 

J-  ^-     jours  en  jaloufie  &  en  de'tîance  contre  l'Idalcan 

Ton  Souverain  ,  lequel  de  Ton  côté  employoic 

III.  Roi.       fucceffivement  la  force   &   l'artifice  pour  fe 
Martin    rendre  maître  de  fa  perfonne  ôc  de  fes  tréfors. 

m  sosT"^     Ce  rufé  politique  pour  faire  une  diverfion  qui 

GouvER-  pûc  le  mettre  à  couvert ,  eut  ion  dernier  re- 
cours  dans  un  nouveau  perlonnage  qu  il  mit 
fur  la  fcene.  C'étoit  Meale-Can  ,  que  quelques 
auteurs  font  frère  de  l'Idalcan  même  ^  mais 
avec  un  droit  plus  légitime  au  Trône ,  comme 
étant  forti  par  fa  mère  de  la  tige  des  Rois  de 
Décan.  D  autres  le  font  fils  d'un  Roi  de  Bala- 
gate  5  après  la  mort  duquel  il  fut  dépouillé  par 
l'Idalcan. 

Meale  chalTé  de  fes  Etats  ,  Te  retira  à  la 
Méque  ,  d  où  Soliman  Bâcha  le  ramena 
dans  le  Royaume  de  Cambaïe  ,  moins  pour 
le  rétablir  dans  fes  Etats  ,  ainfi  qu'il  le  lui 
avoit  promis  ,  que  pour  avoir  le  prétexte  de 
caufer  des  nouveautés  dans  l'Inde  ,  dont  iî 
pût  profiter.  Après  la  retraite  de  Soliman  j 
ce  Prince  reftant  livré  à  fa  mauvaife  fortune  , 
Azedecan  qui  le  trouva  propre  à  joiier  un  rôle 
favorable  à  (es  vues  ,  entreprit  de  lui  gagner 
ia  proteâiion  des  Portugais.  Il  fe  fervit  pour 
traiter  cette  affaire  d'un  de  Ces  confidents  in- 
times, nommé  Coje-Cemaçadin.  Celui-ci  trai- 
ta l'affaire  fort  fecretement  avec  Don  Garcie 
de  Caftro  Gouverneur  de  Goa,  ôc  fit  tant  par 
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les  raifons  d'intérêt  qu'il  lui  mit  fous  les  yeux,  A  n  n.  de 
&  encore  plus  par  les  préients  qu'il  lie  couler     Jj^^" 
entre  fes  mains  ,  que  Caftro  lit  venir  Meale  à    ^^^  j^^^ 
Goa,  où  il  fut  traité  en  Roi.  L'Idalcan  qui  en  i"Ro'- 
fut  aulTi-tôt  inftruit ,  en  fut  allarmé  ,  &  envoya  ,  mart,n 

1  r  ^     '      r   •  J  r  Alphonse 

de    Ion    cote    taire    des    propolitions    pour  desosa 
détourner  le    coup.  Sofa   étant  arrivé  à  Goa  NEur*^" 
fur  ces  entrefaites ,  mit  en  délibération  dans 
le    Confeil  les   avantages   propofés    de    part 
&    d'autre  ,   &  fe    détermina  en  faveur   de 
Meale. 

Tout   étant  prêt  pour  l'expédition  ,  on  le 
met  en  campagne.  Le  Général  conduifoit  l'ar- 
mée en  perfonne  _,  &:  menoit  avec  lui  Meale  , 
qui  fe  flattant  d'un  retabliffement  prochain , 
ne  pouvoit  affez  exprimer  fa  joye  &  fa  recon- 
noiffance.  On  étoit  déjà  au  Pas  de  Benallarin, 
&  il  ne  s'agifToit  plus  que  de  pafTer  dans  le 
Continent ,  quand  Pedro  de  Faria  ayant  fait 
faire  de  nouvelles  reflexions  à  Sofa ,  l'ébranla 
fi  bien  par  fes  raifons  ,  que  lorfqu'on  s'y  at- 
tendoit  le  moins ,  &  fans  qu'on  en  pût  péné- 
trer les  motifs ,  Sofa  donna  ordre  à larmée  de 
rebrouffer  chemin  vers  Goa.  L  événement  ju- 
ftifia  une  conduite  aulTi  extraordinaire.  Car  peu^ 
de  jours  après  ,  on  apprit  que  l'Idalcan  ufant 
d'une    grande    diligence  ,   avoit    battu    l'ar- 
mée des  rebelles  ,  qui  s'étoit  formée  en  fa- 
veur de  Meale  _,   qu'il  avoit  mis  le  fiége  de- 
vant la  Ville  de  Bilgan  ,  dont  il  fe  rendit  le 

V  u  ij 
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GOL'VER- 
NIUR 


ANN.de  maître,  après  la  mort  d  Azedecan  qui  s  y  etoir 

J.  C.  r  /  ^   „  '1  1^1 

j  enrcrme  ,  &  avoir  paye  le  tribut  a  la  nature 

Don  Jean  confumé  de  vieiUcfTe,  &  peut-être  des  inquie'- 
III.  Roi,      tudes  que  lui  avoit  caulé  l'incertitude  de  la. 
Martin   fin  de  Cette  euerre. 

Alphonse  r>     r     r      o  \-     ■  i  i  •  '-i 

desosa  Soia  le  relicitant  alors  du  parti  quil  avoiE 

pris,  envoya  féliciter  l'Idalcan  vidlorieux,  qui 
reçut  très-bien  le  compliment ,  &  encra  avec 
lui  en  nouveau  traite' ,  par  lequel  il  confirmoit 
à  la  Couronne  de  Portugal  la  donation  des 
terres  de  Bardes  &  de  Salfette ,  avec  tout  ce 
qui  avoit  appartenu  de  ce  côté-là  à  Azedecan, 
dont  en  même  tems  il  lui  cedoit  le  treTor 
qu'Azedecan  avoir  fait  tranfporter  fecrete- 
ment  à  Cananor  par  Ton  confident  Coje-Ce- 
maçadin.  Sofa  s'engageoit  de  ion  côté  à  ne  plus 
prendre  la  proteâ:ion  de  Meale ,  &:  à  le  faire 
conduire  à  Malaca  ,  où  il  devoit  le  tenir  en 
une  honnête  prifon.  Cependant  Sofa  fit  aufli- 
tôt  prendre  pofTeiTion  des  terres  cédées ,  fans 
pourtant  vouloir  tenir  la  condition  d'éloigner 
Meale ,  qu'il  éluda  fous  divers  prétextes.  Coje- 
Cemaçadin  fommé  de  livrer  le  tréfor,ne  fe 
fit  point  prier  ^  mais  au  lieu  de  dix  millions  , 
en  quoi  il  confiftoit  félon  l'avis  qu'on  en  avoit 
eu  de  l'Idalcan  même ,  il  n  en  donna  qu  un  , 
&  nia  le  reft e  de  la  fomme. 

Le  Général ,  qui  avoit  toujours  ce  tréfor  en 
tête ,  fit  ce  qu'il  put  pour  attirer  Cemaçadin 
à  Goa  j  mais  n'ayant  pu  y  réiiflirpar  fes  carelTes 
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ôciçs  prelTantes  foUicicîtions ,  il  entreprit  de  le  An  n.  \\c 
faire  enlever.  Cela  n'e'toit  pas  facile.  Cemaça-      ^•^• 
din  étoit   fur  la  défiance.  Il  avoit  cinq  cens 
Naïres  à  fa  (olde  ,  &  la  protedrion  du  Roi  de  m.  roi. 
Cananor.  Il  fallut  recourir  à  l'artifice.  La  par-     Martin 
tie  fut  liée  avec  une  perfonne  de  confidera-  DtTo°r^ 
tion  de  la  Cour  de  ce  Prince ,  &  qui  touchoit  S°,'''^*" 

■'  i  NEL'R. 

de  fort  prés  au  premier  Miniitre.  Celui-ci 
l'ayant  fait  manquer  àdeiïein,  ou  n'ayant  pu 
y  réuflir  ,  fut  la  vidlime  de  cette  intrigue  avec 
un  de  {qs  frères.  Enrique  de  Sofa  envoyé 
par  le  Général  ,  les  attira  dans  un  embuf- 
cade,  où  il  les  fit  affafîmer  :  adion  noire  qui 
ayant  irrité  au  dernier  point  l'efprit  du  Roi 
ôc  de  fes  fujets  ,  troubla  la  tranquillité  que 
les  Portugais  avoient  goûtée  pendant  plufieurs 
années ,  en  changeant  l'affedfion  qu'on  y  avoic 
pour  eux  ,  en  une  haine  implacable  ,  laquelle 
eut  de  fàcheufes  iuites.  Sort  ordinaire  des  per- 
fidies ,  qui  font  porter  aux  innocents  la  peine 
des  coupables. 

Martin  Alphonfe  de  Sofa  haï  par  fes  refor- 
mes ,  &  furtout  par  un  changement  qu'il  avoic 
fait  dans  les  monnoyes ,  dont  il  avoit  confi- 
derablement  altéré  les  cfpeces ,  fans  en  dimi- 
nuer le  prix ,  ce  qui  avoit  également  fbulevé 
les  Portugais  ôc  les  Indiens,  en  étoit  venu  au 
point  quil  ne  pouvoit  plus  fouflfrn- perfonne , 
&  que  perfonne  ne  pouvoit  le  louffrir.  Heu- 
reufement  pour 'lui  ^  il  ie  vit  relever  par  Don 
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A  N  N.  de  Jean  de  Caftro,  qui  viilft  en  qualité  de  Viceroi, 

<  ^'  ^'     &  il  quitta  fans  peine  un  Gouvernement  qu'on 
le  voyoït    avec   plailir  rorce  de  quitter.  Les 

m.  Roi.       amis  de  la  fortune,  femblables  à  ces  peuples 
Don  Jean  qui  adoroient  le  Soleil  Levant  &  lui  jettoient 

VicERoI.'^"  des  'pierres,  lorfqu'il  rentroit  dans  le  fein  de 
la  mer^labandonnerent  pour  s'attacher  au  Vi- 
ceroi. Celui-ci  néanmoins  en  ufa  avec  lui  d'une 
manière  bien  différente  de  celle  donc  lui- 
même  en  avoir  ufé  envers  Don  Eftevan  de 
Gama.  Je  crois  que  comme  Solaétoit  proche 
parent  du  Comte  de  Caftaiïeda  premier  Mi- 
niftre,  il  en  fut  autant  redevable  à  cette  con- 
fideration ,  qu'à  la  probité  de  fon  fuccefTeur. 
Du  refte  il  fut  très- bien  reçu  en  Portugal, &: 
le  Roi  rendant  juffcice  à  fa  capacité  èc  à  fon 
mérite  ,  ladmit  dans  fes  confeils ,  &  fe  fervit 
trés^  utilement  de  lui  dans  la  fuite. Dans  le  tems 
de  fon  Gouvernement  .,  l'Inquifition  n'étoit 
pas  encore  établie  à  Goa.  On  en  fit  cependant 
un  adle  dans  la  perfonne  d'unmedecin  Juif , 
qui  n'ayant  pas  voulu  fe  convertir  ,  éprouva 
les  rigueurs  ordinaires  à  ce  tribunal,  &  fut  brû- 
lé à  petit  feu. 

Pour  ramener  les  efprits  que  Sofa  avoit  ir- 
rités ,  la  première  chofe  que  fit  Caftro  ,  après 
les  changemens  ordinaires  des  Gouverneurs 
des  places,  ce  fut  de  remettre  la  monnoye  à 
fon  taux,  félon  fa  jufte  valeur.  Mais  comme  la 
chofe  écoit  délicate  ,  &  pouvait  lui  faire  une 
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affaire  en  Cour,  il  ne  voulut  rien  encrepren-  a  n  u.  de 
dre  ,  fans  lavis  de  lEvêque  de  Goa,&  d'un      ^- ^• 
Conleil  extraordinaire  qu'il  alTembla,  &  dont 
les  ades  furent  envoyés  en  Portugal.  Martin  m  roi.  ""' 
Alphonfe  de  Sofa  en  ayant  appris  la  nouvelle     don  ]eam 
à  Cochin ,  appréhendant  que  le  Viceroi  pour  vk^/ro^° 
fa  propre  juftilîcation,  ne  lui  fît  un  crime  de 
fa  conduite  paiTe'e  fur  cet  article ,  trouva  ce 
changement  fort  mauvais ,  èc  mit  en  mouve- 
ment Alexis  de  Soia  Intendant  des  finances  ^ 
qui  écrivit  au  Viceroi  une  lettre  fi  offenfante, 
que  le  Viceroi  envoya  ordre  de  l'arrêter.  Mais 
l'Intendant  évita  le  coup  ,  &  trouva  le  moyen 
de  s'embarquer  pour  le  Portugal.  Martin  Al- 
phonfe de  Sofa  &  le  Viceroi  fe  brouillèrent  à 
cette  occafion.  Il  y  eut  des  lettres  &  des  pa- 
roles fort  vives  de  part  &  d'autre  5  néanmoins 
les  chofes  n'allèrent  pas  plus  loin. 

L'aigreur  qi^  la  mort  du  Sultan  Badur  avoit 
caufée  dans  tous  les  cœurs  ,  ne  s'étoit  point 
amortie  par  la  paix  qu'avoir  fait  Don  Garcie 
de  Norogna  avec  le  Roi  de  Cambaïe.  Ce  jeune 
Prince  animé  par  (on  propre  reffentiment,  par 
celui  de  la  Reine  mère  de  Badur ,  &c  par  les 
follicitations  preffantes  des  Seigneurs  de  fa 
Cour,  ne  refpiroit  qu'après  le  moment  de  la 
vengeance.  L  air  avantageux  que  fe  donnoient 
les  Portugais  trop  enflés  de  leurs  fuccës  ,  la 
manière  mdigne  dont  ils  traitoientles  Princes, 
•à  qui  ils  avoient  le  plus  d'obligation,  les  vio- 
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A  N  N.  de  Icnces  qu'ils  cxerçoient  envers  les  particuliers, 
^'  ^'     les  prétextes  frivoles  qu'ils  prenoient  pour  s'em- 
parer du  bien  d'autrui ,  Te  me'pris  qu'ils  faifoient 

lu^Rm.''''  paroître  pour    les    Indiens  ,  &  lurtout  pour 
Don  Jean  Ce  qui  concemoit  leur  Religion  ,  fans   ref- 

v^iMRo^'r°  pedl  pour  leurs  loix ,  leurs  ufages  &  leurs  cou- 
tumes ,  n  avoient  fait  qu  irriter  cette  haine 
univerfelle  ,  qui  fe  couvoit  comme  un  feu  fous 
la  cendre. 

La  paix  elle-même  dont  je  viens  de  parler  , 
avoir  donné  occadonà  faire  le  mal  encore  plus 
grand  &  à  l'envenimer  davantage.  Car  comme 
lèlon  ce  qui  avoir  été  ftipulé  par  le  traité  fait 
avec  Norogna ,  il  étoit  permis  au  Roi  de  Cam- 
baïe  d'élever  un  mur  entre  la  Ville  de  Diu  &c 
la  Citadelle  à  une  certaine  diftance  ,  ce  mur 
n'étoit  pas  encore  achevé  ,  que  Emmanuel  de 
Sofa  de  Sepulveda  Gouverneur  de  la  Forte- 
refle ,  fous  prétexte  qu'on  en  ^ifoit  plus  que 
le  traité  ne  portoit,  iortit  à  main  armée  avec 
la  garnifon  ,  &  détruifit  tout  l'ouvrage  ;  ce 
que  le  Roi  de  Cambaïe  avoir  été  obhgé  de 
difïimuler. 

Enfin  le  mal  fe  déclara  ,  le  feu  caché  devint 
un  grand  incendie  ,  &  tout  à  coup  les  Portu- 
gais fe  virent  enveloppés  dans  une  guerre  ,  qui 
mit  la  fortune  de  tant  d'années  dans  un  nou- 
veau rifque,  &  fi  prés  du  penchant  de  fa  ruine, 
qu'xîle  ne  s'étoit  pas  encore  vue  dans  un  fi 
grand  péril.  Coje-Sofar  fut  le  mobile  de  toute- 
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cette  intrigue.  Né  d'un  père  Italien  &c  d'une   an  n.  de 
mère  Grecque  ,  avec  toutes  les  vertus  &  tous      J-  c. 
les  de'fauts  de  ces  deux  nations  ,  rafiné  dans     ^^'^  ' 
la   politique  des   Cours  de  l'Orient,  il  e'toit  m. roi. 
parvenu  aux    premiers  honneurs  de  celle  de  don  jean 
Cambaïe,  &  àla  plus  intime  confiance  du  Sou-  vicEr^'^^ 
verain.  Il  eût  iouhaité  pour  Ton  inte'rêt  trou- 
ver dans  les  Portugais  de  quoi  pouvoir  les  ai- 
mer. N'ayant  pu  y  réiilTir  ,  il  en  étoit  venu  à 
les  haïr  d'une  haine  parfaite  ;  mais  avec  un  dé- 
guiiement  fi  me'nagé ,  que  fon  ellime  appa- 
rente  pour  eux  étoit  égale  au  fond  de  ion 
averfion. 

Dès  la  fin  du  premier  fie'ge  de  DiU;,ilavoit 
penfé  aux  moyens  de  réiifTir  à  un  fécond,  fans 
qu  on  pût  le  pénétrer ,  que  lorfqu'il  fut  fur  le 
point  d'éclater  j  mais  il  prit  des  mefures  tou- 
tes différentes.  La  fujettion  qu  il  avoit  reçue 
de  Sohman  Bâcha,  fit  qu'il  ne  voulut  plus  s'ex- 
pofer  à  fe  donner  un  maître,  en  cherchant  à 
le  tirer  de  l'opprelïion  d'un  autre.  Comme 
néanmoins  les  Indiens  Guzarates  ne  lui  fuffi- 
foient  pas ,  il  attira  à  lui  tout  ce  qu'il  put  de 
volontaires  de  toutes  les  nations  Mufulmanes, 
ôc  furtout  les  renégats  Chrétiens ,  parmi  le(- 
quels  il  recevoit  avec  une  diftindion  parti- 
culière, ceux  qui  avoient  quelque  métier  ou 
talent  utile  dans  l'art  militaire:  Pendant  lef- 
pace  de  fept  ans,  il  ne  cefTa  de  faire  travailler 
à   des  magafins  ,  des  fontes  d'artillerie  ,  &:à 

TomeJL  Xx 


34é  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 


A  N  N.  de  toutes  fortes  de  provifions  de   guerre  ôc  de 

^•^-       bouche.  Il  e'toit  difficile  que  tant  de  prépara- 

^^  '      tifs  ,  quoique  les  travaux  en  fuffent  divifés  en 

III.  Roi/'^^  plufieurs  endroits  du  Royaume,  ne  donnaient 

Don  Jean     quclque  oiiibragc  aux  Portugais.   Pour   cela 

VicERoir    même  il  fit  répandre  habilement  le  bruit  d'une 

guerre  prochaine  avec  le  Roi  des  Patanes ,  ôc 

d  une  invafion  des  Mogols.  Cependant  il  en 

ufoit  parfaitement  bien  à  leur  e'gard  ,  furtout 

avec  les  principaux  Officiers , avec  qui  il  entre- 

tenoit  une  correfpondance  depoliteffe,depré- 

fents,  d'amitié  j  &  d  une  confidence  fi  étroite, 

qu'il  Içavoit  exadlement  tous  leurs  fecrets ,  ôc 

qu'il  n'y  en  avoit  point  qui  ne  le  crût  ami  de 

la  nation. 

Une  confiance  téméraire  aveugloit  telle- 
ment ceux-ci ,  en  confequence  de  tant  de  vic- 
toires qu'ils  avoient  remportées  ,  qu  il  ne  leur 
venoit  feulement  pas  dans  lefprit  qu'on  pût 
faire  la  moindre  brèche  à  l'afcendant  qu'ils 
avoient  pris.  Endormis  par  une  paix  de  plu- 
sieurs apnées  confecutives  ,  enorgueillis  à  la 
vûë  des  plus  puiilants  Rois  humiliés,  ils com- 
ptoientfipeu  lurla  guerre,  qu'ils  fe  mettoient 
eux  mêmes  hors  d'état  de  la  loutenir  ,  tant  ils 
étoient  éloignés  de  penfer  qu'on  pût  ofer  la  leur 
déclarer.  Les  Flotes  qui  venoient  de  Portugal 
n'étoient  plus  fi  nombreufes.  Les  Vaiffeaux  qui 
rertoient  dans  l'Inde  pourrifToient  dans  les  ports. 
Les  magafins  étoient  vuides,  les  Fadeurs  eux- 
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mêmes  &z  les  Gouverneurs  des  places  s'encen-   Ann.  de 
doienc  pour  en  vendre  les  munitions  aux  en-      ^' ^• 
nemis  ,  le  treTor  etoic  e'puife'  ,1a  délercion  par- 

.  ^  -^       .         Don  JeaH 

mi  les  foldars  fomentée  par  les  Officiers  étoic  m.  roi. 
telle  que  tout  fe  reduiloic  à  rien  ,  &  qu'à  Diu  don  jean 
de  neuf  cens  hommes  de  garnifon,  que  le  Ge'-  vict 
ne'ral  y  avoit  laifTés ,  ^  peine  en  reftoit-il  deux 
cens  cinquante. 

Sofar ,  qui  n'ignoroit  rien  de  toutes  ces  cho- 
fes,  jugeant  qu  il  étoit  tems  de  commencer  , 
feignit  que  Sultan  Mahmud  lui  ayant  don- 
né les  Villes  de  Surate  &  de  Rainer  ,  y  avoit 
ajouté  encore  celle  de  Diu.  Il  en  écrivit  à  Don 
Juan  Mafcarenas  ,  qui  venoit  de  fucceder  à 
Manuel  de   Sofa  de  Sepulveda  dans  le  Gou- 
vernement de  la  Citadelle  :  »  pour  fe  féliciter 
»  avec  lui  du  plaifir  qu'ils  auroient  de  vivre 
»  enfemble^  Qu'il  le  prioit  de  ne  point  s'étonner 
"  s'il  faifoit  entrer  des  troupes  dans  la  Ville  : 
»  Que  cette  place  lui  étant  donnée  en  propre, 
»  il  lui  convenoit  de  la  fortifier  à  tout  évene- 
»  ment  :  Que  du  refte  il  pouvoit  compter  fur 
»>  l'attachement  qu'il  avoit  toujours  eu  aux  in- 
»>  térêts  de  la  Couronne  de  Portugal,  attache- 
»  ment  fondé  fur  un  eilime  non  équivoque ,  ôc 
»  dont  il  efperoit  lui  donner  de  plus  en  plus  de 
»  grandes  preuves.  « 

Mafcarenas  répondit  à  cette  lettre  avec  tou- 
te la  politelTe  qui  convenoit  j  mais  les  mouve- 
fnens  des  gens  de  guerre  étant  déjà  trop  grands 
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ANN.de    pour  ne   pas  caufer  de  violens  foupçons  ,  il 
J-  C-      prit  fes  précautions  en  homme  (âge  &  habi- 
^^"^  '      le.  Il  envoya  fes  efpions  en  differens  endroits. 
ni.^Roi.**^  Ceux-ci  n'eurent  pas  befoin  d'aller  bien  loin 
Don  Jean     pour  s'c'claircir  des  deffeins  de  l'ennemi.  Les 
VicERm.'^°    chemins  étoient  pleins  de  charrois.  Les  Villes 
des  environs  fe  remplilToient  de  gens  de  guerre. 
Celle  de  Diu  en  voyoit  arriver  tous  les  jours 
de  nouvelles  bandes  ,  fans    parler   d'un  plus 
grand  nombre  de  vifages  nouveaux  qui  étoient 
autant  de  foldats  traveftis.  En  même  tems  Maf- 
careiias   eut  avis  que  Sofar  avoir  gagné   un 
Portugais  de  fa  garnilon  ,  pour  empoifonner 
les  eaux  de  la  citerne ,  &  faire  lauter  les  maga- 
fins  de  poudre.  Il  n'en  falloir  pas  davantage 
pour  fe  tenir  affûré  de  la  vérité  de  les  foupçons 
Il  écrivit  fur  le  champ  au  Viceroi  &  aux  Gou- 
verneurs de  Baçaim  &  de  Chaiil  pour  leur  don- 
ner avis  de  1  état  où  il  fe  trouvoit  à  la  veille 
d'un  fiége ,  que  l'hy  ver  dans  lequel  on  entroit 
devoir  rendre  long  &  difficile.  Il  fît  fortir  tou- 
tes les  bouches  inutiles  qu'il  mit  dans  des  Vaif- 
feaux  marchands ,  envoya  acheter  des  grains 
dans  les  Villes  voifines  ,  fît  ruiner  quelques 
édifices ,  &  tranfporter  dans  la  Citadelle  tous 
les  bois  &  les  matériaux  qui   pouvoient  lui 
fervir. 

Dans  ces  circonftances, Sofar  arriva  à  Diu 
avec  l'élite  de  fes  troupes  f  qui  confiftoient  en 
cinq  mille  hommes  Turcs,  Mammelus,  Ara-. 
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bes ,  PerfanSj  Fartaques ,  Abyiîins  &  Europeans  a  n  n.  de 
renégats  de  toutes  les  nations.  Le  relte  de  l'ar-      J"  ^' 
mée  montoit  à  vinet-cinq  mille  hommes  de    ^ 

,  ,  I  I  I  Don  Jean 

troupes  réglées,  avec  un  plus  grand  nombre  m. roi. 
encore  de  pionniers,  mantxuvres,, vivandiers  donj^an 

■\    '  r        ■  T-  •*  -1  iiï  Castro 

&  autres  gens  de  lervice.  En  arrivant  il  en-  yki 
voya  faluer  le  Gouverneur  ,  s'excufant  de  ce 
qu'il  ne  venoit  pas  lui-même  en  perfonne. 
Mafcarefrnas  de  fon  côté  lui  lit  rendre  le  com- 
pliment  iur  le  champ  par  Simon  Pheo  juge  du 
Port ,  homme  fàge  ôc  prudent. 

Dés  ce  moment  Sofar  laifTa  voir  le  fond  de 
fes  intentions  ,  quoiqu'il  les  colorât  *du  prétex- 
te de  la  juftice  ,  &  du  zélé  même  pour  le  bien 
des  Portugais.  Il  dit,  »  qu'étant  leur  ami ,  il 
y>  étoit  de  ion  devoir  de  veiller  qu'il  n'arrivât 
»  point  de  défordre  entre  eux  &c  fes  vafTaux , 
»  que  pour  cela  même  il  étoit  reTolu  d'éle- 
M  ver  le  mur  de  féparation  ,  dont  on  étoit  déjà 
S3  convenu.  Il  ajouta  qu'il  prétendoit  au  refte 
»  que  le  port  de  Diu  fût  exempt  de  la  fervi- 
55  tude  ,  ou  ils  avoient  afTujetti  les  VaiiTeaux 
"  étrangers  qui  y  arrivoient  :  Que  cette  fervi- 
»>  tude  étoit  une  tyrannie,  dont  il  vouloir  les 
"  affranchir  :  Qu'il  étoit  étonnant  qu'une  poi- 
»>  gnée  de  gens  venus  du  bout  du  monde  euf- 
»  lent  ofé  impofer  un  joug  fi  odieux  dans  un 
»  pays  étranger,  où  ils  avoient  été  reçus  par 
»  grâce ,  &  qu'il  préfumoit  trop  de  leur  fagefTe, 
"pour  s'oppofer  à  des  démandes  fi  juftes  dans 
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ANN.de   »un  tems  où  leurs  forces   écoient  e'puife'es  , 
^'  ^'     »  dans  des  circonftances  où  ils  avoienc  aliéné 
"  toutes  les  volontés,  &  à  l'entrée  d'un  hyver 
III.  Ro"i.      »  qui  leur  fermoit  la  porte  à  tous  les  fecours.« 
Don  jeak         Plico  ayant  rapporté  ces  paroles  ,  Mafcare- 
v!c^Er.or°  gnas,  de  l'avis  de  (on  Confeil,  renvoya  le  mê- 
me  Pheo  avec  l'original  du   traité  fait  avec 
Sultan  Mahmud ,  en  difant  »  que  ce  traité  de- 
>'  vant  leur  fervir  de  règle  ,  il  apporteroit  de 
>.' fon  coté  toutes  les  facilités  à  fon  exécution. 
•'  Mais  que  plutôt  que  de  permettre  qu'on  y  fît 
»  aucune  infradion,  il  étoit  réfolu  de  j)érir  , 
»  &  de  donner  julques  à  la  dernière  goûte  de 
»  fon  fang  avec  tous  les  ficns.  »  Sofar,  qui  ne 
vouloir  que  rompre  ,  s'emporta  avec  beau- 
coup de  violence,  déchira lacfbe  en  pièces,  le 
foula  aux  pieds  ,  &  fit  arrêter  Pheo  avec  deux 
autres  Portugais  ,  qui  ne  furent  pas  allez  fur 
leurs  gardes,  &  dés  le  même  jour  ii.  d'Avril 
1546.   une    multitude   d'Indiens  vint  tumul- 
tuairement  &  fans   ordre  ,.  faire  une  déchar- 
ge d'arquebufes   &c  de  flèches  contre  la  Ci- 
tadelle. 

La  Citadelle  de  Diu  réparée  &  augmentée 
par  Don  Garcie  de  Norogna  ,  avoit  alors  fur 
la  face  qui  regardoit  la  Ville  ,  fept  boulevards 
ou  baftions  avec  leurs  tours ,  y  compris  celui  du 
milieu  du  fleuve.  On  avoir  démoli  celui  de  la 
Ville  des  Rumes  qui  étoit  féparé  de  la  Cita- 
delle ^  &:  avoit  fait  plus  de  mal  que  de  bien  au 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde. Liv.  XL    551 


premier  fiége.  Maicaregnas  ayant  fait  murer  ANN.de 
les  erandes   portes  ,  pour  ne    laifTer  que  les      •^•^• 
euichets  libres  &  leurs  ponts-levis    diltnbua 

1  n  II  r^az    ■  DonJfan 

les  poires  aux  meilleurs  Omciers  en  cette  ma-  m.  roi. 
niere.  Jl  mit  Fernand  Carvallo  dans  le  boule-  donJi 


Jean 


vard  de  la  mer  avec  trente  hommes.  Dans  v^^roiÎ'^*^ 
celui  de  faint  Jacques  Alphonfe  Boniface^  dans 
celui  de  iaint  Thomas ,  Louis  de  Sofa.  Gilles 
Coutigno  eut  celui  de  faint  Jean.  Antoine  Pe- 
çanha  celui  de  Iaint  George  où  e'toit  la  porte 
neuve.  Le  boulevard  du  port  qu'on  appelloit 
aufïi  de  iaint  Jacques ,  fut  commis  aux  deux 
frères  ,  Don  Pedre  &  Don  Jean  d'Alméïda  ; 
celui  de  la  porte  vieille  à  Antoine  Freyre,  &c 
les  deux  fauffes  brayes  qui  étoient  devant  les 
portes  à  Jean  de  Verzeano  &  à  Antoine  Ro- 
drigue's.  Chacun  de  ces  Officiers  eut  vingt  ou 
trente  foldats  :  Maicaregnas  en  choifit  une 
cinquantaine  pour  accourir  partout  lelon  le 
befoin. 

Pour  commencer  à  mettre  la  main  à  l'œu- 
vre ,  Sofar  s'empara  d  une  hauteur  dans  le 
quartier  de  la  Ville  des  Rumes  à  la  porte'e 
d'un  coup  d'arquebufe  ,  d  où  l'on  voyoit  la 
Citadelle  plus  à  découvert,  &  y  fît  faire  un 
boulevard  à  pierre  feche  terraifé  par  derrière 
avec  les  Caiemattes  ion  rempart  &  fon  para- 
pet. Cet  ouvrage,  qui  fut  fait  la  nuit  du  vingt- 
un  au  vingt-deux  à  force  de  mains ,  furprit  ex- 
traordinairement  les  Portugais ,  qui  n  avoient 
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A  N  N.  de  pû  foupçonner  un  fi  grand  travail ,  èc  une  fi 
j.C.      grande  diligence.  Les  deux  nuits  fuivantes  il 
^^'^  '      en  fit  deux  autres  femblables  en  tirant  vers 
îir.  Roi""  l'autre  rive  toujours  en  defcendant ,  parce  que 
Don  Jean    le  terrain  e'toit  en  talus  ,  &  fit  élever  des  cour- 
deCastro   fij^£5  (j'yj^  boulevard  à  l'autre  de  la  hauteur 
de  deux  hommes.  Les   batteries  plantées  iur 
ces  boulevards  tiroient  pendant  le  jour-,  mais 
les  pionniers  ne  travailloient  que  la  nuit  donc 
l'obfcurité  leur  étoit  plus  favorable.  Nonob- 
ftant  cela ,  comme  ils  étoient  une  multitude 
prodigieule ,  le  feu  de  la  place  ôc  furtout  ce- 
lui du  boulevard  de   la  mer  leur   caufoit  un 
grand  dommage,  les  coups  ne  portant  gueres 
à  faux. 

Il  e'toit  d'une  extrême  importance  aux  en- 
nemis de  fe  rendre  maîtres  de  ce  dernier  bou- 
levard, qui  les  mettant  en  pcfTelfion  du  Porc, 
leur  auroit  donné  encore  plus  de  facilité  de 
battre  la  place.  Sofar  avoir  rcfervé  pour  cet 
effet  un  gros  VaiiTeau ,  fur  lequel  il  fit  élever 
une  grofîe  tour  à  trois  ponts  ,  où  deux  cens 
hommes  pouvoient  combattre.  La  machine 
étoit  à  peu  près  femblable  à  celle  qu'on  avoit 
préparée  pour  le  premier  fiége  -,  mais  elle  n'eut 
pas  un  meilleur  iort.  Ceux  qui  étoient  enfen- 
tinelle  au  haut  des  tours  de  la  Citadelle  ,  ayanc 
donné  avis  au  Gouverneur  de  ce  travail,  ce- 
lui-ci donna  ordre  à  Diego  de  Leïre  Capitaine 
du  porc  de  prendre  vingt  hommes  d'élite  en 
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deux  caturs  ,  outre  les  rameurs  qui  e'toienc  des    an  K.dc 
efclaves  Guzarates  à  la  chaîne,  &  daller  brû-      J-  c. 
1er  cette  machine  à  la  faveur  de  la  nuit.  Bien       ^^'" 

,.,  ^  >  -p         j  „  >  1        Don  Jeakt 

quils  vogualient  a  rames  lourdes,  &  qu  ils  m.  roi. 
cachafTcnt  foigneufement  le  feu  de  leurs  me'-  don  Jean 
chcs,  ils  furent  preiTentis.  Sofar  qui  fail'oit  la  v'i?e''ko!!° 
ronde,  fut  le  premier  qui  les  découvrit,  ôc 
fît  fonner  l'allarme.  Dans  l'incertitude  de  cette 
allarme  chacun  ne  fçachant  où  courir ,  la  Vil- 
le fut  toute  en  confufion  &  pleine  d'épou- 
vante. Le  plus  grand  coucours  néanmoins  fe 
fit  vers  le  Port ,  qui  retentifToit  de  clameurs 
&  de  coups  tirés  fans  ordre.  Leïte  &  fës 
gens  n'en  eurent  que  plus  de  preffe  de  mettre 
fin  à  leur  entréprife.  Ils  abordent  la  machine 
à  force  de  rames.  Ils  y  lancent  leurs  pots-à- 
feu  ,  mais  elle  étoit  fi  défendue  de  peaux  crues 
ôc  vertes ,  que  le  feu  ne  put  s'y  attacher.  Après 
avoir  admiré  un  effet  fi  peu  attendu ,  ôc  qui 
leur  parut  un  prodige  :  quelques-uns  des  plus 
déterminés  montent  dedans ,  culbutent  le  peu 
de  gens  qui  y  étoient  pour  la  garder,  cou- 
pent les  cables,  attachent  leurs  grappins,  ôc 
au  milieu  d'une  falve  de  flèches  &  d  arque- 
bufades  ,  la  remorquent  jufques  à  la  Citadelle 
entre  les  boulevards  du  Port  &  de  la  Mer ,  où 
ils  la  brûlèrent  très-tranquillement,  au  grand 
deplaifir  de  Sofar ,  qui  en  fremifToit  de  rage  ôc 
de  défefpoir.  . 

Cette  tentative  devenue  inutile  par  la  bra- 
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ANN.de  voure  des  Portugais,  Sofar  ne  pen(a  plus 
J-  C.  qu  à  pouffer  (es  travaux  du  côté  de  la  terre. 
^^"^  '     Ayant   perfeârioane'  fa  première  ligne  dune 

Don   Tean       •  ^     1>  -1  -^   f  I     '  j 

m.  ivoi.      rive  a  1  autre ,  il  ouvrit  les  tranchées  par  des 
Don  Jtan  Hiurs  dc    picrrcs   feches    de  la   même   forte 

\i^Koi^°  que  les  premiers ,  mais  fi  coupc's  &  fi  entre- 
lace's,  qu  ils  formoient  une  efpcce  de  labyrin- 
the. Il  les  conduifit  afTez  près  du  folTé.  Il  tira 
là  une  féconde  ligne  femblable  à  la  première, 
qu'il  fortifia  encore  de  boulevards  &  de  re- 
doutes, où  il  planta  une  nombreufe  artillerie. 
L'inquie'tude  avoit  faifi  Mafcaregnas  &  les 
afTiegés,  On  étoit  à  la  fin  du  mois  de  Mai.  Il 
ne  paroiffoir  aucun  fecours.  On  n'avoit  de  pou- 
dre que  pour  un  mois.  L'ennemi  avançoit  tou- 
jours :  il  fe  conduifoit  dans  toutes  les  re'gles  : 
fon  artillerie  étoit  fervie  par  d  habiles  maîtres. 
Les  pièces  étoient  d'un  tel  calibre  ,  &  la  pou- 
dre étoit  fi  fine,  que  les  boulets  perçoient  d'ou- 
tre en- outre  un  Gabion.  L'hiver  ne  faifoit  que 
commencer,  &  les  mêmes  vents,  qui  fem- 
bloient  ôter  aux  alïiegés  toute  lefperance  d'ê- 
tre fecourus ,  étoient  les  plus  favorables  que 
les  ennemis  puffent  fouhaiter ,  pour  amener 
une  flote  auxiliaire  de  Turcs  ,  lelon  le  bruit 
qu  on  en  avoit  répandu  à  deffein  de  les  épou- 
vanter. 

Dans  cette  agitation  parurent  huit  voiles, 
que,  fur  la  route  qu'elles  failoient,  on  crut 
être  le  fecours  fi  attendu.  C'étoit  en  effet  Don 
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Ferdinand  de  Caftro  le  plus  jeune  des  enfans    a n  n.  de 
du  Viceroi ,  que  (on  père  avoir  fait  partir,  mal-      J-  ^^ 
gré  la  rigueur  du  tems ,  iur  les  premiers  avis      '^"^  ' 
qu  il  eut  des  approches  du  fie'ge.  Il  avoit  iouf-  fn.\ou''.^ 
rert  en  chemin  une  violente  Mer,  qui  avoir    don  Jfan 
jette'  Tes  Vaiffeaux ,  partie  à  Baçaïm,  partie  à  ° 
Chaiil ,  ou  ils   le  réfugièrent.   Pour  lui  il  fe 
roidit  contre  l'oraçre,  &  entra  dans  le  Port  de 
Diu   avec  huit  caturs.    La  Garnifon  après  ce 
renfort  fe  trouva  de  quatre  à  cinq  cens  hom- 
mes ,  la  plupart  Fidalgues  &  volontaires  ,  qui 
avoien«t  ambitionné   de   le  faire  honneur  en 
cette  rencontre  ,  en  fuivant  la  fortune  de  Don 
Ferdinand.  La  place  ie  trouva  au  même-tems 
plus  au  large,  par  l'augmentation  des  muni- 
tions &  des  vivres.  Les  polies  furent  renfor- 
cés ,  ôc  ce  jeune  Seigneur  plein  de  feu,  qui  ai- 
moit  la  gloire ,  voulut  avoir  celui  de  faint  Jean, 
parce  qu'il  étoit  le  plus  foible. 

Les  afTiégeans  fe  confolerent  de  l'arrivée 
de  cefecours,  foible,  eu  égard  aux  conjon- 
d:ures  du  tems,  par  celle  de  leur  Sultan  qui 
vint  de  Champanel  au  camp ,  fuivi  de  tou- 
te fa  Cour,  avec  un  corps  de  dix  mille  che- 
vaux ,  invité  par  Sofar ,  qui  fe  flattant  de  ré- 
duire bien-tôt  la  place ,  vouloît  lui  procurer 
l'honneur  de  la  prendre.  Il  fe  fit  à  fon  entrée 
un  fi  grand  bruit  d'artillerie,  de  clairons,  de 
trompettes, -de  tambours ,  &  de  tous  les  inf- 
trumcnts  militaires  ,  qu'on  n'en  put  foupçon- 
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ANN.de  ^^^  4"^  quelque  grande  nouveauté.  Un  pri^ 
J.  C.  fonnier  que  Mafcaregnas  fît  prendre  exprès , 
^^'^'''  lui  en  ayant  appris  la  caufe,  il  voulut  don- 
iii°Ror!'^*'  ^^^  ^^^  de'monllration  femblable ,  qui  caufa' 

Don  Jean  ^ans  Ic  Camp  cnncmi  une  pareille  admiration. 

DE  Castro    ^^  Sultan  cn  fut  c'clalrci  par  le  même   pri- 
viciRoi.  r  1 

lonnicr,  que  le  Gouverneur  lui  envoya  pour 
lui  témoigner  de  fa  part  :  »  combien  les  Por- 
»  tugais  étoient  fendbles  à  l'honneur  qu'il  leur 
»  failbit  d'illuftrer  leur  valeur  par  fa  préfence, 
»  &  donner  un  nouveau  relief  à  la  gloire 
«  qu'ils  auroient  d'avoir  fait  échouer  un  aufîî 
"  puifîant  Prince.  «  Mahmud  néanmoins  ne 
fut  que  onze  jours  devant  la  place.  Une  vo- 
lée de  canon  ayant  emporté  affez  près  de  lui 
un  de  fes  Courtifans ,  lés  Devins  en  tirèrent 
un  mauvais  augure.  Il  ne  fut  pas  fâché  qu'on 
le  priât  de  le  retirer  à  Amadaba ,  ce  qu  il  fie 
lailïant  un  corps  de  troupes  d'AbylIins  à  Ju- 
farcan ,  qui  voulut  partager  le  commandement 
ôc  les  travaux  avec  Sofar. 

La  retraite  du  Sultan  ne  rallentit  point  l'ar- 
deur des  affiégeans,  que  fa  préfence  avoit 
animés.  Sofar  continuoit  à  faire,  par  indigna- 
tion, les  mêmes  efforts  que  lui  avoit  fait  faire 
l'envie  de  fe  fignaler  fous  les  yeux  du  Roi  fon 
maître.  Il  battoit  en  brèche,  ôc  attaquoit  par 
plufieurs  endroits  en  même-tems.  Il  éleva  deux 
redoutes  devant  les  baftions  du  Port  &  celui 
defaintjcan.  Il  en  fit  une  troifiéme  devant  le 
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baftion  de  faine  Thomas.  On  l'appella  Li  Kameu-   a  n  n.  de 
fe  ,  parce  qu'elle  étoit  encrelaçe'e  de  branches ,       J-  c. 
&  de  troncs  d'arbres,  pour    la  rendre  plus      ''"^  ' 
folide  ,  &  elle  e'coic  fi  haute ,  qu'elle  égaloit  la  m°Ro"^i'*'* 
Citadelle,  &de'couvroit  entièrement  la  place.     donJean 
Son  artillerie  joùoit  cependant  un  terrible  jeu.  ^f  Castro 

Tl  •  J  •  '  1  ViCEROI. 

Il  avoit  des  pièces  énormes  pour  leur  gran- 
deur ,  &  en  particulier  un  mortier  qui  jettoit 
des  pierres  de  (ix  pieds  de  circonférence.*»  Il 
eft  vrai  qu'elles  firent  peu  de  mal ,  &  que  celui 
qui  fervoit  le  mortier  ayant  e're'  tue',  il  demeura 
abfolument  inutile  par  le  peu  d'adreffe  de  l'in- 
génieur qui  luiiucce'da.  Mais  le  canon  faifoit  un 
effet  prodigieux.  Les  Baftions  e'toient  prefque 
tous  ébranlés.  Celui  de  faint  Thomas  étoit 
fendu  du  haut- en- bas,  &  ménaçoit  entière- 
ment ruine.  Pour  réparer  tous  ces  dommages, 
Mafcaregnas  fit  une  coupure  avec  un  mur  de 
vingt  pieds  de  large.  Il  éleva  une  tour  nou- 
velle, tout  joignant  celle  de  faint  Thomas  ,  & 
fit  un  Cavalier  affez  près  de  l'Eglife  &  du  Baf- 
tion de  faint  Jacques  du  Port ,  fur  lequel  il 
fit  tranfporter  deux  groffes  pièces  qu  il  fie 
pointer  lur  la  Rameulè. 

Le  canon  de  la  place  ne  faifoit  pas  un  moin- 
dre fracas  parmi  les  ennemis.  Mafcaregnas  le 
changeant  de  fituation  félon  les  divers  bel  oins , 
entiroit  toujours  un  grand  avantage.  Et,  com- 
me le  tems  des  travaux  étoit  celui  de  la  nuit, 
il  difpofa  dans  les  foifés,  d'efpace  en  efpaee, 
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^j^j^_  Je  des  pots  de  matières  grafTes  &  allume'es,  qui 
].  c.  jettant  une  grande  clarté,  faifoient  mieuxdif- 
^54'î-      cerner  les  travailleurs.   La  multitude  enëtoit 

m  Koi"'^  {1  grande  qu  il  portoit  peu  de  coups  inutiles. 
Don  Team  ^c  Général  euncmi ,  pour  couvrir  les  pertes  , 

DE  Castro  faifoit  jettcr  les  corps  morts  dans  les  ouvra- 
ges qu'il  élevoit ,  &  faifoit  pouifer  devant  lui 
cette  multitude  lâche  d'ouvriers  à  coups  de 
fah^  &  de  pointes  de  javelots ,  de  forte  que 
ces  malheureux  étoicnt  forcés  d'avancer,  éga- 
lement prefTés  par  la  cramte  de  deux  morts 
prefque  inévitables.  Malgré  ce  travail  conti- 
nuel, la  Ramcufe  fut  entièrement  éboulée, 
&  délivra  par  fa  chute  Malcaregnas  de  l'inquié- 
tude qu'elle  lui  donnoit. 

Qiielque  chagrin  qu'en  eût  Sofar  ,  il  ne  fut 
point  découragé  ;  il  avoit  poulTé  fes  lignes  juf- 
ques  au  bord  du  fofié,  &  il  entreprit  de  le 
combler.  Comme  Manuel  de  Sofa  de  Sepul- 
veda  l'avoit  fort  élargi ,  &  que  les  ruines  des 
brèches  ne  fuffifoient  pas  ,  il  falloit  y  jetterde 
nouveaux  matériaux.  Pour  cet  effet  il  fit  con- 
duire une  tranchée  tout  le  long  du  gla- 
cis, fi  profonde,  que  fes  pionniers  pouvoienc 
y  être  à  couvert ,  &  il  fit  garnir  fon  parapet 
dais  difpolés  en  talus,  emboittés,  liés  en- 
femble,  &  fort  longs,  afin  que  les  pierres  ôc 
les  arbres  qu'on  y  devoir  rouler ,  eu0rnt  plus 
de  portée,  &  parvinfTent  jufques au  milieu  du 
fo0e. 
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Le  fuccfis  avec  lequel  cela  s'exécuta,  em-  "ÂT^raT 
barralla  autant  Mafcaregnas,  qu  il  donna  de  la-^       J-  c. 
tisfadlion  aux  ennemis ,  qui  voyoient  le   fiuit      '^'^^' 
de  leurs  travaux ,  &  le  progre's  de  leur  indu-  ih.'^rJ^*^ 
ftrie,  ians  qu'on  pût  leur  nuire  ni  leur  appor-    don  jEAfr 
ter  aucun  obftacle.  Avec  cela,  l'infidieux  So-  °f  c^-iiro 
far  apolloit  des  gens  dans  la  tranche'e  ,  qui  in- 
fultoient  aux  afiiége's  ,  en  leur  reprochant  leur 
timidité.   »Oûiont,  difoient-ils ,  ces  Portu- 
"  gais ,  dont  un  petit  nombre  alloit  affronter 
«  des  armées  innombrables,  &  les  mettoit  en 
s>  déroute  ?   Eftes-vous  du  iang  de  ces  grands 
«hommes,  où   en  avez-vous  dégénéré?  Qui 
«vous  force  à  vous  cacher  fous  les  ruines  de 
»i  vos  murailles?  Sommes-nous  fi  redoutables, 
»  que  vous  n'ofiez  vous  montrer?Il  n'en  étoit  pas 
5>  ainfi  du  tems  d'Antoine  de  Sylvéïra:  c'étoienc 
«  des  hommes  qui  Içavoient  faire  face  à  Ten- 
»  nemi ,  &   l'attaquer  à  propos.   Ils  ne  fe  te- 
"  noient  pas  comme  des  femmes,  toujours  à 
"  l'abri  de  leurs  foyers.  Où  votre  Capitaine  eft 
»  un  lâche  qui  met  un  frein  S  votre  courage, 
»  où  vous  êtes  vous-même  des  lâches  ,  qui  n  o- 
3"»  fez  fuivre  les  mouvemens  du  (len.  » 

Ces  dilcours,  quoique  féduifans  &  capa- 
bles de  troubler  Tordre  &  la  fubordination, 
par  une  faulTe  idée  de  bravoure,  piquoienc 
moins  Malcaregnas,  qu  il  ne  l'étoic ,  de  ne  pou- 
voir troubler  le  travail  de  l'ennemi  quiavan- 
çoit   toujours.     Il  étoic  dans   ces  perplexités 
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A  NN.de  quand  quelques  ioldats  qui  avoicnt  vieilli  dans 
J-  C.  la  place ,  lui  Hrenc  remarquer  qu'en  cet  endroit 
^^'^^''      ilyavoit  unfouterain  ,011  il  y  avoir  eu  autrefois 

laRoî'*"  une  poterne,  laquelle  donnoit  dans  le  fofle'. 
Don  Jean  Auiïi-tôt  il  Ic  fait  dcbouclier  &  ne'toyer.  Il  mec 

DE  Castro  j.q,^jj.  ^q^  monde  en  oeuvre  pour  vuider  le  foffé , 
a  meiure  que  1  ennemi  s  eltorçoit  de  le  rem- 
plir. Il  y  gagnoit  doublement  »  car  en  même- 
tems  qu'il  éludoit  toute  fon  industrie ,  il  fe 
pourvoyoit  de  matériaux  qui  commençoient 
à  lui  manquer,  ayant  déjà  mis  en  ufage  pref- 
que  toutes  les  ruines  des  maifons  qu'il  avoit 
de'molies  pour  cet  effet. 

Il  falloit  ufer  de  pre'caution  pour  que  Ton 
artifice  ne  fût  point  éventé.  Cela  fe  fit  avec 
fuccés  pendant  quelques  jours.  En  tirant  les 
matériaux  de  deflbus  ,  on  laifToit  une  efpece 
de  voûte,  qui  ne  s'afFaifTant  que  peu  à  peu, 
favorifoit  cette  tromperie  :  mais  celane  pou- 
voir pas  durer  long-tems.  Les  ennemis  fur- 
pris  de  voir  tant  de  matériaux  abforbés,  jet- 
toient  fouvent  *le  plomb  pour  fonder  ce  qui 
reftoit  encore  à  remplir  :  Enfin  ils  s'apperçu- 
rent  que  le  monceau  diminuoit,  au  lieu  de 
croître.  Sur  ces  entrefaites  la  voûte  s'affaifTa , 
&  les  ennemis  qui  fe  doutèrent  alors  de  la 
fupercherie,  apperçurent  les  Portugais  vive- 
ment occupés  de  leur  larcin.  Sofar  en  fut  fur 
Je  champ  inftruit  j  &  autant  plein  de  dépit  que 
d'admiration  pour  le  Gouverneur,  qui  échap, 

poit 
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poic  à  toutes  fes  rufes,  il  voulut  s'éclaircir  du   Ann.  de 
fait  par  lui-même.  Il  accourt  à  la  tranchée,      J-^-       ' 
fe  montre  au-deflus  du  parapet  fans  trop    de      ^^'^  ' 
réflexion,  voit  tout  de  les  yeux,   mais  dans  m.  roi. 
l'inftant-même  un  coup  de  Canon  tiré  au  ha-    don  Jeam 
zard,  lui  enlevé  la  tête  avec  la  main  droite,  y^^!;),' 
fur  laquelle  il  fe  tenoit  appuyé  pour  contem- 
pler avec  plus  de  loifir  &  de  commodité. 

Il  ne  pouvoit  rien  arriver  de  plus  décon- 
certant pour  toute  cette  armée,  que  la  mort 
de  cet  homme ,  qui  feul  en  étoit  l'anie  &  le  mo- 
bile. Aufli  la  refl'cntit  elle  fi  vivement,  que 
pendant  huit  jours  confécutifs  elle  fut  dans 
une  inaction  apparente,  dont  les  afliégés ,  qui 
n'en  pouvoient  deviner  la  caufe,  furent  étour- 
dis, &  qu  à  l'exception  de  quelques  coups 
d'arquebule  tirés  au  hazard ,  elle  ne  fit  aucun 
mouvement.  Elle  n'en  étoit  pas  moins  trou- 
blée au  dedans.  Elle  fe  divifa  en  factions ,  ôc 
fe  partagea  (i  fort ,  qu  il  ne  s'en  fallut  de  rien, 
qu'elle  ne  fe  diflîpât.  Un  Baniane  s'étant  ap- 
proché de  la  Citadelle,  y  en  apporta  l'agréa- 
ble nouvelle,  &  l'on  n'y  attendoit  plus  que 
l'heureux  moment  de  fa  délivrance.  Mais  le 
fils  de  Sofar ,  qui  avoit  pris  le  nom  de  Ru- 
mecan,  &  étoit  Général  de  l'artillerie,  jeu- 
ne homme  de  15.  ans ,  plein  de  feu  &  de 
valeur,  &  qui,  à  l'expérience  près  ,  avoit  tout 
le  mérite  de  fon  père  ,  ranima  (i  bien  tous  les 
efprits ,  &  les  ménagea  tellement ,  que  l'armée 
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ANN.de  le  nomma  pour  Général.   Ce  choix  fut  con- 
ï-^-      firme  par  Sulcan-Mahmud ,  à  qui  il  alla  ren- 
dre compte  de  l'état   deschofes,   &  qu'il  fit 

Don  Jean    r    \    •  i  l'TJT 

III.  Roi.      11  bien  entrer  dans  1  elprit  de  la  vengeance , 
Don  Jean  que  cc  Princc  le  renvoyant  avec  un  pouvoir 

v^icERoJ"**  defpotique  &  des  ordres  très  prelTants  ,  lui 
donna  en  même-tems  de  nouveaux  iecours 
d'argent ,  &  fit  partir  peu  après  quatre  mil- 
le hommes  de  renfort ,  avec  un  fi  grand  nom- 
bre d'autres  ouvriers  qui  venoient  de  toutes 
parts  j  &  fe  fuccedoient  fans  cefTe ,  que  la  per- 
te des  hommes  ne  devoit  leur  paroître  rien 
dans  cette  multitude. 

Dès  les  commencemens  de  Juillet,  l'armée 
ennemie  ayant  rendu  les  derniers  devoirs  à 
Sofar,  avec  toute  la  magnificence  militaire, 
&  tous  les  regrets  dûs  à  un  aufïi  grand  hom- 
me ,  Rumecan  fuivant  les  erremens  de  fon 
père,  travailla  à  remplir  le  foflé  entre  les  bou- 
levards de  faint  Jean  &  de  faint  Thomas.  Il 
fit  élever  deux  Tours  de  bois  dans  la  place  ou 
avoir  été  la  Rameufe,  &  dans  chaque  tour  il 
plaça  deux  Bafilics  chacun  dans  leur  cafema- 
te.  Il  jetta  des  galleries  dans  le  foffé  même , 
où  les  travailleurs  étoient  à  couvert.  Il  s'ap- 
■  pliqua  fur-tout  à  rendre  inutile  la  poterne , 
qui  avoit  (ervi  aux  affiégés  à  defemplir  le  fof- 
fé  ,  &  obligea  Mafcarenas  à  la  murer  lui-mê- 
me par  dedans.  Enfin  il  y  fit  rouler  tant  de 
matériaux  qu'il  parvint  à  le  combler. 
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Deux  grofTes  pièces  de  canon  ,  que  le  Gou-   Ann.  de 
verneur  avoit  fait  placer  fur  le  Baftion  de  fàint      ^-  ^• 
Jean,  ne  purent  empêcher  le fuccès  d  un  tra-       ^ 
vail  fi  grand  &  fi  allidu.  Il  s'avi{a  donc  d'un  autre  m.  roi"**. 
ftratagême  qui  lui  réiifTit  mieux.   Car  ayant     donJ^an 
remarqué  que  les  plus  grands  encombremens  vicE^jim!^'' 
qui  s  étoitnt  faits   dans  le   fofTe',  étoicnt  de 
bois  de  palmiers  entiers ,  &   de   carcafTes  de 
bateaux,  il  y  fit  lancer  des  barils  de  goudron 
enflammés  ,  &  y  fît  defcendre  par  des  chaînes 
de  fer  des  fafcines  poifTées.   Les  ennemis  fi- 
rent ce  qu'ils  purent  pour  éteindre  le  feu  ,  par 
quantité  de  barils  d'eau  qu'ils  y    repandoient 
prefque  continuellement  :  mais  le  feu  du  gou- 
dron s'étant  attaché  au  bois  verd  qui  prend 
plus  difficilement ,  mais  qui  ayant  pris ,  en  eft 
bien  plus  âpre  &  plus  violent ,  l'incendie  ne 
fit  que  prendre   des  forces  par  l'eau  même 
qu'on  y  verfoit ,  brûla  &  calcina  toute  la  ma- 
tière qu'il  trouva  jufques  aux  pierres ,  &  ré- 
duifit  tout  en  cendres. 

La  neceflité  d  un  nouveau  fecours  com- 
mençoit  à  devenir  prefTante  pour  les  afTiégés. 
Il  y  avoit  déjà  trois  où  quatre  mois  d'hyver 
pafTés ,  mais  il  en  reftoit  encore  prefque  au- 
tant. L'ennemi  étoit  au  corps  de  la  place.  Les 
combats  de  main  à  main  alloient  devenir  fré- 
quents. Les  munitions  &  les  vivres  étoient  di- 
minués confidcrablement  :  il  ne  reftoit  plus 
que  deux  cens  hommes  •  plufieurs  étoient  blef^ 
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ANN.de  rés&prefque  hors  de  (ervice.  Ceux  qui  écoienc 
J-  C-  en  état  d'agir ,  ne  quittoient  le  harnois  ni  jour 
''"*  ■      ni  nuit;  prefque  tous  étoient  épuife's  de  veil- 

iu°Km^^  les  &  de  fatigues.  La  peur  même  commen- 
DoN  Jean  çoit   à   faifir    le  foldat.   Ainfi  le    Gouverneur 

v^icERo7'*'  jugea  à  propos  d'écrire  de  nouveau  au  Vice- 
roi,  &  de  lui  envoyer  un  homme  de  confian- 
ce :  Ce  fut  Jean  Coello  Aumônier  de  la  place  , 
homme  de  grand  courage,  qui  affrontant  les 
plus  grands  dangers  dans  un  Carur  avec  dou- 
ze rameurs  ,  gagna  Baçaïm  &  Chaùl  ,  d'où 
il  continua  ion  voyage  par  terre  juiques  à 
Goa. 

Le  tort  que  l'incendie  avoit  fait  à  Rume- 
can  .  bien  loin  de  le  rebuter  ne  fit  que  l'obf- 
tiner  davantage.  Il  y  révint  iur  nouveaux  frais 
&  à  force  de  mains  ayant  fait  traniporter 
dans  le  foffé  jufques  aux  matériaux  des  murs 
&  des  rédoutes  les  plus  éloignées,  &  qui  avoient 
été  le  premier  travail  du  fiége,  il  vint  à  bouc 
de  le  rafer  &  de  le  combler  jufques  au  pied 
des  brèches,  &  même  de  dreifer  au  baflion 
de  faint  Thomas  des  mats  de  navires  écôtés, 
ou  armés  de  traverfes  en  gurfe  d'échelles  pour 
y  monter  à  1  affiut.  Mais  avant  que  d'en  ve- 
nir-là,  il  voulut  tenter  auparavant  la  difpofi- 
tion  des  alTiégés,  pour  voir  s  il  ne  pourroit 
pas  les  réduire  à  entendre  à  une  honnête  ca- 
pitulation. Il  fe  fervit  pour  cela  du  miniftere 
de    Simon  Pheo ,  qu  il   tenoic  dans   (es  fers. 
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Pheo  fe  preTenta  fous  la  place  à  l'entrée  de  la    ANNTdc" 

nuit ,  &  demanda  à  parlementer.   On  écouta      ^-  C- 

fes  propofitiins.  Les  conditions  étoient  toutes 

trés-avantageufes  ,  &  auili  honorables  qu'elles  iii.°ro,!'"^ 

pouvoient  l'être.    La  réponfe   de   Malcareiîas     don  Jea» 

rut  extrêmement  fiere.    »  Il  dit  qu'il  ne  vou-  ÎicÎkoi."" 

«  loit  entendre  à  aucun  traité  avec  une  nation 

"  perfide  qui  ne  fçavoit  en  garder  aucun  :  que 

"  (i  les   ruines  de    les  murs    ne  pouvoient  le 

55  défendre  ,  iliroit  chercher  Rumecan  jufques 

"  dans  ia  tente  ,  &  fe  feroit  un  paiTage  au  tra- 

«  vers  de  Tes  ennemis  &  fur  un  tas   de  corps 

»  morts  :  Parlant  enfuite    à   Pheo  ,  il  lui  die 

»' que  pour  lui,  s  il  s'avifoit  delormais  de  pré- 

»  ter  (on  indicrne  miniilcre  à  de    femblables 

»  propofitions ,  il  feroit   tirer  fur  lui  comme 

>'  fur  un  traître  &  fur  un  renégat.  « 

Choqué  de  cette  réponfe,  B^umccan  fît 
donner  un  afîaut  dés  le  lendemain  au  baftion 
de  iaint  Jean  ,  où  commandoit  Don  Fernand 
de  Calfro.  Il  ne  commença  que  deux  heures 
avant  la  nuit.  Il  cil  vrai  que  ce  ne  fut  qu'une 
eipece  d'eflai.  Les  ennemis  néanmoins  le  pré- 
fenterent  avec  une  grande  détermination ,  de 
grands  cris  &  un  grand  bruit  d'inilrumcns. 
Trente  fe  logèrent  d'abord  fur  la  brèche  où  ils 
furent  fuivis  de  plufieurs  autres.  Mais  ils  furent 
reçus  avec  tant  de  vigueur,  que  prelTés  d'un 
côté  par  la  nuit  qui  approchoit ,  &  de  fd-Utrc 
par  la  réfiitance  qu'ils  trouvoicnc,  le  Général 

.  Z  z  iij 
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A N N.  de  fit  fonner  la  retraite  après  avoir  perdu  plus 
J-C.  de  cinquante  des  fiens,  fans  parler  des  blef- 
^^"^  *      (es  :  au  lieu  que  les   Portugais  à  y  perdirent 

Don  Jean  ,  i 

m.  Roi.      qu  un  homme. 
Don  Jean       Cette  tcntative  n'ayant  été  faite  que  com^ 

""^^^^'^^■^o  me  une  dilpofition  à  une  afTaut  géne'ral, 
Rumecan,  Toit  qu  il  fût  dévot,  (oit  qu'il  Içût 
que  la  Religion  cft  un  puiiïant  motif  pour 
conduire  la  multitude  &  l'animer,  voulut  s'y 
préparer  par  des  prières  publiques  qu'il  fie 
faire  dans  tout  le  Camp,  la  nuit  du  vingt- 
quatre  au  vingt-cinq  de  Juillet.  Fernand  Car- 
valloj  qui  du  boulevard  de  la  Mer  apperçut 
ce  mouvement  des  ennemis  par  le  nombre  de 
leurs  torches  &  des  leurs  flambeaux ,  fe  mit  dans 
un  Efquif ,  &  approcha  de  terre  le  plus  qu'il  put  : 
mais  ayant  été  découvert,  il  fut  obligé  de  fe 
contenter  de  donner  avis  au  Gouverneur  defè 
tenir  prêt,  tout  ce  qu'il  avoit  vu  lui  failant  juger 
qu'il  ne  tarderoit  pas  à  être  attaqué. 

En  effet  dés  la  même  nuit  deux  heures  avant 
le  jour,  Rumecan  &  Jufarcan  firent  avancer 
leurs  troupes  en  trois  corps  vers  les  boulevards 
de  faint  Thomas  &  de  faint  Jean  ,  où  comman- 
doient  Louis  de  Sofa  &  Don  Fernand  de  Caf- 
tro ,  &  vers  la  fauffe  braye  où  étoit  Antoine 
Peçana  ,  qui  n'avoit  plus  que  des  ruines  à 
défendre.  Au  moment  qu'on  fonnal'allarme, 
les  afliegés  criant  faint  Jacques  le  patron  des 
£fpagnolSj  &  prenant  à  heureux  préfage  d'ê- 
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tre   attaqués  le  jour   que   l'Eglife  célèbre  fa   a  n  n.  de 
Fête  j  volent  de  toutes  parts  l'ur  les  brèches  ,      J-  ^• 
chacun  d'eux  regardant  ce  jour  comme  celui     ^^"^  ' 
qui  devoir   décider  de  la  fortune  de  l'Inde  ,  iii.^roJ.'^'* 
éc  où  il   falloir  vamcre  ou  mourir.  La  déter-    don  Jean 
mination  étoit  la  même  de  part  Ô: d'autre,  &  ^^  ^^"''o 
il  n'y  avoir  qu'à  regretter   feulement  que  la 
nuit  couvrît ,  ôc  confondît  en   quelque    forte 
la  valeur  de  tant  de  braves. 

Tandis  que  le  combat  s'acharne  ,  ôc  devient 
plus  horrible  dans  les  ténèbres,  par  la  lueur 
des  feux  &  des  artifices ,  le  bruit  du  canon 
&  de  la  moufqueterie ,  les  cris  des  blefTés  &  des 
combattans  ,  les  afliegés  couroient  un  plus 
grand  danger  du  côté  d  où  ils  l'attendoient  le 
moins.  Quelques  foldats  de  Jufarcan  s'étant 
glilTés  le  long  de  la  Mer  à  marée  baffe ,  où  la 
fortereffe  n'étoit  défendue  que  par  la  hauteur 
des  rochers,  y  plantent  l'efcalade  &:  entrent 
dedans.  Malcaregnas  y  avoir  placé  un  petit 
corps-de  garde  à  tout  événement.  Mais  ceux 
qu'il  y  avoit  mis ,  ne  croyant  pas  qu'il  y  eût 
rien  à  craindre  de  ce  côté-là,  avoient  aban- 
donné leur  polfe  pour  courir  où  ils  fe  fen- 
toient  appelles  par  leur  courage,  fans  faire 
attention  aux  loix  de  la  guerre. 

Deux  de  ceux  là  ,  néanmoins  apperçurenc 
1  ennemi  qui  elcaladoit  à  la  faveur  des  pots  à 
feu  ,  que  lançoient  les  combattans  fur  les  brè- 
ches. Ils  en  donnent  avis  à  Malcaregnas,  qu  ils 
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Ann.  de   trouvèrent feulprécedé d'un domeil:ique,IequeI 

^-  S'      portoit   un  flambeau  devant   lui.    D'abord  il 

lentit  la  conlequence  qu  il  y  avoit  a  ne  point 

IV.  Roi.       répandre  un  bruit  de  cette  nature  ,  qui  pou- 
DoN  jïAN  voit  de'concerter  les  plus  grands  courages  dans 

vic^Ro"°  le  fort  de  1  adlion.  Il  retint  donc  un  de  ces 
{oldats  &  envoya  l'autre,  afin  de  rafTembler 
auprès  de  lui  tout  ce  qu'il  trouveroic  de  gens 
c'pars  dans  la  Citadelle,  après  lui  avoir  impoié 
l'ordre  du  fecret.  Un  moment  après,  la  même 
nouvelle  lui  eft  confirme'e  par  une  femme  , 
à  qui  il  ordonna  de  le  iuivre. 

Cependant  les  ennemis  s'étoient  glide's  dans 
les  mailons ,  &  déjà  ils  s'amufoienc  au  pilla-^ 
ge.  QLielques  femmes  a  qui  ils  avoient  de- 
mandé leur  argent ,  les  arrêtèrent  en  prenant 
des  demi  piques ,  &  les  tenoient  comme  af- 
fiege's ,  plus  par  leurs  cris  ôc  l'incertitude  où 
ils  ie  trouvoicnt  dans  un  lieu  dont  ilsnefça- 
voient  point  les  eftres  ,  qu'autrement.  La  ré. 
.folution  de  ces  femmes  néanmoins  fut  le 
fklut  de  la  place.  Mafcaregnas  ,  qui  avoic  été 
joint  par  plufieurs  perfonnes,  eut  le  tems  d'ar- 
river &;de  leschalTer  des  maiions,  ou  plusieurs 
furent  égorgés  par  les  femmes  mêmes.  Delà 
étant  monté  fur  les  remparts  ,  &  en  ayant 
trouvé  un  grouppe  de  trente,  il  les  poufîa  (i 
vivement  qu  il  les  obligea  aie  précipiter  du 
haut  des  rochers ,  qui  les  mirent  en  pièces.  Il 
lit  la  même  chofe  à  d'autres,  qui  avoient  monté 

depuis 
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depuis  par  le  même  endroit,  6c  qu'il  obligea  An  n.  de 
de  fe    culbuter  de  la  même  manière.  l'    .' 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  occafion  où  les  rem-  ^  ^ 
mes  fe  (ignalerent  dans  ce  fiége.  Elles  ne  ce-  m.  roi. 
derent  en  rien  à  celles  du  premier.  On  parle     don  jeam 

r  1»  tt  I       11  1  '  1'  °^    Castro 

lur-tout  d  une  Ilabelle  Fernandes  ,  &  d  une  au-  Vicïroi. 
tre  Ifabelle  Madera  ,  femme  du  Chirurgien 
miajor,  lequel  fut  tué,  après  avoir  donné  toutes 
les  marques  de  la  plus  haute  valeur.  Celles-ci 
animoient  les  autres ,  &  toutes  enfemble  d'un 
commun  accord  partagèrent  les  travaux  du 
fiége,  tirant  les  pierres,  fou  rnilTant  les  armes, 
fecourant  les  blelTés  ,  ôc  quelques-unes  mêmes 
fe  mêlant  dans  les  combats  avec  autant  de 
fang  froid  &  de  réfolution,  que  les  hommes 
les  plus  déterminés. 

Délivré   de  l'ennemi    le  pjus   dangereux , 
Mafcaregnas  courut  aux  brèches  où  le  combat, 
avoit  été  le  plus  violent.  Le  Portugais  victo- 
rieux   en  avoit  rechaffé   les  affaillants  •  mais 
tout  victorieux  qu'il  étoit,  il  commençoit  à 
languir  accablé  de  fatigue.    La  préfence  du 
Gouverneur  ranima  fon  courag^e  ,  l'aélion  re- 
commença avec  plus  de  vigueur.  Le  jour  étoit 
venu,  &  on  difcernoit  mieux  les  objets.  Les 
deux  Généraux  ennemis  ,  honteux  de  leur  dé- 
faite revinrent  encore  à  la  charge,  ôcioûtm- 
rent  jufques  vers  le  midi ,  tantôt   vainqueurs 
&  tantôt  vaincus.  Néanmoins  la  réfiftance  fut 
toujours  telle',  èc  le  canon  des   deux   boule- 
Tome  JJ,  .  A  a  a 
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A  N  N.  de  vards  du  Port  &  de  la  mer  ,  chargé  à  mitraiî- 
J-  C.  les  5  fin  un  tel  effet  en  battant  les  brèches 
'^"^  *      à    Ricochet,   que    Rumecan   fut    obligé   de 

Don  Jean    r  ■  t  i  ^        _  ^     ^  i 

m. Roi.  laire  ionner  la  retraite,  après  avoir  perdu 
Don.  Jean  pluficurs  étcndatts  &  drapeaux,  laifTant  lur  le 

VicERo7^°  champ  de  bataille  mille  cinq  cens  hommes, 
du  nombre  defquels  fut  Jufarcan,  à  qui  fon 
neveu  fucceda  avec  le  même  nom ,  ou  pour 
mieux  dire  avec  la  même  qualité.  Il  n'y  eut 
guéres  moins  du  double  de  blefles,  &  toute 
cette  aélion  ne  coûta  que  peu  d'hommes  aux 
Portugais,  avec  un  aflez  grand  nombre  de 
bleflés.  Deux  jours  après  Rumecan  donna 
un  femblable  allaut,  mais  qui  n'eut  pas  un 
fuccés  meilleur,  &  la  perte  ne  fut  pas  moins 
confiderable. 

Dans  toutes  ces  attaques  les  artifices  &  les 
feux  qu'on  jettoit  de  part  &  d'autre  faifoient 
un  effet  terrible,  mais  les  ennemis  en  fouf- 
froient  davantage.  Car  comme  ils  étoient  tous 
vêtus  de  foye  ou  de  Coton  ,  le  feu  s'attachoit 
à  eux  d  une  manière  bien  plus  domm^ageable, 
au  lieu  que  les  Portugais  armés  de  toutes  pié- 
.  ces  ,  qui  avoient  de  bons  gands ,  des  botti- 
nes de  cuir ,  &  des  habits  de  laine  ou  de  peau  ^ 
s'en  garanti ffoient  beaucoup  mieux.  Le  Gou- 
verneur avoir  foin  de  les  en  pourvoir ,  &  quand 
la  matière  vint  à  lui  manquer,  il  fit  couper 
une  belle  tapiiîerie  de  cuir  doré  ,  qu'il  avoit 
dans  fes  falles ,  ôc  la  leur  fit  diftribuer. 
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Mahmud  impatient  de  voir  traîner  le  fiége  An  n.  de 
en  longueur,  y  envoya  encore  quinze  mille     ^' ^^ 
hommes  avec  de  nouveaux  ordres  à  Rume-    ^     , 

Don  JtAN 

can,  de  ferrer  de  plus  prés  la  place.  Rume-  in.Roi. 
can  qui  regarda  ces  ordres  comme  des  re-  don  Jean 
proches  de  fa  lenteur ,  re'pondit ,  que  le  Sul-  viceroi. 
tan  pouvoit  Te  tranquillifer ,  qu  il  en  viendroit 
à  bout,  ou  qu'il  y  periroit.  Sur  cela  il  fît  éle- 
ver un  nouvel  ouvrage  vis-à-vis  le  ballion  de 
faint  Jacques ,  d'où  il  de'couvroit  tellement 
la  Citadelle  ,  que  perfonne  ne  pouvoit  fe  mon- 
trer impune'raent  fur  les  remparts.  Il  fit  tirer 
en  même-tems  un  nouveau  mur  vers  le  baf- 
tion  de  iaint  Jean ,  où  il  plaça  une  nouvelle 
batterie.  Le  Gouverneur  recevant  une  gran- 
de incommodité  de  fe  voir  ainli  dominé,  ha- 
zarda  une  fortie  pendant  la  nuit,  fous  la  con- 
duite des  deux  frères  Don  Pedro  &  Don  Jean. 
d'Almeïda ,  qui  à  la  tête  de  cent  hommes  eu- 
rent mis  tout  l'ouvrage  par  terre ,  avant  que 
Rumecan  étourdi  de  cette  hardieffe ,  &  per- 
fuadé  que  les  afïiegés  avoient  reçu  quelques 
fecours ,  eût  mis  fes  troupes  en  état  pour  s'y 
oppoier.  Martin  Botello  (uivi  de  dix  braves, 
fît  la  même  chofe  au  mur  de  la  nouvelle  bat- 
terie. Tandis  qu'il  pouffe  les  gardes  qui  y  veil-  , 
loient,  fes  pionniers  le  renverfent ,  &  Botello 
rentra  dans  la  Citadelle  emportant  entre  fes 
bras  un  puiflànt  Nubien ,  qui  feul  avoit  ofé 
lui  faire  tête. 

A  aa  ij 
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A  N  N.  de        Rumecan  joignant  la  ruleàlaforce  ouver- 
J-  ^-      te^  &:  procédant  félon  les  régies  de  la  guerre  , 
^^"^  '      avoit   attaché   le-  mineur  au  baftion  de  faint 
iiiTor!*"  Jean.    Mafcaregnas  avoit  bien  fait   quelques 
Don  Jean  contrcmincs  en  différents  endroits  de  la  place  j 
v^icE^Koi^""  îT^^i^  ^^^^  qu'on  ne  crût  pas  que  les  Indiens  en 
euflent  affés  d'ufage  ,  foit  que  l'habile  Rume- 
can eût  détourné  l'attention  des   afliegés  par 
d'autres  mouvemcns,  on  ne  s  étoit  point  ap- 
perçû  de  fon  travail.   Dés  que  la  mine  fut  en 
état,  il  ufa.d'un  nouvel  artifice,  il  fie  pafTer 
à  la  Citadelle  un  de  (es  gens ,  qui  feignant 
d'être  un  de  ces  manœuvres  qu  on  faifoit  tra- 
vailler à  force  de  coups,  s'enfuyoit  &  vcnoit 
y  chercher  un  afyle.    Le  traître  interrogé    & 
affedfant  une  extrême  candeur ,  dit:  «  que  Sul- 
"  tan  Mahmud  prefle  par  une  irruption  que  le 
»'  Roi  de  Patancs  venoit  de  faire  dans  fes  États , 
"  avoit  envoyé  ordre  à  Rumecan  de  lever  le 
«  fiége  pour  aller  chercher  l'ennemi  :  Que  Mo- 
»  jatccan  avoit  porté  cet  ordre  en  conduifanc 
»  les  treize  mille  hommes  .  quiétoient  arrivés 
"  depuis   peu   au  camp  :  qu'on   commençoit 
»  déjà   à    charroycr   le   canon    &  les    baga- 
»  ges;  mais  que  Rumecan  ne  voulant  poirrt 
.    "  avoir  le   démenti ,  avoit   réfolu   de  donner 
"  un  affaut  général  au  bafiion  de  faint  Jean, 
»  ôc  fe  flattoit  d'emporter  la  place  à  ce  der- 
.  »  nier  effort.   «  Ce  difcours  artificieux&  fini- 
ple  du  transfuge  ,   qui  n'avoit  d'autre  but  que 
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d'attirer   plus    de  gens  à- la' de'fenfe  du   baf-  Ann.  de 
tion,  fut  crû  avec  d'autant   plus    de    facilité      ,'    * 
qu  il  paroiiToit  fe  loutenir  dans  toutes  les  cir-    ^     , 

T  r  ^  Don  Jean 

confiances.    Tout  le  monde  en  eut  une  véri-  lu.  roi. 
table  ioye,  &  chacun  fe  prépara  à  cette  der-    ^"^  J"^*^ 
niere  action  avec  beaucoup  d  animolite.  Don  Viclroi. 
Ferdinand  de  Caftro  qui  avoir  la  fîevre  ,  vou- 
lut   retourner  à  Ton  polfe  ,   &  n'en  put  être 
difTuadé  par  aucune  railon. 

Rumecan  ne  doutant  point  que  fon  arti- 
fice ne  lui  eût  réiifîi ,  mit  Tes  trouppes  en  œu- 
vre le  jour  de  faint  Laurent.  La  manière  dons 
elles  le  préfenterent ,  &  reculèrent  enfuite  5 
mit  Maicaregnas  en  défiance  de  la  mine  :  ^c 
fur  le  champ  il  envoya  ordre  à  Callro,  &  aux 
autres  d'abandonner  le  boulevard.  Ils  obéi- 
rent :  mais  Diego  de  Reynoio  ,  Officier  vieux 
&  expérimenté  ^  à  qui  le  Viceroi  avoir  recom- 
mandé Ion  fils,  Te  piquant  mal  à  propos  d'une 
bravoure  de  jeune  étourdi ,  tourna  en  deri- 
fion  Tordre  du  Gouverneur,  &  fit  revenir 
tout  le  monde.  A  peine  furent-ils  remontés 
que  la  mine  joiia.  Le  boulevard  fut  emporté 
tout  entier  ,*avec  un  fi  grand  fracas  &  un  fi 
grand  effet,  que  quelques-uns  furent  jettes 
parmi  les  ennemis,  d'autres  dans  la  Citadef- 
le,  &  le  plus  grand  nombre  enleveli  fous  les 
ruines.  De  prés  de  cent  hommes  il  n'en  reft a, 
que  vingt-cinq  ,  dont  trois  moururent  pea 
après.  Entre  les  morts  furent  Don  Ferdinand  de 
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A  N  N.  de    Caftro  âgé  de  dix-huit  ans  ,  en  qui  la  valeur 

J-  ^-     avoit  devancé  les  années.  Diego  de  Rcynofo, 

^^'^  '     trois  d'Almeïda,  Gilles  CoutignD  ,  Louis  & 

III.  Rou"^  Triftan  de  Sofa ,  Antoine  Rodrigués ,   Loiiis 

Don  Jean  de  Mclo  &  l'élitc  dc  la  jeune  NoblefTe. 

La  mine  ayant  produit  un  fi  terrible  effetjl'en- 
nemi  y  vola  avec  de  grands  cris.  Cinq  hommes 
qui  y  accoururent  ,  loûtinrent  afTezlong-tems 
ieuls ,  (  ce  qu'on  aura  peine  à  croire ,  )  tout.leur 
effort  ;  c'étoient  Antoine  Pcçanha,  Benoît  Bar- 
bofa,  Barthelemi  Correa,  Sebaftien  de  Sa  ,  Ôi 
maître  Jean  le  Chirurgien  major ,  qui  fut  tué 
en  cette  occafion,  après  s  être  fignalé  en  plu- 
fieurs  autres.  Mafcaregnas  ne  tarda  pas  à  sy 
rendre  j  fuivi  de  quinze  perfonnes.  Les  femmes 
elles-mêmes  s'y  portèrent  avec  intrépidité, 
avec  Jean  Coello  l'aumônier,  qui  étoit  revenu 
de  Goa  avec  neuf  hommes  ,  portant  l'efpe- 
rance  d'un  prochain  fecours,  &  qui  tenant 
un  Crucifiix  à  la  main,  anima  fi  bien  les  com- 
battans ,  qu  ils  firent  des  efforts  plus  qu'hu- 
mains jufques  à  la  nuit  :  que  les  ennemis  fu- 
rent obligés  de  fe  retirer  avec  la  honte  de  fe 
voir  encore  repouffés.  « 

La  nuit  ne  fut  point  un  tems  de  repos  pour 
les  affiegés.  Mafcaregnas  1  employa  toute  en- 
tière à  retirer  de  deflous  les  ruines,  tous  ces 
cadavres,  que  les  femmes  prirent  foin  d'enfe- 
vehr  ,  &  à  réparer  la»  brèche  ,  en  faiiant  une 
coupure  qui  le  trouva  en  état  dés  que  le  jour 
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parut.   Rumecan  mina  encore  fuccefîivemenc.   A  n  n.  de 
les  baftions  de   faine  Jacques,  celui  de  laint      ^-^^ 
George,  &  celui  de  faint  Thomas,  flatté  de    ^^^  ^^^^ 
l'elperance  d  un  luccès  femblable  à  celui  qu'a-  m.  roi. 
voit  eu  la  première  mine.    Mais   le   Gouver-    don  jean 

_        A  _   DE    Castro 

neur  inltruit  par  Ion  malheur,  y   pourvut  Ii  viceroi. 
bien  que  les  mines  ne  firent  tort  qu'aux  en- 
nemis ,  dont  il  y  en  eut  trois  cens    enlevelis 
fous  le  baftion  de  faint  Thomas. 

Nonobllant  cela,  les  ennemis  faifant  tou- 
jours de  nouveaux  progrès  ,  fe  logèrent  fur 
les  remparts  en  différents  endroits,  &  y  arbo- 
rèrent leurs  Drappeaux.  L'Eglile  elle-même  fut 
quelques  tems  diiputée  ,  &  après  divers  com- 
bats, le  Gouverneur  y  ayant  fait  un  mur  de 
fe'paration,  elle  fervit  également  aux  Chré- 
tiens &  aux  Mahometans.  Perfonne  n'ofoic 
plus  paroître  à  découvert  dans  la  place  d'ar- 
mes ,  &  Mafcaregnas,  pour  obvier  kjzet  incon- 
vénient,  fut  obligé  de  faire  percer  toutes  les 
maifons.  Si  les  ennemis  avbientfçû  au  jufte  le 
peu  de  gens  qui  étoient  en  état  d'agir ,  il  efl 
prefque  hors  de  doute,  qu'en  peu  de  tems  ils 
auroient  pris  la  Citadelle.  Trois  efclaves  qui 
s'étoient  enfuis  vers  eux  le  leur  dirent  :  mais 
Rumecan  ayant  fait  une  attaque  fur  leur  pa- 
role ,  &  s'étantvû  repouffé  ,  il  ne  put  croire 
qu'il  y  eût  fi  peu  de  monde  ,  &  traita  les  efcla- 
ves transfuges  comme  des  efpions  qui  avoient 
voulu  le  tromper.  .Antoine  Correa  fervit  encore 
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ANN.de    à  fortifier  cette  erreur.  Il  e'toit  forti  à  la  tête 

^'  ^-      de    viiip-t    hommes   qui   l'abandonnèrent   là, 

chement ,  n  olant  en  attaquer  quatorze.   Cor- 

III.  Rci-       rea  les  attaqua  leul ,  &   rut  pris.    Interroge 
DoM  Jean  par  Rumecan ,  il  lui  dit  d'un  air  afluré  qu'il 

v^cwo""^"  y  avoit  encore  fix  cens  hommes  dans  la  place, 
ce  qui  irrira  fi  forcée  barbare,  qui  le  trouva 
trop  fier,  qu'après  lavoir  fait  traîner  à  la 
queue  d'un  cheval  indompté,  il  lui  fit  couper 
la.  tête. 

La -place  cependant  e'toit  déformais  réduite 
aux  derniers  abois.  Le  nombre  des  hommes 
en  e'toit  extre'memenc  diminue.  On  n'y  avoit  de 
poudre  qu'autant  qu'on  en  pouvoit  taire  jour- 
nellement .•  une  petite  mefure  de  blé  s  y  ven- 
doit  trois  cens  cruzades  .-  les  malades  n'a- 
voient  d'autre  foulagement  que  quelques 
corneilles  que  les  foldats  nourrilToient  avec 
la  chair  tles  cadavres,  &  vendoient  très- 
cheremenr  :  on  avoit  mangé  les  chiens  ,  les 
chats  &:  les  autres  animaux  dont  la  nature  a 
horreur.  Le  fecours  fi  attendu  ne  paroifToic 
point.  Malcaregnas  dans  cette  trifte  fituation 
aflémbla  le  peu  de  gens  qui  lui  reiloient,  &: 
leur  fit  un  difcours  fort  touchant,  »  Il  donna 
»  de  grands  éloges  à  la  valeur  qu'ils  avoienc 
"fait  paroîcre  juiques  alors,  réleva  là  gloire 
"  qu  il  y  avoit  à  mourir  pour  le  nom  de  Jefus- 
»  Chrill: ,  en  combattant  contre  les  ennemis 
v>  de  fa  Rehgion.  Et  fuppoiant  qu  il  n'y  avoic 

aucun 
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«'aucun  parmi   eux  <^ui  ne  pre'ferâc  cette  ef-    ANN.dc 
"  pece   de  martyre  ,   à  la  honte  de    tomber      J-C. 
»  entre  les  mains  de  ces  perfides,  qui  ne  iça-      ^^"^  ' 

,  ^  1  «      /•     r  •  Don  JiAN 

"Voient  garder  aucune  parole ,  oc  le  reroient  m. roi. 
»  un  plaifir  d  iniulter  à  Dieu  dans  leur  per-  donJam 
«  ionne ,  il  leur  dit  que  fa  reTolution  étoit  tel- 
••>  le  j  que  quand  tous  les  vivres  &  les  muni- 
»  tions  feroient  abfolument  confumées  ,  il  met- 
»  troit  le  feu  à  tous  les  édifices  ,  encloiieroic 
5j  le  canon  ,  &  fe  jetteroit  à  corps  perdu  au. 
"  milieu  des  ennemis,  pour  s'y  faire  un  pafTa- 
35  ge ,  ou  pe'rir  en  lie'ros  Chrétien  ,  en  quoi  il 
s>  le  flattoit  que  tous  voudroient  b^ien  le  (ui- 
M  vre.  »  Ce  difcours  ayant  été  reçu  avec  accla- 
mation, &  tous  ayant  protefté  qu'ils  étoient 
dans  les  mêmes  fentimens ,  chacun  fe  fentit 
une  nouvelle  force  pour  attendre  les  derniers 
évencmens. 

Le  Viceroi  cependant  étoit  inquiet  au  fu- 
jét  du  fiége.  Il  étoit  réfolu  de  fecourir  la 
place  ,  contre  l'avis  de  bien  des  gens  qui  vou- 
îoient  qu'on  attendît  la  fin  del'hyver.  Les  let- 
tres que  lui  avoit  apportées  le  Prêtre  Coello  lui 
donnoient  une  nouvelle  adtivité  ;  mais  le  file 
étoit  épuilé,  &  il  n'avoit  point  d'argent  pour 
les  frais  de  l'armement.  Les  Dames  Portugai- 
fes  firent  alors  une  adion  bien  digne  de  leur 
générofité.  Elles  s  aifemblerent ,  &  envoyèrent 
au  Gouverneur  tous  leurs  bijoux.  Celles  de 
Chaiil  donnèrent  les  premières  l'exemple ,  qui 
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ANN.de   fut  fuivi  des  Dames  de. Goa  ,   lefquelles   en- 

I    6      voyerent   les   leurs    par  leurs   petites     filles. 

„    ,       Avec  ce  fecours.Don  Jean  de  Caftro  (e  vit  en 

Don  Jean  ' 

III  Roi.      état  de  mettre  en  mer  une  puiflante  Flote.  Il 
Don  Jean    vouloit  la  conduirc  en  pcrfonne  ;  mais  voyant, 

DE  Castro  .-i    r        1        •  J  C^ 

ViciKoi.  quil  raudroit  trop  de  tems  avant  que  tout  rut 
prêt,  il  lit  prendre  les  devants  à  une  partie  des 
batimens  fous  la  conduite  de  Don  Alvarefon 
lîls  aîné,  à  qui  il  donna  ordre  exprès  ,  &  par 
defTus  toutes  chofes  ,  d'obéir  à  Maicaregnas, 
quoique  par  fa  charge  de  Général  de  la  mer  , 
il  fût  loultrait  à  robéïffance  des  Gouverneurs 
des  places. 

Le  fecours  que  conduifoit  Don  Alvare 
étoit  de  cinquante  voiles  &  de  neuf  cens 
hommes  :  mais  les  tems  furent  toujours  fi  af- 
freux j  qu'après  avoir  lutté  inutilement  con- 
tre les  vents  &  les  eaux.  Don  Alvare  fut  con- 
traint de  relâcher  deux  fois,  &:  de  fe  retirer 
à  Baçaim,  une  partie  de  fes  Vaiffeaux  difpeV- 
fe's  ayant  gagné  divers  ports.  Antoine  Monis 
Bareto,  qui  étoit  de  cette  efcadre,  ayant  obfer- 
vé,que  les  petits  batimens  cedoient  plus  à  la 
lame  que  les  gros  navires ,  entreprit  d'aller  à 
Diu  dans  un  catur  avec  huit  perfonnes.  Cet 
exemple  ayant  été  fuivi  par  quelques  autres  , 
la  place  reçut  de  cette  forte  en  peu  de  jours 
plus  de  cent  perfonnes ,  qui  y  firent  de  fi  gran- 
des chofes  en  plufieurs  afîauts ,  que  Mojate- 
Can,  qui  auparavant  eftimoitpeu  les  Portugais, 
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ne  put  s'empêcher  dédire:  »  qu'ils éroientne's  A  n  n.  de 
«  pour  dominer  fur  le  relie  des  homaies  ^  mais     ^-  ^• 
"  qu  on  avoir  cette  obligation  à  la  providence    ^     . 

1      ^.  ,  ,.,      P    .  r      .-  ,  Don  Jean 

»  de  Dieu,  de  ce  qu  ils  etoient  peu,ainli  que  les  ni.  Roi. 
«bêtes féroces  &  vénimeufes,  qui  de'truiroienc  donJïam 
»  le  genre  humain  ,  u  elles  etoient  aulli  nom-  vi 
«  breufes,  qu'elles  iont  nuifibles.  Enfin  Don  Al- 
»  vare  s'étant  remis  en  mer,  arriva  avec  quatre 
'»  cens  hommes  ,  après  avoir  pris  fur  ia  route 
un  VaifTeau  de  Cambaïe  richement  charcre. 

Non  feulement  les  affiége's  commencerenc 
à  refpirer  à  l'arrivée  d  un  lecours  (i  puiflTant; 
mais  ils  pafTerent  tout  d'un  coup  ,  comme  c'elt 
l'ordinaire ,  dans  l'excès  d'une  confiance  pré- 
fomptueufe  ,  qui  penfa  les  perdre.  Tous  les 
jeunes  gens  qui  étoient  de  la  fuite  de  Don  Al- 
vare,voyant.quejdèsleurarrivée,leGouverneur 
avoir  chafTé  les  ennemis  de  lapartie  des  remparts 
ôc  des  baltions  ,  où  ils  s'étoient  logés  ,  &  qu'il 
les  avoir  même  obligés  à  faire  de  nouvelles  li- 
gnes pour  fe  garantir  de  leur  cozé ,  commen- 
cèrent aie  plaindre,»  de  ce  qu'on  les  tenoit 
»  enfermés  dans  les  murs  d'une  Citadelle,  au- 
»  lieu  de  les  conduire  à  l'ennemi  :  Qu'il  y  avoir 
«  une  lâcheté  dans  cette  conduite  ,  dont  leurs 
»  prédéceiTeursne  leur  avoient  pas  donné  l'é- 
«  xemple  en  tant  de  belles  adions  qu'ils  avoient 
»  faites,tant  dcç^que  delàla  Mer.«  EnvainDon 
Alvare  &  Don  Fern  md  de  Mcnefes  voulurent 
leur  faire  entendre  raiion ,  ôc  les  Ijumettre  aux 
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A  NN.  ae  loix  militaires  delafubordinationjles  murmures 
J.C.     j^Q  faiioient  que  croître.  Mais  lorlque  les  enne- 
mis  eurent  attire  a  eux  un  balilic  qui  pendoïc 
III "roJ**^  des  ruines  du  balHon  de  faint  Thomas,  d'où 
Don  J;an   Mafcarcgnas  avoir  tenté  inutilement  de  le  re- 
Vic'Îroi!^    tirer,  alors  ce  ne  fut  plus  qu'une  fe'dition  ouver- 
te, accompagnée  de  tant  d  infolence  &  de  mé- 
pris ,  que  le  Gouverneur  fe  vit  forcé  de  les 
contenter. 

Ayant  donc  déterminé  de  laifiTer  deux  cens 
hommes  dans  la  Citadelle  pour  fa  défenfè,  il 
fortit  avec  quatre  cens  autres.  Il  eut  bien  de  la, 
peine  à  calmer  l'émotion  des  efprits  dans  ce 
choix.  Tout  le  monde  vouloit  être  de  l'expé- 
dition. Don  Alvare  de  Calfro  &  Don  Fernand 
deMenefesconduifoientl'avant-garde,  &  Maf- 
caregnas  le  corps  de  bataille.  La  difficulté  fe 
fît  fentir  à  ces  faux  braves  ,  dés  qu  ils  furent 
au  pied  des  murs,  qu'il  falloit  efcalader.il  fe 
trouvèrent  bien  plus  hauts  qu'ils  n'en  avoient 
jugé  de  loin.  Alors  ceux  qui  avoient  eu  le  plus 
de  caquet ,  ne  furent  pas  ceux  qui  marquè- 
rent le  plus  de  courage.  Leur  (ang  fe  glaça 
dans  leurs  veines,  &  plufieurs  fe  cachoient  dans 
les  herbes,  lefquelles  étoient  fort  hautes.  Don 
Alvare  cependant  &  Menefes  efcaladerent , 
quoiqu'avec  peine  ,  fuivis  de  quelques  autres. 
Mafcaregnas,  qui  venoit  après  ,  voyant  le  dé- 
fordre  que  commcnçoit  à  opérer  la  crainte, 
ilifultoit  aux  lâches.  »  Ce  n'eft  pas  là,  Mefïicurs, 
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»  leur  difoit-il,  ce  que  vous  promettiez  quand  A  n  n.  de 
"VOUS  demandiez  il  ardemment   le  combat.     ^•^' 
■>■>  L'ennemi  n  elt  pas  dans  ces  honteufes  retrai-    ^^^ 
='  tes  que  vous  allez  chercher.  Vous  faites  bien  "i.  roi. 
"  voir,  que  les  plus  forts  en  langue  ne  font  Don  jean 
"  pas  toujours  ceux  qui  le  (ont  le  plus  du  cœur  yic^^li. 
»  &dela  main,  ce  En  difantcelailles  failoit  pouf- 
fer devant  lui ,  &  avançoit  toujours  lui-même, 
jufques  à  ce  qu'il  fût  monte'  au-deffus  des  re- 
tranchemens. 

Mais  les  ennemis  accoururent  en  fi  er^nd 
nombre,  qu'ils  hrent  bien-tôt  perdre  aux  plus 
avancés  tout  le  terrain  qu'ils  avoient  gagne'  ^ 
&  fautant  eux  mêmes  au  bas  de  leurs  retran- 
chemens ,  ils  les  pouffèrent  à  leur  tour  ,  avec 
d'autant  plus  de  facilite',  que  la  terreur  s'étoir 
empare'e  de  prefque  tous  les  cœurs.  Mafcare- 
gnas  fît  tout  ce  qu  on  put  attendre  d'un  grand 
homme.  Il  rallia  fes  gens  le  mieux  qu'il  put  3 
dégagea  ceux  qui  fe  trouvoient  le  plus  en- 
preffe ,  &  tacha  au  moins  de  faire  une  belle 
retraite.  Don  François  de  Mcnefes  fut  tué  des 
premiers  en  combattant  vaillamment.  Don  AI- 
vare  fut  fi  étourdi  d'un  cbup  de  pierre,  qu'il 
en  fut  en  danger  de  mort.  George  de  Men- 
doze  &  Louis  de  Melo  empêchèrent  qu'il  ne 
tombât  entre  les  mains  des  ennemis.  Don 
François  d'Alméïda,Lope  de  Sofa, Don  Edouard 
de  Menefes  Peréïra  ,  François  d  Hier  réitèrent 
parmi  les  morts,  donc  le  nombre  fe  trouva  de 
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A  N  N.  de  prés  de  foixante  ,  lans  parler  des  blefTe's.  Tel 

^'  ^'      efl:  le  fruit  ordinaire  d'une  lotte  vanité ,  qui 

-*     fait  méprifer  les  loix  de  la  fubordination  &  de 

DonIean  ,.      r 

III.  Roi.       1  opeillance. 
donJpan      La  peur  avoit  tellement  fuccedé  à  la  pré- 

Vi«Ror°  fomption  de  ces  fiux  braves  ,  que  pendant 
quelques  jours  le  Gouverneur  eut  de  la  peine 
à  les  faire  tenir  à  leur  pofte.  Les  ennemis  au 
contraire  s  énorgue.llircnt  (i  fort ,  qu'outre  les 
fêtes  qu  ils  en  firent  èc  les  nouveaux  honneurs 
que  Mahmud  accorda  à  Kumecan;,  celui-ci  , 
comme  pour  marquer  le  mépris  qu'il  faifoit 
du  Viceroi ,  dont  on  n'attendoit  plus  que  l'ar- 
rivée de  moment  en  moment  ,  traça  le  plan 
d'une  nouvelle  Ville ,  en  régla  les  quartiers , 
affigna  les  emplacemens,  &  fit  jetterles  fon- 
demens  d'un  Palais  pour  lui  même,  fans  cef- 
fer  pour  cela  de  battre  la  Citadelle ,  ôc  d'y  don- 
ner de  nouvelles  attaques. 

L'hy  ver  étoit  fur  fa  fin.  Les  mers  étoient  plus 
traitables.  Le  Viceroi  toujours  inquiet  lur  le 
fiége  de  Diu  hâtoit  les  apprêts  de  (a  Flote.  Il 
lui  en  étoit  venu  une  de  Portugal  compofée 
de  fix  Vaiffeaux  commandés  par  Laurent  Perez 
de  X^vora.  Dans  ces  circonlf  ances,  il  reçut  des 
lettres  de  Malcaregnas  qui  lui  apprenoit  la 
nouvelle  de  l'arrivée  de  Don  Alvare  ,  l'état 
du  fiége  &  la  mort  de  fon  fils  Don  Ferdinand. 
Le  même  jour  arriva  le  corps  de  Nugno  Pe- 
réïra  qui  étoit  mort  en  chemin  dçs  blefïures 
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qu'il  avoit  reçues  dans  la  fatale  Tortie,  Don  a  n  n.  de 
Jean  foutinc  en  héros  Chre'tien  la  nouvelle  de      ?•  C. 
la  more   de  Ton  fils  ,  pour  ne  faire  accention      ^^*  ' 

.\     I         •     •  II-  11'         •      '       J       /  Don  Jean 

qua  la  joie  publique  de  larriv«e  du  iecours.  m.  roi. 
11  ordonna  des  adions  de   grâces  (olemnelles     don  ] 
à  Dieu.  Il  y  alïifta  en  habits  de  fête  ,  &  le  foir  y 
il  voulut  fe  trouver  à  un  jeu  de  cannes. 

Cependant  il  fit  partir  Vafco  d'Acugna  avec 
ordre  de  raflembler  les  Vaifleaux  de  la  Flore 
de  Don  Alvare  ^  que  la  tempête  avoit  difper- 
fe's.  Il  ordonna  à  Don  Manuel  de  Lima  de  croi- 
fer  fur  toute  la  côte  de  Cambaïe,  &  peu  de 
tems  après  lui-même  fe  mit  en  mer.  Don  Al- 
vare de  Caftro  de  fon  côté  fit  partir  de  Diu 
trois  VailTeaux  armés  en  courfe  fous  la  con- 
duite de  Don  Louis  d'Alméïda.  Lima  ne  fai- 
foit  que  d  arriver  de  Portugal  ,  d'où  le  Roi 
lavoit  envoyé  avec  les  provifions  de  Gouver- 
neur d'Ormus  ,  pour  lui  faire  éviter  la  rencon« 
tre  de  Martin  Alphonle  de  Sofa  qui  revenoit 
des.  Indes  ,  &  avec  qui  il  vouloir  fe  batrre  en 
duel.  Il  mouroir  d'envie  de  fe  fignaler ,  &  éroir 
fi  piqué  contre  le  fiége  de  Dm  ôc  contre 
les  Gurazates  ,  que  partout  où  il  fe  préien- 
ta;,  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang  ,  n'épargnant  ni 
âge  ni  fexe ,  ne  fe  propofant  que  de  jctter  la 
terreur  par  toute  la  côte ,  lurtout  dans  le  camp 
des  ennemis ,  où  il  fit  dériver  par  la  force  du 
courant ,  lequel  eft  extrêmement  violent  dans 
ce  Golphe  ,  les  corps  de  tous  les  Maures  qu'il 
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A  N  N.  de  avoir  pris  en  plus  de  foixante  Coties  ,  6c  qu'il 

J-C.      avoit  tous  fait  pendre.  La  courfe  d'Alme'ïda  fe 

^^'"     borna  à  quelques  prifes  ,  &  en  particulier  à 

iu°Roi.^''  celle  d'un  VtifTeau  commandé  par  un  très- 

donJram  proche  parent  de  Rumecan.  Son  retour  à  Dia 

Dî Castro    eutquclque  chofe  d'afïreux  i^tour  les  ennemis 
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par  le  fpecftacle  qu  il  leur  donna  du  grand 
nombre  de  cadavres  qu'il  avoit  fait  attachera 
{es  antennes.  Rumecan  oiïrit  une  greffe  fom- 
me  pour  la  rançon  de  fon  parent.  Don  Alvare 
la  refufa  avec  hauteur,  èc  lui  envoya  fa  tête. 
Ce  procédé  devoit  faire  comprendre  aux 
ennemis,  quC;  quoique  la  Citadelle  ne  fût  plus 
qu'un  monceau  de  ruines  ôc  de  mafures  ,  on 
ne  les  craignoit  plus  tant.  En  effet  de  jour  en 
jour  il  arrivoit  de  nouveaux  lecours  ,  &  enfin 
parut  l'armée  du  Viceroicompofée  de  quatre- 
vingt-dix  voiles  qui  vinrent  mouiller  dans  la 
Rade  ,  en  £ii(ant  une  décharge  générale  de 
toute  leur  artillerie,  loutenuë  du  fon  des  trom- 
pettes ,  des  fanfares  &  de  tous  les  intlrumens 
militaires.  La  Citadelle  répondit  à  ce  falut  de  la 
même  manière  avec  tous  les  fentimens  de 
joie ,  qu'on  peut  imaginer  en  des  gens  qui  fe 
regardant  comme  des  vi(ftimes  deftinéesà  une 
mort  prochaine ,  voyent  arriver  le  moment  de 
leur  délivrance  &  de  leur  o;race.  L'ennemi  lui 
même  fit  un  feu  extraordinaire  ,  comme  s'il 
eût  voulut  témoigner  le  plaifir  qu'il  avoit  de 
yoir  une  nouvelle  matière  à  ion  triomphe  ,  où 

couvrir 
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couvrir  fa  crainte  fous  ces  démonftrations  de    Ann.  de 
confiance.  En  effet  l'armée  Portugaile  n'étoit      •^;  ^' 
pueres  que  de  quatre  mille  hommes  .  la  leur    ..    ' 

^       .        ,    ^  ^  11         „  •       '     '  r  '         Don  Jean 

etoit  de  quarante  mule,  &  avoit  ete  renrorcee  i".  Roi. 
depuis  peu  de  cinq  autres  mille  ,  parmi   Icf-DoNjEA^, 

11  ■       r  T        ■  rr   ■  «T.  DE  Castro 

quels  il  y  avoit  lepc  cens  Janiiiaires,&  Ku- yiceroi. 
mecan   les   avoit  flatte's  d'une  telle  affûrance 
de  la  vid:oire,  qu'il  fe  promettoit ,  difoit-il  , 
d'enlever  affez  de  drapeaux,pour  en  balayer  les 
Molque'es. 

Dés  la  première  nuit  Mafcaregnas  allaàbord 
de  l'Amiral,  &  reçut  dans  les  embraffemens  du 
Viceroi  ,  les  complimcns  &  les  éloges  qu'il 
méritoit  pour  une  aulïi  belle  défenie.  Don 
Jean  de  Cailro  appella  enfuite  au  Confcil.  On 
y  délibéra,  s  il  étoit  expédient  d'aller  droit  à 
l'ennemi ,  &  de  le  forcer  dans  fes  retranche- 
mens.  L'affirmative  l'emporta  :  Garcie  de  Sa 
fît  pancher  la  balance  pour  ce  parti,  auquel 
le  Viceroi  étoit  déjà  tout  réfolu.  Une  fut  plus 
queftion,  que  d'en  concerter  le  projet,  &  on  fui- 
vit  celui  que  Malcaregnas  avoit  conçu  lui-mê- 
me ,  &  qui  fut  trouvé  le  meilleur. 

Suivant  ce  projet  ,  le  Viceroi  envoya  d'a- 
bord trois  fuites  anchrer  contre  la  tour  de  la 
Ville  qui  étoit  la  plus  prés  du  Port,  ôc  qu'on 
appelloitla  tour  de  Diego  Lopes  deSiquéïra, 
comme  fi  on  eût  voulu  tenter  de  ce  côté-là  la 
defcente.  Enfaite  il  fit  raflemblcr  toutes  les 
chaloupes  de  débarquement ,  au  milieu  def- 
Tome  JJ,  C  C  c 
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A  N  N.  de   quelles  écoit  la  fienne   avec  un  drapeau  qui 
j.C.       repréfentoit  la  Bannière  royale.  Les  chalou- 
pes &  efquifs  écoient  hérilTe's  de  lances  &  de 
III. Roi.       demi-piques,  mais  il  n'y  avoir  que  des   gens 
Don  Jean    dcs  équipagcs ,  des  e{claves,&  des  goujats  de 
VicERoir    l'armée  commande's  par  des  Comités,  &  cha- 
cun d'eux  devoir  manier  la  rame  d'une  main 
ôc  de  l'autre  tenir  une  mèche  allume'e.  Pour 
ce  qui   eft  des  troupes ,  Don  Jean  de  Caftro 
les  fit  paiTer  pendant  trois  nuits  confecutives 
du  côte'   de  la  Citadelle  le^plus  e'carté   de  la 
Ville  ,  &  les  fît  entrer  dans  la  placera  marée 
bafTe  ,  par  des  échelles  de  corde  ,  avec  tant  de 
fecret,  que  les  ennemis  n'en  prefTentirent  rien, 
ôc  furent  toiijours  les  dupes  des  apparences 
de  la    defcente.    Quoique   Rumecan   prît   le 
change,  il  ne  laifTa  pas  de  pourvoir  à  tous  les 
portes  en  homme  entendu  dans  le  métier  de  la 
guerre.  Son  artillerie  faifoit  toujours  un  grand 
feu  de  toutes  parts,  tandis  que  celle  de  la  Cita- 
delle battoit  en  brèche  les  premières  tranchées 
.  des  ennemis,par  ou  devoir  fe  faire  l'irruption. 
La  nuit  du  dix  au  onze  de  Novembre  ,  le 
Viceroi  fe  rendit  à  la  Citadelle  ,  fit  ouvrir  les 
portes  murées  ,  &  ôter  les  bartans  de  deffus 
leurs  gonds.  En  confequence  de  cette  adion ,  il 
harangua  les  troupes  pour  leur  faire  compren- 
dre qu'il  falloit  vaincre  ou  mourir.  Il  les  diftri- 
bua  enfuite  en  différents  corps ,  donna  le  com- 
mandement du  premier  compofé  de  la  garnifon 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LiV.   XI.     587 

au  nombre  de  cinq  cens  hommes,  à  Don  Jean   a  n  n.  de 
de  Maicaregnas,  le  Tecond  confillant  en  autres      J-  ^^ 
cinq  cens,  où  entroient  prefque  toute  la  No- 
bleffe  à:  les  Officiers  de  Marine  ,  à  DonAlvare  iii.°roJ*'' 
de  Caftro  Ton  fils.  Il  fe  referva  le  corps  de  ba-  don  jeam 
taille  qui  étoit  de  mille  Portugais  ôc  des  trou-  v'ic*Îro"* 
pesMalabares.  Il  en  dellina  trois  cens  à  Antome 
Freyre  pour  la  garde  de  la  place ,  de  fit  un  corps 
de'taché   d'un  pareil  nombre ,  que  Don  Ma- 
nuel de  Lima  devoit  conduire.  Il  propofa  en 
dernier  lieu  trois  prix  pour  les  trois  premiers  qui 
auroient  monté  fur  les  brèches  ,  &  fit  publier 
un  ordre  de  ne  faire  quartier  à  ame  vivante. 
Le  refte  de  la  nuit  s'étant  palTe'  partie  à  pré- 
parer les  armes ,  partie  à  purifier  les  confcien- 
ces ,  le  Cuftode  des  Cordeliers  dit  la  MelTe 
dans  la  grande  place  ,  fit  une  exhortation  pa- 
thétique aux  combattans  ,  6c  donna  l'abfolu- 
tion  générale.  Alors  le  fignal  ayant  été  donné 
de  la  Citadelle  par  trois  coups  de  canon  ,  la 
Flote  du  faux  débarquement  levé  fes  anchres, 
&  commence  à  (e  mettre  en  mouvement  avec 
un  grand  bruit  &  un  grand  appareil ,  tempe- 
ré  par  une  lenteur  afFedlée.  Les  fanaux  qui 
paroiffoient  à  la  capitane,  ôc  le  feu  du  grand 
nombre  de  mèches   qu'on   difcernoit  mieux 
avant  le  jour  qui    n  étoit  pas  encore  venu, 
ayant  achevé  de  convaincre  les  ennemis  ,  que 
c'étoit  par-là  qu'on  devoit  venir  à  eux  ,  les 
avoit  engagés  à  y  mettre  leurs  meilleures  trou-^ 
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ANN.ae  pes ,  ôc  y  attira  grand  nombre  de  celles  des 
J-  C.  autres  portes ,  lefquelles  furent  dans  l'erreur 
^'■^'^'  jufques  afTez  avant  dans  le  jour. 
iil"^^'*''  Pendant  ce  tems-là ,  Mafcaregnas  e'tant  forti 
Don  Team  ^vec  Ics  ficns ,  fc  ptélcnta  devant  les  premiers 
retranchemens ,  après  avoir  force'  les  tranclie'es. 
Là  il  y  eut  un  combat  d'e'mulation  digne  d  être 
conlerve'  à  la  pofterité.  Deux  jeunes  Gentils- 
hommes devant  Te  battre  en  duel  ,  s'étoienc 
lailTés  perfuader  de  changer  l'objet  de  leurs 
cartels,  en  fedifputant  la  gloire  démonter  les 
premiers  fur  les  retranchemens  ennemis.  L'un 
le  nommoit  Jean  Manoel  &  l'autre  Jean  Fau- 
con. Ils  acceptèrent  la  gageure.  Leurs  parrains 
portoient  leurs  échelles  devant  eux.  Manoel 
monta  le  premier.  Un  coup  de  fabre  lui  coupa 
la  main  droite  qu'il  mit  fur  le  mur.  Un  autre 
coup  lui  emporta  la  gauche  j  &  comme  il  sef^ 
forçoit  encore  de  monter  appuyé  fur  fes  deux 
poignets ,  un  troifiéme  coup  lui  enleva  la  tête. 
Faucon  qui  monta  prefque  en  même  tems^  eue 
un  fort  à  peu  près  égal.  Cependant  les  autres 
montèrent  avec  tant  de  vigueur,  qu'il  eût  été 
difficile  de  dire  qui  avoir  eu  la  gloire  d'être 
monté  le  premier.  Don  Alvare  &  Lima  eurent 
le  même  fuccès  en  différents  endroits ,  quoi- 
qu'il leur  en  coûtât  plus  de  fang.  Le  Viceroi 
franchit  de  fon  côté  avec  plus  d'aifance;  mais 
il  fut  arrêté  à  une  tour.  Son  Enfeigne  fut  cul- 
buté   deux  fois  ,  &  fe  logea  à   la  troifiéme. 
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Quelques-uns  pre'cendenc  que  le  Viceroi  eue  A  n  n.  de 
l'honneur  d'avoir  franchi  le  premier  les  retran-      ^-  ^• 
chemens  au  pofte  de  Ion  attaque  ;  mais  que 

1     n-  1  1  J  I  ^       Don  Jeam 

par  modeftie  ,  il  voulut  céder  cet  honneur  a  m.  roi. 
Laurent  Ferez  de  Tavora  qui  ne  l'abandonna  donJean 

DE  Castro 

jamais.  Vkerok 

Après  la  prife  de  la  tour  ,  le  Viceroi  fe  jetta 
vers  le  pont  de  la  Ville  des  Rumes.  Il  e'toit 
défendu  par  fept  cens  hommes.  Ils  tentèrent 
en  vain  trois  fois  de  mettre  le  feu  à  leur  ca- 
non ,  &  ne  purent  en  venir  à  bout  v  mais  ils  fi- 
rent un  11  grand  feu  de  leur  moufqueterie  & 
de  leurs  artifices,  que  les  Portugais  commen- 
çoient  à  lâcher  pied,  lorique  le  Viceroi  criant, 
Vicioire  -,  les  ennemis  plient ,  les  ranima.  Les  en- 
nemis en  furent  fi  épouvance's  ,  qu'ils  aban- 
donnèrent leur  pofte,  pour  (e  fauver  de  l'au- 
tre  bord.  Mais  peu  après  ,  le  Viceroi  fe  trouva 
Rumecan  en  tête.  Rumecan  revenu  de  1  er- 
reur où  il  e'toit  d'abord  fur  le  projet  de  la  def- 
cente  ,  e'toit  aile  par  un  chemin  de'tourné ,  pour 
s'emparer  de  la  Citadelle  qu'il  croyoit  trou- 
ver vuide.  Antoine  Freyre  lui  ayant  fait  plus 
de  refiftance  qu'il  n'en  attendoit ,  il  alla  tom- 
ber fur  le  corps  que  commandoit  le  Viceroi 
en  perfonne.  lllenfonça  deux  fois,  &  abbatit 
autant  de  fois  celui  qui  portoit  la  Bannière 
royale.  Mais  Caftro  ayant  encore  ici  ranimé 
{on  monde  ,  &  du  eelf  e  &  de  la  voix  ,  Rume- 
can  fut  de  nouveau  obligé  de  reculer. 

CCc  iij 
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ANN.de        Don  Alvare  &  Lima  ayant  réiini  leurs  for- 

J*  ^*     ces ,  eurent  à  combattre  contre  Mojate-Can  ôc 

Alu-Can.  La  vidioire  fut  lontr-tcms  douteufe 

Don  Jean  ,         ,  ■       r         -n       l  C 

ni.  Roi.     entre  les  deux  partis.  Les  Barbares  turent  pour- 
DoN  Jean     tant  obHgés  de  prendre  la  fuite.  Mafcaregnas 
VicÎrw.'^''  qui  fe  furpafla  en  cette  journée  ,  eut  un  pareil 
avantage  contre  Jufarcan  qu'il  mit  en  déroute. 
Rumecan  fuperieur  à  (a  mauvaife  fortune 
ne  fe  ralentit  pas  dans  ia  défaite.  Il  rallia  fes 
troupes  éparfes  un  peu  plus  loin ,  &  les  pré- 
fenta  en  hémicycle  ,  de  manière  que  les  deux 
aîlcs  embrafToient  un  grand  terrain  pour  en- 
velopper les  ennemis.  Cette  manœuvre  obli- 
gea le  Viceroi  à  rallier  auflî  les  fiens.  Don  AL 
vare,  à  qui  il  donna  l'avant- garde  ,  fe  lança 
avec  impetuofité  fur  l'ennemi  ,   qui  foutinc 
bien  fon  premier  effort;  mais  il  plia  au  fécond. 
Se  fe  mit  en  fuite.  Tandis  que  le  vainqueur  le 
pourfuit  avec    trop    d'ardeur   &  fans  ordre  , 
Rumecan  fond   deffus  avec  un  corps  de  re- 
ferve  ,  &  prend  une  telle  fuperiorité,  que  la 
vicftoire   fembla  s'être    réfervée   pour  fe   dé- 
clarer alors   en  fa   faveur.  Dans  ce  moment 
critique    le  Cuftode  des  Cordeliers  qui   te- 
noit  un    grand  Crucifix  à  la  main  ,  parcou- 
rant les  rangs ,  échauffa  tous  les  courages  par 
fes  exhortations  pathétiques.  Une.  pierre  lan- 
cée  au  hazard   ayant  caffé   le  bras  droit  du 
Chriff,  cet  accident  ranima  fa  ferveur,  &  il 
excita  tellement  le  zélé  des  combattans  à  la 
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vengeance  de  cet  affront  fait  à  Dieu,  que  les   ANN.de 
ennemis  ne  puouvant  foutenir  ce  nouvel  effort,      J-  ^• 
Rumecan  fît  Tonner  la  retraite.    Elle  ne   fut         '^ 

1  /  ^\  1  1       •■      1  Don  Jean 

qu  une   pure  déroute.   Chacun   cnerchoit    la  m.  roi. 
Ville,  &mettoitfon  falut  dans  la  fuite.  Don  Al-  donJea^ 
varey  entra  pêle-mêle  avec  les  fuyards,  Don  vic^ro"''° 
Manuel  de  Lima  en  fît  autant  aufîî  bien  que 
Mafcaregnas ,  qui  ayant  toujours  e'té  vi<5lorieux 
de  fon  coté,  décida  du  fort  de  cette  journée. 

Apres  s'y  être  rafTafiés  tous  les  trois  de  fang 
&  de  carnage  ,  comme  ils  en  fortoient  pour 
venir  au-devant  du  Viceroi ,  lequel  ne  fçavoic 
où  enétoientles  chofes,&  ignoroit  que  la  Vil- 
le fût  prife ,  ils  apperçoivent  Rumecan  avec 
un  nouveau  corps  de  troupes  qui  (embloit 
vouloir  recommencer  le  combat.  Alors  s'étant 
divifés   pour   le  prendre  de  front   &  par  les 
flancs ,  ils  fondent  de  tous  côtés  fur  lui  avec  une 
extrême   fureur,  Rumecan  foutint  leur  choc 
en  homme  defefperé ,  &  il  eft  hors  de  doute, 
que  fifes  troupes  avoient  répondu  à  la  valeur 
de  leur  Général,  les  Portugais  euffent  été  vain- 
cus ,  &:  accablés  par  le  nombre.  Mais  au  com- 
mencement   elles    furent     déconcertées  ,  fe 
voyant  trompées  par  la  feinte  qu'on  avoit  faite. 
Elles  ne  fe  ibutinrcnt  enluite  que  par  la  va- 
leur de  leurs  Officiers  qui  fîrent  des  merveil- 
les. Enfîn  elles  n'eurent  pas  même  le  courage 
de  fe  défendre  ,  &  ceux  qui  ne  pouvoient  pas 
fuir,  fe  laiffoient  égorger  comme  des  viùi- 


392.       CONQUESTES   DES  PORTUGAIS  ,  &C. 


A  N  N.  de  mes.  Rumecan  s'étantdéguifé  fous  l'habit  d'un 
J-^"      {impie  foldat,  fut  trouve'  mort  fur  le  champ 
^^"^  '      de  bataille ,  &  réconnu  à  peine.  Alu  Can  &  plu- 
III.  Roi.^'^*'  fieurs  autres  Officiers  de  diftinârion  eurent  le 
Don  Jean    même  fort,  Mojate.Can  ayant  trouve'  unche- 
Yic^Rol'^"   ^^'  refauva^iizarcan  fut  fait  prifonnier ,  &  con- 
fervé,  malgré  l'ordre  qui  avoit  été  publié  de 
n'épargner  qui  que  ce  fût.On  fît  la  même  grâce 
à  fix  ou  fept  cens  perfonncs ,  après   qu'on  fut 
las  de  tuer.  La  Ville  fut  mife  à  fac  j  on  n'y 
épargna   ni  âge  ni  fexe  ;  on  ne  fit  pas  même 
grâce  aux  animaux.  Le  corps  que  comman- 
dùic  Mafcaregnas   s  acharna  fur  les   vaincus 
avec  plus  de  cruauté  ,  pour  {c  dédommager 
des  peines  que  lui  avoit  caufé  un  fi  long  fiége. 
Outre   l'artillerie  ,  les  drapeaux  ,  les  baga- 
ges àc  \qs  dépouilles  immenles  qui  tombèrent 
aux  mains  du  vainqueur  ,  il  trouva  dans   la 
Ville  une  abondance  de  vivres  &  de  "délices 
qui  le  furprit  ,  &:  qui  lui  repréfenta  l'image 
de  la  plus  florifTante  paix.   Enfin  la   vicftoire 
fut  des  plus  complettes ,  &  le  fécond  fiége  de 
Diu  fit  encore  plus  de  bruit  dans  le  monde  que 
n'avoit  fait  le  premier.  Mafcaregnas  en  eut  cer- 
rainement  la  principale  gloire  -,  mais  il  n'en 
eut  que  la  gloire-  comme  fi  alors  il  eût  été  fa, 
rai  à  la  Couronne  de  Portugal,  de  ne  pas  con^ 
noître  le  mérite  de  fes  plus  grands  hommes  , 
OU  de  le  connoître  fans  le  récompenfer. 
Fin  d%  onyéme  Lièvre. 
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Dans  le  Nouveau  Monde. 


LIVRE  DOUZIEME 

LE  coup  d'oeil  dont  le  vainqueur  mefure  
le  champ  de  bataille  ,  où  il  a  rempot-té       |  ^^_  ^ 
la  victoire  ,  quelque  gracieux  qu'il  foit  ,  eft      1547. 
toujours  mêlé  d'horreur,  par  1  affreufe  image    don  jean 
de  la  mort  qui  y  eft  re'panduë  en  mille  ma-     "    °'' 
nieres.   L'ennemi  même  terraffé  ,  me'riteroit  de^casJro" 
feul   fes  larmes  ,   quand  il  n'en  auroit  pas  de  Viceroi, 
perfonnelles   à    répandre.     Tel  fut    celui  de 
Don  Jean  de  Caftro  après  l'adion.  Iln'avoic 
plus  d'ennemis  dans  l'iîle  ,  dont  il  Ht  couper 
les  deux  ponts  qui  la  joignoient  au  continent, 
que  le  peu  qu'il  avoit   réfervé  dans  fes   fers. 
To?neJL                                       DDd 
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A  NN.  de  Le  refte  avoic  fui,  ou  écoitfans  vie  immolé  par 

^•^"      le  Portugais  irrité,  plutôt  à  fa  fureur,  qu'aux 

reeles  lég-itimes  de  la  guerre  ;  mais  il  lui  en. 

Don  Jean         °        •       °      ci      J'  J  T  o      ' 

III.  Roi.      coutoit  uii  fils  Q  uiie  graiide  elperance  ôc  ten. 
Don  Jean  dtement  aime'.  Plus  de  quinze  cens  hommes 

ÎiceÎo  "°  des  fiens  avoient  pe'ri  depuis  le  commencement 
du  fie'ge.  La  Citadelle  n'étoit  plus  qu'un  amas 
confus  de  ruines,  &il  n'y  refloit  pas  un  mur 
qui  pût  fervir» 

Les  Ingénieurs  ayant  jugé  qu'il  encouteroic 
plus  de  tems  ôc  de  dépenle  à  la  réparer ,  que 
d'en  faire  une  nouvelle,  en  dreflerent  un  autre 
plan  plus  ample  &  plus  régulier  ,  auquel  on. 
travailla  aux  dépens  des  plus  belles  maifons 
de  la  Ville  ,  qui  furent  démolies,  &  dont  on 
employa  les  matériaux.  L'argent  manquoit  au 
Viceroi.  Le  tréfor  royal  étoit  vuide.  Il  lui  fal- 
loit  vingt  mille  Pardaos.  Il  devoir  les  emprun- 
ter ,  &  il  n'avoir  pas  de  quoi  les  affûter.    Au 
défaut  de  tout  autre  gage  ,  il  voulut  envoyer  le 
corps  de  fon  fils  Don  Ferdinand  j  mais  comme 
il  ne  fc  trouva  pas  en  état  d'être  tranfporté, 
Caftro  fe   contenta  d'engager  quelques  flo- 
cons de  fa  barbe  qu'il  adretfa  dans  une  belle 
lettre  au  Confeil ,  &  à  la  Ville  de  Goa.  Le  ref- 
pe(ft  qu'on  avoir  pour  fa  vertu,  joint  à  la  joye 
qu'on  eut  de  fa  viéloire  &c  de  la  levée  du  (lége  , 
lui  fit  trouver  fur  le  champ  la  fomme  qu'il  de- 
mandoit  &  au-delà.  On  la  lui  fit  tenir  ;,  en  lui 
renvoyant  fon  gage  dans  les  termes  les  plus 
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:eroi. 


gracieux.  Les  Dames  y  ajoutèrent  de  nouveau   Ann.  de 
leurs  pierreries  qu  il  leur  rendit  depuis  telles      ■^•^• 
qu'il  les  avoit  reçues.  Il  ne  ditïera  pas  non  plus 
beaucoup  à  iatisfaire  la  Ville  de   Goa ,  pour  iil  roi"'' 
ce  qu'ellelui  avoit  avancé.  La  prifed'un  riche     donJean 
VaifTeaUj  fur  lequel  on  trouva  cinquante  mille  vice^''"'^" 
Séraphins  en  or  ,  fut  plus  que  fuffifante  pour 
cela. 

Pendant  ce  tems-là  ,  les  VaifTeaux  Por- 
tugais dëiolc^ent  toute  cette  mer  fans  ména- 
gement. Don  George  de  Menefès  &  Don  Ma- 
nuel de  Lima  coururent  toute  la  côte  du^ 
ranc  quatre  ou  cinq  mois,  6c  y  firent  des  ho- 
ililités  fi  cruelles  ôc  fi  fréquentes  ,  qu'on  ne 
voyoit  de  toutes  parts  que  les  trilles  marques 
des  ravages  qu'avoient  faits  le  fer  &  la  flam- 
me, &  qu'on  n  entendoit  que  les  cris  pitoya- 
bles des  peuples  gémilTants ,  que  la  fuite  pou- 
voit  à  peine  dérober  aux  fléaux  dont  ils  étoient 
luivis. 

Enfin  le  Viceroi  après  avoir  rétabli  toutes 
choies  à  Diu ,  &  tâché  de  repeupler  la  Ville 
par  les  franchifes  qu  il  accorda  aux  commer- 
çans  ,  partit  pour  Goa,  où  il  arriva  au  mois 
d'Avril  de  lan  1547.  On  l'y  attendoit  avec 
une  extrême  impatience  ,  &  on  fc  préparoit 
à  l'y  recevoir  avec  toutes  les  démonflrations 
d'une  joye  extraordinaire.  On  le  pria,  à  fon 
arrivée,  de  s'arrêter  quelque  tems  au  fort  de 
Pangin,  pour  donner  lieu  aux  apprêts  de  cette 
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ANN.de    fête,  qui  fut  une  imitation  du  triomphe  des 

J-  C-      anciens  Romains.  Le  Vainqueur  y  parut  fu- 

^'^'^'      perbement  vêtu  ,  couronné  de  Palmier ,  dont 

Don  Tean    fi  rr  I  1^1  -il 

III.  Roi.      il  tenoit  aulii  une  branche  a  la  mam.  11  entra 
Don  Jpan  fous  Ic  Dais  ,  &  palla  ainfi  par  les  principales 

VicERor°  ^^^^  ^^  ^"^  Ville,  qui  croient  tendues  des  plus 
riches  tapifTeries  de  l'Inde,  Tandis  que  tour 
retentiffoit  de  fes  éloges  &  des  acclamations 
du  peuple  ,  &  que  les  Dames  richement  parées 
jettoient  fur  lui  du  haut  des  balcons  &des  fenê- 
tres des  fleurs  &  des  eaux  effencées ,  Jufarcan  àc 
&  fix  cens  prifonniers  ,  les  mains  liées  derriè- 
re le  dos  ,  y  donnoient  le  trille  fpe(ftacle  de 
leur  humiliation.  Après  eux  fuivoient  les  Eten- 
darts  &  les  Drapeaux  pris  fur  les  ennemis.  On 
les  portoit  renverfés  &  tramants  dans  la  pouf- 
fiere.  L'artillerie  ,  les  bagat^es,  les  dépouilles 
prifes  fur  les  vaincus  ,  les  figures  &  les  repré- 
fentations  de  la  Citadelle  afliégée,  &  de  la  ba- 
taille gagnée  y  relevoient  la  pompe  de  cet 
appareil.  Vers,  poëfies  ,  chanfons,  harangues  , 
fellins ,  jeux ,  rien  ne  fut  omis  pour  rendre  ma- 
gnifique cette  fête  ,  dont  la  relation  fut  en.- 
voyée  en  Europe  j  mais  dont  perfonne  ne  por- 
ta un  jugement  plus  folide  que  la  Reine  de 
Portugal  Catherine,  qui  dit,»  que  Don  Jean 
M  de  Caftro  avoit  vaincu  en  Chrétien ,  &  triom- 
"  phé  en  Payen.  « 

L'idalcan  avoit  toujours  furie  coeur  la  mau-, 
vaife  foi  du  traité  qu'on  avoit  fait  avec  lui ,  au 
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fujet  de  Meale-Can  fon  compétiteur.  Il  avoit   a NN.de 
donné  les  terres  de  Bavdes  &  de  Salfette  en      J-^- 
fouveraineté  au  Roi  de  Portugal,  à  condition 

/]     ■  ■     \  f      y  'I'  •       ^       ^ON  Jean 

qu  on  eloigneroit  Mcale ,  qu  on  1  enverroit  a  ni.  roi. 
Malaca,  &c  qu'on  1  y  tiendroit fous  bonne  gar-  DonJeah 
de,  ainfi  que  je  l'ai  dit.  On  s  etoit  faid  de  ces  viciRor'* 
terres  en  vertu  du  traité  ,  mais  on  n'exécu- 
toit  point  la  condition,  &  Meale  reftoit  tou- 
jours à  Goa.  L'Idalcan  s'en  étoit  plaint  à  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa  par  fcs  AmbafTadcurs  , 
qui  négocièrent  (i  bien  fous  main,que,moyen- 
nant  cent  cinquante  mille  Pardaos,on  dévoie 
lui  livrer  Meale  ,  &  le  remettre  à  fa  difcrc- 
tion.  Sur  ces  entrefaites ,  Sofa  ayant  été  rele- 
vé, Caflro  eut  horreur  d'une  infidélité  fi  énor- 
me à  l'égard  d  un  Prince,  qui  avoit  été  invi- 
té par  les  Portugais  même  à  fc  refuc^ier  chez 
eux  comme  dans  un  afylefacré.  Meale  duc  alors 
cette  bonne  fortune  au  changement  de  mai- 
tre,ilreitaà  Goa  tranquille  j  mais  Caftro  ne 
penfa  point  à  rendre  les  terres  de.  Bardes  & 
de  Salfette.  Il  prétendit  qu'elles  avoient  été 
autrefois  cédées  à  la  Couronne  ,  ôc  que  leur 
revenu  n'éroitpas  même  fuffilant,  pour  com- 
penfer  les  frais  néceffaires  à  l'entretien  de 
Meale.  L'Idalcan  piqué  eut  recours  à  la  voye 
des  armes.  Il  y  eut  quelques  combats  avant 
même  le  fiége  de  Diu.  Apres  ce  fiége  la  guer- 
re fe  pouffa  plus  vivement.  Le  Viceroi  y  paffa 
en  perfonne,  &  l'Idalcan  malgré  la  juffice  au 
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A  N  N.  de  moins  apparence  de  fa  caufe,  eut  encore  le  cha-' 
J-  C.  gj-jj^  d'éprouver  la  fortune  contraire ,  ôc  d  avoir 
^^'^'"      caufé  la  ruine  de  Fonda  &de  Dabul  ,  où  l'on 

in.^Roï*"  exerça  les  mêmes  rigueurs   qu'on  avoit  exer» 
Don  Jean  çeesfurla  côte  de  Cambaïe. 

vcastro  L'Idalcan  auroit  (ouffert  fans  doute  de  plus 
grandes  pertes,  en  conlequence  de  i alliance 
qu'avoient  faite  plufieursPrinccs  fes  voifins  avec 
le  Viceroi ,  fans  ladiverfion  que  fît  alors  la  nou- 
velle qui  fe  re'pandit,queSultanMahmud  fe  pré- 
paroit  à  revenir  fur  Diu  avec  une  arme'e  de  cent 
cinquante  mille  hommes  qu  il  avoit  fur  pied. 

Cette  nouvelle  ne  devant  pas  ctrenéglige'e, 
le  Viceroi  fît  un  nouvel  armement  de  cent  foi- 
xante  fufles  ,  auquel  le  peuple  de  Goa  contri- 
bua avec  plaifir.  Les  Dames  firent  encore  les 
mêmes  démonftrations  de  libéralité,  en  en- 
voyant leurs  pierreries  &  leurs  bijoux  avec  des 
iniiances  &  des  réproches  même ,  de  ce  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  les  accepter  par  le  pafTé. 
Caflro  ne  .les  accepta  pas  non  plus  cette  fois, 
&  fe  contenta  de  leur  bonne  volonté.  Cepen- 
dant il  partit ,  toucha  à  Baçaim  ,  enfuite  à  Su- 
rate ,  où  Don  Alvare  s'étoit  logé,  &  avoit  pris 
quelque  artillerie  aux  ennemis.  De  là  il  alla 
à  Baroche  ruinée  depuis  peu  par  Don  George 
de  Menefes ,  qui  y  fît  une  fi  belle  adion  ,  qu'il 
crut  devoir  l'immortalifer ,  en  prenant  le  fur- 
nom  de  Baroche.  En  cet  endroit ,  le  Viceroi 
vit  i'armée  deMahmud,qui  fembloit  l'atten- 
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dre  pour  lui  donner  bataille.  Elle  étoic  rangée   ANN.de 
en  hémicycle  ,  &  tenoit  une  lieue  d'une  pouice     J;^' 
de  croiflTanc  à  l'autre.  Don  Jean  fans  la  crain 


dre  fît  la  defcente  en  fa  préfence ,  rangea  Tes  m.  roi. 
troupes  comme  pour  combattre ,  & ,  fur  ce  que    don  Jeam 
les  ennemis  feignirent  de  reculer  pour  le  fa-  yicero"° 
tiguer  ,  &  l'envelopper  ,  il  avança   environ 
deux  portées  d'arquebufe.  Mais  fes   Officiers 
lui  ayant  repre'fenté  le  peu  de  proportion  qui 
fetrouvoit  entre  trois  mille  hommes  qu'il  avoir 
&  cent  cinquantemille  qu'avoientles  ennemis 
il  revint  vers  le  rivage  ,  fe  rembarqua  avec 
tranquillité  ,  content  d'avoir  fait    cette    dé- 
monllration   devant    une   armée   aufïi  nom* 
breufe^  fans   qu'il  y  eut  d'autre  fuite  de  ces 
deux  puifTans  arméniens ,  fi  ce  n'eft  quelques 
nouvelles  irruptions  que  les  Portuî^ais  firent 
à  leur  retour  fur  les  terres  de  l'Idalcan ,  qui 
eut  encore  quelque  nouvel  échec. 

La  Ville  de  Malaca  dut  en  ce-  même  tems 
fon  falut,  &  une  grande  vidoire  qu'elle  rem- 
porta fur  les  Achenois ,  à  un  miracle  bien  éclat- 
tant  du  grand  iaint  François  Xavier,  qui  y  étoit 
alors  ,  &  travailloit  à  remédier  aux  dilfolutions  • 

énormes  des  Portugais  avec  plus  de  fatigue  , 
&  de  difficulté  qu'il  n'en  trouvoit  dans  la  con- 
verfion  des  Mahometans  &  des  Idolâtres. Cette 
Ville  joiiiiïoit  depuis  long-tems  d'une  paix 
pernicieufe  ,  caufée  d'une  part  par  ladivifion 
des  Rois  fes  voifins  attentifs  à  s'entredétruire  , 
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Ann.  de   &  de  l'autre  par  la  ne'gligence  même  desPor- 
J-  ^-      tugais ,  qui  penfant  uniquement  à  leurs  inté- 
rêts perfonnels  ,  Se  fe  plongeant  dans  tous  les 

DonJsan      .       r  /  1         o  ^ 

in.  Roi.      vïces  j  ne  tiroient  aucun  profit  de  cette  di- 
DoN  Jean  vïfion  ,  &  abandonnoicnt  leurs  allie's,  dont  ils 

vicERo"°  avoient  eux-mêmes  uri  extrême  befoin ,  pour 
tenir  la  balance  entre  des  PuifTances  ,  dont 
celle  qui  devoit  prendre  la  fuperiorité  ,  de- 
voit  caufer  leur  ruine,  C  eft  ainli  qu'ils  laifTe- 
rent  dépoiiiller  le  Roi  d  Auru  dans  l'Ille  de 
Sumatra  de  Tes  Etats  &  de  la  vie  même,  pour 
avoir  refufé  de  le  fecourir  contre  le  Roi  d'A- 
chen.  Après  la  mort  de  ce  Prince  ,  fa  veuve 
vint  en  perfonne  à  Malaca  foUiciter  un  nou- 
veau fecours,  pour  volera  fa  vengeance. L'oc- 
cafion  de  la  fervir  étoit  belle  &  légitime  -,  mais 
certe  PrincefTe  s'étant  vûë  amufér  par  de  bel- 
les paroles  ,  fut  obligée  de  recourir  au  Roi 
d  Ujentane  ,  qui  l'alTiila  de  toutes  fes  forces, 
&  lui  mit  une  nouvelle  Couronne  fur  la  tête, 
par  la  folemnité  du  mariage  qu'il  contracfla 
avec  elle. 

La  guerre  que  fe  firent  ces  deux  Princes , 
fufpendit  pendant  quelques  années  ,  la  haine 
implacable  qu'ils  avoient  pour  les  Portugais. 
Mais  enfin  le  Roi  d'Achen,  qui  s'étoit  mrain- 
tenu  dans  (es  ufurpations  ,  &  quiavoit  pris  l'af- 
cendant  dans  l'iUe  de  Sumatra,  mit  en  Mer  une 
puiifante  flote  de  foixante-dix  batimens,  avec 
cinq  niille  hommes  de  débarquement ,  parmi 
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Icfquels  il  y  avoir  un  corps  de  cinq  cens  Ja-  "XT^TâT 
nifîaires ,  cinq  cens  Orobalons  ou  Ciievaliers,      J.  c. 
dillimgués  par  un  Bracelet  d'or,   commandés      ^^'^'^' 
par  un  brave  Général  qui  prénoic  le  titre  de  in.°Ro?.^'"* 
Roi  de  Pedir.    Cette  Flote  formidable   équi-  ^^^  j^^^ 
pée  avec  un  trés-erand  fecret,  vint  fur^irdans  dec^^tro 

1  11  I  ri       ViCERoi. 

le  Port  même  de  Malaca ,  le  18.  Odobre  de 
cette  même  année  1547.  deux  heures  après 
minuit.  Et  pour  profiter  de  la  lurprife  qu  elle 
caufoit ,  le  Général  ne  perdit  pas  un  moment 
de  tems  à  mettre  fon  monde  à  terre,  à  don- 
ner l'efcalade  j  &  à  attaquer  les  VaiiTeaux  qui 
étoient  dans  le  Port.  Véritablement  l'afTaut 
lui  réiilTit  mal ,  &  autant  qu'il  y  eut  d'enne- 
mis qui  le  préfenterent ,  autant  y  en  eut  il  de 
culbutés  &  de  tués.  Mais  ils  jetterent  tant  de 
feu  dans  les  VaifTeaux  ,  &  avec  tant  de  fuccés 
que  de  huit  qu'il  y  avoit  dans  le  Port ,  èz  dont 
cinq  ne  faifoient  que  d'arriver  des  Illes  de 
Banda  richement  chargés ,  il  n'y  en  eut  au- 
cun qui  ne  fût  entièrement  confumé.  Fier  d'un 
fi  grand  fuccés,  le  Général  ennemi  rangea 
toute  fa  flote  en  croifTant  dés  que  le  jour  eut 
paru  :  mais  le  canon  de  la  fortereffe,  l'ayant 
obligé  de  s'écarter,  il  fe  rétira  à  l'ille  d'Upi, 
à  un  mille  de  la  Ville ,  où  il  paiTa  le  refte  de 
la  journée  en  fêtes  &  en  réjouiffances. 

Là  ,  ayant  pris  un  bateau  de  peicheurs ,  où 
il  y  avoit  fept  perfonnes.  Le  barbare  leur  fit 
couper  le  nez  6c  les  oreilles ,  &   les  renvoya 
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ANN.de  au  Gouverneur  de  Malaca,  avec  un  Cartel  de 

J-  C.      défi ,  exprimé  dans  une  lettre  e'crite  félon  de 

^^^^'     ftile  des   Orientaux  en  Métaphores  pompeu- 

iu°kJu^^  fes,  en  titres  magnifiques,  &  en  de  grandes 

Don  Jean  démonftrations   de   mépris  pour   les   Portu- 

DE  Castro       (TiIs 

Simon  de  Melo,  qui  etoit  alors  Gouverneur 
de  Malaca  ,  ayant  communiqué  cette  lettre 
au  Confeil ,  &  ne  fe  trouvant  point  en  état 
de  prendre  aucun  parti,  eut  recours  à  Xavier 
comme  à  l'Oracle.  Le  Saint,  contre  l'opinion 
de  tout  le  monde,  ne  balança  point  à  dire 
qu'il  falloir  tirer  raifon  d'un  outrage,  qui  étoit 
plutôt  une  infulte  faite  à  Dieu  qu  à  la  Nation. 
Tous  ayant  applaudi  à  fon  zélé,  par  le  feul 
refpedl  qu'on  avoir  pour  fa  vertu  ,  on  fe  tranf 
porte  à  l'Arfenal,  où  Ton  ne  trouva  qu'un 
petit  Catur  &  fept  corps  de  fuites,  (i  vieux 
&  fi  pourris,  qu'ils  n'étoient  guéres  plus  pro- 
pres qu'à  être  brûlés.  Il  étoit  queftion  de  leur 
donner  leurs  agrez ,  mais  le  fad:eur  protefta 
avec  ferment ,  qu'il  n'avoir  ni  étouppes  pour 
les  calfeutrer,  ni  goudron,  ni  voiles,  ni  an- 
chre,  pas  un  cable,  pas  un  clou.  Belle  image 
de  la  manière  dont  les  Rois  font  fouvent  fer- 
vis  dans  les  païs  lointains.  Xavier  indigné, 
s'adreffe  alors  à  huit  des  plus  braves  Officiers, 
leur  afïîgne  à  chacun  fa  fufte  &  le  Catur, 
&  les  engage  à  les  armer  à  leurs  propres 
frais. 
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En  cinq  jours  de  tems  l'armement  fut  prêt,   a  n  n.  de 
François  Deçà,  beau-frere  du  Gouverneur  eft      J-^- 
fait  Général  de  cette  petite  armée  ,  qui  né-       ^^^' 
toit  compofée  que  de  cent  quatre-vingt  hom-  iil^J."" 
mes  ,  mais  tous  gens  de  cœur  &  de  main.  Xa-    don  j^ an 
vier  Us  exhorte   tous  l'un  après  l'autre ,  les  ^y\^^l]^^ 
embraffe  &  les  difpofe  enfuite,  par  les  Sacre- 
mens,  à  l'adrion  &  à  la  victoire.  L'Etendart 
Royal  eft  béni  avec  folemnité ,  &  tous  s'em- 
barquent à  la  veuë  &  aux  acclamations  de  tout 
le  peuple ,  avec  cette  confiance  qui  eft  1  heu- 
reux préfage   du   fuccès ,  &  ces   démonftra- 
tions  de  joye  qui  font  ordinaires  à  ces  fortes 
de  fpecftacles. 

A  peine  la  Capitane  eut-elle  fait  quelques 
mouvemens  pour  gagner  le  large  ,  que  par  le 
tems  le  plus  tranquille  ,  &  fans  avoir  touché 
nulle  part ,  elle  coula  à  fond  prefque  en  un 
inftant,  à  la  veuë  de  cette  foule  de  fpedlateurs. 
Les  hommes  furent  fauves  ,  &  on  eut  bien  de 
la  peine  enfuite  à  repêcher  le  refte.  La  fu- 
perftition  des  pronoftiques  frappant  toujours 
î'efprit  du  peuple  ,  tous  les  cœurs  furent  chan- 
gés en  ce  moment,  &  les  applaudiftemens  fe 
changèrent  en  murmures.  Xavier  (eul  ne  perdit 
point  courage  ,  &  ranima  les  efperances  ab- 
batues  de  tous  ces  efprits  confternés ,  qui  à 
la  pluralité  des  luffragcs  avoient  déjà  conclu 
à  abandonner  lentreprife  :  Il  les  ranima,  dis- 
je,  par  l'afFurance  qu'il  leur  donna  de  larri- 

E  e  e  ij 
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\^n'n,  de  '^^'^  ^'^r^  nouveau  (ecours ,  condftaiic  en  deux 

J-  c.      fuftes  ,  qu'on  devoit  découvrir  fur  le  foir  du 

^^'^'^'     même  jour. 

m.°Rm!''*'       L'e'venemenc  ayant  ve'rifié  une  prédiâ;ion  fi 

Don  Jean  pfcclfe  &  fi  authentiquc  ,  au  moment  que  les 

BE Castro    fuftgs  parurent,  comme  elles    gagnoient    le 

large  pour  ne  pas  toucher  à  Malaca ,  &  n  être 

pas  dans  l'obligation  d  y  payer  les  droits  de 

Doiiane ,  Xavier  s'y  tranfporte  dans  un  efquifj 

parle  aux  Capitaines ,  leur  promet  la  franchi- 

fe  qu'ils  fouhaittent,  ôc  les  remplit  de   zélé, 

pour  prendre  en  main  la  caufe  de  Dieu ,  & 

î  honneur  de  la  nation. 

L'efperance  du  fucces  s'étant  ranimée  &  ac- 
crue j  l'armée  fe  mit  en  mer  le  ii.  Od:obre, 
êc  courut  fept  jours  entiers,  jufques  au  terme 
que  le  Gouverneur  lui  avoir  prefcrit ,  fans 
avoir  aucune  nouvelle  de  lennemi.  Le  cou- 
rage des  guerriers  vouloir  les  porter  plus  loin» 
La  fidélité  du  Général  les  arrêta ,  mais  comme 
ils  penfoient  au  retour,  il  s'élevaun  vent  con- 
traire qui  les  tint  vingt-trois  jours  en  échec. 
Alors  les  provifions  leur  ayant  manqué  ils  fe 
virent  obligés  de  pafTer  outre ,  pour  en  aller 
chercher. 

Ce  retardement  jetta  dans  Malaca  une  ex- 
trême confternationj  &  comme  dans  ces  for- 
tes d'évenemens ,  on  imagine  toujours  ce  qu'il 
y  a  de  plus  fâcheux ,  &  qu'on  met  les  chofes 
au  pis ,  la  ville  étoit  pleine  de  murmures ,  de 


3         ■      -!.'-• 
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lamentations  &  de  faux  bruits,  dont  tout  le   AMN.de 
poids  retomboit  fur  Xavier  feul.  Une  nouvel-      J-  C- 
le  circonftance  augmenta  le  trouble    &   l'é-       ^■^''' 
pouvante.   Aladin  qui  avoit  été  chafle  de  Bin-  iii°r6'.'^'* 
tan  par  Pedro  Mafcaregnas,  &:   enfuite    d'U-     donJfan 
jentane  par   Don   Ellevan  de   Gama,  s'étoit  ^^^f^^^^^^'^ 
fortifié  à  Jor,  où  les  Portugais  l'avoient  laiffé 
painbie.    Il   étoit  alors  armé   avec   quelques 
Princes  confédérés ,  contre  le  Roi  de  Patane 
fon  voifin,  &  il  (e  trouvoit  à  l'entrée  du  fleu- 
ve Muar,  avec  une  flote   que  quelques-uns 
font  monter  jufaues  à  près  de  trois  cens  fuftcs^ 
lanchares  &  autres  petits  batimens   de  diffé- 
rente efpece.  La  nouvelle  de  ce  qui  fe  paiToic 
à  Malaca,  étant  venue  jufques  à  lui,  &  ayant 
réveillé  lenvie  de  rentrer  en   poflTeilion  d'un 
Etat,  qui  étoit  fon  ancien  héritage,    lui  fit 
changer  fur  le  champ  le  deilein  de  fa  mar- 
che. 

Il  envoya  en  même-tems  un  de  fes  prin- 
cipaux Officiers  à  Melo,  pour  lui  faire  com- 
pliment fur  l'infulte  qui  venoit  de  lui  être  fai- 
te, &c  pour  lui  faire  off^re  de  toutes  fes  forces 
contre  l'ennemi  commun.  Il  fentoit  bien  que 
fes  offres  feroient  fufpeâ:es,&  que  lappaft  étoit 
trop  grofïier  pour  que  le  Gouverneur  en  fût 
la  dupe.  Auffifon  intention  étoit-elle  moins 
de  réiifîîr  par  cet  artifice,  que  de  fçavoir  le 
vrai  état  de  la  place ,  &  il  n  attendoit  que  le 
retour  de  fon  envoyé  pour  agir.  C'étoit-là  ce 

E  E  e  iij 
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An  N.   de  4^^  caufoît  Tembarras  des  habitans  de  Malaca. 
3-C.     Us  s'étoient  prives  du  peu  de  forces  qu'ils  a- 
M47-     voient,  pour  le  défendre  dans  défi  facheufes 
maoi^*^  circonftances.   lis  ne  comptoient  plus  iur  leur 
Don  Tean  P^tii^c  arme'e ,  dont  la  perte  entière   leur  pa- 
ns Castro   rolffoit  ttc  dcvolr  plus  être  re'voquée  en  dou- 

VlCEROI.  .       .,       /•  >  1  ■'   /  ,,. 

te,  ôc  ils  le  voyoïent  dans  une  elpece  d  im- 
polTibilite'  de  rédfter  à  un  coup  de  main.  Mélo 
néanmoins  fît  fi  bonne  contenance ,  ôc  répon- 
dit avec  tant  de  fierté  à  l'envoyé  de  ce  Prin- 
ce,  qu'il  défefpera  de  réiiiTir  dans  fon  projet, 
où  ne  fut  plus  à  tems  de  l'exécuter. 

Pendant  que  Malaca  étoit  dans  l'agitation 
de  ces  mouvemens  tumultueux  ,  la  flote  Por- 
tugaife  après  plus  d'un  mois  de  travaux  ,  trou- 
va enfin  celle  des  ennemis.  Celle-ci  étoit  en- 
trée fur  les  terres  du  Roi  de  Parles,  avoit 
chaflé  ce  Prince  qui  s'étoit  réfugié  chez  le 
Roi  de  Patane ,  &  elle  avoit  commis  des  cruau- 
tés inoiiies  fur  fes  fujets.  Elle  s'étoit  emparée 
d'un  pofle,  &c  acftuellement  on  y  bâtifToit  une 
forterefTe  pour  couper  les  vivres  à  Malaca,  &c 
empêcher  qu'aucun  VaifTeau  n'y  piit  aborder. 
Toutes  ces  connoifTances  ayant  été  tirées  de 
quelques  pêcheurs ,  &  les  ennemis  de  leur 
côté,  ayant  eu  avis  de  l'arrivée  des  Portugais, 
les  deux  armées  témoignèrent  une  grande  joye 
de  part  &  d'autre  ,  &  fe  difpoferent  au  combat 
avec  la  même  animofité.  Les  Achenois  furent 
les  premiers  (jui  s'ébranlèrent.  Quatre  fufles 
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faifoienc  leur  avant-garde  ,  dans  laquelle  étoit   a  n  n.  de 
leur  Capicane  commande'e  par  le  Gene'ral  en      J-  c. 
perfonne.    Les  autres  fuivoient  fix  à  fiX;,  en      ^^'^'^' 

r  11  j  Don  Jean 

tort  bel  ordre.  m.  roI. 

Deçà  l'ayant  apperçû;,  rangea  auffi  fa  petite  don  jean 
flote  en  bataille,  &femit  à  couvert  dans  une  f/.^t"'^" 
anfe  que  formoit  une  pointe ,  pour  n'être  pas 
enveloppé.  La  grande  ardeur  des  ennemis  fut 
caufe  de  leur  perte.  Ils  firent  leur  de'charge 
d'artillerie  de  (i  loin  ,  qu'aucun  coup  ne  porta. 
L'air  e'toit  couvert  en  même  tems  d'une  nuée 
de  flèches,  qui  n'eurent  pas  plus  d'effet.  Les 
Portugais  au  contraire ,  n'ayant  tiré  qu'à  une 
jufte  diftance,  ne  perdirent  prefque  pas  un 
coup.  Dés  la  premier  bordée  ,  un  boulet  parti 
de  la  fufte  de  Jean  Soarez  ,  ayant  pris  en  flanc 
la  Capitane,  la  fendit  tellement  quelle  coula 
d'abord  à  fond.  Les  trois  autres  fulfes  de  fa- 
vant-garde  s'étant  mifes  entravers,  pour  fau- 
ver  leur  Général ,  &  plus  de  cent  Chevaliers 
qui  fe  noyoient  avec  lui ,  barrèrent  la  rivière. 
Les  fuites  ,  qui  venoient  à  la  fuite  ,  voguant  à 
rames  &  à  voiles  ,  emportées  d'ailleurs  par  un 
courant  trés-violent ,  tombèrent  les  unes  fur 
les  autres,  s'embarrafferent  dans  leurs  manœu- 
vres ,  &  cauferent  une  étrange  confufion. 

En  ce  moment ,  Xavier  préchoit  au  peu- 
ple dans  Malaca.  C'étoit  un  Dimanche  qua- 
trième de  Décembre  ,  fur  les  neuf  heures  du 
matin.  Vers  le  milieu  de  fondifcours,  ils'ar- 
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ANN.de   l'èta.  tout  à  coup  ,  &  peu  à  peuTortant  comme 

J-  C.      hors  de  lui-même ,  on  le  voit  entrer  en  extafe, 

^^'^^*      des   paroles  entrecoupées,    des   mouvemens 

laRof'^*"  tantôt  de  crainte ,  tantôt  de  joye ,  des  larmes 

Don  teAn  &  des  foupirs ,  des  prières  animées  d'un  ex- 

Dï  Castro    ç^^   jg  fcrvcur  ,    fufpendcnt    l'attention   de 

ViCEROI.  1.  I-         •  1  •  1       •  A 

tout  1  auditoire  ,  èc  le  tiennent  lui-même 
comme  extafié.  Enfin  le  Saint  revenant  de 
Ton  raviflement,  annonce  nettement  le  gain 
de  la  bataille,  &  fait  rendre  fur  le  champ  des 
allions  de  grâces  à  Dieu,  déclare  que  le  ven« 
dredi  fuivant ,  on  reçevroit  les  premières  nou- 
velles de  la  viifboire  ,  &  que  peu  après  on  re- 
verroit  la   flote  vicftorieufe. 

Le  combat  malgré  le  premier  défordre  s'é- 
toit  rétabli  ^  le  Roi  de  Pédir  qu'on  avoir  re- 
tiré de  l'eau  ,  faifoit  des  merveilles  de  fa  per- 
fonne ,  &  animoit  fortement  les  fiens.  Les 
Portugais  de  leur  côté ,  ne  perdirent  jamais 
leur  avantage.  Tandis  que  leurs  fuftes ,  qui 
étoient  fur  les  ailes ,  canonoient  à  coup  lûr 
ce  groupe  de  batimens  raiîemblés  &  entaf- 
fés  ,  celles  du  milieu  coururent  à  l'abordage. 
En  peu  de  tems  le  fleuve  fut  couvert  de  de- 
bris  de  VaifTeaux ,  de  morts  ôc  de  mourants. 
Enfin  le  Général  ennemi,  ayant  reçu  une  blef- 
fure  dont  il  mourut  peu  après,  ie  retira  de 
la  mêlée  avec  peu  de  iuite.  Alors  le  défordre 
croifTant  par  la  retraite  ,  il  n  y  eut  plus  de 
féfiftance.  Les  Achenois  abandonnent   leurs 

VailTeaux , 
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Vaiilèaux,  fe  jettent  dans  le  «fleuve,  dont  le  An  n.  de 
courant  abforba  la  plus  grande  partie.    On     ^-  ^' 
compte  qu'ils  perdirent  quatre  mille  hommes.    ^ 

i     „      i  l  1  ,  Don  Jh  an 

11  ne  le  lauva  de  route  cette  armée  ,  que  ceux  m.  Ror. 
qui  iuivirent  le  Ge'nëral  fugitif.  don  jean 

■l    __,.,„       ,  .*-',.  DE    Castro 

Le  Roi  de  Parles  ,  qui  etoit  aux  aguets  ,  vicïroi. 
ayant  ramaffe'  quelques  troupes ,  allaàl'im- 
provifte  tomber  iur  un  corps  de  cinq  cens 
Achenois  _,  dans  le  pofte  qu  ils  fortifïoicnt ,  où 
ils-  gardoient  les  prifonniers  qu'ils  avoienc 
faits.  Il  les  palTa  tous  au  fil  de  1  épée ,  en  {oite 
qu'il  nen  échappa  pas  un.  Il  vint  enluite  fé- 
liciter le  Général  j  &  pour  (e  faire  delormais 
un  appui  de  la  Couronne  de  Portugal,  il  s'en 
fît  le  tributaire.  Le  Roi  d'Ujentane  qui  atten- 
doit  1  ilTuë  de  cet  événement  pour  agir,  en 
eut  tant  de  déplaifir  qu'il  tua  de  fa  propre 
main  le  courier  qui  lui  en  apporta  la  nou- 
velle ,  &  (e  retira  dans  fes  Etats  en  feignant 
une  maladie.  Cependant  la  nouvelle  de  la 
viéloire  fut  portée  à  Malaca  le  Vendredi  à 
point  nommé,  &  quelque  tems  après  on  y 
vit  arriver  la  flote  vidorieuie,  chargée  des 
dépouilles  des  ennemis.  Dans  le  butin ,  en- 
trèrent vingt-fix  galiotesou  fuites,  (  on  avoit 
mis  le  feu  aux  autres,  faute  de  matelots  pour 
pouvoir^  les  amariner  ,  )  trois  cens  pièces  d'ar- 
tillerie, parmi  lelquelles  il  y  en  avoit  foixan- 
te-deux  aux  armes  de  Portugal,  près  de  mille 
arquebuies  ou  moufquets,  &  un  très-grand 
Tome  II,  F  F  f 
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ANN.de    attirail  d'autres- armes  &  munitions  de  toute 

^'  ^'       efpcce  ,  comme  dans  les  vidoires  les  plus  cé- 
1548.       ,  f         '  ,  n      •  • 

lebres ,  dont  celleci  ne  coûta  que  vingt-cmq 

iii.Ro"i.      ou  vingt-fix  hommes,  tout  au  plus  auxvam- 

DoN  Jean    qUCUrS. 

VicE?Ji!''°  Quoique  le  Viceroi  n'eût  remporte'  que  de 
fort  légers  avantages  fur  1  Idalcan  ,  il  ne  laiflTa 
pas  d  en  recevoir  dans  Goa  les  honneurs  d'un 
nouveau  triomphe  ,  avec  fon  fils  Don  Alvare, 
Il  eût  mieux  fait ,  s'il  eût  pu  mettre  la  Ville 
d'Aden  au  nombre  de  fes  conquêtes ,  félon 
l'occafion  qui  s'en  preTenta  pour  lors. 

La  tyrannie  que  les  Turcs  exerçoient  dans 
cette  Ville,  y  ayant  caufe  un  foûlevement, 
les  habitans  les  chafTerent  par  le  moyen  du 
Roi  de  Camphar  ,  à  qui  ils  îe  donnèrent.  Ce- 
lui-ci prévoyant  bien  que  les  Turcs  revien- 
droient  (ur  lui  avec  de  plus  grandes  forces, 
fe  mit  fous  la  protedion  des  Portugais,  èc 
demanda  du  fecours  au  Gouverneur  d'Ormus, 
qui  lui  envoya  Don  Païo  de  Norogna  avec 
douze  galères.  Norogna  qui  avoitfouhaite' cet- 
te commiflion  avec  ardeur,  ne  foûtint  pas  la 
gloire  d'une  famille  qui  a  produit  tant  de 
grands  hommes.  Le  Roi  de  Camphar  lavoit 
laifle  maître  dans  Aden ,  pour  aller  a/Tie'^er 
les  Turcs  dans  un  pofte  où  ils  s  étoieint  forti- 
fiés. Don  Païo  faifi  de  je  ne  fçais  quelle  ter- 
reur panique  ,  &  appréhendant  quelque  tra- 
hiion^  fe  retira  à  fon  bord,  &  abandonna  la 
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Ville.  Le  malheur  du  Roi  de  Camphar  ayant  A  n  n.  dé 
voulu  qu  il  fût  tué  dans  le  moment  qu'il  for-     ^"  ^' 
çoit  les  Turcs,  &  les   emportoit  dallaut,  la    ^^^-.^^^ 
crainte  de  Norogna  fe  fortifia  à  cette  triftc  m. Roi. 
nouvelle  ;,   &  il  ordonna  à  tous  Tes  gens  de  (e    0°»  Js^n 
retirer  fur  leurs  VaifTeaux.  A  p,eine  conlentic-  viceroi. 
il,  que  Pantaleon  de  Maïa,  &  Pierre  Fernan- 
dés  Carvallo  avec  leurs  compagnies  ,  reftafTent 
pour  la  garde  du  Palais ,  &  la  lûrete'  des  Prin- 
ces fils  du  Roi  de'funct.   Cependant  les  Turcs 
ayant  repris  courage,  &  fe  doutant  bien  que 
la  mort  du  Roi  de  Camphar  auroit  caufé  du 
trouble  dansAden,  allèrent  le  prélenter  de- 
vant  cette  place,  ôc  y  donnèrent  .plufieurs 
afiauts  ,  où  ils  furent  toujours  repoufle's  avec 
perte,  par  la  valeur  du  peu  de  Portugais  qui 
y  e'toient.    Cette  valeur  ne   peut  empêcher 
néanmoins  que  les  Turcs  n  entraffent  dans  la 
place    de  nuit  par  trahifon ,  mais   elle  n'en 
eut  que  plus  d'éclat.  Car  dans  le  defordre  de 
cette  furprife,  ils  fe  conduifirent  &  fe  batti- 
rent (i  bien  ,  qu'ils  les  chafTerent,  &  les  pour- 
fuivirent  plus  d'une  lieuë  hors  de  la  ville. 

Pendant  tous  ces   mouvemens  ,   Norogna  • 

rell: a  toujours  immobile  ,  comme  fimple  fpe- 
d:ateur.  Quelques  galères  Turques  étant  ve- 
nues enfuite  de  Moca ,  au  fecours  des  afïié- 
geans,  il  fit  femblant  de  vouloir  les  .attaquer, 
mais  il  n'en  eut  pas  le  cœur  ,  &  après  quel- 
ques jours  d'irrélolution ,  où  plutôt    dobfti- 

FFfij 
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ANN.de   nation  à  fe  roidir  contre  la   volonté   de    fcs 
^'^'      Officiers  &  de  tous  les  tiens,  il  partit  de  nuit 

1548.  ^  s       1>  f  1  1  '1 

&  le  retira  a  1  nilçu  ,  &  contre  la  parole  qu  il 

Don  Jean  .  ,  o      ■    J        /-  1 

III.  Ro[.  avoit  donnée  au  nouveau  Koi  de  Camphar, 
Don  Jean  Qui  nc  ccfToit  de  Ic  folUciter  d'agir.  Deux 
VicERo'i"°  Portugais  (euls ,  nommés  Manuel  Pereïra  & 
François  Vie-ïra  :,  ne  voulurent  pas  le  fuivre  , 
&  s'attachèrent  au  plus  jeune  des  fils  du  Roi 
de  Camphar  défund: ,  Prince  qui  avoit  beau- 
coup de  valeur  &  de  mérite  perfonnel.  Ces 
deux  hommes  firent  des  prodiges  pendant  le 
fiége,  ôc  réparèrent  la  gloire  de  leur  nation 
bien  flétrie  par  un  départ  (i  honteux.  Les 
Turcs  furent  quelques  jours  fans  s'apperce- 
voir  de  la  retraite  de  Don  Païo,  &  ne  l'ap- 
prirent que  par  un  transfuge  ,  qui  étoit  pafîé 
de  la  Ville  dans  leur  Camp  ,  pour  y  pratiquer 
une  nouvelle  intelligence,  au  moyen  de  la- 
quelle les  Turcs  entrèrent  encore  de  nuit  dans 
la  place,  &  en  chaflerent  les  Fartaquins,  & 
les  fujets  du  nouveau  Roi  de  Camphar,  qui  y 
fut  tué  avec  un  de  fes  frères.  Le  plus  jeune 
frère  de  ce  Prince,  âpres  avoir  combattu  très 
•  vaillamment ,  fe  fàuva  avec  les  deux  Portugais 

qui  ne  l'abandonnèrent  point,  oz  fut  affez 
heureux  pour  regagner  les  Etats ,  dont  la 
mort  de  (on  père  ôc  de  fes  frères  le  mettoiten 
pofreflîoîi, 

La  nouvelle  du  premier  changement  fait  à 
Aden  ,  avoit  caufé  une  joye  infinie  aux  Por- 


DANS  LE  NOUVEAUMONDE.  LiV.  XII.    413 


tugais  dans  toute  l'Inde.  Rien  ne  pouvoit  être  Ann.  de 
plus  gracieux  pour  le   Viceroi ,  que  de  voir      ^'^' 
un  pofte  (i  jaloux  entre  les  mains  du  Roi  de 
Portugal.    C'étoit   afTez  que  le    grand  Albu-  m.  roi." 
querque  y  eût  échoué  avec  toute  la   ^loire  ,    don  jean 

^  -^     ,  ■     C     ■  1      •  ■        '  DE    Castro 

pour  relever  mhniment  celui  qui  s  en  ren-  viceroi. 
droit  le  maître,  de  quelque  manière  que  ce 
fût.  Audi  n  ômit-il  rien  pour  la  réiillite  de 
cette  affaire  ,  &  mit-en  état  dans  tres-peu  de 
tems  une  flote  de  trente  batimens ,  qu'il 
donna  à  commander  à  Ion  fils  Don  Alvare, 
qui  conduifit  avec  (oi  la  fleur  de  toute  la 
Noble  iTe. 

Don  Alvare  arrivant  fur  la  côte  d'Aden, 
y  apprit  la  trifte  révolution  arrivée  dans  cette 
Ville  ,  d'abord  par  Don  Païo  de  Norogna  lui- 
même 5  qui  ne  manqua  pas  de  lui  grofïir  les 
objets  pour  (a  juftiHcation  ;  &  eniuite  par 
Don  Jean  d'Ataïde,  qui  l'inib-uifit  un  peu  plus 
au  vrai.  Le  Confeil  de  guerre  ayant  jugé  qu  il 
n'y  avoit  plus  rien  à  faire  de  ce  côté-là,  Don 
Alvare  félon  les  ordres  qu'il  en  avoit  de  fon 
père,  tourna  fes  armes  d'un  autre  côté,  en 
faveur  du  Roi  de  Caxem,  qui  avoit  été  dé- 
pouillé d'une  partie  de  les  Etats  ,  &  qui  ayant 
toujours  été  ami  trè's-zelé  des  Portugais ,  avoit 
imploré  leur  alLftance.  Don  Alvare  alla  def- 
cendre  devant  le  Fort  de  Xaël ,  qui  étoit  une 
des  places  de  ce  Prince.  Les  Fartaquins  qui 
la  lui  avoient  enlevée,  arborèrent   le  Pavil- 

FFf  iij 


DE  Castro      ^^  j^^j  jg  CaxeiTi  lui-mêmc  ,  ôz  les  gens 
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A  N  N.  de  Ion  blanc  ,  &  envoyèrent  une  femme  qui  fça- 
J.  C.  voit  parler  Portugais,  pour  leur  offrir  de  leur 
^^^  '     part  de  rendre  la  place ,  (i  c'étoit  ce  qu  ils  lou- 

DoN  JfaNi..  a  >  1  ]•  /tTa 

III.  Roi.       haitoient,  pourvu  qu  on  leurlaillat  emporter 

Don  Jean   IcUrS    efifctS. 

DE      CasT 

VlCÎROI.  _ 

les  plus  fages  e'toient  contens  de  ce  parti ,  ôc 
vouloient  qu  on  1  acceptât ,  mais  le  nombre 
des  fous  s'étanc  trouvé  le  plus  grand,  on  ne 
voulut  leur  accorder  que  la  vie.  Cette  indigne 
réponfe ,  où  lavarice  avoit  eil  plus  de  part 
que  la  raifon  &  la  bravoure ,  ayant  révolté 
les  Fartaquins  au  dernier  point ,  ils  arborè- 
rent le  Pavillon  rouge  ,  ôc  après  avoir  égorgé 
eux-mêmes  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  ils 
réfolurent  de  fe  défendre  en  défefperés.  Vé- 
ritablement ils  furent  forcés ,  &  aimèrent 
mieux  périr  tous  que  de  demander  quartier. 
Mais  il  en  coûta  tant  de  fang  aux  Portugais , 
qu'ils  n'eurent  pas  lieu  d'être  trop  fatisfaits 
d'une  telle  vidloire. 

Don  Alvare.  ne  laifTa  pas  d'en  recevoir  les 
honneurs  du  triomphe  à  Goa  par  ordre  du 
Viceroi ,  en  qui  ces  fpeélacles  étoient  motivés 
par  une  bonne  politique ,  mais  Don  Jean  de 
Caftro  malgré  ces  apparences  ,  refTentit  très 
vivement  l'indignité  de  ces  deux  aélions.  Il 
fut  en  particulier  (i  outré  contre  Norogna  , 
qu'il  ne  voulut  ni  le  voir  ni  l'entendre  ;,  lorlqu'il 
fe    préfenta  pour  lui   rendre  compte  ;  &  çç 
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•Seigneur  en  fut  depuis  fi  decredice,  qu  il  ne  put    A  n  n.  de 
laver  cette  tache  que  plulieurs  années  après,      ••    ,; 
qu  il  le  ht  tuer  en  vrai  Carabin,  par  une  terne-    ^^^  ^^^^ 
rite  hors  de  propos  ,  laquelle  meritoit  aufli  peu  "i-  Ro'- 
d'éloees  ,  que  (on  trop  de  prudence  avoit  me-    ^°^  J^-'^ 

,         h       »  ~l  r  r  DE    Castro 

rite  de  blâme.  Viceroi. 

.  Le  chagrin  que  le  Viceroi  eut  alors,  s'e'- 
tant  joint  à  un  autre  qu'il  avoit  eu  peu  aupa- 
ravant ,  caulé  par  unfoûlevement  des  troupes 
qui  étoient  venues  iédirieufement  lui  deman- 
der le  prêt,  tambour  battant  &  mèche  allume'e, 
lui  aigrit  le  (ano;,  &  lui  procura  une  fièvre  à 
laquelle  on  ne  put  trouver  de  reme'de,  &  qui 
ne  put  être  adoucie  par  les  lettres  gracieulès 
qu'il  reçut  alors  du  Roi ,  &  de  l'Infant  Don 
Loiiis,  au  (ujct  delà  gloire  qu'il  sëtoit  ac- 
quife  ,  çn  faifant  lever  le  fiége  de  Diu  ,  ni  par 
la  prorogation  de  fa  Viceroyaute'  pour  trois 
ans ,  &  la  confirmation  du  Géne'ralat  de  la 
mer,  en  faveur  de  fon  fils  pour  autant  de 
tems  ,  un  renfort  de  dix.iept  Vailîeaux ,  de 
nouvelles  gratifications ,  &  de  nouveaux  hon- 
neurs. 

Qu'e'toit-ce  en  effet  pour  un  homme  qui 
touchoit  à  fa  dernière  heure  ?  La  (entant  ap- 
procher, &  ne  fe  trouvant  plus  en  e'tat  de 
vacquer  aux  affaires,  il  voulut  entièrement 
s'en  décharger,  pour  ne  plus  penfer  qu'à  celles 
de  fa  confcience.  Il  forma  pour  cela  un  Con- 
feil  compofé  de  cinq  perfonnes,  qui  furent 
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A  N  N.  de     l'Evéque  de  Goa  ,  le  Gouverneur  de  la  Ville,- 

^-  ^-      ie  Chancelier,  l'Auditeur  eene'ral ,  &  1  Inten- 

dant  des  Finances.  Les  ayant  fait  appeller  avec 

Do\  Jean    ,  ^^        i  •  J        t-  •/'      •  o      /"  •         t- 

III.  Roi.       le  père  Gardien  des  Francilcains  &  iaint  Fran- 
DoN  Jean  çois  Xavicr,  il  leur  fît  fa  re'nonciation.  Il  de'- 

VieERor'^°  clara  enfuite  nettement,  &c  avec  ferment  fur 
les  faints  Evangiles  :  »  Qu'il  n'avoit  rien  de- 
"  tourné  à  Ton  profit ,  des  biens  du  Roi  ôc 
»  des  particuliers  :  Qli  il  n'avoit  "jamais  reçu 
»  aucun  prefent  de  qui  que  ce  pût  être  :  Que 
»  les  appointemens  qu'il  devoit  recevoir  de 
"  la  Cour,  ne  lui  ayant  point  été  fournis  à  tems, 
55  il  avoit  conf umé  (on  propre  bien  au  befoin  de 
»  l'Etat  :  Qu  il  ie  trouvoit  dans  une  telle  fitua- 
"  tion ,  qu'il  manquoicmême  du  ne'ceOaire  que 
>5  les  ioldats  avoient  dans  l'hôpital:  Qu'il  n'a- 
"  voit  pas  même  eu  d.e  quoi  faire  acheter  un 
»  poulet,  qui  lui  avoir  été  ordonné  par  fon 
"  Médecin  ,  &  que  dans  cette  extrême  pau- 
»  vreté,  il  les  prioit  de  vouloir  bien  ie  faire 
•»  entretenir  aux  frais  du  public  ,  où  de  la  mai- 
}i  fon  de  la  mifericorde,  pour  le  peu  qui  lui 
n  reftoit  à  vivre.  «  Apres  ce  difcours  capable 
de  tirer  les  larmes  des  yeux  des  plus  inlenfî- 
blés  ,  il  s'enferma  avec  faint  François  Xa- 
vier ,  entre  les  mains  de  qui  il  eut  le  bonheur 
de  rendre  fon  efprit  à  fon  Créateur  dans  le 
le  mois  de  Juin  de  Fan  1548.  &  la  48e.  de 
fon  âge. 

On  trouva  après  fa  mort  dans  une  petite 

armoire 


Doi  .Jetut  de  Cau'.'v'o .  2  J.ti    i'i7ie  ti<:    lifu/^ 
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armoire  trois  réaies ,  c'étoic  tout  l'argent  mon-  a  n  n.  de 
noyé  qu'il  avoir  ,  une  difcipline  toute  teinte      j'^^ 
de  Ton  fan?  ,  ôc  les  poils  de  la  barbe  qu'il  avoit 

,  0  '  r  .  ,  .      n  Don  JeaK 

donnes  pour  caution  aies  créanciers,  m. roi. 

Don  Jean  de  Caftro  étant  cadet  d'une  mai-  don  jean 
fon  ,  quoique  très-illuftre  ,  fut  toujours  pau-  y 
vre,  &  n'eut  pour  tout  bien  fixe  fa  vie  durant, 
qu'une  Commanderie  qui   lui  donnoit  cinq 
cens  ducats  de  rente.  Un  mariage  qu'il  con- 
traria fort   jeune  avec  Dona  Leonora  Couti- 
gno  ,  fille  du  Maréchal,  qui  fut  tué  à  Calicut, 
le  brouilla  avec  (on  père,  qui  défaprouva  une 
alliance  où  l'époufe  n'apportoit  pour  dot  que 
de  grandes  vertus.  Caftro  réduit  par  là  à  vivre 
de  peu  j  fe  confola  dans  fa  pauvreté  avec  l'é- 
tude. Il  s'appliqua  fortement  aux  Mathéma- 
tiques ,  &  s'y  rendit  trés-habile  ,  fous  la  difci- 
pline de  Pierre  Nugnés  célèbre  en  ce  tems-là, 
6c  qui  les  montroit  à  l'Infant  Don  Louis.  Ca- 
ftro eut  alors  occafion  de  lier  avec  ce  Prince 
d'une  manière  très-étroite, &  leur  liaifon  dura 
julques  à  la  mort.  Caftro  fe  diftingua  en  plu- 
fieurs  occafions  en  Afrique  &  dans  les  Indes. 
Il  fe  fignala  en  particulier  à  la  fuite  de  l'Infant, 
dans  l'expédition  que  Charles  V.  fit  à  Tunis  , 
&  fut  le  feul  qui  refufa  deux  mille  ducats  , 
que   l'Empereur   fit   diftribuer  à  chacun  des 
Officiers  Portugais.   Il   refufa  avec   la   même 
génerofité  le  Gouvernement  d'Ormus ,  que  le 
Roi  de  Portugal  lui  offrit,  &  mille  ducats  de 
Tome  II,  ^  ^  S 
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A  N  N.  de   penfion,  qua-nd  il  pafTa  dans  les  Indes  avec  Don 
J-^-      Garcie  de  Norogna  fon  beau  frère,  en  difant, 

1548.  ,.,     ,         .  ^         ■        c  ■  1  '  • 

•*  qu  il  n  avoïc  encore  rien  rait  pour  les  mériter. 

III. Roi  Dans  tous  les  voyages  qu'il  fît  aux  Indes  ,  il 
Don  jPAN  ne  fît  jamais  aucun  commerce,  &  s'il  fe  trouva 
VicERoT^°  des  rencontres  ou  il  fut  obligé  de  prendre  des 
pre'iens,  il  les  fît  appliquer  au  Fifc.  On  racon- 
te de  lui  un  fait  (ingulier  arrivé  à  Lifbonne  , 
dans  le  tems  qu'il  fe  difpofoit  à  fon  dernier 
voyage.  Se  promenant  dans  la  Ville,  &  voyant 
fur  la  boutique  d'un  Tailleur  un  habit  un  peu 
galant,  il  demanda  pour  qui  il  étoit:  &  fur  ce 
qu'il  lui  fut  répondu  que  c'étoit  pour  l'un  de 
fes  enfans ,  il  prit  les  cifeaux  ,  le  coupa  en  pie- 
ces  ,  &  dit  au  Tailleur.  »  Dites  à  ce  jeune  hom- 
M  me  qu'il  fe  faife  faire  des  armes,  &:  quoi  plus  ! 
»  des  armes  ,  des  armes.  «  Tous  ces  traits  qui 
peuvent  le  mettre  en  parallèle  avec  les  Héros 
de  1  ancienne  Grèce,  &  avec  les  grands  hom- 
mes des  premiers  âges  de  la  {implicite  Ro- 
maine, lorlqu'on  les  tiroit  de  la  charue  pour 
les  faire  Dictateurs  ,  font  mieux  fon  éloge  que 
tout  ce  que  je  pourrois  ajouter  pour  tracer 
fon  caradiere,  &  embellir  fon  portrait. 
garcif  de  Les  fucceflions  étant  ouvertes  félon  les  for- 
muR°"''^^"  ^^^it^és  ordinaires.  Don  Jean  Mafcaregnas  & 
Don  George  Tello  Menefesfe  trouvèrent  nom- 
mes  dans  la  première  ôc  dans  la  féconde.  Mais 
comme  ils  étoient  retournés  Tun  &  l'autre  en 
Portugal  ,  on   ouvrit  la  troifïéme    qui  étoit 
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T. 

Sa  Gouver- 
neur- 


remplie  en  faveur  de  Garcie  de  Sa ,  lequel  fuc  a  n  n.  de 
auïïi-tôc  proclamé,  &  fe  mit  en  poiTeilion  du     J-^' 
Gouvernement ,  dont  il  e'toit  très  diene.  C'ë-    ^    ^ 
toit  un  Gentilhomme  de  la  limplicite  des  pre-  m.  roi. 
miers  tems,  &  qui  ayant  prefque  toujours  vê-  Gkkcivd 
eu  dans  les  Indes  ,  julques  a  1  âge  de  loixante- 
dix  ans  qu'il  avoit  alors ,  y  avoir  acquis  une 
grande  expe'rience  dans  les  affaires,  une  haute 
re'putation  dans  les  armes ,  &  avoit  gagné  la 
confiance  &   leftime  générale  des  Portugais 
&  des  Indiens ,  par  la  pureté  ôc  la  candeur  de 
fes  mœurs. 

Un  des  premiers  effets  de  cette  effime,  fut  la 
paix  faite  avec  l'Idalcan.  Ce  Prince  ne  fut  pas 
plutôt  informé  delamortduViceroi,  &de  la 
déclaration  de  fon  fucceffeur,  qu'il  envoya  fes 
Ambaffadeurs  pour  fe  plaindre  de  la  conduite 
de  Don  Jean  de  Caftro  à  fon  égard.  Il  renou- 
velloit  les  mêmes  proportions  qu'il  avoit  faites 
au  (ujet  de  Meale.  Mais  Garcie  de  Sa  ména- 
gea cette  affaire  avec  tant  de  dextérité ,  que 
l'Idalcan  voulut  bien  fe  contenter,  que  Meale 
fût  gardé  dans  Goa,  &  qu'on  ne  le  tranfporrâc 
point  ailleurs,  fans  le  lui  avoir  fait  agréer,  au 
moyen  de  quoi  il  confirma  alors  purement  ôc 
fimplement  la  donation  des  terres- fermes  de 
Bardes  &  de  Salfete.Cette  paix  fut  fuivie  prefque 
en  même  tems  du  renouvellement  des  traités 
anciens  faits  avec  le  Zamorin  ,  Nizamaluc,  Co, 
ramaluc  &  d'autres  Princes  de  l'Inde. 

GGg  ij 
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A  N  N.  de       Le  Roi  de  Cambaïe  écoit  toujours  en  armes, 
J-  C-      &  le  Gouverneur  penloit  efficacement  à  le  ran- 
ger. Il  avoir  fait  pourcelaun  grand  armement , 

Don  Jean    Ç       .  /       ■  •  ^  i  ^ 

m  Roi.  &  S  etoit  mis  en  mer  vers  le  commencement 
garciepe  de  l'anne'e  1549.  Mais  dès  qu'il  fut  arrivé  à 
saGouver.  g^çajm  ^  Sultan  Mahmud  le  pre'vint  par  Tes 
AmbalTadeurs  pour  lui  demander  la  paix.  On 
excufa  le  mieux  qu'on  put  les  fautes  qui  avoient 
cté  faites  par  le  paflé  de  part  &c  d  autre  ,  &c  la 
paix  fut  conclue  prelque  aux- mêmes  condi- 
tions des  traités  précédents,  à  l'exception  du 
mur  de  féparation  entre  la  Ville  de  Diu  , 
&  la  ForterelTe  ,  &  de  quelque  partage  de 
droits  de  péage  ,  dont  le  Gouverneur  ne  vou- 
lut point  entendre  parler  ,  &c  à  quoi  il  fallut 
que  le  Roi  de  Cambaïe  fe  rendît. 

Par  ce  traité  ,  1  Inde  fe  trouva  de  nouveau 
dans  un  parfaite  tranquillité ,  au  grand  avan- 
tage des  Portugais,  &  avec  bien  delà  gloire, 
peur  le  nouveau  Gouverneur,  qui  dans  le  peu 
de  tems  qu'il  avoit  eu  le  maniment  des  affai- 
res, avoit  plus  fait,  que  beaucoup  de  fespré- 
décedeurs. 

Il  paroi ffoit  s'élever  un  orage  du  côté 
d  Ormus  ,  qui  lui  auroit  donné  quelque  oc- 
cupation. Un  Abyflm  nommé  Abdalla,  hom- 
me de  réputation,  s'étoit  foulevé  contre  le  Roi, 
faifoit  des  courfes  ,  pilloit  les  caravanes  ,  & 
rompoit  le  commerce.  Don  Manuel  de  Lima 
avait  envoyé  contre  lui  différents  partis.  Ab- 
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dalla  les  avoit  toujours  battus,  ou  leur  avoit  AN>j.de 

échappe'.  L'affaire  devenoit  ferieule  :  maisLi-      ^•^' 
I      r  ,    .     '.-r      1549- 

ma  voyant  que  la  rorce  ouverte  ne  lui  reul-     ^ 

lilloit  point, le  crut  permis  d  employer  la  tra-  m.  roi. 

hilon.  il  envoya  vers  ce  rebelle  un  transfuge,  garcie  de 

■   r  ■  1'  ■         '     '  1         ■     '       r  r       •       Sa  Gouyer- 

qui  reignant  d  avoir  ete  maltraite  ,  le  rerugia 
vers  lui,  s'infinua  dans  fon  amitié,  &  le  poi- 
gnarda. 

Garcie  délivré  par  ce  moyen  de  toute  crain- 
te de  ce  côté-là  ,  n'eut  plus  d'autre  fâcheufe 
affaire  que  la  mort  de  Louis  Faucon  Gouver- 
neur de  Diu,qui  étant  afîis  fur  fa  porte  à  l'en- 
trée de  la  nuit  avoit  été  tué  d'un  coup  d'arque- 
bufe  qui  lui  fut  tiré  de  dehors,  fans  qu'on  pût 
jamais  découvrir  1  auteur  de  cet  afTafïinat,  quel- 
que perquifition  qui  en  fût  faite.  Le  Gouver- 
neur y  envoya  Martin  Correa  de  Sylva,  &  fe 
rendit  enfuite  lui-  même  à  Goa. 

Il  s'y  occupoit  trés-utilement  au  bien  de 
l'Etat ,  faifant  reparer  les  magafins,  radouber 
les  Vaiffeaux  ,  &  donnant  en  tout  des  marques 
d'une  grande  capacité  &  d'un  grand  zélé  pour 
le  pubhc,  quand  une  attaque  de  colique,  à 
laquelle  il  étoit  fujet,furvenant  à  fon  âge  avan- 
cé, l'emporta  le  13c.  de  Juillet  au  grand  re- 
gret des  gens  de  bien  qui  avoient  Fondé  fur 
lui  de  hautes  efperances  ,  &  qui  furent  aufîi 
édifiés  de  fa  mort  toute  Chrétienne  ,  qu'ils 
lavoient  été  des  vertus  qu'il  avoit  fait  paroî- 
tre  durant  fa  vie  ^  6c  furtout  pendant  qu'il  fuç 
en  place.  GGg  iij 
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A  N  N.  de      II  s'étoit  dépouillé  de  tout  fon  bien  en  fa- 
J-  C-     veur  de  fes  deux  filles  qu'il  avoit  mariées  peu 
^^^^'     avant  fa  mort ,  l'une  à  Manuel  de  Sofa  de  Se- 
m.Roi"!^*^  pulveda ,  6c  l'autre  à  Don  Alphonfe  de  Noro- 
garcie  de    gna,le  plus  beau  Cavalier  qu'il  y  eut  dans  l'Inde; 
mais  qui  vécut  peu.  Elles  eurent  chacune  vingt 
mille  ducats  en  dot ,  que  leurs  maris  eftimerenc 
moins  que  leur  beauté  laquelle  étoit  extraor- 
dinaire. Dona  Leonora  d'Albuquerque  de  Sa 
étoit  déjà  célèbre  par  le  vœu  qu'avoit  fait  de 
l'époufer  un  fimple  foldat  pendant  la  tempê- 
te ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ;  mais  elle  le  fut  encore 
bien  davantage  par  le  naufrage  lamentable 
qu'elle  fît  avec  Ion  mari  ôc  toute  fa  famille 
au  Cap  de  Bonne-Efperance  ,  naufrage  donc 
tous  les  Auteurs  de  cestems  ont  rapporté  fort 
au  long  les  triftes  particularités  qui  en  font  un 
des  évenemens  des  plus  tragiques. 

En  vertu  de  la  quatrième  fuccefïion  qui  fut 

ca^ral°*  ouverte  à  la  mort  de  Garcie  de  Sa  ,  George 
GouvER-  Cabrai  fut  déclaré  fon  fucceffeur.  Il  étoit  alors 
Gouverneur  de  Baçaim  ,  ou  l'on  lui  dépêcha 
fur  le  champ  des  Couriers  pour  lui  en  donner 
l'avis.  Cette  nouvelle  n'eut  pour  lui  ni  furprife 
ni  agrément,  fl  fçavoit  fa  nomination ,  ôc  l'a» 
voit  déclarée  à  la  mort  de  Caftro.  Et  bien-loin 
d'accepter  cette  place  avec  joye ,  il  balança 
long-tems.  Il  craignoit  de  perdre  quatre  an- 
nées d'arrérages  qui  lui  étoient  dus  de  fon 
Gouvernement,  ôc  apprehendoit  encore  plu§ 
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de  voir  arriver  peut-être  un  mois  après  ou  tout   a  n  n.  de 
au  plus  tard  dans  un  an  ,  un  fuccefTeur  félon  le     J-  *^- 
jftyle  qu'avoit  pris  la  Cour  de  Portup-al,  après       ^*^^' 

-^      .    >,  •     ^  ^  J  o     r       Don  Jean 

quoi  il  auroit  un  gros  compte  a  rendre  ,  &  le  iii.roi. 
trouveroit  ruiné  ,  ikns  avoir  eu  le  tems  de  pro-    george 
fîter  de  fa  place.  Ces  raifons  folides  qui  1  em-  collt'' 
portoient  fur  Ton  efprit ,  cédèrent  néanmoins  '^^"'^• 
à  la  vanité  de  Ton  époufe,  qui  étant  belle,  jeu- 
ne, &  ambitieufe,  comme  le  font  d'ordinaire 
celles  de  fon  fexe ,  préfera  la  fumée  d'un  vain 
honneur ,  &  le  plaifir  de  fe  voir  la  première 
Dame  des  Indes  à  des  avantages  plus  réels. 

Goa  le  reçut  avec  tous  les  honneurs  dus  à 
fon  rang,  &  avec  toutes  les  démonftrations  de 
joye  qui  répondoient  à  l'idée  qu'on  avoit  de 
fon  mérite  perfonnel.  Le  public  ne  fut  point 
trompé  dans  cette  idée,&  Ion  Gouvernement 
quoique  court,  ainfi  que  celui  de  fon  prédé- 
ceffeur,  palTa  pour  un  des  plus  finguliers  qu'il  y 
ait  eu  dans  l'Inde.  Il  fut  jufte  ,  defintérelle ,  zé- 
lé pour  le  bien  du  fervice ,  fans  fafte ,  facile  à 
donner  des  audiences,  &  attentif  à  empêcher 
les  murmures  des  troupes  en  les  payant  exa- 
élement  de  fon  propre  bien  au  défaut  des 
fonds  Royaux.  A  toutes  ces  qualités  qui  font 
les  bons  maîtres  ,  il  joignit  encore  deux  ou 
trois  traits  particuliers  qui  lui  gagnèrent  ab- 
folument  la  confiance  de  tout  le  monde.  Le 
premier  fut  la  facilité  qu'il  avoit  à  prendre 
confeil  dans  les  affaires  publiques  ,  ce  qu'il 
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A  N  N.  de  porta  fi  loin ,  qu'il  fit  faire  des  troncs  pour  y 
J-  C-  jetter  les  avis  qu  on  vouloir  lui  donner  avec 
^^^^'     une  liberté  entière  de  le  faire  connoître ,  ou  de 

III.  "ro^'''*  lui  parler  par  Lettres  anonymes.  Le  fécond 
George    c'cft  quc  dans  toutes  les  affaires  il  entretint 

GouvER.      toujours  le  peuple  dans  un  efprit  de  gayeté , 

.6i£UR.  lyi  procurant  des  plaifirs  qu'il  faifoit  fucceder 
continuellement  les  uns  aux  autres.  Pour  cet 
effet  il  divifa  toutes  les  efpeces  de  travaux  , 
mit  à  la  tête  des  Officiers  de  confideration  , 
ôc  forma  ainfi  diverfes  bandes  d'ouvriers  qui 
de  leur  ouvrage  paffoient  à  des  danfes  &  des 
jeux  qu'il  animoit  par  le  plaiilr  qu'il  y  paroif- 
foit  prendre.  Un  jour  fur  une  nouvelle  qu'il  re- 
çut ,  il  donna  ordre  de  faire  trois  cens  inftru- 
xnensà  fonnailles,  comme  des  efpeces  de  fif- 
tres  ou  de  tambours  de  bafque  ,  pour  les  ré- 
pandre parmi  le  peuple  ,  &  échauffer  de  plus 
en  plus  l'amour  du  devoir  ,  &  lardeur  du  bien 
public  par  la  commune  allegreffe. 

Il  ne  manqua  point  d'affaires  en  entrant 
dans  le  Gouvernement.  Il  lui  fallut  pourvoir 
aux  Moluques  ,  où  les  chofes  alloient  tou- 
jours mal.  Les  Caflillans  y  étoient  retour- 
iiés  ;  les  Portugais  y  étoient  divifés  en-* 
tre  eux,  &  toujours  en  mauvaife  intelligence 
avec  les  Rois  du  pays.  Un  nouveau  fujec  de 
divifion  entre  le  Zamorin  &  le  Roi  de  Cochin 
l'obligea  malgré  lui  de  prendre  parti ,  &  de 
^ommen^er  une  jiQuvçlle  guerre.  Le  Roi  de 
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Cota  dans  l'Ifle  de  Ceilan  ,  implora  fon  fecoiirs   a  n  n.  de 
contre   fon  frère.   Le  Roi  de  Candé  dans  la      ^-  ^• 
même  Ifle,  feien^'^nn  de  vouloir  le  faire  Chre'-   J'*^^' 

1     ■      J  ^   J  rr     J  r       Don  Jean 

tien,  lui  demanda  auHi  des  troupes   pour  leiii. roi. 
fortifier  contre  fes  fuiets,  à  qui  fon  chano-e-    ghorge 
ment  de  Religion  ne  pouvoit  pas  manquer  de  gouver. 
déplaire,  &  de  le  mettre  en  quelque  danger. 
Enfin  le  bruit  s'e'toit  répandu  que  les  Turcs 
ayant  fait  un  puiffant  armement  à  Suez ,  dé- 
voient venir  attaquer  quelqu'une  des  forteref 
{es  de  l'Inde. 

Cabrai  donna  ordre  à  tout ,  le  mieux  qu'il 
lui  fut  pofllble,  &  fe  tranfporta  lui-même  à 
Cochin,  où  fa  préfence  étoit  néceffaire.  Son 
voyage  fut  court  &  peu  heureux.  Il  fe  brouil- 
la avec  le  Roi  de  Cochin  ,  par  la  facilité  qu  il 
eut  à  donner  dans  les  idées  de  François  de 
Sylva ,  Gouverneur  de  la  fortereile,  homme 
imprudent  &  fougueux,  qui  l'engagea  à  lui 
permettre  d'aller  piller  la  Pagode  de  Palurt  ^ 
d  où  il  prétendoit  enlever  un  riche  rréfor.  Cette 
entreprilé  téméraire  fut  aufli  mal  exécutée, 
qu  elle  avoit  été  injuftement  tentée.  Le  tréfbr 
ne  fe  trouva  point,  cependant  les  Indiens  fu- 
rent révoltés  &c  fcandalifés  dune  tentative 
qui  leur  parut  aufli  (acrilege  qu'injufte.  Ils 
prirent  les  armes.  Il  y  eut  quelques  Portugais 
de  tués  ,  &  un  grand  nombre  de  blefies.  L'in- 
dignation qu'en  conçut  le  Roi,  fut  caule  que 
le  Gouverneur  ne  régla  rien  des  affaires  qui 
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"a  n  n.  de  l'avoient  attiré.  Cela  fut  caufe  auffi  que  cette 

J-^-       anne'e  là,  il  ne  partit  que  trois  Vaifleaux  de  la 

^'^^'      cargaifon  pour  le  Portugal, fi  tard  &c  fi  mal  char- 

DonJeAN  ,    *-'  ,.1^  T    I  >  11 

m.  Roi.       ges  j  qu  il  en  relulta  un  très-grand  dommage 
George    pourles  intc'rêts  de  la  Couronne.  Apres  cela  Ca- 
GouvER-      t>ral  prefTé  par  les  avis  qu  il  reçut  de  la  prochaine 
muR.        arrivée  desRumes,fut  obligé  de  retournera  Goa. 
Le  Gouverneur  ne  fut  pas  plutôt  parti,  que 
le  befoin  de  fecours  où  le  trouva  le  Roi   de 
Cochin,  le  mit  dans  la  neceflité  de  fe  recon- 
cilier avec  Sylva  ,  qui  d'autre  part  ne  fit  qu  ai- 
grir les  affaires  ,  au  lieu  de  les  raccommoder. 
Dans  le  voifinage  de  Cochin ,  il  y  avoir  un 
petit  Prince  que  les  Portugais  nommoient  le 
Roi  de  la  Ptmientu  ou  du   Poivre,  parce  que 
c'étoit  de  Tes  Etats  qu'on  tiroit  toutes  les  an- 
nées pour  le  Portugal ,  la  plus  grande  quan- 
tité de  cette  denrée.  Il  étoit  Valfal  du  Roi  de  Co- 
chin ,  &  avoit  avec  lui  une  efpecede  filiation, 
^  fondée  fur  les  principes  de  leur  Religion  &  de  la 
Nation.  Le  Roi  de  Cochin  le  traitant  moins  en 
père  qu'en  maître  lui  avoit  faitplufieurs  torts, 
dont  il  s'étoit  plaint  inutilement.  Ne  pouvant  en 
avoir  raifon,  il  avoit  paflé  chez  le   Zamorin, 
avec  qui  il  avoit  contradé  une  autre  filiation  en 
rompant  les  liens  de  la  première,  &  en  vertu 
de  laquelle  il  devoit  fucceder  à  ce  Prince,  au 
défaut  de  fes  neveux  ^  comme  auffi  le  Zamorin 
devoit  fucceder   aux  Etats  de  celui-ci,   en 
cas  de  mort. 
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Cette  alliance  qu'on  avoit  tenté  inutilement   a  n  n.  de 
de  traverfer ,  étant  ainfi  faite ,  ce  Prince  for-      ^-  ^• 
tifié  des  fecours  qu'il  reçut  du  Zamorin ,  vint 
fe  jetter  avec  dix  mille   Naïres  fur   l'Ifle   de  ni.  Rot. 
Bardelle,  qui  faiioit  le  (ujet  de  la  divifion,  «Se     georce 
s'en  rendit   le  maître.   Le  Roi  de  Cochin  &  gouv''e'e.- 
Sylva   fe  mirent  aulïi-tôt  en  campagne  avec  ^^^^' 
leurs    troupes ,  dans  lelquelles   il  y  avoit  fix 
cens  Portugais. 

Avant  que  d'entrer  en  action ,  le  Roi  de  la 
Pimienta,  que  je  nommerai  déformais  le  Prince 
de  Mlle  de  Bardelle,  qui  ne  demandoit  qu'un 
accord ,  accepta  volontiers  un  pourparler  avec 
Sylva.  Il  confentit  à  tout ,  julques  à  s'offrir 
de  {e  remettre  entre  les  mains  de  ce  Gouver- 
neur, &  de  venir  à  Cochin  dans  la  Citadelle  , 
pourvu  qu'il  y  fût  (ous  fa  garantie.  MaisSylva 
s'obllina  toujours  à  vouloir  qu'il  fe  mît  à  la 
diicrction  du  Roi  de  Cochin.  Une  propofi- 
tion  aufïi  extravagante  &  aufïi  deraifonnable, 
dont  jamais  Sylva  ne  voulut  fe  relâcher,  ayant 
choqué  ce  Prince,  il  lui  tourna  le  dos,  6s:  fe 
retira  vers  les  (lens. 

La  fureur  iuccedant  alors  dans  Sylva  à  la. 
folie  de  fes  prétentions,  il  ne  fe  donna  pas 
même  le  tems  d'attendre  que  fes  troupes  fuf- 
(ent  entièrement  débarquées  ,  &  qu  il  les  eût 
mifes  en  ordre.  Il  donne  fur  les  troupes  du 
Prince  avec  impétuofité.  Le  combat  fut  vif  & 
animé  j  mais  le  Prince  ayant  été  bleffé,  les 

Hhh  ij 


4l8  CONQOESTES  DES  PORTUGAIS 

A  N  N. de  Naïres  fe  battirent  en  retraite  jufques  à  Ton 
J-  C-  Palais  j  que  les  Portugais  forcèrent.  Ils  y  mi- 
^^^^'      rent  le  feu ,  qui  y  prit  avec  tant  de  vivacité 

lu^Rol"^  qu'on  prétend  que  les  femmes  du  Prince  ôc 
George    1^  Princc  lui-même  y  furent  confumés. 

GonvER.  Les  Indiens  du  parti  de  Sylva  voyant  le  feu 

NiuR.  au  Palais,  l'avertirent  à  propos  de  fe  retirer ,  1  af 
furantque  comme  c'étoitle  plus  grand  affront 
que  pût  recevoir  l'ennemi,  à  la  mort  près  du 
Roi  qu'on  ignoroit  encore, il  auroit  bien-tôt  une 
troupe  de  défefperés  fur  les  bras  ,  qui  lui  don- 
neroient  bien  de  l'occupation.  Sylva  étoit  trop 
peu  fage  pour  fe  rendre  à  cet  avis.  L'ennemi 
cependant  vint  avec  tant  d'impétuofité  &:  de 
furie ,  que  les  Portugais  ne  pouvant  foutenir 
ce  premier  effort,  fe  mirent  en  un  inftant  en 
defordre&  enfuite.  Sylva  abandonné  desdens, 
combattit  comme  un  forcené, julquesàce  qu'il 
tomba  mort ,  percé  de  plufieurs  coups.  Cin- 
quante Portugais  que  leur  fuite  précipitée  ne 
put  fauver  ,  eurent  le  même  fort.  Le  Roi  de 
Cochin  recueillit  le  relie  ,  ôc  fe  retira  ayant  eu 
la  gloire  dans  cette  défaite,  de  s'être  conduit 
avec  autant  de  prudence,  tout  jeune  qu  il  étoit, 
que  Sylva  malgré  fon  âge  èc  fon  expérience  ^ 
en  avoir  fait  paroître  peu  ,  en  méprifant  la  fa- 
geffe  des  conïeils  de  ce  Prince. 

La  mort  du  Prince  de  Bardelle  ne  fut  pas 
plutôt  connue,  que  cinq  mille  Naïres,  ies 
devoiiés,  fe  coupèrent  la  moitié  de  la  barbe 


DANS  LE  NOUVEAU  MONDE.  LiV.  XII.    419 


&  des  cheveux  ,  félon  leur  ufage  ,  pour  mar-  a  n  n.  de 
quer  l'oblip-ation  qu'ils  ont,  &  la  volonté'  de       ^•^• 
mourir ,  pour  veneer  leur  Souverain.  Ces  nom-    „ 

,^  O.  11-  1  '        Don  Jean 

mes  rurieux  &  qui  ne  cherchoient  quektre^  m.  roi. 
pas,  vont  jufques  à  Cochin,  y    donnent  un     George 
afTaut  imprévu  à  (es  fauxbourgs ,  dans  le  quar-  gouIzr- 
tier  desluih.  Et  quoique  Enrique  de  Sofa,  qui  ^'^"*" 
commandoit  dans  la  fortereffe  ,  en   étendît 
cinq  cens  lur  la  place  ,  ce  ne  fut  pas  fans  qu'ils 
cuflent  commis   beaucoup    de  defordre  ,    & 
vendu  chèrement  leur  vie.   Les  Auteurs   re- 
marquent deux  cas  finguliers,  arrivés  dans  la 
furprife  de  cet  affaut.  C  eft  qu'un  homme  donc 
on  n'attendoit  que  la  mort ,  dans  le  premier 
mouvement   de  l'allarme  fè  leva ,  fe  battit 
comme  un  Lion ,  &  après  l'adion   fe   trouva 
fans  fièvre,  &r  parfaitement  guéri.    Un  autre 
au  contraire  qui  fe  portoit  fort  bien,  en  fut 
faifl   d'une  peur  fi  violente,  qu'il  en  mourut 
fur  le  champ. 

La  perte  qu'avoient  faite  en  cette  occafion 
les  Naïres  dévoilés,  n'arrêta  point  leur  fureur, 
elle  ne  fît  au  contraire  qu'augmenter,  fur- 
tout  quand  ils  eurent  appris  que  le  Zamo- 
rin  armoit  puifTamment ,  pour  venger  la  mort 
de  leur  maître.  Tous  les  jours  ces  Naïres 
faifoienc  des  courfes  jufques  aux  portes  de  la 
Ville  ,  &  y  jetterent  une  telle  épouvante  que 
le  Roi  de  Cochin  ,  à  qui  ils  en  vouloient  prin- 
cipalement ,  ôc  qui  à  la  fin  fut  poignardé  par 
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ANN.de   un  de  ces  dévoiie's  ,  ne  fe   tenant  pas  afluré 

J-  ^-     dans  (on  Palais ,  fut  oblige'  de  pafler  dans  la 

^^'     Citadelle  avec  un  grand  nombre  de  perfon- 

iii.'ro'k'^'^  nés  des  plus  confiderables  de  fa  Cour,  ce  qui 
George    fut  caufc  que  pendant  affez  long-tems ,  on  y 

Go^rER-     Sentit  quelques  effets  de  la  faim. 

mvR.  Cependant    le  Zamorin    ayant    convoqué 

tous  les  Princes  Ces  vafTaux  ,  mit  fur  pied  une 
arme'e  de  cent  quarante  mille  hommes  ,  &  fe 
mit  en  marche  ,  pour  entrer  en  pofleflion  de 
1  lile  de  Bardelle  ,  ôc  des  Etats  du  Prince  dé- 
funâ: ,  dont  il  fit  reconnoître  le  neveu  pour 
1  héritier  légitime.  Les  Gouverneurs  de  Co- 
chin  ôc  de  Cananor  firent  ce  qu'ils  purent 
pour  lui  couper  tous  les  paffages  :  mais  ils  ne 
purent  empêcher  ce  Prince  de  continuer  fa 
route  j  &:  de  fe  fàifir  de  1  Ifle  de  Bardelle  ,  oïl 
il  fit  entrer  quarante  mille  Naïres  ,  comman- 
dés par  les  Princes  alliés  ,  qui  étoient  au  nom- 
bre de  dix-huit ,  parmi  lefquels  il  y  en  avoit 
quelques-uns  vaffaux  du  Roi  de  Cochin ,  lef^ 
quels  refuferent alors  de  fervir  pour  lui,  piqués 
de  ce  que  Martin  Alphonfe  de  Sofa  les  avoit 
privés  de  certaines  penhons ,  dont  le  Roi  de 
Portugal  les  avoit  gratifiés ,  en  reconnoiflance 
des  fervices  qu  eux  ôc  leurs  pères  avoient  rendus 
contre  ke  Zamorin  dans  les  premières  guerres. 
Enrique  de  Sofa  commandant  à  Cochin , 
envoya  auffi-tôt  à  Goa  ,  &  par  mer  &  par 
terre,  pour  donner  avis  au   Gouveriieur  de 
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tout  ce  qui  fe  palToit.  Il  ordonna  en  même-   ANN.de 
tems  à  Antoine  Correa  Ton  beau  frère  ,  de  te-      ^'  ^' 
nir   la   mer  avec    trente   batimens   a  rames, 
qu  il  avoit  tires  de  Cocliin  &  deCananor,  èc  iii.roi. 
d'empêcher   autant  qu'il  le  pourroit  la  com-     george 
munication  des  Princes  enfermés  dans    l'Idç  couvtk- 
avec  larme'e  du  Zamorijij  qui   e'toit  du  côté  **"^* 
de  Cfiambé  dans  le  continent. 

Cabrai  eut  bien  du  chaî^rin  de  ces  nouvel- 
les. Il  préparoit  un  grand  armement  pour  al- 
ler au  devant  de  la  flote  Ottomane,  qu'il  at- 
tendoit  à  tout  moment,  fur  les  avis  qui  lui  en 
vonoient  de  toutes  parts.  Les  Villes  de  1  Inde 
lui   témoignèrent  en  cette  occallon  l'eftime 
qu'elles  faiioient  de  fa  perlonne. Chacune  équi- 
pa plufieurs  batimens   à  fes  frais,  dans  l'im- 
pofîibilité  où  il  étoit  de  le  faire  aux  frais  du 
Roi.   D'ailleurs  il  ne  pouvoir  guéres  s'écarter 
de  Goa.  C  étoit  le  tems  de  1  arrivée  des  Vaif- 
feaux  du  Royaume,  &c  il  étoit  toujours  dans 
l'inquiétude  de  fe  voir  relever.  Quelque  tems 
fe  paffa  ainfi  dans  cette  incertitude.   Enfin  la 
faifon  étant  tellement  avancée,  que  les  Na- 
vires de  Portugal  ne  pouvoient  plus  prendre 
Port  qu'à  Cochin,  il  vint  encore  un  avis  au 
Gouverneur  que  les  galères  Turques  avoienc 
defarmé  à  Si.iés,  fur  un  ordre  du  Grand-Sei- 
gneur. 

Délivré  de  ce  côté-là  de  toute  crainte.  Ca- 
brai fit  partir  aufïi-tôt  Manuel  de  Sofa  de  Sepui- 
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A  N  N.  de  veda  avec  quatre  VaifTeaux ,  &  lui  donna  ordre 
J-^-  de  tenir  l'Ide  de  Bardelle  ferrée  de  fi  près ,  juf- 
'  ques  a  ce  qu  il  arrivât  lui-même ,  que  rien  ne 

iii^^Rm!*^  pût  y  entrer  ni  fortir.  Il  lit  fuivre  Soia  peu  après 
George     par  douze  auttes  batimens ,  commande's  par 

CABRAt       Goncales  Vaz  de  Tavora.  Sofa  exe'cuta  fi  bien 

NEi'R.  fa  commiffion,  que  llfle  fut  bien- tôt  réduite 
aux  dernières  extrémités ,  &  que  les  fbldats 
ennemis  prefTés  par  la  faim ,  venoient  fe  li- 
vrer eux-mêmes,  enfuppliant  qu'on  les  reçût 
pour  efclaves. 

Dès  que  la  flote  fut  prête ,  Cabrai  fe  mir 
lui-même  en  mer.  Son  armée  étoit  de  près 
de  cent  voiles,  dans  lefquelles  il  entroit  vingt 
galions,  pluficurs  caravelles,  galères,  fulles  , 
brigantins  ,  &  autres  batimens  à  rames,  avec 
quatre  mille  hommes  de  débarquement.  Sur 
fa  route  il  brûla  Tiracol,  Coulete  &  Panane, 
qui  étoient  de  la-  dépendance  du  Zamorin. 
JI  étoit  tenté  de  faire  la  même  chofe  à  Cali- 
cut,  &  il  l'eût  fait,  fi  fon  Confeil  ne  lui  eût 
repréfenté  qu  il  étoit  bien  plus  important  pour 
lui,  de  fe  rendre  inceffamment  à  Bardelle,  ou. 
il  tenoit  comme  dans  fes  filets  toutes  les  Puif. 
fances  du  Malabar. 

Ayant  donc  force'  de  voiles,  il  alla  furgir 
à  la  barre  de  Cochin.  Il  y  étoit  attendu  parle 
Roi,  qui  avoir  quarante  mille  hommes  à  fa 
folde.  Il  y  prit  encore  deux  mille  Portugais, 
&  dès  ie  lendemain  il  fe  rendir  devant  llfle 

de 
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de  Bardelle  ,  qu'il  fie  entourer  par  tous  les  ba-    a  n  N.de 
timens  légers.  L'ordre  de  l'attaque  ayant  été'      JC. 
réglé  ,  au  moment  que  l'adion  alloit  com-      '^'^^* 

^  1  I  ^  !  Don  j£AN 

mençer ,  les  ennemis  arborèrent  un  drapeau  ni.  roi. 
blanc  pour  parlementer.  On  ne  put  convenir     george 
fi-tôtdes  conditions  que  les  alïiégés  trouvoient  ^1^'^^'; 
trop  dures.  Cela  emporta  deux  ou  trois  jours,  neur. 
Enfin  la  dernière   parole  du  Gouverneur  fut 
qu'il  vouloir  que  les  dix-huit  Princes   Te   re- 
mirent entre  fes  mains  la  vie  fauve ,  ôc  qu'on 
regleroit  enfuite  les  autres  articles  du  traité 
dans  les  termes  de  l'honneur  &  de  la  bien- 
féance. 

Les  Princes  ne  fe  déterminant  point  fur 
une  propofition  auiïi  fàcheufe ,  le  Général  fe 
réfolut  à  attaquer  le  lendemain  dés  la  pointe 
du  jour.  Mais  pendant  la  nuit  il  reçut  la  nou- 
velle que  Don  Alphonfe  deNorogna  étoit  ar- 
rivé à  Coulan  en  qualité  de^Viceroi  des  Indes. 
Il  écrivoit  lui-même  en  donnant  l'avis  de  fa 
venue,  &  Tordre  de  ne  faire  ni  paix  ni  guerre, 
qu'il  n'eût  joint  l'armée.  Ce  fut  un  coup  de 
foudre  pour  Cabrai ,  qui  fe  voyoit  enlever  des 
mains  la  gloire  de  la  plus  belle  aâ:ion  qu'on 
pût  faire  dans  les  Indes,  &  dont  on  pût  tirer 
de  plus  grands  avantages. 

Nonobftant  cela  les  Officiers  vouloient 
qu'il  paffât  outre ,  &  qu'il  profitât  de  l'occa- 
iion  que  la  fortune  lui  préfencoit  de  s'immor- 
talifer.   Après  y    avoir  un  peu  réfléchi.  »  Iç 

Tome//,  m 


Caeral 

Gol'VER 
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ANN.de    >5vous  remercie  ,  MefTieurs ,  leur  dit-il  ,  da 

»  zélé  que  vous   avez  pour  ma  gloire  :  mais 
1545'-  2  c      ■  f  ■  J 

-,  "tout  bien  penie  ,  je  ne  Içaurois  prendre  au- 

DON  jEAN  Al  • 

III.  Roi.  „  cun  ^oût  dans  une  victoire  qui  doit  vous 
GroRGE  «brouiller  tous  avec  un  Viceroi^  auquel  vous 
M  feriez  mal  votre  cour  ,  en  commençantpar 
5j  ref  ufer  de  lui  obéir.  J  ai  peu  à  ménager  pour 
»  moijmais  j'ai  beaucoup  à  ménager  pour  vous: 
"  En  vous  rendant  ce  fervice,  je  nVacquererai 
M  peut-être plusde  gloire  quefi  j'avois  vaincu. ce 
Norogna  étant  arrivé  à  Cochin  ,  Cabrai  alla 
l'y  joindre.  Norogna  lui  fît  peu  d'honneur. 
On  en  fut  mécontent  à  proportion  de  lamour 
qu'on  avoit  pour  Cabrai.  Cabrai  néanmoins 
n'en  fit  paroître  aucun  reflentiment  j  mais  il 
ne  penfa  qu'à  hâter  (on  déparc.  Le  Viceroi  le 
fit  inviter  pour  l'affaire  de  Bardelle  ,  où  il  fe 
difpofoit  d'aller  en  perfonne.  Il  s'en  excufa. 
Aufii  n'étoit-il  plus  tems.  L'occafion  avoir 
échappé.  L'ifle  avoit  été  abondamment  pour- 
vue de  vivres,  &  les  Princes  s'étoient  mis  en 
fureté.  Il  le  fit  prier  également  de  veiller  à  la 
Cargaifon  des  VaifTeaux,  qui  dévoient  retour- 
ner en  Portugal  ,  félon  les  pouvoirs  que  le 
Roi  lui  en  doiinoit.  Cabrai  s  en  excufa  de  la 
même  manière,  &  ne  voulut  avoir  l'oeil  qu'au 
fien.  Il  garda  néanmoins  avec  le  Viceroi  tou- 
tes les  bienféances  jufqucs  au  moment  qu'il 
s'embarqua  pour  Lifhonne,  où  il  fut  bien  re- 
çu du  Roi  ôc  de  la  Cour  j  mais  où  il  arriva 
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pauvre ,  ainfi  qu'il  l'avoir  bien  pre'vû,  lorfqu'il  A  m  n.  de 
le  détermina  à  accepter  le  Gouvernement.  ^'  ^' 

Les  Chrétiens   le  multiplioient  dans  l'Inde    ^  "", 

,  ,  •.  ^  _  ,.  Don  Jean 

avec   le  nombre  des  ouvriers  Lvangehques.  m.  roi. 
Les  Pères  de  l'Ordre  de  faint  François  établis     gforge 
depuis  long-tems  à  Goa  avoient  fait  un  nou-  gouver- 
vel  établiflement  dans  llfle  de  Ceilan.  Ceux  '^"^^ 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique  venoient  de 
fonder  un  Monaftere  dans  Goa  tout  nouvel- 
lement, pendant  le  Gouvernement  de  Garcic 
de  Sa.  Le   nombre  des   Miffionnaires   de   la 
Compagnie  de  Jefus  s'étant  beaucoup  accru        .    . 
en  peu  de  tems  ,  ils  s'étoient  répandus  dans  tou- 
te cette  partie  du  monde  jufques  aux  portes  de 
la  Chine.  Tous  ces  faints  ouvriers  travailloienc 
à  la  vigne  du  Seigneur  avec  un  zélé  admira- 
ble &  un  parfait  concert.  On  en  vit  un  très- 
grand   fruit  dans   le  changement  des   mœurs 
des  Chrétiens  ,  &  la  converhon  des  Mahome- 
tans  &  des  Idolâtres.  Le  P.  Gafpard  Barzée  Je- 

fuite  Flamand  fît  chancrer  de  face  à  touce  la 

o 

Ville  d'OrmuSjOÛil  eut  unfuccês  prodigieux. 
Le  Père  Antoine  Crirainal  fut  le  premier  de 
fa  compagnie  qui  eut  le  bonheur  de  répan- 
dre Ion  (ang  pour  Jefus-Chriil,  ayant  été  mar- 
tyrifé  par  lesBadages.  Le  Vicaire  général 
Michel  Vaz  reçut  auiîî  la  mort  en  récompen- 
fe  de  fon  zélé ,  ayant  été  empoifonné  par  les 
Chrétiens  nouveaux  de  Goa ,  parmi  lelquels 
il  s'appliquoit  avec  un  peu   trop  d'ardeur  à 

.   Ili  ij 
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N£UR. 


A  NN.  de  déraciner   les   reftes  du  Judaïfme.   Diego  de 

^'^'     Borba  ,  1  imitateur  de  Ton  zélé  ,  &  Prêtre  fecu- 

lier  comme  lui ,  fut  (i  atcrifté  de  fa  mort,  qu'il 

m.  Roi.      fe  fit  Religieux   dans  1  Ordre  de  S.  François, 
George    OU  il  finit  pcu  aprés  faintement  Tes  jours. 

GouvER,  Ce  n  étoit  plus  feulement  le  peuple  qui  fe 

convertiilbic ,  &  les  pauvres  qui  iont  plus  près 
du  Royaum.e  du  Ciel  que  les  Riches  ,  les 
Brachmanes ,  les  Dodteurs  de  la  loi ,  les  Rois 
&  les  Princes  courboient  leurs  têtes  fous  le 
joug  de  l'Evangile  j  &  fans  parler  de  ceux  que  S. 
François  Xavier  gagna  à  notre  iainte  foi  ,  il  y 
en  eut  encore  beaucoup  d'autres  en  divers  lieux 
qui  voulurent  embrafier  notre  Religion. 

Celui  dont  la  converfion  fît  alors  le  plus 
de  bruit ,  ce  fut  le  Roi  de  Tanor.  Ses  Etats 
étoient  alTez  confiderables-.  Il  étoit  beau^ frère 
du  Zamorin  ,  &  le  fils  qu'il  avoir  eu  de  la  fœur 
de  ce  Prince,  devoit  être  l'héritier  de  l'Empire 
de  Calicut  félon  les  loix  de  la  Ginécocratie  éta- 
blie dans  le  Malabar.  Le  voifinage  de  laFor- 
tereffe  de  Challe  le  fit  lier  très-étroitement 
avec  Louis  Xiralobo  qui  en  étoit  Gouverneur, 
&  avec  l'Aumônier  Jean  Soarez,qui  étoit  un 
grand  homme  de  bien.  Il  prit  tant  de  goût 
au  difcours  de  celui-ci  ,  tant  d!afFeâ:ion  pour 
nos  faints  Myfteres ,  qu'il  fe  fît  baptifer  en  fe- 
cret  avec  la  Reine  fon  époufe  &  quelques-uns 
de  fes  enfans.  Le  fecret  n'en  put  être  tel  que 
fes   fujets  n'en    priflent  quelque  ombrage  , 
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voyant  furrout  la  forte  inclination  c|u'il  avoit  a  n  n.  de 
pour    les   Portucrais  ,   &  pour    les    coutumes      ^•^' 
étrangères.    La  dehance  même   vmt  a  un  tel 
point,  qu'il  fut  obligé  de  demander  quelques  m.  ro/.*** 
troupes  au  Gouverneur  Garcie  de  Sa,  pour  {e     george 
pre'cautionner  contre  les  mouvemens  que  pour-  gouveL 
roit  caufer  dans  fa  Cour  le  de'pit  d'un  tel  chan-  ^^"'^• 
gement ,  s'il  venoit  à  être  avère'.  Le  Gouver- 
neur  lui    envoya  en  effet   foixante  hommes 
commande's  par  Garcie  de  Sa  fon  neveu,  au- 
quel il  joignit  le  Père  Antoine  Gomés  Supé- 
rieur des  Jefuites  du  Séminaire  deGoa^pour 
achever  de  l'inftruire  dans  notre  cre'ancc. 

L'inftrudtion  du  Père  ayant  beaucoup  ani- 
mé fa  ferveur ,  il  prit  la  réfolution  de  venir  à 
Gôa  ,  pour  y  voir  par  lui-même  les  cérémo- 
nies auguftes  de  notre  fainte  Religion ,  dont 
on  lui  avoit  donné  une  haute  idée.  Il  fît 
part  de  cette  détermination  au  Gouverneur  , 
qui  envoya  fur  le  champ  Jean  Lobo,  pour  le 
prendre  dans  une' galère  ornée  fuperbement, 
&  convoyée  par  douze  batimens  pour  la  fu- 
reté de  fa  perfonne.  Cette  réfolution  du  Roi 
étant  divulguée,  fortifia  les  foupçons  de  fes  fu- 
jets,&  jecta  parmi  eux  une  grande  allarme.  Ils  fi- 
rent tout  ce  qu'ils  purent  pour  le  détourner  dç 
cevoïage.Le  Zamorin  lui-même,  qui  en  eut  une 
très-grande  inquiétude,  employa  toute  la  force 
de  fon  crédit  &  de  fon  autorité  pour  l'arrêter  j 
mais  en  vain.LeRoi  deTanor  éluda  les  inifances 

II i  iij 


438         CoNQUESTEs  DES  Portugais 

A  N  N.  de  de  ce  Prince  ,  en  feignant  vouloir  fe  retirer  du 

J-  ^'     monde  ,  èç  fe  faire  Jogue.  Enfin  fes  fujets  en 

^^^'     vinrent  jufques  aie  tenir  aflïége'  dans  une  de 

Don  Jean    r  ^  ■  ■  •  ■  tI        > 

iii.Roi.       les  places  ,  qui  avoir  trois  enceintes.  11   s  en 

George    fauva  la  iiuit  par  une  e'chelle  de  corde.  11  fe 

gouVer,     blelfa  même  à  la  jambe  &  à  la  tête  en  fautant 

^^"'^-        la  dernière  enceinte  ,  laquelle  e'toit  un  peu  plus 

haute  que  les  deux  premières  ,  &  il  le  rendit 

ainfi  blefle  à  la  Flote  qui   l'attendoit  pour  le 

tranlporter  à  Goa. 

Il  y  ayoit  eu  quelques  difficulte's  dans  cette 
Ville  entre  les  Théologiens  ,  fur  la  manière 
dont  il  devoit  être  reçu  j  parce  que  bien  qu'il 
fût  déjà  Chrétien  ,  il  conlervoit  néanmoins 
tous  les  dehors  de  la  Gentilité ,  ôc  furtout  parce 
qu'il  portoit  encore  le  triple  cordon  ,  que  les 
Brachmanes  ne  peuvent  quitter ,  &  qui  eft 
pour  eux  une  profelïion  de  foi ,  &;  d'attache- 
ment aux  Divinités  qu  ils  adorent.  L'affaire  fut 
débatuë  avec  beaucoup  de  chaleur;  mais  le  f en- 
timent  del  Evêque  de  Goa,  qui  par  bonté  na- 
turelle &  par  inclination  pour  le  Roi  de  Ta- 
nor  jugeoit  qu'on  devoit  ufer  de  ménagement 
pour  ce  Prince  encore  tendre  dans  la  foi,  préva- 
lut contre  les  railonsfolidesdes  autres,  d  autant 
mieux,  difoit-il,  qu'on'  ne  pouvoit  lobliger  à 
quitter  ces  marques  extérieures  didolâtrie  , 
fans  l'expofer  à  perdre  fa  Royauté  ,  exciter 
une  perfecution  contre  les  Chrétiens ,  &c  em- 
pêcher un  plus  grand  bien  ;  ce  qu'il  confirma. 
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Cabral 

jOi'VIR- 
NEUR. 


par  des  exemples  cirés  de  l'ancien  Teftament ,  a  n  n.  de 
ôc  par  1  ufage  de  la  primitive  Eglife  mal  ex-      J-  ^• 
pliqué.  Ce  Prélat  ne  failoic  pas  affez  d'acten-        ^^  ' 

■^.      ^  V    ,       j.,r  '  j     •  Don  Jean 

tion  a  la  difrerence  qu  on  doit  mettre  entre  ce  m.  roi. 
qui  eft  le  vêtement  ordinaire  d'une  nation  ,     george 
Se  ce  qui  eft  un  fymbole  marqué  d'une  faufTe  ^^ 
Relio-ion.  ♦ 

Le  Roi  de  Tanor  fut  reçu  à  Goa  avec  toute 
la  pompe  imaginable  ,  &  tous  les  mêmes 
honneurs  qu'on  eût  pu  rendre  au  Roi  de  Por- 
tugal en  perfonne.  Il  reçut  les  cérémonies  du 
Baptême  des  mains  de  r£vêque,&  peu  après 
le  Sacrement  de  la  Confirmation.  Il  témoigna 
une  grande  fatisfad:ion  des  ufages  de  FEglife 
Romaine  ,  marqua  un  grand  zélé  pour  travail. 
1er  à  la  converfion  de  fes  fujets,  &  furtoutdes 
Princes  de  l'Indoftan  Tes  parens  ,  ôc  retourna 
enfuite  dans  fes  Etats  très-content  fur  les  mê- 
mes VaifTeaux  qui  l'avoient  apporté. 

Cette  converfion  fut  d'un  grand  éclat  en  Eu. 
rope ,  &  le  Roi  Don  Jean  III.  en  fit  donner  parc 
au  Pape  par  fon  AmbafTadeur,  auftibien  que  du 
martyre  du  Père  Criminal.  La  Cour  Romaine 
fut  três-fenfible  à  l'une  &  l'autre  nouvelles  ^ 
dans  l'efperance  que  les  prémices  de  ce  fang 
verfé  pour  Jefus-Chrift,  (eroiencune  femence 
féconde  pour  la  multiplication  du  Chriftianif 
me,  qu'un  Roi  aufïi  confiderable  que  l'étoit 
celui-là  par  fa  naiffance  venoit  d'illuftrer  en 
lembraflant.  Quelques  Auteurs  on  cru  que  ce 
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A  iM  N.  de  Prince  n  avoir  agi  que  par  des  vues  de  politi- 

J-^-      que  ,  ou  du   moins  qu'il  retourna  bientôt  à 

^*     fes  premières  erreurs.  Ils  le  concluent  de  ce 

iu.°Roi.^''  que  dans  l'affaire  de  Bardelle  il  étoit  à  la  tête 

George     ^^s  dix-liuit  Princcs  ligués  fous  les  ëtendarts 

cabral       (ju  Zamorin.  Et  ce  fut  en  partie  à  fa  confide- 

GOUVER-  /-<      1  1  11'  r  11  1 

HEUR.  ration,  que  Cabrai  perdit  1  occalion  de  les  dé- 
faire ;  mais  ce  n'eft  pas  une  preuve.  Le  Roi  de 
Tanor  ne  pouvoir  gueres  fedifpenfer  de  pren- 
dre parti  pour  le  Zamorin,  &  pour  tous  les  au- 
tres vafTaux  de  ce  Prince,  avec  qui  il  étoit  lui- 
même  (i  uni  par  les  liens  du  iang.  Y^xv  efïec 
le  Père  Maffée  le  juftifie,  &  dit  que  le  Roi  de 
Tanor, auflîbien  que  fon  fuccelîeur  qui  vivoit 
encore  quand  ce  Père  finifToit  fon  élégante 
hiftoire  des  Indes  ,  avoient  toujours  été  invio- 
lablement  attachés  aux  intérêts  de  la  Couron- 
ne de  Portugal ,  ce  qu'il  attribue  à  leur  atta- 
chement pour  la  Rehgion  même. 

On  pourroit  douter  avec  plus  de  juftice  de 
la  fincerité  du  Roi  de  Candé  dans  1  Ifle  de 
Ceilan ,  qui  demanda  aulTi  avec  beaucoup 
d'inltance  le  faint  Baptême  ,  &  un  fecours  au 
Gouverneur,  pour  pouvoir  le  foutenir  en  cas 
de  révolte  de  fes  fujets.  Les  Religieux  de  faine 
François  avoient  pénétré  julques  chez  lui ,  & 
lui  avoient  fait  goûter  les  vérités  de  notre 
Relit;ion.  Saint  François  Xavier  étoit  allé  aulïi 
è  fa  Cour,  &  y  avoir  prêché  lEvangile  avec 
cette  efficacité  de  paroles  qui  foumettoit  tout 

à 


DANS  LE   NOUVEAU  MONDE.  LiV.  XÎI.  44I 

à  JefilBbhrift.  Il  y  a  lieu  de  preTumer  qu'il  avoic    a  n  n.  de 
triomphé   du   cœur  de  ce  Prince  ,    bienque      J-  ^■ 
d  un  autre  côte  ce  Prince  eût  un  puilTant  motif       ^'^^' 
de  politique,  de  feindre  vouloir  (e  faire  Chré-  ih^rok*" 
tien,  dans  la  crainte  que  lui  donnoient  deux     gforge 
fils  du  Roi  de  Cota  ,  qui  ayant  été  baptifés  q'J.^'^^, 
étoient  allés  à  Goa  folîiciter  le  Viceroi  Don  neir. 
Jean  de  Caftro  par  argent   &  par  promeffes 
d'unir  Tes  forces  aux  leurs  ,  pour  conquérir  les 
Royaumes  de  Candé  &:  de  Jafanapatan.  Soit 
donc    qu  il   fût  véritablement   touché    de  la 
grâce  de  Dieu,  foit  qu'il  n'eût  d'autre  vue  que 
de  détourner  forage   dont  il  étoit  menacé  , 
il  fit  partir  un  AmbafTadeur,  que  Xavier  con- 
duifit  lui-même  à  Goa*.  * 

Caftro  reçut  l'Ambaffadeur  avec  toute  forte 
de  diftindtion ,  &  lui  fit  d  autant  plus  d'ami- 
tié ,  qu'il  s'étoit  converti  lui-même  avec  ceux; 
de  fa  fuite.  Il  le  renvoya  peu  après  comblé  de 
préfens  ,  &  avec  le  fecours  qu'il  demandoit, 
lequel  confiftoit  en  cent  cinquante  Arbalé- 
triers commandés  par  Antoine  Monis  Barecto, 
que  Xavier  accompagna  jufques  à  l'Ille  de 
Ceilan. 

Le  Roi  de  Cota  toujours  ami  zélé  des  Por- 
tugais, fit  ce  qu'il  put  pour  donner  de  la  dé- 
fiance à  Baretto  de  lafincerité  du  Roi  de  Can- 
dé ,  &  pour  le  détourner 'd'un  voyage,  dont  il 
preiTentoit  le  mauvais  fuccés.  En  effet  le  Roi  de 
Ceitavaca  Madune  Pandar  avoit  perverti,  ce 
Tome  JJ.  KKk 


442'         CoNQUESTEs  DES  Portugais 

ANN.de  Prince,  &  l'avoit  engagé  à  faire  aux  B^Ptigais 
J-  C.  une  infigne  trahifon.  Barecto  écoit  aifez  inquiet 
^^'^^*     fur  ce  qu-ilavoit  à  faire.  Il  avoità  (e  défier  de 

iiL^ko'!'''''  tous  les  côtés.  Mais  les  vives  inftances  du  Roi  de 
George     Caadé  ,  Ics  préiens  qu'il  envoya,  l'ayant  déter- 

cabral       miné  en  quelque  forte  malgré  lui  ,  il  fe  mit  en 

Goi VER-  '     1  i  1     r  1     • 

NEUR.  rnarche  pour  Cande,chacun  de  les  gens  condui- 
fant  avec  foi  deux  ou  trois  perlonnes  des  na- 
turels du  pays  pour  porter  Ion  bagage.  Tan- 
dis que  fur  la  route  il  recevoit  du  perfide  Roi 
de  Candé  de  nouvelles  démontfrations  qui 
fervoient  à  l'attirer  de  plus  en  plus  dans  le 
piège  ,  il  fe  palfoit  bien  des  chofes  qui  eulfenc 
pu  lui  défiller  les  yeux  j  mais  il  ne*  les  ou- 
vrit qa'aux  portes  même  de  Candé  fur  l'avis 
^  certain  qu'il  reçut  alors  de  la  trahifon  qu'on 
lui  tramoit.  Il  n'y  avoit  point  de  tems  à  per- 
dre. Il  étoit  à  trente  lieutfs  dans  les  terres,  dans 
le  ccEur  de  l'Ille  ,  &  entouré  d'ennemis.  Il  fal- 
loit  prendre  une  rélolution  prompte.  Il  le  fit  , 
ôc  fur  le  champ  ,  il  ordonna  qu'on  mit  le  feu  à 
tous  les  bagages  ,  ne  refervant  que  les  armes. 
Se  un  peu  de  bifcuit  pour  le  retour. 

Ayant  enfuite  harangué  fes  gens  pour  les 
encourager  à  fe  tirer  d'un  péril  aufli  prelfant, 
il  fe  remit  en  chemin  pour  revenir  fur  fes  pas. 
Le  Roi  de  Candé  voyant  alors  fa  perfidie  dé- 
couverte, leva  le  mafque ,  ôc  mis  fes  troupes  à  fà 
pourfuire.  Elles  l'eurent  bientôt  joint ,  èc  grofïi- 
rent  par  pelotons  jufqu  au  nombre  de  huit 
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mille  hommes.  Baretto  fit  un  corps  de  Tes  gens    a  n  n.  de 
&  le  mie  à  la  queue  pour  être  plus  à   portée      J-  ^• 
de  faire  face  aux  ennemis,  lorique  leurs  efforts         ^^' 
l'obligeroient  de  faire  alte.  Il  donna  fes  ordres  in!^ull^^ 
pour  le  jeu  de  la  moufqueterie  ,  afin  que  les     george 
de'charges  fe  fifTent  toujours  fucceffivement  &  à  cp^^*^. 
coup  iur.  Il  marcha  enfuite  en  bel  ordre  ,  &  à  «eur. 
pas  mefure's  fans  s'arrêter.  Pendant  tout  le  pre- 
mier jour  les  ennemis  le  talonnèrent  vivement, 
furtout  dans  les  paffages  étroits ,  où  ils  alloient 
l'attendre  par  des  chemins  coupés  &  de  traver- 
fe,  où  ils  étoient  rendus  plutôt  que  lui ,  par  la 
connoiffance  qu'ils  avoient  du  pays.  La  pour- 
fuite  fut  moins  vive  pendant  la  nuit ,  la  mouf- 
queterie  Portugaife    tenant  l'ennemi  un  peu 
plus  en  refpedt.  Les  jours  fuivants ,  les  attaques 
redoublèrent.  On  combattit  fouvent  de  prés. 
Les  Portugais  fe  furpa{ferent  dans  ces  coups 
de  main,  forcés  par  lanécelFité  de  vaincre ,  ou 
de  périr. 

Dans  une  de  ces  attaques,  Baretto  prit  un 
desModeliars  ou  Grands-Seigneurs  du  Royau- 
me ,  de  qui  il  apprit  que  les  ennemis  s'atten- 
doient  à  le  défaire  à  un  pont ,  par  où  il  lui 
falloit  néceflairement  paffer.  L'effort  en  effet 
y  fut  très-grand  ,  &  les  Portugais  ne  s'étoient 
pas  encore  trouvés  fi  preffés.  Baretto  s'en  tira 
par  une  rufe  de  guerre ,  il  fit  couper  les  jar- 
rets du  Modeliar  ,  &  des  autres  prifonniers 
(qu  il  avoit  faits,  pour  divertir  l'attention  des 
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ANN.de  ennemis,  qui  ne  manquèrent  pas  d'accourirà 
J- c.  ces  malheureux.  Pendant  ce  tems-là  ,  Barecco 
^^'^^'     faifit  le  pafTage   du  pont  quil  rompit,  après 

uuVr  ^voir  paire. 
George         Sa  marchc  fut  enfuite  un  peu  plus  tranquille; 

cabral       mais  il  lui  reftoit  un  nouveau  danger  qui  n'é- 

GOUVER-  O  X 

NEUR.^  toit  pas  moindre  que  le  premier.  Son  chemin 
le  plus  droit  &  le  plus  connu  l'obligeoit  de 
palTer  par  Ceitavaca,  donc  le  Roi  n'e'toit  pas 
moins  puifTant ,  ni  moins  à  craindre  que  ce- 
lui de  Cande'.  Les  Modeliars  de  ce  Prince  lui 
confeilloient  de  profiter  de  cette  occafion ,  & 
lui  reprcientoient  qu  il  lui  coûteroit  peu  de 
.  détruire  des  2:ens  à  demi  de'faits.  Mais  Madune 
n'en  ayant  pas  le  courage ,  &  retenu  par  des 
conhderations  plus  importantes  ,  vint  au-de- 
vant de  Baretto  ,  lui  fit  beaucup  d'accueil  ,  & 
n'omit  rien  pour  lui  perfuader  que  cette  tra- 
hifon  du  Roi  de  Candé  avoit  e'té  ménage'e  par 
fon  frère  le  Roi  de  Cota  qu'il  avoit  grand  in- 
te'rêt  de  rendre  fufpedt.  Baretto  fçavoit  bien  ce 
qu'il  en  devoir  croire  ;  mais  la  nécellîte'  où.  il 
fe  trouvoit ,  l'obligea  de  difllmuler.  Il  profita 
des  faveurs  de  ce  Prince  perfide ,  &  fe  rendit 
enfuite  à  Columbo  ,  (ans  avoir  perdu  un  feul 
homme.  Il  y  fut  bien- tôt  éclairci  de  la  vérité 
de  toute  cette  intrigue  par  les  Ambafïadeurs 
du  Roi  de  Candé ,  qui  touché  de  repentir ,  ou 
craignant  les  fuites  de  fon  mauvais  procédé , 
l'avoit  fait  fuivrepour  lui  faire  fes  excufes,€n 
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Cabral 
Gouver- 
neur» 


rejettant  toute  la  faute  de  fa  perfidie  fur  Ma-   ANN.de 
dune,  quil'avoit  féduit  par  fes   mauvais  con-      J-C. 
feils,  jette  dans  ce  précipice  par  les  foupçons       ^"^^^ 

jf  ■      r   ■  A  1/r-  o  ■ ^     Don   Jean 

qu  il  avoit  rait  naître  dans  ion  elprit ,  &  avoit  m.  ro,; 
changé  fes  premières  intentions.  _  george 

Cette  retraite  d'Antoine  Monis  Baretto  peut 
certainement  être  mife  parmi  les  plus  belles 
choies  que  les  Portugais  ayent  faites  aux  Indes, 
Un  auteur  de  cette  nation  ne  fait  pas  difficulté 
de  la  mettre  beaucoup  au  defîus  de  celle  de 
Décius,  quand  il  pafia  de  nuit  par  le  milieu 
des  Samnites,qui  le  tenoient  inverti  dans  le 
Mont  Gaurus.  Âcflion  que  Tite-Live  à  (i  fore 
relevée  parles  éloges  :  C'eut  été  un  peu  trop 
fort  de  la  comparer  avec  la  retraite  des  dix 
mille. 

Le  Roi  de  Candé ,  fe  flattant  que  fes  excu- 
fes  avoient  été  reçues ,  étoit  d'autant  plus  tran- 
quille ,  furtout  après  le  départ  de  Baretto  de 
rille  de  Ceilan ,  qu'il  apprit  en  même  tems 
que  les  deux  Princes  de  Cota  étoient  morts  à 
Goa  de  la  petite  vérole.  Mais  il  fe  vit  bien  tôt 
replongé  dans  de  plus  grandes  inquiétudes  de 
la  part  d'où  il  l'aprehendoit  le  moins.  Son  fils 
le  Prince  héritier  ,  lui  avoit  confeillé  de  déli- 
vrer de  prifon  les  Pères  de  S.  François  qu'il  avoit 
fait  arrêter,quand  Baretto  eut  eu  lavis  de  fa  tra- 
hifonparces  Pères.  Ce  jeune  Prince  avoit  fait 
une  forte  liailonavec  eux,  &  il  avoit  tellemenc 
goûté  les  vérités  du  ChrilHanifme  .qu'il  ne  lui 
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^"77~d^  manquoit  pour  être  Chrécien  que  le  Baptême. 
].  C.  La  protedion  qu'il  donnoit  à  ceux  qui  fe  con- 
M49-     vertifToient ,  l'ayant  rendu  (ufped  au  Roi  (on 

Don  Jean     ^^^  .-j  e^courut  fon  indignation  à  un  point , 

111.  KOI.         f  '  1        r  ■  /-r      1       1       •      I     r 

George     ^'^^^  ^^  ^^^  voulut  taire  palier  le  droit  de  luc- 
cabral       ceflîon  à  un  fils  naturel  qu  il  aimoit  beaucoup, 

GOUVER.  J  -r»     •  1      '      ■      •  /'  •         1  ■ 

NEUR.  ôc  que  le  Prince  héritier  pour  loutenir  la^ju- 
ftice  de  la  caufe ,  fe  révolta ,  prit  les  armes , 
&  (e  fauva  dans  les  montagnes  avec  ceux  qui 
voulurent  fuivre  la  fortune. 

Les  Religieux  de  faint  François,  qui  étoient 
de  ce  nombre,  confeillerent  à  ce  jeune  Prince 
de  recourir  au  Gouverneur ,  à  qui  ils  écrivi- 
rent eux-mêmes  pour  lui  reprélsnter  la  Situa- 
tion des  chofes  ,  &c  la  néceflîté  de  profiter  des 
conjonclures.  Ces  nouvelles  arrivèrent  jufte- 
ment  daiis  le  tems  que  George  Cabrai  faifoit 
partir  fix  cens  hommes  ,  fous  la  conduite  de 
George  de  Caltro  fon  oncle  maternel,  pour  fe- 
courir  le  Roi  de  Cota  ,  contre  qui  Madune 
fon  frère  s'étoit  de  nouveau  révolté,  de  forte 
qu'il  n'eut  qu'à  lui  recommander  de  veiller 
aux  affaires  du  Prince  de  Candé  ,  après  qu'il 
auroit  mis  à  la  raifon  le  rebelle  Madune. 

Caftro  ayant  débarqué  àColumibo,le  Roi 
de  Candé  qui  en  fut  fur  le  champ  averti  par 
fes  efpions,  eut  recours  à  fon  premier  artifice. 
Il  envoya  fes  AmbalTadeurs  au  Général  Por- 
tugais ,  pour  juftifier  tout  le  paffé ,  s'offrir  à 
tout  ce  qui  étoit  du  fervice  du  Roi  de  Por- 
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tugal ,  témoigner  qu'il  ne  fouhairoic  rien  tant   ANN.de 
que  de   le   réconcilier  avec  Ion  fils  ,  &  qu  il      ^■^• 
perleveroit  toujours  dans  la  volonté  de  le  faire 
Chrétien  ,  le  priant  de  lui  envoyer  deux  Re-  m.  roi"" 
li^ieux  de  laint   François  ,  pour  achever   de     gîorg 
l'inftruire.  cavll- 

Cette  Ambaflade  fit  beaucoup  de  plaifir  à  ^^^~^- 
Caftro  ,  qui  croyant  trop  légèrement  à  ces 
apparences  extérieures  ,  fit  partir  avec  les  Am- 
balTadeurs  les  deux  Religieux ,  qut  le  Roi  de 
Candéavoit  demandés,un  Officier  François  qui 
étoit  à  la  folde  du  Portugal  j&  douze  loldats. 

Caftro  cependant  s  étant  mis  en  marche 
pour  Cota,  Madune,  qui  tenoit  cette  Ville 
ferrée  ,  en  leva  le  fiége  avec  précipitation  ,  & 
fe  retira  dans  fa  Ville  capitale  de  Ceitavaca. 
Caftro  ne  voulant  pas  lui  laiffer  prendre  ha- 
leine ,  l'y  fuivit  avec  toutes  fes  troupes  ,  & 
celles  du  R'oi  de  Cota  qu'il  venoit  de  délivrer. 
Il  fallut  forcer  fur  la  route  trois  pafTages  for- 
tifiés de  retranchemens  &  de  bons  folTés.  Ils 
furent  emportés  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Madune  s'étant  enfuite  préfenté  en  rafe  cam- 
pagne 5  les  deux  armées  fe  heurtèrent  avec 
beaucoup  de  réiolution  &  d'animofité.  Enfin 
après  une  grande  effufion  de  (ang,  Madune 
défait  &  battu  ,  le  retira  dans  les  bois  ,  n  ofant 
pas  fe  renfermer  dans  la  Ville,  qui  ouvrit  fes 
portes  au  vainqueur,  &  fut  pillée  à  l'exception 
des  Pagodes ,  aufquelles  on  ne  toucha  point  par 
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ANN.de    refpeâ:  pour  le  Roi  de  Cota,  que  fa  Religion 

^•^-      intérefTa  en  faveur  des  Temples  de  les  Dieux, 

''^^'     &  quine  voulue  pas  permettre  que  l'afyle  en  fut 

III.  Ro/""'   violé. 
GïoRGE         Madune  privé  de  toute  refTource ,  eut  ré- 

gouveL      cours   avec    fa   difTimulation   ordinaire,  à  la 

^^"^^^  clémence  de  fon  frère  ,  dont  il  avoit  abufé 
trop  fouvent  pour  mériter  qu'on  lui  pardon- 
nât. Mais  le  Roi  de  Cota  trop  bon,  voulut 
bien  encore  le  recevoir  en  grâce,  &  lui  refti- 
tuer  tout  ce  qu'il  lui  avoit  pris ,  fous  quelques 
conditions  que  le  vaincu  accepta. 

Georcre  de  Caftro  fe  difpofa  enfuite  à  paf- 
fer  dans  le  Rovaume  de  Candé.  Le  Roi  de 
Cota  fît  ce  qu'il  put  pour  lui  faire  quitter  cet- 
te penfée ,  ainfi  qu'il  en  avoit  ufé  avec  An- 
toine -Monis  Baretto.  Mais  Caftro  qui  avoit 
{q.s  ordres  du  Gouverneur  fuivit  fa  pointe,  &: 
fe  mit  en  chemin  avec  fes  troupes ,  &  celles 
que  les  Rois  alliés  étoient  obligés  de  lui  four, 
nir.  Le  Roi  de  Candé,  qui  étoit  averti  chaque 
jour  de  la  marche,  avoit  fortifié  fa  Ville,  & 
alTemblé  quarante  mille  hommes,  ne  doutant 
pas  qu'avec  tant  de  forces  il  ne  fût  en  état  de 
l'opprimer.  Caftro  marchoit  avec  une  grande 
fécurité  ,  &  étoit  déjà  à  une  lieuë  de  Candé 
lans  fe  défier  de  rien,  quand  par  un  coup  de 
de  la  Providence,  lOfficier  François  s'étant 
fauve  de  fes  gardes ,  vint  lui  donner  avis  à 
l'entrée  de  la  nuit,  de  la  nouvelle  perfidie  du 

Roi, 
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Roi.    II  y  avoir  peu  à  délibérer;  aufli.tôc  il  re-  Ann.  de 
broufTa  chemin  en  faifanc  toute  la  diligence      J-^- 
pollible.  Le  Roi  de  Candé  le   lendemain  s*é-      '^'^^" 

Al/-  r       ■  Don  Jean 

tant  apperçu  de  la  retraite  ,  lortit  avec  tout  m.  roi. 
fon  monde,  &  alla  lui  couper  chemin  pour     georgb 
Tattendre  aux  de'file's.    Soit  que  Caftro  n'eût  rn^'' 
pas  autant  4e  tête  qu'en  avoit  fait  paroître  ^"^"^^^ 
IBaretto  en  une  occafion  toute  femblable  ,  foie 
q'u'il  ne  pût  prendre  autant  d'autorité  fur  fes 
gens  qui fe  débandèrent  fans  entendre  (a  voix, 
Tii  celle  de  leurs  Officiers^  il  eut  le  malheur  d'en 
foi^^tir  avec  autant  de  honte  que  Baretto  y  avoit 
acc^tuis  de  gloire.  Les  ennemis  beaucoup  fu- 
perieurs  en  nombre ,  trouvant  fes  gens  épars 
&   ea  defordre  ,   lui   en    tuèrent  huit   cens  , 
dont  il  y  avoit  bien   quatre  cens  Portugais, 
les  autres  étoient  pour  la  plupart  des  Chré- 
tiens du  pais ,  ou  des  fujets  du  Jloi  de  Cota. 

Il  n'eri  fut  pas  quitte  pour  cela  j  car  étant 
entré  dans  les  Etats  de  Ceïtavaca ,  Madune 
le  voyant  défait,  comme  c'eft  la  coutume  des 
traîtres  de  revenir  toujours  à  leurcaradléred'ef 
prit  perfide  ,  envoya  au  devant  de  lui  un  Mode- 
îiar  avec  cinq  cens  hommes  ,  fous  le  prétexte 
de  lui  fervir  d'efcorte  &  de  le  conduire  chez 
lui.  Caftro  preffentit  latrahifon,  &  ayant  fait 
{èmblant  d'accepter  les  offres  de  ce  Prince, 
il  leva  le  Camp  de  nuit  pour  fe  fauver  à  Cota 
par  des  chemins  détournés.  Le  Modeliar  fur- 
pris  ,  ne  trouva  le  lendemain  dans  le   Camp 

Towe  //.  L  L  i 
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A  N  N.  de  que  les  bagages  &  les   bleflHs  ,  à  qui  le  per- 
J-^'      hde    Madune  fie  couper  la    tête,  en  difant 
^^^^'     qu'il  en  auroit   fait   autant   au   Général,  s'il 
m°Kou^''  avoit  été  allez  imprudent  pour  venir  fe  mettre 
gforge    entre  Tes  mains.   Le  Roi  de  Cota  reçut  Caftro 
GouvîR.      avec  amitié ,  il  n'omit  rien  pour  le   confoler 
NEUR.         Je  fa  difgrace  ,  &  le  pourvut  toujours  abon- 
damment de  tout,  julques  au  moment  qu'il 
fe  rembarqua  pour  repaffer  à  Cochin. 

Les  Moluques  &  les  autres'  Ifles    voifines., 
dans  cet  Archipelage  arrofées  des  fueurs  de 
faint  François  Xavier,  firent  dans  la  Religion 
des  progrés  fi  rapides,  qu  ils  paroiffent  incroy  a- 
bles  ,  &  peuvent  pailer  pour  miraculeux.    Il 
ne  falloit  pas  en  effet  moins  que  des  miracles ,. 
&  des  miracles  éclatans ,  pour  établir  unf;  Re- 
ligion que  quelques  Portugais  differens  d'eux 
mêmes  &  de  ceux  de  leur  Nation ,  travail- 
loient,  ce  femble  ,à  decrediter  de  toutes  leurs 
forces ,  par  des    mœurs  fi   diflbluës ,  des  in- 
juftices  fi  énormes ,  des  adlions  fi  honteufes, 
qu'elles  faifoient  horreur  à  la  nature ,  &  pa- 
roiiToient  barbares  aux  Barbares  mêmes.  Car 
cette  poignée  de   fcélerats  qui  ne   connoif- 
foient  plus  de  maître  ni  de  loix,  n'omettoient 
rien,  ce  femble,  pour  fe  faireabhorrer  de  ces 
pauvres  peuples,  qui  les  ayant  accueillis  avec 
humanité ,  tyrannilés  enfuite  par  eux ,  ne  laif- 
foient  pas  encore  de  les  aimer ,  quelque  in- 
dignes qu'ils  en  fuffent ,  ne  pouvant  fe  ré- 
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foudre  de  confondre  avec  quelques  coupables ,    a  n  n.  de 
les  gens  de  bien  de  cette  nation  qui  nayent      J-^- 
garde  d'avoir  part  à  leurs  de'fordres  ,  enfouf-  ^* 

Y      ■  Al  •     t  AI  Don  Jean 

rroienteux-memesdenepouvoir  les  empêcher,  m.  Rot. 
Le  Roi  de  Bacian  reçut  le  Baptême  ,  avec  georob 
la  plus  grande  partie  de  fes  fujets.  Plufieurs  q^ 
Princes  &  Seigneurs  firent  la  même  chofe  '*""* 
dans  les  Etats ,  &  même  dans  les  familles  de 
ceux  qui  etoient  le  plus  oppofés  à  la  Reli- 
gion. La  Religion  cependant  fut  enplufieurs 
endroits  un  motif  de  guerre  &  de  trouble. 
Quelques-uns  de  ces  Rois  &  de  ces  Princes 
firent  honneur  à  la  foi ,  aimant  mieux  fouffrir 
la  perte  de  leurs  Etats  &  la  vie-même ,  que 
de  la  renoncer.  On  vit  au  contraire  des  Vil- 
les entières  l'abjurer  avec  autant  de  facilité , 
qu'elles  en  avoient  eu  à  l'embrafTer.  Les  Portu- 
gais prirent  toiajours  part  à  ces  guerres.  Le 
grand  nombre  par  elprit  de  zélé ,  quelques 
autres,  qui  dans  le  fond  du  cccur  avoient  peu 
ou  point  de  Religion,  firent  de  la  Religion 
un  prétexte  pour  couvrir  les  différentes  pafl 
(ions  d'intérêt  &  de  cupidité,  qui  les  ani- 
moient.  De  cette  façon  ils  étoient  toujours 
les  armes  à  la  main,  tantôt  contre  les  Caftil- 
lans ,  tantôt  divifés  entre  eux ,  &  armés  les 
uns  contre  les  autres  ,  &c  toujours  contre  les 
naturels  du  païs.  Ainfi  il  n'étoit  parlé  d'autre 
chofe  ,  que  des  courfes  perpétuelles  qu'ils  fai- 
foient  dans  ces  Illes,  où  quoique  en  trés-pe- 
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ANN.de  tït  nombre,  mais  toujours  avec  une  fuperio- 
J-  ^-  rite  fatale,  ils  ne  paroilloient  que  commedes 
^''^^'     fléaux,  &  portoient  par  tout  le    ravage  &  la 

in.°Roî*^  défolation.   Les  Rois  de  Gilolo  &:  de  Tidor  en 
GïoRGE     furent  les  triftes  vidimes,  auffi  bien  que  celui 

^ZAl     deTernate. 

Nïuit,  Ce  n'eft  pas  mon  deffein  d'entrer  dans    le 

de'tail  de  toutes  ces  petites  adiions  ,  qui  font 
trop  peu  confidcrables  d  une  part,&  trop  affreu- 
fes  de  l'autre.  Il  ell:  bon  même  de  tirer  le  voi- 
le fur  toutes  ces  horreurs  •  6c  pour  n'être  plus 
obligé  d'y  revenir,  je  vais  finir  ce  qui  con- 
cerne, les  Moluques ,  en  mettant  fous  un  feui 
coup  d'œil ,  tout  ce  qu  eut  à  (ouffrir  le  Roi 
Aeirole  dernier  des  fils  de  Boleife, pendant  plus 
de  trente  cinq  ans  qu'il  fut  fur  le  Trône, 
jufques  à  fa  fin  malheureufe,  &  à  la  vengeaiv 
ce  qui  en  fut  prife. 

Un  Auteur  Italien  illuftre ,  mal  inftruit  de 
ce  qui  concerne  ce  Prince  ,  nous  le  repre'- 
fente  comme  un  homme  qui  n'ayant  d'autre 
Religion  que  celle  de  fon  ambition,  étoit 
avec  cela  un  fourbe  (i  adroit,  quil  paroifToir 
toijjours  defirer  avec  ardeurlavantage  de  ceux 
qu'il  avoir  le  plus  d'intérêt  de  tromper.  Chré- 
tien d'inclination  avec  les  Portugais  ,  &  Mu- 
fulman  zélé  avec  les  Mahometans^  il  fçut 
commettre  les  uns  avec  les  autres,  &  échap- 
per toujours  aux  yeux  les  plus  clair  voyants. 
Au  moyen  de  quoi ,  outre  les  Ifles  de  Terna- 
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te,  de  Machian ,  de  Timor,  &  quelques  au-  ANN.de 
très  de    la    dépendance  des  Moluques  ,  il  le       J-C. 
rendit   encore  le   maître   des  liles  du  More,      ^^'^^' 
ôc  d'une  grande  partie  de   celle   d'Amboine ,  hl^w""" 
afpirant  à  la  Monarchie  univerfelle  de  cqs  pe-     giorg* 
tites  Ifles.  Il  paroifToit  en  même-tems  fi  fidel-  cm^ER- 
le  aux  partis  oppofésj  &  fur-tout  aux  Portu-  «tuR, 
gais  ,  que  lors  même  qu'il  leur  faifoit  le  plus 
de  mal ,  il  en  faifoit  évanoiiir  dans  le  moment 
tous  les  foupcons ,  ôc  qu'ils  ne  s'apperçurent 
de  fes  fourberies ,  que  lorlque  s'etant   rendu 
trop  puifTant,  ils  fe  virent  obligés  de  le  mé- 
nager malgré  eux. 

Il  eft  vrai  qu'il  n'embraffa  jamais  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  quoiqu'il  fe  fût  préfenté  en 
differens  tems  pour  recevoir  le  Baptême ,  & 
peut-être  eft-ce  ce  qui  a  caufé  l'idée  deiavan- 
tageufe,  de  ceux,  fur  les  mémoires  de  qui  cet 
Auteur  a  écrit.  Car  ils  ont  prétendu  qu  en  ef- 
fet il  haïfToit  mortellement  les  Chrétiens , 
quoiqu'à  lexterieur  ils  les  favorifât  en  tout, 
jufques  au  point  que  les  Mifïionnaires  ayant 
exigé  la  féparation  des  Chrétiens  &  des  Mu- 
fulmans,  adion  qui  devoit  naturellement  a- 
yoir  de  grands  inconvénients,  toutes  les  fa- 
milles étant  mi-parties,  en  fait  de  Religion, 
Aeiro  obligea  tous  ies  fujets  à  cette  rude  fé- 
paration ,  &  en  donna  lui  même  le  premier 
l'exemple  dans  fa  propre  maifon  _,  dont  il  fie 
fortir  deux  de  fes  fœurs ,  &:  une  de  fes  fem- 
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XTITâT  nies  j    qui    s'étoienc   faites   bapcifer. 
J-C.  Néanmoins  pour  rendre  la  juftice  qui  eft 

^^'^^'     due  à  la   vérité',  je  ne  puis  m'empêcher  de 
iiL^Rol""  ^ire  que  tous  les  Auteurs  Portugais  qui  ont 
GfoRGE    ^crit  rhilloire  de  la  conquête  des  Indes,  af- 
cabral      /iirent  de  ce  Prince,  que  pendant  trente-cinq 
jssuR'        ans  de  rçgne ,  il  fut  tellement  attaché  à  leur 
Nation,  que  perfonne  ne  l'a  jamais  été  avec 
plus  de  zélé  &  de  loyauté,  &c  que  toutes  {es 
difgraces  ,  &c  fa  mort  même ,  ne  furent  occa- 
fionnées  que  par  la  fidélité  qu'il  eut  toujours 
à  foûtenir  les  intérêts  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal ,  contre  les   vues  d'intérêt    perfonnel 
des   Gouverneurs  de  Ternate ,  &  des  autres 
Officiers  qui  s'entendoienc  à  frauder  les  droits 
du  Roi. 

Ce  zélé  étoit  d'autant  plus  admirable  qu'il 
ctoit  moins  naturel  ,  perfonne  n'ayant  été 
plus  maltraité  des  Portugais,  que  l'avoir  été  ce 
IJ'rince.  Deux  fois  les  Gouverneurs  de  Ter- 
nate l'avoient  envoyé  à  Goa  chargé  de  fers. 
Deux  fois  Don  Jean  de  Caftro  le  renvoya 
avec  toute  forte  d'honneurs.  Jourdan  de  Frey- 
tas,  dont  il  avoir  eii  le  plus  lieu  de  fe  plain- 
dre ,  ayant  été  renvoyé  Gouverneur  aux 
Moluques  par  George  Cabrai ,  ce  fut  pour 
lui  une  nouvelle  mortification.  Freytas  &  lui 
ne  fe  voyoient  point ,  cependant  il  ne  perdit 
rien  de  (on  affedlion  pour  les  Portugais,  & 
^  îi'.ômit  rien  de  tout  ce  qui  étoit  du  fervice 
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de  la  Couronne  ,  jufques  à  s'incommoder  luU   Ann.  ck 
même  confiderablement,  pour  fatisfaire  à  Ta-      ^'  ^' 
vidité  des  particuliers  ,  pourvji  qu'ils  ne  fufl 

r  ^  '  /       .  ^  Don  Jean 

lent  pas  contraires  au  lervice.  m.  roi. 

Ce  fut  bien  pis    pour  ce  pauvre  Prince  ,     ceorge 
quand  Edouard  Deçà  entra  dans  le  gouver-  gouve'r- 
nement   vers  1  an   1557.    C'e'toit  un   homme  '*^'-'^' 
fec ,  emporté,  &  d'une  avarice  extrême.   Avec 
ces  défauts  ,  il  ne  pouvoit  pas  être  lonj^-tems 
d'accord  avec  un  Prince  il  différend  de  mœurs 
&   de  tempérament.    Ils  fe   brouillèrent ,  & 
cet  homme  violent  en  vint  jufques  au  point 
que  d'enlever  le  Roi  avec  fa  tante,  &  le  Ca- 
chil  Guzarate  fon  frère  maternel.    Il  leur  fit 
mettre  les  fers  aux  pieds ,  aux  mains ,  &z  au 
cou ,  &   les  fit  amarrer  à  un  canon  dans  la 
Citadelle ,  défendant  qu'on  leur  donnât  à  man- 
ger.  Le  cri  général  des  Portugais  ôc  des  In- 
lulaires  l'obligea  à  confentir  que  la    maifon 
de  la   mifericorde  pourvût  à  leur  entretien. 
Il  tenta  enfuite  de  les  empoifonner  dans  l'eau 
qu'ils  buvoient.  Quelques  auteurs  diknt  que 
le  venin  fut  découvert,  par  la   vertu   d'une 
pierre  que  le  Roi  portoit  dans  un  Anneau  i 
d'autres  alTurent  qu'il  fut  réellement  cmpoi- 
fonné  ,  &  qu'il  fe  guérit  en  léchant  habituel- 
lement un  bois,  lequel  elf  un  antidote  contre 
toutes  fortes  de  poifons. 

La  prifon  d'Aeïro  foûleva  toutes  ces  Ifles  , 
dont  les  habitans  mirent  à  leur  tête  le  Cachil 
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ANN.de   Babu   foii    fils  aîné.    Les  Portugais  fe  virent 

^'  ^'      alors  une  grofle  guerre  fur  les  bras,  pendant 

laquelle  Dieu  favorifa  leurs  armes  en  quelques 

Don  Jean        T  „,  r'*''n.Tl 

III.  Roi.  occalions ,  comme  h  leur  caule  eut  ère  julte.  Ils 
George  furent  néanmoins  réduits  à  de  grandes  extrémi- 
Gouy^R-  tés  par  la  longueur  du  tems,{ans  que  les  calami- 
HEUR.  j-^'j  publiques  &  le  danger  où  l'on  étoic  de  tout 
perdre,  amollirent  le  cœur  de  Deçà.  Le  Roi 
crut  accélérer  Ta  délivrance,  en  faifant  dire 
par  Tes  amis  à  Babu  de  faire  enlever  le  Père 
Alphonfe  de  Caftro ,  Supérieur  des  Jefuites 
de  Ternate,  qui  revenoit  de  (es  courfes  Apos- 
toliques, &c  avec  lequel  il  pourroit  être  échan- 
gé. Caftro  fut  pris  &  traité  humainement 
par  le  Prinx:e  Babu  j  mais  Deçà  qui  haiffoit 
ce  Père ,  aima  mieux  le  laifTer  périr  que  d'é- 
couter aucune  propofition ,  &  de  confentir  à 
la  délivrance  du  Roi  par  un  tel  échange.  Ba- 
bu fit  ce  qu'il  put  pour  fauverla  vie  à  Caftro, 
mais  les  infulaires  qui  l'avoient  pris ,  étant  les 
maîtres  de  fon  fort,  lui  firent  fouffrir  le  mar- 
tyre, le  faifant  mourir  en  haine  de  fa  Reli- 
gion, par  une  étrange  forte  de  fupplice.  Aeïro 
auroit  pourri  dans  fes  fers,  fi  après  un  an  &  demi 
de  prilon ,  la  compaffion  que  tout  le  monde 
avoit  pour  lui,  &  la  haine  qu'on avoit  conçu 
pour  Deçà,  neût  armé  les  Portugais  contre  ce 
dernier  qu'ils  dépoferent  &  mirent  dans  les  mê^ 
mes  fers  ,  où  il  avoit  tenu  le  Roi. 

Ce  changement  de  fortune  ayant  rétabli  la 

tranquillité 
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tranquillité  &  ramené  les  efprits.    Aeïro  toû-   ANN.de 
jours    le  même   envers   les    Portugais.    ioLiit      ;; 
pendant  quelques  années  de  la  douceur  de  la    _    ^    ^ 
bonne  correlpondance  qu'il  avoir  loin   d'en-  m-  Roi. 
tretenir  avec  eux.  Manuel  de  Vafconcellos  lui  •george 

d,  .  .  .  Caeral 

onna  un  nouveau  chagrm ,  qui  auroit  tout  goiver- 

gâté,  s  il  avoir  eu  affaire  à  tout  autre.  Car  ''^'^" 
il  l'obligea  de  renoncer  à  fa  Souveraineté  en- 
cre les  mains  du  Roi  de  Portugal,  en  vertu 
de  la  ceflion  de  Tabarija,  &  de  fe  contenter 
du  titre  de  Ton  Lieutenant  général ,  à  quoi 
il  obéît  fans  réplique.  Mais  enfin  la  bonne 
correfpondance  fut  entièrement  troublée  vers 
l'an  1570.  ious  le  gouvernement  de  Diego 
Lopes  de  Mefquita ,  méchant  homme ,  ô:  pire 
cent  fois  que  n  étoit  Deçà. 

La  caule  de  U  haine  de  celui-ci,  fut  le 
refus  que  le  Roi  lui  fit  de  quelques  Caracores 
qu  il  lui  avoir  promifes, croyant  qu'elles  étoient 
pour  le  fervice  du  Roi  de  Portugal ,  mais  qu  il 
ne  voulut  plus  fournir ,  des  qu'il  eut  décou- 
vert quelles  dévoient  être  employées  pour 
l'intérêt  perfonnel  de  ce  Gouverneur.  L'oc- 
cafion  de  la  rupture,  fuite  facheufe  de  cette 
haine  fatale ,  fut  la  mort  d'un  des  neveux  du 
Roi ,  aflaiïiné  fans  qu  il  en  fut  fait  la  moin- 
dre jullice  ,  &  même  la  moindre  recherche. 
Trois  Portugais  ayant  enfuite  été  tués  en  ven- 
geance de  ce  premier  alTafiinat  ,  fans  que  le 
Roi  fe  donnât  beaucoup  demouvemens  pour 

Toîne  IL  M  M  m 
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A  NN,  de  punir  les  coupables,   les  chofes    furent  por- 

^'^'      tées  il  loin  que  tous  les   Portugais  couroient 

rifque  d'être  les   vidtimes   d  une  conjuration 

iii.Roi.      fecrete,  dont  la  bonté' du  Roi  fufpendit  1  effet. 
George*       Cc  Pfincc  confcntit  même  à  une  negocia- 

GouvtR.     fion  &  à  une  entrevue,  où  la   paix  fut  jure'e 

NEUR.  folemnellement  entre  lui  ôc  le  Gouverneur. 
Aciro  voulut  que  Mcfquira  jurât  (ur  un  Mif^ 
fel.  Il  jura  lui-même  fur  Ton  Mofaf  ou  le 
livre  de  -fa  Loi ,  ôc  il  prit  l'EcufTon  de  Por- 
tugal ,  qui  étoit  fur  la  porte  de  la  forterefTe , 
pour  le  garand  de  la  faintete'  &  de  la  fidélité 
de  leurs  fermens. 

Quelques  jours  après,  pour  marquer  la  fin- 
cerij:é  &  la  droiture  de  (es  intentions  ,  il  vint 
à  la  Citadelle  accompagné  d'un  de  fes  fils 
nommé  Mufa  ,  ôc  de  quelques  Seigneurs , 
fans  armes  ôc  fans  défenfe.  Il  étoit  vêtu  d'un 
furtout  cramoifi,  il  avoir  un  chapeau  de  paille 
fur  la  tête  &  une  canne  à'  la  main.  C'étoit 
une  affaire  importante  ôc  du  fervice  du  Roi 
quil'amenoit.  Le  Gouverneur ,  qui  avoit  déjà 
tenté  de  le  faire  tuer,  le  reçut  mal,  ôc  on  ap- 
perçut  aux  larmes  qui  couloient  des  yeux  du 
Roi ,  qu'il  devoit  en  effet  avoir  été  traité  bien 
mal ,  cela  parût  encore  par  des  paroles  qu'il 
laiffa  échaper,  &  qu  on  ne  pouvoir  entendre. 
Le  Gouverneur  s'étant  féparé  de  lui  brufque- 
ment,  fon  neveu  Martin  Alphonfe  Pimcn- 
tel  aufïi  mauvais   que   fon  oncle,  continua 
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la    convcrfation    toujours   à  voix   baffe  ,    &  a  n  n.  de 
d'une  manière  aufli  injurieufe.    Enfin  ce  per-      ^'^' 
fide   fcélerat   après   l'avoir  outré  par  fes  did    „ 

r  .  ,     i  .  Don  Jean 

cours ,  le  perça  de  trois  coups  de    poignard,  m-  Roi. 
Se  Tentant  frappé  il  s'écria  :  »  Ah  !•  Meilleurs     george 

•    r  ■  ■     r  -11        Cabral 

"  pourquoi  raites-vous  ainli  mourir  le  plus  gouyer- 
»  tîdelle  vaffal  du  Roi  mon  Seigneur  &  votre  ^^"** 
"  maître  ?  «  En  difant  cela  il  alla  mourir  lur  un 
canon  où  étoit  gravé  l'Ecuffon  de  Portugal , 
qu'il  avoit  pris  à  témoin  de  (es  fcrmens,  &  qu  il 
fembloit  invoquer  en  1  embraffant  comme  le 
vengeur  de  cette  noire  perfidie.  Il  y  eut  un 
des  Seigneurs  de  fa  fuite  qui  fut  tué  avec  lui. 
Mufa  &  les  autres  le  fauverent.  Le  peu  de  cas 
que  Mefquita  fit  de  ce  cruel  aflaflinat ,  &  1  hor- 
rible brutalité  avec  raquélle  il  fit  couper  le 
corps  en  pièces,  enfermer  dans  une  caiffe  & 
jetter  dans  la  Mer ,  fans  vouloir  le  rendre  aux 
inftances  que  lui  en  firent  la  Reine  veuve 
&  iç.s  filles  ,  qui  le  demandoient  pour  lui  don- 
ner une  fépulture  convenable  ,  firent  bien 
voir  qu'il  avoit  eu  part  à  ce  meurtre,  dont  il 
n'y  avoit  déjà  que  trop  de  preuves  qu'il  enétoic 
coupable. 

Ainfi  mourut  en  i  jyc  Aeiro  le  dernier  des 
fils  de  Boleïfe,  qui  ne  reçut  des  Portugais, 
pour  toute  recompenfe  de  fes  fervices  per- 
lonnels  &  de  ceux  de  fes  enfans ,  que  des 
avanies  fans  nombre  ,  terminées  par  la  mort 
funefte  de  chacun  d'eux. 

MMm  ij 
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An  N.  de        Cellt  d'Aeiro  fut  comme  le  fceau  &  le  der:- 

J-C.      i^ier  période  où  étoienf  montés  les  crimes  des 

^^'^^'      Portup;ais  dans  les  Moluques.  Dieu  qui  eneft 

Don  Jean   t         ■     X  /'Il  ' 

III.  Roi.       le    julte  vengeur,  lembla  avoir   marque    ce 

George    tcmie  à  tant  de  forfaits.  Les  iniulaires  en  eu- 

GouvER.      rent  une  horreur  qu'il  feroit  difficile  d'expri, 

MUR.         nier.  Ils  commencèrent  par  abandonner  leur 

Ville,  laquelle  étoit  contiguc  à  la  forterefTe.  Ils 

fe  retirèrent  dans  le  milieu  des  terres,  où  les 

flores  Portucrailes  ne  pouvoient  arriver.   Ils  y 

bâtirent  un  fort ,  où  ils  pufTent   ie    défendre 

des  incurfions  •  &  pendant  tout  le  tems  que 

dura  ce  travail,  ils  ne  firent  aucune  holHlité. 

Quand   ils  furent  en  état,  ils* commencèrent 

tout  de  bon  à  prendre   des   mefures   pour  la 

ruine  totale  de  ceux'qu  ils  régardoient  comme 

de  faux  alliés  ,  pires  que  les  ennemis  les  plus 

terribles. 

La  Providence  les  féconda  :  les  Gouverneurs 
généraux  fe  loucierent  peu  d'envoyer  aux  Mo- 
luques les  {ecours  néceifaires  :  ceux  qu'on  y 
envoyoit,  oun'y  arrivoient  pas,  &  périfToienc 
avant  que  d'y  arriver,  ou  y  arrivoient  trop  tard, 
ou  devenoient  inutiles  par  les  divifions  intef- 
tines  &  domeftiques.  Enfin  Babu  fils  d'Aeiro, 
après  un  blocus  de  plufieurs  années ,  ména- 
geant plus  les  Portugais,  que  fes  forces,  fe 
rendit  maître  de  leur  fortereffe  en  1581.  H 
dit  en  y  entrant  :  »  Qu'il  recevoir  cette  place 
»  comme  un  dépôt  q.u  il  remettroit  au  Roi  de 
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«'Portugal,  quand  on   lui  auroic   fait  juftice  ANN.de 
»>  de  la  mort  de  Ion  père.    »  Il  voulut  fsire  un      ^■^^ 
ade  autenrique  de  cette  déclaration  ,  &  traita 

I  11  M  r  •  T-        ..      Don  Jean 

avec  beaucoup  de  bonté  les  prilonniers.  lout  m.  roi. 
autre  les  auroit  immolés  à  (a  vengeance.  Dieu  g i  orge 
en  fît  juftice  dans  la  perlonne  d'Alphonfe  Pi-  gouvfr- 
mentel,  qui  mourut  dans  un  excès  de  rage  ,  ^^'■'^■ 
d'une  maladie  appellée  dans  le  païs  Be.ber. 
Le  Roi  de  Portugal  envoya  aulîi- ordre  de 
traduire  Diego  Lopes  de  Mcfquita  dans  les 
fers  à  Ternate,  pour  lui  fciire  iouffrir  le  der»- 
nier  fupplice  :  mais  en  y  allant  les  habitans  de 
rifle  de  Jave  ayant  furpris  le  VailTeau  ,  &  af- 
fomme'  tous  ceux  qui  y  éroient ,  Mefquita  y 
pe'rit  avec  les  autres ,  s'e'tant  défendu  avec 
beaucoup  de  valeur,  malgré  le  poids  des 
chaînes  dont  il  étoit  chargé.  Gonçales  Peréï- 
ra  Marramaque,  qui  avoir  conlenti  à  l'afTalli- 
nat ,  en  mourut  de  chao;rin  en  allant  à  Am- 
boine.  Enfin  les  Portugais  devenus  odieux, 
par  les  crimes  de  quelques  miferables  de  leur 
Nation  ,  furent  ablolument  chafTés  par  les  in- 
fulaires  de  ces  Ifles ,  dont  les  Hollandois  font 
aujourd  hui  les  maîtres. 

Les  Auteurs  Portugais  attribuent  les  défor- 
dres  de  ceux  de  leur  Nation  dans  les  Moluques, 
où  ils  f  e  comportoient  bien  différemment  de  ce 
qu'ils  faifoient  communément  ailleurs,  àl'ef- 
perance  de  limpunité  fondée  fur  l'éloigne- 
iiient  du  jugement  qu'on  pouvoir  porter   de 

M  M  m  iij 
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A  N  N.  de  leurs  adlions,  &  fur  l'incercicude  de  ce  juge- 

J-  C'     mène.  Il  falloic  des  anne'es  ,  avant  qu'on  pût 

porter  en    Portugal    les   plaintes  des  défor- 

',.,„  dres  ,    &  il    falloit  des   années  avant   qu'on 

III.  Roi.       y  p^jt-  recevoir  la   réponfe.    Et  comme   dans 

George    \q  petit  nombrc ,  &  la  partialité  de  ceux  qui 

Cabral  r  I  V'  1  1     n  • 

GoiivER.  écrivoient ,  il  le  trouvoient  des  contradictions 
inexpliquables ,  il  étoit  impcfïible  ou  pref- 
que  impoffible  de  prononcer  fur  des  relations 
fi  différentes.  Il  faut  ajouter  que  ceux  qui  a- 
voient  les  commiflions  de  ces  gouvernemens, 
étant  appuyés  des  Gouverneurs  généraux  ou 
des  Vicerois  ,  dont  ils  étoient  les  parens ,  ou 
les  créatures  ,  ou  à  qui  ils  payoient  de  grofTes 
pendons ,  leurs  crimes  étoient  toujours  pal- 
liés &  deguifés: 

Les  delordres,  qui  regnoient  parmi  les  Por- 
Don  Al-    tugais  de  MaLica ,  étoient  ditferens  de  ceux 

NoroGN^A"!    des   Moluques  dont  nous  venons    de  parler. 

VicERoi.  Mais  ils  étoient  tels  qu  ils  provoquoient  la 
juftice  de  Dieu  ,  qui  ayant  quelque  tems  fuf- 
pendu  les  traits  de  fa  colère  iur  cette  Ville 
diffoluë  ,  les  décocha  enfin  félon  la  prédid:ion 
que  lui  en  avoir  faite  faint  François  Xavier. 
AladinRoid'Ujentane,  fut  linltrument,  dont 
il  fe  fervit  encore  pour  exécuter  fes  vengean- 
ces. Ce  Prince  inquiet  &  toujours  dcfireux 
de  rentrer  dans  fon  ancien  Patrimoine  ,  avoir 
fait  une  nouvelle  ligue  avec  plufieurs  Princes 
voifins,  &avec  la  Reine  de  Japara ,  dans  fille 
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EANT 


de  Jave  ;  Leurs  forces  s  étoient  réunies  à  Jor  ,  An  n.  de 
où  il  faifoic  ia  réfidence.    Il  s  y   trouva  une      •^•^• 
arme'e  de  dix  mille   hommes ,  èc    de  plus  de 
deux   cens   batimens    de    différente   elpece  ,  iii.Roi. 
parmi  lefquels  il  y  avoit  vingt-cinq  Joncs  de     Don  al- 
la  Reme  de  Japara.  ZZ^: 

Pour  endormir  les  Portugais,  Aladin  fit  cou-  Viciroi. 
rir  le  bruit  que  Tes  préparatifs  étoient  pour 
fe  mettre  en  défenfe  contre  le  Roi  d'Achen 
quile  menaçoit,  &  il  envoya  un  AmbafTadeur 
à  Don  Pedro  de  Sylva-Gama ,  fils  de  lAmi- 
rante  Don  Vafco  de  Gama ,  qui  étoit  alors 
Gouverneur  de  la  Ville.  L'AmbafTadeur  étoic 
fils  du  fameux  Laczamana  Ion  Amiral.  Ce 
Vieillard  fage  &  expérmienté  avoit  été  con- 
traire à  cette  guerre  dont  il  voyoit  le  peu  de 
juftice  ,  &  n  eiperoit  aucun  fruit.  Mais  fon 
confeil  n'ayant  point  été  fuivi ,  il  informa  le 
Gouverneur  par  une  lettre  lecrete  que  TAm- 
bafTadeur  lui  remit ,  &  qui  étoit  bien  diffé- 
rence de  celle  qu'il  portoit  comme  AmbafTa- 
deur. Car  elle  averriffoit  Sylva  des  deffeins 
fecrets  d'Aladin  ,  de  lenvie  qu'il  avoit  de 
furprendre  Malaca,  &  d'en  connoître  les  for- 
ces par  le  moyen  de  fon  fils ,  qu'il  avoit  forcé 
à  accepter  cette  Ambaffade ,  où  il  ne  dévoie 
proprement  faire  que  le  métier  d  elpion. 

Sylva  diffimula,  renvoyai' AmbafTadeur  avec 
de  gros  prélents  ,  &  Te  mit  en  défenfe.  il 
n'eut  que  le  tems  d  éviter  la  première  furprife. 
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A  N  N.  de  Cette  flûte  formidable  vint  mouiller  à  Malaca  , 
î-^-  dans  le  mois  de  Janvier  de  l'année  1550.  oa 
'^^°*      ïjji.  Aladui  brûla  les  VaifTcaux  qui  fe  trouve- 

inTor.^*"^  rent  hors  de  la  porte'e  du  canon  de  la  forte- 
DoN  Al-   i"^ffe ,  ^  ayant  enfuite  fait  defcence ,  il  em- 

l'HONsE  DE    pQj-ta  tous  les  dehors  de  la  Ville  ,  &  prit  fcs 

NoROGNA       r  1  1  r  I  1 

YicïRoi.  quartiers  dans  les  iauxbourgs.  Don  Garcie  de 
Mencfes,  que  le  Viceroi  Don  Alphonle  deNo- 
rogna  envoyoit  aux  Moluques  ,  pour  relever 
Jourdan  deFreytas  ,  ranima  un  peu  le  courage 
des  afl:iégës.  Aladin  qui  le  vit  arriver  à  pleines 
voiles  ,  détacha  fur  lui  cinquante  Lanchares 
commandées  par  Laczamana  en  perfonne.  Me- 
neles  ie  battit  avec  tant  de  valeur  &  de  bon* 
heur  5  qu'ayant  coulé  àfond  la  Lanchare  de 
l'Amiral ,  qui  fut  emporté  d  un  coup  de  canon 
avec  fon  fils  &  (on  gendre,  il  diHipa  le  relie 
de  cette  Flote  ,  &  vint  moiiiller  fous  le  fort 
tout  triomphant.         c, 

Menefes  ne  joiiit  pas  long-tems  de  cette 
viéloire,  quelques  jours  après  ayant  fait  une 
fortie  pour  gagner  une  pièce  de  canon  ,  que 
les  ennemis  avoient  braquée  vers  la  tête  du 
pont,  il  y  fut  tué  ;  les  ennemis  gagnèrent  le 
pont  &c  la  Ville,  y  firent  un  butin  de  plus  d'un 
million ,  prirent  plus  de  vingt  mille  elclaves-,  ôc 
les  Portugais ,  après  avoir  perdu  plus  de  cin- 
quante des  leurs  ,  eurent  bien  de  la  peine  à  re- 
gagner la  ForrereiTe  foutenus  par  le  Gouver- 
neur qui  étoit  forti  pour  favoriier  leur  retraite. 

Après 
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Après  quelque  tems,  les  ennemis  donnèrent  an  n.  de 
à  la  FortereiTe  un  affaut  géne'ral ,  qui  leur  réulfit      ^-  ^' 
mal.  On  en  fut  redevable  à  la  précaution  qu'a-      155 1* 
voit  eue  Sylva,  par  le  confeil  d'un  fimple  foldat,    don  jeam 
de  difpofer  fecrete ment  fur  les  murs  un  grand  "i-^»'- 
nombre  d'antennes  &  de  mats,  qui  lâchés  à  pro-  pH^";"!  de' 
pos  fur  les  échelles  des  afTaillants  ,  les  briferent  ,^oro°na 
toutes  &  allommerent  cinq  cens  perlonnes. 

Une  expédition  quefuggerale  même  foldat 
eut  encore  un  meilleur  fuccès.  On  fouffroit  la 
faim  dans  la  place,  on  y  mangeoit  jufquesaux 
immondices  félon  lordinaire  des  longs  iiégcs  .Il 
confeillaàSylva  d'équiper  tout  ce  qu'il  avoitde 
VaifTeaux  ,  de  les  envoyer  pour  chercher  des 
vivres  quelque  part  que  ce  fût  ;  mais  en  mê- 
me tems  de  répandre  le  bruit  qu'il  leur  avoic 
donné  l'ordre  d'aller  mettre  tout  à  feu  &  à 
fang  dans  les  terres  des   Princes  alliés.  L'ex- 
pédient réLifïit.  Tous  ces  Princes  fe  détachè- 
rent pour  courir  à  la  défenfe  de  leurs  petits 
Etats.  Peu   après   Gilles   Fernandes  Carvallo 
étant  arrivé  avec  quelque  fecours,il  attaqua 
le  quartierdes  Javes,quicontinuoient  le  fiége, 
&  les  mit  tellement  en  délordre,  qu'il  en  périt 
plus  de  deux  mille,  foit  dans  l'acftion,  foit  dans 
la  précipitation  avec  laquelle  ils  regagnèrent 
leurs  batimens  pour  fe  lauver.  Leur  mort  fut 
cependant  bien  vengée  après  leur  fuite.  Un 
puits  qu'ils   avoient    empoifonné    fit  mourir 
plus  de  deux  cens  Portugais,  dont  on  ne  put 
TomeJJ,  NNn 
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ANN.de    prévenir  la  perte  pour  avoir  connu  trop  tard 
^'  ^'      la  caufe  du  mal. 

I j  5 1]  Saint  François  Xavier,  qui  avoir  prédit  cette 

Don  Jean  calamité  la  vit  en  efprit  ,  quoique  bien  éloi- 

III. Roi.       gnéj&ilen  avertit  les  Portugais  qui  étoient 

Don  al'    Q^yç^  i^   Mals  commc  ils  n'étoient  nia  tems, 

THONSE    DE  ^  ^  ' 

NoROGNA      ni  à  portée  defecourir  Malaca  ,  ilell;  crovable 

VlCïRoi.  ^  J    r    •  1       r  1     •  A     ' 

que  ce  grand  Saint  la  lecourut  lui  même  par 
la  ferveur  de  Ces  prières  ,  ôc  que  cette  Ville  lui 
fut  alors  redevabled'avoir  évité  fa  ruineentiere. 

Ce  grand  Saint  étoit  alors  dans  le  Japon  , 
où  il  cft  le  premier  qui  ait  apporté  la  lumière 
de  l'Evangile. 

L'Empire  du  Japon  appelle  Niphon  par 
ceux  du  pays  ,  confiile  en  un  amas  d'Ifles  les 
plus  élevées  de  toutes  celles  qui  forment  l'Ar- 
chipelague,  qu'on  appelle  communément  de  la 
Sonde  dans  la  mer  du  Sud  ,  &  qui  font  au  midi 
de  ces  premières.  A  l'Orient  elles  ont  toute  cet- 
te terre  de  l'Amérique  qui  s'étend  vers  la  Cali- 
phornie.  A  l'Occident  la  Pcninfule  de  Corée  la- 
quelle va  fe  joindre  à  la  Chine,&:au  Nord  la  ter- 
re d'YefTo,  dont  on  doute  encore,{j  elle  eft  elle- 
même  une  Ifle ,  ou  une  produâ:ion  de  cette  par- 
tie du  Continent ,  par  où  l'on  croit  affez  proba- 
blement que  les  terres  de  1  Afie  fe  joignent  à 
celles  de  IrAmerique  ,  &  par  où  il  eît  affez 
vraifemblable  qu'a  paiTé  le  plus  grand  nom- 
bre des  Nations  difterentes  ,  qui  ont  peuplé 
cette  quatrième  partie  du  monde. 
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Entre  ces  Mes  il  y   en  a  trois  principales,  ANN.de 
qui  l'ont  elles-mêmes  divile'es  en  plufieurs  au-     ^"  ^^ 
très,  &  dans  lefquelles  on  comprenoit  jufques      1551. 
à  feptante-huit  Royaumes  ,  dont  les  Souve-    don  jean 
rains  e'toient  autrefois   les   vaflaux  d'un  feul 
Monarque  nommé  le  Daïri  ,   auquel  par  la  pho°nsedÊ 
fuite  des  tems,  le  Cubo  l'un  des  grands  Officiers  no.rogna 
de  fa  Couronne   en   ôta  les  plus  beaux  fleu- 
rons, en  féparant  tout  le  temporel  ,  pour  le 
réduire  au  feul   fpirituel  ,  ce  qui  n'empêche 
pas  qu'il  ne  foit  encore  un  très-puilTant  Prince, 
&  un  eipece  de  Divinité ,  à  laquelle  les  em- 
pereurs,  qui  le  (ont  élevés  fur  les  débris  de  la 
puilfance,  rendent  eux-mêmes  de  très-grands 
honneurs. 

L  origine  des  Japonois  eft  très  -  ancienne  j 
mais,  pleine  de  fables   comme   celle  des  au- 
tres peuples.  Je  ne  fçaurois  approuver  l'opi- 
nion de  ceux   qui  les  régardent  comme  une 
Colonie  des  Chmois.  Je  ne  me  fonde  pas  tant 
iur  la  différence   de  leur   caradtere  ,  que  lur 
celle  de  leur  lana^ue  ,  ôcdune  infinité  d'autres 
confiderations  qu'il  feroit  trop  long  de  rap. 
porter.  Sans  le  malheur  qui  a  fermé  la  porte  de 
ce  vafte  Empire  à  la  Religion  Chrétienne  &  aux 
Sçavants  ,  peut-être  auroit-on  pu  tirer  quel- 
ques lumières  de  leurs  anciens  Livres  &  du 
commerce  qu'on  duroit  eu  avec  les  Bonzes- 
mêmes  qui  font  leurs  Doâ:eurs,  ôclesmterprê. 
tes  de  leur  loi. 

NNn  ij 
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A  N N.  de       L'Idolâtrie  ,  qui  eft  la  Religion  du  pays, y 

J-  C.      eft  en  auflî  grand  éclat,  quelle  puifle  l'être  dans 

V/ç°.     aucun  autre  pays  de  la  Gentilité.  A  examiner. 

Don  Jean  ^ommc  il  faut,  toutes  ces  Religions  du  Paganif- 

III.  Roi.  me  encore  florilTant  dans  tout  1  Orient ,  on 
Don  Al-    ycrroit  qu'clIes  fe  rapportent  toutes  les  unes 

PHONSE  DE  A  11  -rrirr 

NoROGNA     aux  autres,  quelles  ne  paroilient  dilierentes 
VicERoi.      ^^^  ^^^^  jg^  différents  noms  barbares  des  Di- 

vinite's  qu'elles  adorent,  &  qu'elles  ont  à  peu 
prés  partout,  les  mêmes  ufàges,les  mêmes  cé- 
rémonies ,&  les  mêmes  principes.  Le  Japon  eft 
plein  de  Temples  iuperbes  ,  de  Communautés 
de  Bonzes  &  d'efpeces  de  Religieux  èc  Reli- 
gieufes  qui  font  en  (i  grand  nombre  ,  qu'elles 
excédent  l'idée  qu'on  peut  s'en  former  ,&  qu'à 
peine  ajoute.t'onfoi  aux  notices  qu'ont  don- 
nés ceux  qui  en  ont  fait  des  relations. 

L'Empire  du  Japon  ne  cède  prefque  en  rien 
à  celui  de  la  Chine  dans  les  richelfes,  la  ma- 
gnificence de  fes  édifices ,  la  fertilité  de  fes 
terres, l'induftrie  de  fes  habitanS;,la  variété  des 
arts  &  des  fciences ,  la  police  de  fon  Gouver- 
nement, l'abondance  de  fon  commerce,  &  la 
multiplicité  de  ces  avantages  qui  rendent  une 
nation  policée ,  eftimable  Ôc  reipedlable  à  ceux 
qui  la  connoifTent.  Les  Japonois  femblent  con- 
venir eux-mêmes  d  une  efpece  de  fuperiorité, 
des  Chinois  fur  eux ,  &  rendent  en  ce  point  ju- 
ftice  à  cette  nation  ,  dont  la  Monarchie  s'eft 
confervée  pendant  tant  de  fiécles  dans  une  fi 
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haute  réputation   de  fageiïe.    Ils  remportent  Ann.  de 
néanmoins  en  bien  des  chofes  iur  les  Chinois.       J-^-- 
Ils  ont  plus  de  vivacité  dans  l'efprit,  plus  de      ^1!°' 
nobleflfe  dans  lefentiment^  de  délicatefle  iur    donJeam 
le  point  d  honneur  ,  plus  de  fmcerité  &  de  iî-  "^-  '^°'- 
délité  dans  le  commerce  ,  plus  de  eoût  pour   ^°^  '^^' 

,       r  n  ii'r  ^  phonse  de 

le  luxe ,  le  ralte  &  la  depenie.  Avec  cela  ils  norosna 
font  bons  foldats ,  braves  ôc  intrépides  dans  le  ' 
danger ,  &  ils  ont  un  mépris  pour  la  vie,  qui 
pafTe  toute  imagination  j  mépris  marqué  par 
le  fang  froid ,  avec  lequel  ils  fe  font  mourir 
eux-mêmes ,  &  fe  fendent  le  ventre  en  croix, 
lorfque  leur  Religion  les  oblige  à  fuivre  dans 
l'autre  monde,  ceux  à  qui  ils  (e  font  dévoués, 
ou  bien  quand  ils  s'y  voyent  forcés  par  la  crain- 
te de  certaines  difgraces  qu  ils  veulent  prévenir 
par  une  mort  noble  ôc  volontaire. 

Les  premiers  des  Europeans  qui  abordèrent 
au  Japon,  ce  furent  trois  Portugais  nommés 
Antoine  de  Mota  ,  François  Zeimoto  &  An- 
toine Peixoto.  Les  Portugais  étoient  alors 
fort  empreifés  à  chercher  vers  ces  quartiers 
là  une  Ifle  imaginaire  ,  à  qui  ils  donnoienc 
le  nom  de  l'Ifle  d'Or.  Plufieurs  périrent ,  ou  fi- 
rent des  pas  fort  inutiles  pour  cette  recher- 
che chimérique.  Ceux-ci  ne  la  cherchoient  pas. 
Ils  s  étoient  embarqués  fur  un  Jonc  pour  aller 
à  la  Chine.  Un  de  ces  violents  ouragans,  qu'on 
nomme  Typhons  iur  ces  mers,  les  porta  mal- 
gré eux  fur  une  des  Ifles  du  Japon  ,  ou  ils  ne 

NNn  iij 
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A  N  N.  de    touchèrent  que  par  le  naufrage.Le  Seigneur  de 

J- ^'     rifle  les  reçut  avec  beaucoup  d'humanité^  &c 

I L 1,"     témoigna  beaucoup  d'ardeur  de  Uer  avec'  ceux 

Don  Jean  de  icur  nation  pour  profiter  de  Icur  commcrcc. 

m. Roi.       l^  richefTe  du  pays,  &  les  relations  que  ceux- 

donAl-     ç.-^  çj^  firent  étant  de   rétour  aux  Indes  ,  don- 

THONSE  DE  ' 

NoROGNA     nerent  depuis  beaucoup  de  eoûtaux  Portutrais 
VicEROï.  >      f    Li-  1  '^        •  r  •    °  I 

pour  s  y  établir  comme  ils  avoient  rait   ail- 
leurs. 

Sept  ans  après,  faint  François  Xavier  y  pé- 
nétra fous  la  conduite  d'un  Japonois,  que  les 
prodicres  qu'il  avoit  oiii  raconter  de  cet  hom- 
me  miraculeux  avoient  porte  a  raire  le  voyage 
des  Indes  uniquement  pour  le  connoître.  La 
vue  èc  l'entretien  de  Xavier  qu'il  rencontra  à 
Malaca  jlorfqu'il  revenoit  des  Moluques,  rem- 
plirent &  furpalTerent  même  l'idée  qu'il  s'en 
étoit  formée.  Il  Te  fit  Chrétien  avec  deux  fer- 
viteurs  Japonois  qui  le  luivoient  ,  &  prit  le 
nom  de  Paul  de  fainte  Foi  au  Baptême  ,  au- 
quel il  fut  depuis  toujours  (i  fidclle  ,  qu'on 
peut  dire  que  c'eil;  à  lui  que  le  Japon  eut  la 
première  obligation  des  grands  progrès  qu'y 
fit  depuis  la  Religion. 

Après  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  au 
Viceroi  Don  Jean  de  Caftro  ,  &  pourvu  aux 
différentes  Miifions  des  Indes  en  qualité  de 
Supérieur,  Xavier  s'embarqua  pour  retournera 
Malaca  avec  les  trois  Japonois  &  deux  Religieux 
de  fa  Compagnie  qu'il  vouloir  alfocier  à  fcs 
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travaux  dans  la  conquête  de  ce  grand  Empire.  A  nn.  de 
Il  n'y  avoit  dans   le   port   de  Malaca  aucun      ^-  *^- 
Vaifïcau,dontladeftinationfut  pour  le  Japon,      155,.' 

à  l'exception  d'un  Jonc  connu  lous  le  nom  du  Don  jean 

Îi        X  T     1  -■  I  •      ^  m.  Roi. 

onc  du  Voleur,  parce  qu  il  appartenoit  a  un 

célèbre  Pirate  ,  lequel  s'etoit  rendu  redoutable  pho°nse  dÎ 
dans  toutes  ces  mers.   Le  grand  Apôtre  ,  qui  vi°erûi.* 
avoit  de'ja  pafle  par-defTus  une  infinité'  d'ob- 
flacles  qu  on  avoit  formés  pour  le  détourner 
de  Ion  deflein  ,  força  encore  celui-ci ,  ôc  abor- 
dant avec  confiance  le  Pirate ,  il  traite  avec  lui 
defonpaflage  pour  lui  &  pour  Tes  compagnons. 
Le  Pirate  lui  fut  fîdelle  ,  &;  le  rendit  àCango 
xima  dans  le  Royaume  de  Saxuma. 

Paul  de  fainte  Foi  reçut  les  hôtes  dans  fa 
patrie  &  dans  la  maifon  ,  &  il  les  traita  d'une 
manière  conforme  à  la  haute  ellime  qu  il  en 
avoit.  Il  leur  procura  même  un  accès  favora- 
ble auprès  du  Roi  qui  leur  donna  un  ample 
pouvoir  dç  prêcher  l'Evangile.  Il  elf  vrai  que 
n'étant  encore  qu'aux  premiers  élemens  de  la, 
langue,  ils  ne  purent  faire  d  abord  de  grands' 
fruits  par  eux-mêmes.  Paul  leur  fervoit  d'in- 
terprète ,  &  par  Ion  moyen  ils  convertirent 
une  centaine  de  perfonnes.  La  nouvelle  ayant 
été  alors  portée  à  Cangoxima  qu'un  Vaiflèau 
Portugais  étoit  arrivé  à  Firando  ,  la  volonté  du 
Roi,  qui  vit  avec  peine  fes  voifins  profiter 
d'un  commerce ,  dont  il  eiit  voulu  leul  avoir 
tout  le  fruit ,  fe  refroidit  à  1  égard  des  Million. 
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A  N  N.  de    naires ,  &  lui  fit  retracer  la  permifTion  qu'il 
J.  c.      avoit  donnée. 

iVç°»  Xavier  ayant  récommandé  à  Paul  laMilîîon 

Don  Jean  Haiflante,  pafTa  à  Firando  avec  fes  compagnons. 

III.  Roi.       Il  y  eut:  en  arrivant  les  mêmes  agrémens  qu'il 

Don  Al.    ^volt  cus  à  Canffoxima ,  &  il  y  fit  plus  de  con- 

THONSE  DE  \       -r      T  >M-n  1-  '•! 

NoRocNA  quêtes  a  Jeius-Chriit  en  peu  de  jours,  quil 
n'en  avoit  fait  dans  cette  premiereVille  pendant 
le  cours  de  prefque  toute  une  année.  La  gran- 
de vue  de  Xavier  étoit  d'aller  à  Meaco  la  ca- 
pitale de  TEmpire,  &c  de  pénétrer  jufques  aux 
pieds  du  Trône  de  l'Empereur  dans  refjperajn- 
ce  de  toucher  ce  Prince  ,  &  d'en  obtenir  un. 
arrêt  favorable  à  la  Religion  pour  toute  l'é- 
tendûë  de  fes  Etats.  Rien  ne  put  le  détourner 
de  cette  penfée  ,  ni  l'empreîfement  des  Por- 
tugais qui  s'efforçoient  de  le  retenir ,  ni  les 
inconvénients  qu'il  y  avoit  pour  des  étrangers 
d'entreprendre  un  fi  long  voyage  feul  ,  & 
fans  aucun  fecours  humain.  Il  laiffe  donc  Co- 
rne de  Terres  à  Firando  ,  &  partit  accompagné 
de  Jean  Fernandes,  avec  lequel  il  arriva  peu 
de  jours  après  à  Amanguchi. 

Cette  Ville  fituée  à  cent  lieues  de  Firando  étoit 
alors  vafte  ,  très-peuplée ,  ôc  d'un  plus  grand 
commerce  qu'elle  ne  fut  depuis  ,  les  guerres 
l'ayant  ruinée.  Xavier  &  fon  compagnon  vou- 
lurent y  prêcher  notre  fainte  foi.  Le  Roi  lui- 
même  iouhaita  les  entendre ,  &  après  les  avoir 
entendus  j  il  ne  leur  témoigna  qu'une  parfaite 

indifférence 
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indifférence;,  qui  pouvoir  procéder  de  Ton  mé-  "X^TTdë 
pris  ;  mais  le  peuple  &  la  Noblefle  même  exci-      J-  c. 
te's  par  les  Bonzes   ne  leur  firent  que  des  in-      j^'°" 
fuites  ,  qui  fatisfircnt  à  la  vente'  leur  humili-    ^     ^ 
te ,  &  le  delir  qu  us  avoient  de  loufinr  j  mais  "i-  Roi. 
qui  ne  contentèrent  pas  leur  zélé.  don  al- 

Ayant  donc  continué  leur  route  pour  Mea-  norogna 
co  ,  il  y  arrivèrent  après  des  fatigues  immen-  '^"=*^°'- 
fes.  L'état  pauvre  où  ils  étoient  ne  leur  permit 
pas  d'avoir  audience  de  l'Empereur,  &  ils  fu- 
rent forcés  de  retourner  à  Firando  avec  les 
mêmes  travaux.  Là,  Xavier  s  étant  mis  dans 
un  état  plus  décent,  &;  ayant  pris  avec  lui  les 
Lettres  du  Roi,  &  celles  que  les  Gouverneurs 
àes  Indes  lui  avoient  données  pour  les  Prin- 
ces de  l'Orient ,  &  les  prélens  que  Don  Pedro 
de  Sylva  -  Gama  Gouverneur  de  Malaca  lui 
avoir  fournis  libéralement  pour  en  faire  un 
aulli  bon  ufage,  il  fe  mit  en  chemin  pour  re- 
venir à  Amanguchi. 

Le  Roi  ayant  reçu  alors  Xavier  avec  plus 
d'honneur  ,  les  Ouvriers  Evangeliques  com- 
mencèrent à  prêcher  avec  plus  de  tranquilli- 
té, mais  avec  auffi  peu  de  fruit.  Le  ridicule 
de  leur  habit  &z  encore  plus  de  leur  langage 
eftropié ,  formoit  le  plus  grand  obftacle  à  leurs 
faints  defirs  ;  ils  le  vainquirent  par  les  prodi- 
ges que  fit  Xavier,  &  par  les  exemples  d'une 
vertu  qui  parut  encore  plus  miraculeufe.  La 
patience  de  Fernandes,  qui  efTuya  tranquille.- 
Tome  //.  OOo 
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ANN.de   nient  un  crachat  ,  dont  on  lui  avoit  couvert 

J.  C.      le  vifage,  ébranla  d'abord  les  efprits  en  leur 

j^^°'      faveur.   On  vit  enfuite  Xavier  parler  en  mê- 

me  tems  différentes  langues ,  fatisfaire  à  plu- 

III.  Roi.      fieurs  queftions  par    une  feule  re'ponfe.   Des 

Don  Al-   miraclcs  de  cette  efpece  ne   pouvoient   être 

THONS  E  DE  /-  1  }         C         ■  •  C         ■  C 

NoROGNA  lans  de  grands  rruits  :  mais  ces  fruits  ne  ru- 
VicERoi.  j.gj^j.  p^j  j['^j^g  jg  grandes  contradidions ,  fur- 
tout  de  la  part  des  Bonzes.  Le  Roi  d'Amangu- 
chi  en  fut  la  viélime.  La  protection  qu'il  don- 
noit  aux  Millionnaires  caula  une  re'volution 
où  il  perdit  la  vie  avec  (qs  Etats ,  fins  être  affez 
heureux,  pour  en  avoir  le  me'rite  devant  Dieu. 
Il  coupa  lui-même  la  tête  à  fon  fils  ,  fe  fendit 
le  ventre  en  croix  ielon  l'ufage  du  pays,&fe 
fit  brûler  dans  fon  Palais. 

Xavier  e'cant  pa(fé  enfuite  dans  le  Royau- 
me de  Bongo ,  y  eut  des  fuccês  encore  plus 
éclatanSj  &  y  fut  reçu  avec  magnificence  du 
Roi,  qui  favorifa  toujours  la  Religion  qu'il 
embraiïa  depuis  lui-même  ,  prenant  au  Baptê- 
me le  nom  de  François ,  en  me'moire  du  Grand 
Saint  dont  Dieu  s'étoit  fervi  pour  l'e'clairer. 
Telles  furent  dans  le  Lipon  les  pre'mices  de 
notre  fainte  foi ,  qui  fe  multipliant  comme  le 
grain  de  fenevé  ,  forma  en  peu  de  tems  une 
Chrétienté  de  plus  de  quatre  cens  mille  Fidel* 
les ,  dont  la  conftance  dans  les  tourmens  de 
la  perfecution  qu'excita  Taïcofama ,  peut  en 
quelque  forte  aller  de  pair  avec  celle  des  Mar- 
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tyrs  de  la  primitive  Eî^life.  La  divine  Provi-   Ann.  de 

dence  eft  adorable, fans  doute,  en  ce  qu'elle  a      ^■^' 

I    r  1  r  ■    ,'    ■■       1505- 

permis,  que  la  lemence  de  notre  roi  s  éteignit      1 5  5 1. 

dans  ce  grand  Empire,  dans  le  fang  de  ces  zé-  ^q^  j^^^ 

le's  de'fenfeurs  ;  Mais  peut-on  penler  fans  ver,  "'•  ^°'- 

fer  des  larmes  à  l'imprudence  qui  fut  caule     don  al- 

.  r,  T.         ^         j  THONS?  DE 

de  la  periecution ,  &  lans  horreur  à  l'exécra-  norogna 

11  ^  i>       r  r  ■      ■  ^     r      Viceroi. 

Die  moyen  que  1  enter  a  rait  inventer  a  les 
fuppots ,  pour  fermer  l'entre'e  d'une  fi  belle 
moiffon  à  tout  ce  qui  n'a  pas  le  caradlere  de 
l'avarice  ,  de  fhe'relïe  &  de  la  jaloufie  du 
commerce  d'une  feule  nation  contre  toutes  les 
autres. 

Comme  une  des  grandes  difficulte's  que  les 
Japoncis  objed:oient  fans  ceife  au  grand  Apô- 
tre des  Indes  ,  e'toit  1  exemple  des  Chinois  , 
qui  ayant  la  réputation  d  être  les  plus  fages 
éc  les  plus  éclairés  des  hommes,  n'avoient ce- 
pendant jamais  eu  la  connoiffance  des  vérités 
qu'il  leur  annonçoit ,  il  crut  que  la  conver- 
fion  du  Japon  trouveroit  toujours  des  obfta- 
cles  infinis ,  tandis  que  l'Empire  de  la  Chine 
refteroit  enfeveli  dans  les  ténèbres  de  fon  in- 
fidélité ,  &  que  le  moyen  le  plus  efficace  de 
fe  rendre  utile  aux  uns  &  aux  autres ,  c'étoit 
de  mettre  incelTamment  la  main  à  l'œuvre 
pour  porter  la  lumière  de  l'Evangile  dans  cette 
vafte  Monarchie.  En  ayant  conçu  le  deffein, 
il  fe  flatta  que  le  tems  auroit  adouci  l'efpric 
des  Chinois,  &  qu'iU  auroient  oublié  les  pre- 
•*%  OOo  ij 
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ANN.de   mieres  inlultes  des  Portugais  qui  les  avoient 

J-  C.      aigris;  qu'une  AmbafTade  folemnelle  au  nom 

i^ji'      du  Roi  de  Portugal  à  la  Cour  de  Pékin  auroic 

Don  Jean  '^out  le  fuccés  qu'il  s'cn  promettoït, 

III.  Roi.  Animé  de  cette  efperance  ,  il  part  du  Japon 

„^T.^!:1   ^u  mois  de  Novembre  i<-f  i.  Il  trouve  à  San- 

PHONSE    DE  y    -^ 

NoROGNA      cian  Dieeo  Pere'ïra  Ton  ami  fîdelle,  lui  com- 

VlCIROI.  .  ^^  ,,  p   .  ^        . 

,.  munique  Ion  projet,  &  1  ayant  tait  conientir 
à  fe  faire  le  Chef  de  T  AmbafTade  ,  il  continue 
avec  lui  fa  route  vers  les  Indes  ,  &  arriva  à 
Goa  quatre  mois  après  fon  de'part  du  Japon, 
ayant  forcé  les  iaifons,  &  multiplié  les  mira- 
cles ,  pour  faire  {ervir  les  vents  &  les  Typhons 
mêmes  à  l'accompîilTement  de  (es  voeux. 

Peréïra  ayant  levé  le  feul  obftacle  qui  eût 
pu  tout  arrêter ,  en  s'offrant  de  faire  tous  les 
frais  de  l'AmbaiTade  ,1e  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  n'élit  plus  de  peine  à  lui  donner 
toute  la  faveur  qui  pouyoit  la  faire  réiifTir. 
Le  Saint  de  fon  côté  en  hâta  tellement  i'exé- 
cution ,  que  trois  mois  après  il  remit  à  la  voile 
pour  fe  rendre  à  Malaca ,  où  il  devoit  ache- 
ver de  fe  mettre  en  état  de  paffer  outre  pour 
arriver  à  fon  terme. 

Malaca  avoit  été  défolée  tout  récemment 
par  la  contagion ,  &  les  fléaux  de  Dieu ,  fe  fuc- 
cedant  les  uns  aux  autres  dans  cette  Ville  cri- 
minelle j  elle  fe  trouvoit  alors  encore  plus  dé- 
folée par  le  .feu  de  la  divifîon  allumé  par  le 
mauvais  caraélere  d'un  feul  homme.  C'étoir 
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Don  Alvare  d'Ataïdc  Gama  fils  du  Comte  A-   ANN.de 
mirante  Don  Valco  de  Gama.  Il  étok  pour-      J-  c. 
vu  du  Gouvernement  de   Malaca  ,  &  dévoie      l^^°[ 
fucceder  à  (on  frère  Don  Pedro  de  Sylva  Ga-    ^^^  ,  ^^ 
ma,  qui  avoit  encore  un  an  à  courir  ,  avant  i^-  Ro'- 
que  de  finir  fon  tems.  L'empreflement  qu'il     donAl. 
eut  a  le  déplacer  avant  Ion  terme  les  brouilla  norogna 
avec  un  éclat  très-lcandaleux.  Les  deux  frères 
fe  relTembloient  peu.  Don  Pedre  e'toit  bon  , 
libéral  ,  officieux,  plein  de  pieté',   &  très-at- 
taché à  faint  François  Xavier.  Ataïde  au  con- 
traire étoit  un  homme  dur ,  vindicatif  ,  avare 
à  l'excès ,  &  ficrifiant  aifément  fa  Religion  a. 
fes  intérêts.  Il  avoit  paru  ami  de  Xavier ,  &  le 
Saint  lui  avoit  obtenu  du  Viceroi  le  Généra- 
lat  de  la  mer  ,  &  plufieurs  autres  privilèges 
finguliers,qui  dévoient  fervir  à  rendre  fon  Gou- 
vernement plus  gracieux  pour  lui.Il  fe  fervit  des 
avantages  que  lui  avoit  procuré  fon  bienfai- 
teur contre  lui-mcme.  Il  diiïimula  d'abord  avec 
lui ,  6c  parut  approuver  le  projet  de  l'Ambaf- 
fade  delà  Chine,  qu'il  étoit  réiolu  d'empêcher 
de  toutes  fes  forces.  La  haine ,  la  vengeance^ 
la  jaloufie  &  l'avarice  en  furent  les  motifs.  Il 
haïfToit  Peréïra  qui  lui  avoit  refufé  de  lui  prê- 
ter dix  mille  écus.  Une  pouvoir  (ouflfrir  qu'un 
marchand  comme  Peréïra  ,.fLit   chargé  d'une 
Ambaiïade  fi  honorable  ,  &   il  vouloit  pour 
lui-même  les  profits  que  celui-là  pouvoit  en 
efperer, 

OOo  iij; 
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77^r~dê      î^  ^^  trompoit  point  le  Saint  par  fa  diffimu- 

J.C.     lation.  Xavier  avoit  prévu  &  pre'dit  en  détail  à 

'5  5°-     Peréïra  toute  la  perlecution  qu'ils  auroient  à 

ioutenir  l'un  &  1  autre  j  mais  il  ne  lailloit  pas 

Don    Jean     ,,        .  'M       '»       Ja       '-/T'  /        J' 

III.  Roi.      d  agir  comme  s  il  eut  du  reuliir,  perluade  que 
Don  Al-  la  gloirc  de  Dieu  le  demandoit  de   lui.  Dés 
nTrog^nT     que  le  Vaiffeau  de  Peréïra  fut  revenu  desifles 
VicERoi.      ^Q  j^  Sonde  ,  où  il  étoic  allé  fe  charger,  Don 
Alvare  lui  fît  ôter  Ion  gouvernail ,  &  en  fît  au- 
tant à  tous  les  VailTeaux  du  port ,  fous  un  faux 
prétexte  d'une  allarme  de  guerre   de  la  part 
des  Achenois.  AgilTant  enfuite  plus  à  décou- 
vert ,  il  fe  faifit  du  Vallfeau  de  Peréïra,  y  mit 
un  Capitaine  de  fa  main  ,  des  gens  à  foi ,  &  le 
chargea  pour  fon  compte. 

Un  procédé  fi  violent  révolta  tout  le  mon- 
de ,  &  en  particulier  Don  Pedro  de  Sylva,  qui 
ne  pouvant  le  fouffrir ,  remit  alors  la  Fortereffe 
entre  les  mains  d  un  autre  pour  la  garder  juf- 
ques  à  ce  que  fon  terme  fût  expiré.  Le  Saint 
fèul  ne  s'en  troubla  pas.  Il  tenta  d  abord  tou- 
tes les  voyes  de  la  douceur  ;  mais  elles  ne  fer- 
virent  qu'à  exciter  contre  lui  de  la  part  de 
Don  Alvare  une  perfecution  ,  laquelle  ,  de  l'a- 
veu du  Saint  même,  étoit  la  plus  vive  qu'il 
eût  eue  de  fa  vie.  Ataïde  n'omit  rien  pour  le 
faire  paffer  pour  un  fourbe  ,  un  hypocrite  , 
&  il  ameuta  tellement  contre  lui  fes  fuppots 
ôc  la  canaille  ,  que  Xavier  ofoit  à  peine  fe 
montrer. 


ViCEROI. 
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Tout  ayant  été  inutile  auprès  de  Don  Al-  ^  n  n.  d& 
vare  pour  le  faire  rentrer  en  lui-même ,  le  Saint      J-  c. 
ne  laifTa  pas  de  s'embarquer  fur  le  même  Vaif-      1^^°' 

feau  de  Pere'ïra,  quoiqu  étant  plein  descre'a-  _, 

'    TL         T.  r        ^  ^      Don  Jeai« 

tures  de  Ion  perlecuteur ,  il  dût  s'attendre  à  m-  Rot- 
y  avoir  bien  peu  d'aere'ment.  Ne'anmoins  coni-     don  ai. 

1  r      ■  r  J  r  T-         THONSK    DE 

me  les  Samts  ont  louvent  des  railons  d  agir  noro 
furnaturelles,&  différentes  des  vues  &c  des  confi- 
derations  humaines,il  ne  voulut  jamais  fe  laiffer 
fléchir  à  voir  Don  Alvare  avant  que  de  partir^, 
quoique  fes  amis  même  lui  repréfentaffent  que 
c  étoit  une  efpece  de  devoir  &  de  bienléance, 
à  laquelle  il  ne  pouvoir  manquer.  Bien  loin 
de-là  ,  croyant  devoir  fuivre  les  mouvemens 
d  une  indignation  que  l'efprit  de  Dieu  allume 
quelquefois  dans  les  Saints ,  il  voulut  fe  fervir 
en  cette  occafion  feule  des  pouvoirs  de  Nonce 
Apoftolique  ,  dont  il  n'avoit  jamais  fait  ufa- 
ge.  Il  lexcommuniafolemnellement.  11  fécoiia 
en  partant  la  poulîiere  de  fes  fouliers  félon  le 
précepte  de  l'Evangile  ,  &  parlant  en  homme 
infpiré  ,  il  prédit  {i  clairement  les  juftes  ju. 
gemens  de  Dieu  fur  Don  Alvare  ,  quf"  ceux 
qui  l'entendirent ,  n'en  purent  augurer  riert 
que  de  funefte ,  ôc  pour  ce  monde  de  pour 
l'autre. 

Xavier  mourut  dans  1  Ifle  de  Sancian  aux 
portes  de  la  Chine  ,  comme  Moïfé  à  la  vue 
de  la  terre  promife,  dans  un  abandon  qui  lui 
tint  lieu  du  martyre  qu'il  avoic  fi  ardemment 
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ANN.de  defîré.  Les  Portugais  du  VaifTeau  n'ouvrirent 
J'^-  les  yeux  qu'après  la  mort  de  Ce  grand  Saint. 
J5j°*      Alors  le  bandeau  fatal  qui  les  avoit  aveugle's 

Don  tean  tomba.  Une  ve'neration  profonde  fucce'da  à 
m.  Roi       la^  pre'occupation  ,  &  dès  ce  moment,  ils  lui 

Don  Al-    rendirent  les  refpecfts  que  meritoit  une  fi  hau- 

THONSE     DE  Al  oflll  ^ 

NoROGNA     te  vertu. Son  corps  laint,  entier,&  tlexiblejapres 
icîRoi.      ^yQJj.  e'j-ç'  jjiis  Jeux  fois  dans  la  chaux    vive, 

fut  tranfporté  cette  même  année  à  Malaca , 
ôc  delà  à  Goa ,  ou  il  eft  encore  un  miracle 
toujours  fubfiftant,  &  une  preuve  fenfible  des 
autres  prodiges  qu'il  avoit  opere's  durant  fa 
vie. 

Les  pre'didions  du  Saint  étoient  tropfûres, 
pour  ne  pas  fe  ve'rifîer  contre  Don  Alvare. 
Sur  les  plaintes  qui  furent  porte'es  au  Viceroi, 
de  fes  extorfions  &  de  fes  violences ,  Don 
Alphonfe  lui  fît  faire  fon  procès  :  &  avant 
que  d'avoir  palVe  deux  ans  dans  fon  gouver- 
nement, il  fut  traduit  dans  les  fers  à  Goa,  & 
delà  en  Portugal,  où  (es  biens  furent  confif- 
qués ,  &  lui  condamné  à  une  prifon  perpé- 
tuelle. Une  efpecede  lèpre  qu'il  avoit  gagnée 
dans  les  Indes ,  s'envenima  de  telle  forte  que 
perfonne  n  avoit  le  coeur  de  l'approcher  pour 
le  fervir ,  &  qu'il  étoit  infupportable  à  lui- 
même.  Enfin,  plus  abruti  que  touché  de  fon 
état  malheureux  ,  il  mourut  de  mort  fubi- 
te ,  fans  fentiment  de  pénitence  ,  &  laiffanc 
beaucoup  à  douter  fur  le  ialuc  de  fon  ame. 

Je 
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Je  ne  puis  omettre  ici  deux  traits  frappants ,    a  n  n.  de 
&  qui  lont  d'une  erande  inftrudion  pour  tous      ^-  ^• 
les  lubalternes,  &  lur  tout  pour  les  perlonnes     i^jj. 
qui  (ont  occupées  aux  fondions  du  ze'le  dans    donJean 
les  Colonies.  Il  eft  certain  qu'il  arrive   quel-"^-^°'- 
querois  que  les  Rois  y  lont  bien  mal  lervis,  phonsf  de 
par  ceux  qu'ils  ont  fait  les  de'pofitaires  de  leur  y^eroI'' 
autorite'.    On  le  fçait   louvent  fans   pouvoir 
y  mettre  ordre.   Saint  François  Xavier  voyoit 
ce  mal  de  fes  yeux  ,   &  il  le  voyoit  mieux 
que  tout-autre.  Il  en  écrivit  au  Roi  de   Por- 
tugal, de  qui  il  fçavoit  qu'il  étoit  bien  écou- 
té.  »  Les  maux  quife  font  necefferont  point, 
M  dit-il ,  G  votre  AltelTe  n'en  rend   refponia- 
"  blés  les  Gouverneurs,  &  ceux  qui  font  en 
3>  place,  dans  leurs  biens  ou   dans  leurs  per- 
»  fonnes.  Je  fçais  qu  il  eif  bien  odieux  d'écrire 
"  ceci ,   que    votre   Altefïe   même   n'en    fera 
>'  rien.  C'efl;  pourquoi  j'ai  prefque    regret  de 
s>  l'avoir  écrit    :   mais   en    l'écrivant ,  j'ai   au 
»  moins    fatisfait    aux    devoirs   de    ma    con- 
»  fcience.   «  Voila  la  précaution  avec  laquelle 
il  écrivoit.  En  traitant  une  matière  auffi  déli- 
cate ,  il  ne  nomme  perfonne.  Il  repréfente  le 
mal  en  général ,  &  le  fait  avec  tous  les  adou- 
cilTemens   que  peut  fuggerer  la  prudence. 

Le  fécond  trait  concernoit  Don  Alvare  lui- 
même.    Celui-ci   lui  avoir  trop  fait  de  mal, 
pour  ne    pas  foupçonner  qu'il   pourroit  s'en 
plaindre  à  la  Cour,  &  écrire  vivement   con- 
Tomell.  PPp 
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ANN.de  tre  lui.  Il  intercepta  un  des  deux  paquets  que 

^'^'       Xavier  envoy  oit  par  l'une  des  deux  voyes  ,  qui 

V    1551.     partoient  toutes  les  années,  &  il  fut  e'trange- 

DoN  Jean  Hient  furpris  de  voir  qu'il  n'y  difoit  pas  un  mot 

III.  Ror.       ^  [qj^  dclàvantage.  Bel  exemple  pour  tous  ces 

TH^NfE  de''  ^^"^  zéle's ,  qui  couvrant  leur  palTion ,  ou  un 

NoROGNA     2e'le  mal  entendu  du  prétexte  de  la  eloire  de 

Dieu  ,  répandent  un  fiel  amer  dans  des  lettres 

mal  digérées ,  dont  1  effet  ordinaire  eft  de  nuire 

plutôt  au  bien  même  qu'ils  paroifTent  vouloir 

procurer  ,  qu'aux  perfonnes  qui  font  l'objet  de 

leurs  inventives  &  de  leurs  dévotes  fatyres. 

Depuis  le  tems  que  Pierre  Alvares  Cabrai 
avoir  découvert  le  Brefîl ,  les  Rois  de  Portu- 
gal avoient  eu  grand  foin  de  continuer  à  fai- 
re les  découvertes  de  cette  vafte  partie  du 
continent  de  l'Amérique.  Americ  Vefpuce 
qui  lui  donna  fon  nom  ,  &  après  lui  Gonçales 
Coello,  &  plufieurs  autres  employèrent  beau- 
coup de  tems  à  en  vifiter  les  Ports ,  les  Bayes , 
les  Rivières  3  &  à  prendre  d'autres  notices  du 
païs.  Mais  comme  il  n'étoit  habité  que  par 
des  Nations  pauvres,  les  plus  féroces  &  les 
plus  barbares  du  monde  y  que  les  terres,  quoi- 
que belles  ôc  fertiles,  n'y  decouvroient  pas 
leurs  mines  &  leurs  richeïïes  ;  que  rien  enfin 
n'y  paroiiïbit  de  ce  qui  excite  fa  cupidité  :  le 
zélé  d'y  établir  des  Colonies  ferallentit,  fans 
néanmoins  qu'on  en  abbandonnât  tout  à  fait 
le  projet.  On  fe  contenta  donc  pour  lors  d'y 
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Don    Al' 

phonse  de 


envoyer  des  miferables  ,  &  des  femmes  de   A  n  n.  de 
mauvaife  vie,  donc  on  vouloir  purger  le  Royau-      J'    '^ 
me,  &  qu'on  expofoic  à  mille  morts  en  leur     1551. 
faifanr  grâce  de  la  vie.  On  donna  enfuite  d'am-    donjean 
pies  conceffions  à  ceux   qui  fe    préfenterenc  "^•^°' 
d'eux-mêmes  pour  y  aller  faire  des  écablifTe- 
mencs.    On  y  aiïigna  même  à  quelques  Sei-  norocna. 
gneurs  du  Royaume ,  des  Frovmces  entières. 
La  terre  coutoit  peu  à  donner,  ôc  l'Etat  n'en, 
faifoit  point  la  de'penfe.    Enfin  on  donna  le 
Brefil  à  ferme  ,  pour  des  revenus  affés  modi- 
ques ,  le  Roi  (e  contentant  d'une  foi^veraine- 
té  re'duite  prefque  à  un  feul  titre.    Dans  ces 
commencemens  les  Portugais  eurent  fouvent 
à  combattre  contre  les  naturels  du  pais ,  ôc 
portèrent  pluiieurs  fois   la  peine  des  injures 
qu'ils  leur  avoient  faites ,  ou  furent  les  vic- 
times de  leur  férocité ,  étant  dévorés  par  ces         , 
barbares  Antropophages  accoutumés  à  traiter 
ainfi  tous  leurs  ennemis. 

Malgré  cela  néanmoins  le  païs  fe  peupla 
affez,  dans  l'efpace  d'une  cinquantaine  d'an- 
nées ,  ôc  l'induftrie  des  habitans  de  ces  nou- 
velles plantations  fit  voir  qu'on  pouvoit  ti- 
rer de  grands  fruits  de  ces  riches  Provinces, 
fituées  dans  le  climat  le  plus  fertile  du  mon- 
de. La  Cour  comprit  alors  l'abus  qu'elle  avoir 
fait  de  ces  conceffions  trop  amples.  Le  Roi 
Don  Jean  troifiéme  entreprit  de  réduire  les 
chofes  fur  un  meilleur  pied. 

Ppp  ij 


484         CoNQUESTEs  DES  Portugais 

A  N  N.de        Pour  cet  effet ,  il  révoqua  tous  les  pouvoirs 

J-  C.      donne's  antecedament  aux  chefs   des  Capitai- 

î!,°|      nerieSj&  envoya  une  elcadre  de  flx  VaifTeaux 

Don  Jean  commandés  par  Thomas  de  Sofa,  qui  dévoie 

m.  Roi.  refter  Capitaine  ge'néral,  &  bâtir  une  Ville 
Don  Al-  dans  la  Bavc  de  tous  les  Saints.    Soia  portoit 

PHONSE    DE  r     ■  r  1  \  rC' 

NoROGNA  avec  loi  une  rorme  de  gouvernement  dretlee 
par  la  Cour  ,  &  en  conduiioit  les  Officiers. 
Il  menoit  aufli  les  premiers  Miffionnaires  de 
la  compagnie  dejelus,  qui  allèrent  défricher 
ces  terres  mcultes,  où  ils  réuflirent  (i  bien 
aux  dépens  de  leurs  {ueurs  &  de  leur  fang- 
même  ,  que  peu  à  peu  toutes  ces  Nations  bar- 
bares ie  font  dépouillées  de  leur  férocité  na- 
turelle ,  pour  fe  revêtir  de  la  douceur  du  joug 
de  Jelus-Chrill. 

Ils  furent  moins  heureux  dans  le  Royaume 
de  Congo  ,  où  ils  furent  aufTi  envoyés  pres- 
que en  mêmetems.  Car  quoiqu'ils  fuffent  très- 
bien  reçus  du  fucceffeur  du  Roi  Don  Alphon- 
fe,  néanmoins  comme  ce  Prince  avoir  des 
ientimens,  &  des  mœurs  bien  différentes  ds 
celles  de  (on  prédeceffeur  ,  les  Nègres  de  ce 
Royaume  revinrent  bientôt  à  leurs  premières 
fuperltitions  &  à  leur  libertinage.  Et  bien 
qu'ils  y  ayent  travaillé  avec  de  grandes  fati- 
gues ,  pendant  une  longue  fuite  d'années  ^ 
la  Religion  s  y  efl  peu  à  peu  effacée  ^  fi  bien 
que  dans  les  derniers  tems  ils  ont  été  obli- 
gés d  abandonner  un  pais,   qui  le    refufoit  à 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  XII.  4S5 


leurs  travaux.   Ce  que  j  attribue  à  ce  que  les  a  n  n.  de 
Portugais,  n  ayant  jamais  été   les  maîtres  du       ^•'^' 
Royaume  de  Congo,  mais  feulement  alliés,      1551* 
ils  n'ont  pu  fciire  la  violence  ialutaire  qu'ils    don  jtAN^ 
ont  faite  au  Brefil ,  dont  ils  ont  fubjugué  les  ^^^■^°'- 
peuples ,  qu'ils  ont  enfuite  peu  à  peu  amenés  ^,^°^^  ^^'' 
à  vivre  à  leur  mode.  norogna 

Les  couries  que  les  Armateurs  François 
commencoient  à  faire  vers  le  Brefil ,  ne  ier- 
virent  pas  peu  à  réveiller  l'attention  de  la  Cour 
de  Portugal,  lur  un  païs  qui  auroit  pu  leur 
échapper  j  ôc  ce  fut  un  des  principaux  motifs 
qui  engagea  Don  Jean  troifiéme  à  faire  ce 
grand  armement,  qu'il  envoya  ious  la.  condui- 
te de  Thomas  de  Sofa. 

Les  Armateurs  François  avoient  molefté  les 
Portugais  dés  les  coramencemens  de  la  dé- 
couverte des  Indes.  L  un  d  eux  nommé  Mont- 
dragon,  leur  donna  pendant  quelque  tems 
beaucoup  de  peine,  jufques  à  ce  que  le  Roi 
Don  Manuel  ayant  fait  armer  contre  lui  le 
célèbre  Edouard  Paclieco,Montdragon  fut  pris 
par  ce  Héros  vers  le  Cap  de  Finiflerre,  &  con- 
duit à  Lilbonne,  où  il  fut  bien  traité,  &c  renvoyé 
enfuite  avec  honneur ,  mais  avec  promefTe 
qu'il  ne  feroit  plus  de  courfes  fur  les  Navires 
de  la  Couronne. 

Les  richeflés  immcnfes  qu'on  portoit  des 
Indes  ayant  excité  la  cupidité  ,  le  nombre  des 
armateurs  augmenta,  lans   que   la  Cour  dç 

PPp  iij 
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A  N  N.  de  France ,  qui   eût  été  bien-aife  de  mettre  le 

J-  ^'  •    pied  quelque  part  dans  le   Nouveau  monde , 

V55T.     ^  qui  vouloit  fe  faire  une  Marine,  en  fût  trop 

DoNjïAN  fichée,  &  s'empreiTat  beaucoup  d  arrêter  ces 

m,  Roi.  Pirateries.  Il  paroît  que  ces  Confaires  furent 
Don  Al.  afTez  fouvcnt  favorites  de   la  fortune.    Don 

THONSI  DE  1  1  n       11     t  /       ' 

NoROGNA  Pedro  de  Caltelblanco  qui  avoir  ete  Gouver- 
'  ^^°^'-  neur  d'ûrmus ,  où  il  avoit  alTez  bien  fait  fes 
affaires  ,  eut  le  malheur  d'être  pris  à  -ion  re- 
tour. Il  vint  a  Paris  pour  y  plaider  fa  caufe. 
S  il  n'eut  pas  lentiere  fatisfaClion  d'obtenir  ce 
qu'il  demandoit,  il  eut  celle  d'y  avoir  parlé 
au  Roi  François  Premier  avec  affez  de  liberté. 
Sous  le  règne  de  Henri  Second ,  le  Roi  Don 
Jean  Troifiéme  ayant  fait  porter  [es  plaintes 
par  fon  AmbaiTadeur,  il  y  eut  des  réglemens 
Faits ,  &  des  Juges  établis  à  Paris  &  à  Lif- 
bonne,  pour  rendre  juftice  aux  plaignans,  à 
qui  on  donna  deux  ans  de  tems  pour  former 
leurs  plaintes  ,  &  pourfuivre  leur  caufe.  On 
y  ajouta  depuis  encore  le  nombre  de  deux  an- 
nées ,  le  premier  terme  étant  trop  court ,  à 
caufe  de  la  diflance  des  lieux. 

Tout  cela  ne  fervant  pas  de  grand'chofe , 
ics  Rois  de  Portugal  &  d  hfpagne  firent  un 
traité  d'alliance  enfemble ,  pour  défendre  leurs 
Côtes  &  leurs  païs  de  conquêtes.  Ils  parta- 
gèrent entre-eux  les  parages ,  &  furent  obli- 
gés d'entretenir  des  flores,  pour  y  croifer  dc 
alFurer  les  retours  de  leurs  VaiiTeauXp 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv. XII.  487 

Nonobftant  cela  les  Armateurs  fe  multiplie-   a  n  n.  de 
rent,  &  environ  trois  ou  quatre   ans  après,      JC- 
ils  allèrent  faire  un  établifTement   au   Brefîl ,      \^''°\ 
fous  la  conduite  du  Marquis  de  Villegagnon.  ,  don  jean 
C'e'toient  tous  des  Religionnaires,  qui, félon  i"-.Ro'- 
Tefprit  qu  infpire  l'hérefie.cherchoient  à  fe  fai-     ^°^  ^'-' 
re  une  louveramete  ,  laquelle  put  être  comme  korogna 
leur  fort ,  &  d'où  ils  puffent  fe  faire  craindre. 
Ce  projet  chimérique  avoir  été  goûté  par  l'A- 
miral de  Coligni,  qui  leur  avoir  donné  une 
commiflion  particulière.  Mais  la  divifion  se- 
tant  mife  parmi  eux ,  Villegagnon  ayant  ab- 
juré fes  erreurs  ôc  chafTé  les  Proteftans,    Co- 
ligni par   cette  raifon  ceffa  de  les  protéger  ^ 
ôc   le  nouvel   établifTement    tomba   de    lui- 
même. 

Les  François  quelques  années  après  ,  ayant 
tenté  de  faire  un  autre  établiflfement  dans  la 
Province  de  Maragnon  ,  fous  la  conduite  du 
lîeur  de  Vaux,  qui  fut  fortifié  enfuite  par  un 
fecours  qu'amenèrent  les  fieurs  de  Rafilli  &:de 
la  Rovardiere ,  les  Portugais  les  en  chaflerent 
encore,  &  furent  long- tems  depuis  tranquil- 
les de  ce  côté-là ,  les  François  ayant  perdu; 
pour  lors,  ce  femble ,  l'envie  d'y  faire  de  ces 
fortes  d'établiffemens,  fans  perdre  celle  de 
courir  les  mers  &.  de  faire  des  prifcs. 

Fifi  du  douzième  Lièvre, 
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A  NN^de    Y      A  nouvelle  de  la  mort  de  Don  Jean  de 
li  50.       m   j  Caftro  ayant  e'té  portée  en  portugal,y  cau- 


551.      la  beaucoup  d'inquiétude  à  la  Cour  ,  ôi  quoi- 
Don  Jean  qu'elle  pût  Compter  fur  la  grande  expérience 

ni.  Roi.         j    ^         -Jr^I-/  J  '  •        r-, 

de  Garcie  de  Sa,  qui  luiiucceda^  néanmoins  Ion 
fHOKsi.  Dn'  grand  âge  Eiifant  tout  appre'hender  ,  le  Roi 
YKtToi^  fe  détermina  à  envoyer  un  nouveau  Viceroi , 
dont  le  mérite  connu  pût  le  tranquilliier  fur 
l'Etat  des  Indes ,  où  il  falloit  un  homme  de 
tête.  Il  jetta  pour  cela  les  yeux  fur  Don  Al- 
phonfe  de  Norogna,  fils  du  Marquis  de  Vil- 
la-Real.  Don  Alphonfe  écoit  alors  Gouverneur 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv. XIII.  489 


de  Ceura,  il  s'étoic  diftingué  dans  les  guer-  An  k.  de 
res  d'Afrique  ,  &  avoir  la  réputation  d'un  bon     ^-  ^• 
Officier.  1551. 

Le  Roi  l'ayant  nomme  Viceroi,  augmenta    donjeam 
fes  honneurs  &  fes  appointemens  ,  laifTa  à  fa  '"•  ^°'- 
libre  difpofition  la  nomination  du  Général  de  pH^Ns^EtE* 
la  mer.   Et  pour  le   eracieufer  davantage  ,  il  norogna 
prit  Ion  avis  lur  les  autres  emplois  des  Indes, 
qui  étoient  de  la  nomination  de  la  Cour,  &  n'y 
pourvut  que  des  perfonnes  qui  étoient  de  Ton 
goût.  Ces  faveurs  furent  contrebalancées  par 
une  efpece  de  conieil  de   dix  ou   douze  per- 
fonnes  qu'il  lui  nomma,  &   dont   il   devoir 
prendre  les  avis,  (oit  qu'il  les  confultât,  foit 
qu'ils  s'ingerafTent  d'eux-mêmes  à  les  lui  don- 
ner pour  le  bien  du  fervice.   Le  Roi  ajouta  à 
cela  de  loncrues   inftrucbions    concernant    la 
Religion   &   la  Police  ,  que  je  me   ferois  un 
plaifir  de  rapporter,  parce  qu'elles  peuvent 
être  utiles  pour  toutes  les  Colonies.    Mais  il    , 
n'eft  rien  de  plus   beau  d'ordinaire  que    les 
réglemens    des  Cours,  &   rien  de  plus    mal 
exécuté,  furtout  par  rapport  aux  païs  éloig- 
nés.   Une  circonftance  change  tout ,  &  ceux 
qui  ont  le  pouvoir  en  main  trouvent  toujours 
des  prétextes   trés-fpécieux  pour  tourner  les 
ordres   de  la  Cour  à  leur  avantage,  &  n'en 
faire  que   ce  qui   leur  plaît.    Il  font  prefque 
fûrs  d'être  écoutés.  Et  les  fubalternes  n'igno- 
rent pas  qu'il  eft  dangereux  de  les  contredire, 
TameJL  Q^Q^ 
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ANN.de    &  encore  plus   décrire,  s'ils  viennent  à    le 

J.  G.       de'couvrir ,  pour  les  acculer  &  les  blâmer. 

jj  °'  Le  nouveau  Viceroi  partit  de  Liltonne  le 

Don  Jean  Premier  Mai  1550.  avec  une  efcadre  de  cinq 

III.  Roi.      Vaifleaux  ,  deux  mille  hommes  d'embarque- 

•DoN  Al-    ment,  prefque  tous  les  premiers  Officiers  des 

PHONSE   DE  ,■'■■*  *■ 

NoROGNA  différents  poftes  ,  &  une  nombreufe  Noblef- 
fe.  Le  voyage  fut  heureux  ju{c[ues  au  Cap 
de  bonne  efperance ,  où  les  Vaifleaux  fe  ré- 
parèrent. Le  Viceroi  ayant  pris  par  les  dehors 
de  rifle  de  faint  Laurent ,  &c  ayant  trouvé  les 
vents  d'Eft  ,  gagna  1  Ifle  de  Ceïlan  &  y  arriva 
en  Odobre.  Don  Alvare  d  Ataïde  de  Gama, 
qui  commandoit  le  cinquième  Vaiffeau,  quoi- 
qu'il ne  pût  partir  que  le  dix-huit  du  mois , 
à  caufe  que  Ion  bâtiment  étoit  mal  Arrimée 
panchoit  beaucoup  ,  arriva  cependant  des  pre- 
miers ayant  pris  la  même  route,  &  trouvé 
le  jufte  point  de  l'arrimage ,  ainfi  qu'avoit 
fait  autrefois  Antoine  de  Saldagne.  Sur  quoi 
\cs  Auteurs  Portugais  font  la  réflexion,  qu'il 
femble  que  la  mer  rendit  une  efpece  d  obéif- 
fance  à  la  pofl:erité  de  l'Amirante,  qui  avoit 
découvert  les  Indes ,  aucun  des  enfans ,  ne- 
veux &  petits-neveux  de  ce  grand  homme ,  qui 
firent  tous  le  voyage,  n'ayant  eu  de  difgrace 
fur  mer. 

Le  Roi  de  Cota  reçut  le  Viceroi  avec  tous 
les  honneurs  quil  put  imaginer,  &  lui  ayant 
repréfenté   la   fidélité  avec  laquelle  il  avoic 
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X    i    m.  Roi. 

Don  Al- 
phonse DE 


toujours  été  attaché  à  la  Couronne  de  Portu-  ANN.de 
gai ,  il  l'engagea  &   par  Tes  préfents ,  &  par     J*  ^• 
les  bonnes  manières,  à  lui  promettre  qu'il  lui      155 1. 
enverroit  un  prompt  fecours  pour  l'aider  con-    don  jean 
tre  Ton  frère ,  à  qui  fa  trop  grande  facilité  à 
lui   pardonner,   n'avoir   fervi   que  de    motif 
pour  leneaeer  à  fe  révolter  de  nouveau.         norogn*. 

De  Ceilan  ,  le  Viceroi  partit  pour  Coulan, 
&  de-là  pour  Cochin  où  nous  l'avons  lailTé, 
&  où  nous  avons  vu  qu'il  n'étoit  arrivé  que 
trop  tôt  pour  ôter  à  Cabrai  la  plus  belle  vic- 
toire que  les  Portugais  pufTent  remporter 
dans  ces  contrées.  Trilfe  préfage  pour  les 
fuites  d'un  gouvernement  fi  mal  commencé. 

Cette  belle  occafion  manquée  ,  Norogna  fe 
difpofa  à  partir  pour  Goa,  n'ayant  fait  ni  la 
guerre  ni  la  paix  avec  les  Rois  alliés,  excepté 
avec  le  Zamorin,  dont  il  reçut  les  AmbafTa- 
deurs,  fans  qu'on  fçût  les  conditions  du  trai- 
té ;  non  plus  que  ce  qui  s'étoit  paflé  dans 
l'Iile  de  Ceïlan ,  avec  un  fils  de  Madune  Roi 
de  Ceïtavaca  ,  à  qui  il  donna  une  audience 
fecrete ,  dont  perlonne  ne  pénétra  le  lujet  &c 
arrête. 

Il  pourvut  avant  que  de  mettre  à  la  voile 
pour  Goa,  aux  différents  portes,  dépêcha  les 
Navires  de  lacargaifon,  iur  lefquels  Cabrai 
s'embarqua.  Il  fit  partir  en  même-tems  cinq 
Vaiffeaux  pour  le  détroit  de  la  Méque ,  donc 
il  donna  le  commandement  à   Louis  de  Fi- 
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ANN.de   gueïra,  après  l'avoir  ôte  à  Jérôme  de  Caftel- 
^-  ^-      blanco  ,  lequel  en  fut  fi  piqué ,  qu'il  appella  en 
1^°*^     duel  Don  Ferdinand  de  Meneles  fils  du  Vi- 
DonJean  ceroi  ,    qui    avoic  été    le  foUiciteur    de    Fi- 
ni. Roi.      gueïra. 
Don  Al-        Après  avoir  pris  coneé  du  Roi  de  Cochin 

THONSEDE         .,      r     ^       ■  T      ^  /T  >  C 

NoROGNA  11  le  mit  en  mer,  viiita  en  paliant  les  rorte- 
^  **°'*  refTes  de  Challe  &  de  Cananor,  laiffa  Don 
Antoine  de  Norogna  fils  du  Viceroi  Don  Gar- 
cie,  avec  vingt  batimens  à  Rame,  pour  croi- 
fer  lur  la  Côte  du  Malabar ,  &  (e  rendit  en- 
fin à  Goa  5  où  il  fut  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs &  toute  la  faveur  populaire ,  qui  accom- 
pagne toujours  en  ces  occafions  les  nouveaux 
venus. 

Les  Naïres  dévoués  du  feu  Prince  de  Bar- 
délie  donnèrent  encore  une  vive  attaque  de 
furprifè  à  la  Ville  de  Cochin ,  y  répandirent 
beaucoup  de  fang,  &  commirent  de  grandes 
cruautés  immédiatement  après  le  départ  du 
Viceroi.  Néanmoins  les  Portugais  y  étant  ac- 
courus les  réprimèrent.  L'a6tion  fut  fan- 
glante  ,  &  les  Portugais  y  perdirent  cinquan- 
te des  leurs.  Ce  fut  par  où  Cabrai  finit,  après 
quoi  il  mit  à  la  voile  pour  le  Royaume. 

La  guerre  s'étoit  renouvellée  dans  llile  de 
Ceïlan.  Madune,  quin'avoit  attendu  que  le  dé- 
part du  Viceroi,  s'étoit  mis  en  campagne,  & 
faifoit  de  grands  ravages.  Il  n'y  avoit  que  cent 
Portugais   dans   Cota   &  Columbo,  lous  les 
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^   III.  Ror. 

Don  Al- 
phonse DE 


ordres   de   Gafpar   d'Azévedo ,   qui   étoic  en  Ann.  «te 
même-tems   fadeur ,   &  ce    qu'ils   appellent      ^'  ^* 
Alcaide   Major,     Le  Roi  les  lie  armer  fur  le      1551, 
champ,   &z  nomma   Général   de   {es  troupes    donJean 
Tribuli  Pandar  Ton  beau- frère,  qui  étant  allé 
au  devant  de  lennemi ,  le  battit  en  quelques 
rencontres  ,  l'obligea  à  repaffer  la  rivière  de  ^0^^°^^* 

11  ViCEROI. 

Calane  ,  &  campa  en-dcça  de  cette  rivière. 

Comme  l'armée  étoit  proche ,  le  Roi  de 
Cota  fe  rendit  au  Camp.  La  curiofité  l'ayant 
pris  enfuite  de  voir  les  Portugais,  qui  étoienr 
occupés  à  manger  fur  une  elpece  de  grande 
platte-forme  ,  de  terraffe ,  ou  de  gallerie  ou- 
verte ,  il  s'approcha  d'une  lucarne ,  ôc  n'y  pa- 
rut pas  plutôt  qu  un  coup  d'arquebufe  parti 
d'une  main  incertaine ,  lejettapar  terre  roide 
mort.  On  foupçonna  long-rems  les  Portugais 
d'une  aclion  fi  noire  ,  &  on  ne  doute  pas,  que 
Madune  n'en  eût  fuborné  quelqu'un,  pour 
faire  un  coup  fi  détell:able.  Cependant  pour 
les  difculper  ,  long-tems  après  il  fut  dit  qu'un 
Portugais  nommé  Antoine  de  Barcelos,  avoir 
avoué  à  l'heure  de  la  mort ,  que  c'étoit  lui 
qui  avort  tué  le  Roi  de  Cota ,  par  un  pur  ha- 
zard,  en  tirant  fur  un  pigeon  Ramier. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  cette  m.ort  caufa  une 
grande  émotion  dans  les  efprits ,  mais  comme 
on  n'en  pouvoit  découvrir  l'Auteur-  on  ne 
put  penfer  à  la  venger.  Il  n'en  refta  que  la 
haine  dans   le  cceur ,  haine  proportionnée  à- 

aaq  hj 
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ANN.de   l'idée  du  crime,  &   à  l'horrible   ingratitude  à 

J.  C.     l'égard  d  un  Roi  tel  que  celui-là,  qui  n'avoic 

j j j^j  '     jamais  fait  que  du  bien  aux  Portugais,  enco- 

DonJean  ^^  ^^s  circonltances  où  Ton  fe  trouvoic  obli- 

III.  Roi.       gerent-elles  à  la  difïimuler. 
Don  Al-         Tribulï  Pandar  leva  le  camp  dans  le  nio- 

NoROGNA  ment  pour  retourner  a  Cota,  ahn  dy  rendre 
les  derniers  devoirs  au  feu  Roi ,  &  faire  re- 
connoître  à  fa  place  le  Prince  Dramabella 
l'aîné  de  fes  propres  entans,  qui  étant  né 
d  une  loeur  du  Roi  mort ,  devoit  lui  fuccéder 
félon  les  loix  de  la  Ginécocratie  établie  dans 
cette  Ifle.  Il  avoit  déjà  été  reconnu  en  Por- 
tugal,  il  y  avoit  quelques  années.  Le  Roi  de 
Cota  fon  oncle  en  fe  faifant  Vaflal  de  la  Cou- 
ronne ,  y  avoit  envoyé  une  ftatuë  repréfen- 
tant  ce  jeune  Prince ,  avec  un  riche  Diadème 
tout  couvert  de  pierreries  ,  en  fuppliant  le 
Roi  de  Portugal  de  vouloir  bien  le  faire  cou- 
ronner &  confirmer  comme  fon  héritier  légi- 
time, &L  la  cérémonie  en  avoit  été  faire  à 
Liibonne,  avec  beaucoup  d'éclat  &  d'ap- 
pareil. 

Cela  n'empêcha  pas  Madune  de  fe  porter 
pour  héritier  de  ion  côté.  Il  prétendit  que  le 
Royaume  lui  étoit  dévolu  par  la  mort  de  fon 
frère ,  préferablement  à  fon  neveu.  Il  folli- 
cita  l'efprit  des  Grands  ,  mais  inutilement  : 
Tribuli  Pandar  devenu  premier  Miniftre,  ôc 
fe  trouvant  à  la  tête  d'une  armée,  foûtint  les 
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droits  de  Ton  fils  par  la  voye  des  armes,  &  le    a  nn.  de 
fie  avec  (uccès.  ^'  ^' 

Cependant  le  Viceroi  inftruit  de  cette  ré-  ij^i." 
volutionj  &  prefTé  par  le  nouveau  Roi  de  vo-  Don  jean 
1er  à  Ton  fecours  ,  mit  en  mer  une  puifTante 
Flote  ,  pour  paffer  dans  1  Ifle  de  Ceïlan.  Il  pa-  p„o°n'se  dÊ 
rut  bien  par  ia  conduite  qu'il  y  avoit  été  por-  y°clTo1\ 
té  moins  par  la  jul1:ice  de  la  caufe  de  ce  Prin- 
ce, que  par  une  avarice  infatiable,  donc  on 
trouvera  peu  de  femblables  exemples.  Car  à 
peine  fut  il  débarqué  à  Columbo,  qu'il  com- 
mença à  faire  de  violentes  perquifitions  pour 
découvrir  où  étoient  les  tréfors  du  feu  Roi , 
comme  s'ils  lui  cuiïcnt  appartenu  de  droit.  Son 
avide  curiofité  n'étant  pas  fatisfaite  ,  il  mit 
dans  les  fers  les  principaux  Modeliars  ou  Sei- 
gneurs du  Royaume  ,  &  à  force  de  tourmens 
&  de  tortures  il  tacha  d  arracher  d'eux  une 
connoifTance  qu'ils  n'avoient  pas.  Cette  bar- 
bare conduite  aliéna  furieulément  les  efl 
prits  j  &  obligea  plus  de  (ix  cens  des  princi- 
paux de  pafler  dans  le  camp  ennemi.  Malgré 
cela  n'ayant  pas  trouvé  tout  ce  qu'il  cher- 
choit ,  il  fit  fouiller  le  Palais  du  Roi ,  &  en 
fit  enlever  tout  l'or,  l'argent  ,  les  joyaux  Ôc 
pierreries  qui  s'y  trouvèrent.  L'eftimation 
feule  de  l'argent  monnoyé  m^onta  à  plus  de 
cent  mille  ducats,  fans  ce  qui  avoit  été  dé- 
tourné. 

Après  une  aufTi  violente  extorfîon ,  qui  ne 
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ANN.de     pouvoir  être  motivée  d'aucun  titre  colore',  le 

J.  C.      Viceroi  exieea  encore  de  ce  pauvre  Prince 

155 il     deux  cens  mille  Pardaos  en  compenfation  des 

DoNjrAN  frais  qu'il  avoir  faits  pour  cetre  guerre  ;  cenr 

III.  Roi.  rnille  payables  lur  le  champ  ,  &  les  cenr  au- 
DoN  Al-    j^^j  mille  dans  la  fuite  ,  fans  limirarion  de  rer- 

PHONSE  DE  ^ 

NoRocNA     nie,  moyennant  quoi  il  fut  réglé  qu'ils  join- 

VlCEROI.  J  •  /  ^  r  UI  ^      11 

droient  leurs  rroupes  cnlemble  pour  aller  com- 
battre Madune  ,  lequel  ils  n'abandonneroienc 
pas  qu'ils  ne  l'euiTent  pris  prilonnier  ,  ou  qu  ils 
ne  l'eulTent  entièrement  détruit.  Il  fut  aufli 
réglé  que  le  Viceroi  partageroit  également 
avec  le  Roi  les  dépouilles  qu'ils  feroienr  fur 
l'ennemi. 

En  exécution  de  ce  traité, le  Roi  de  Cota 
vendit  d'abord  les  bijoux  &  les  pierreries ,  la 
vaiiïelle  d'or  &  d'argent  qui  fervoit  à  fa  per- 
fonne  ,  &  qu'il  avoir  fauve  du  pillage  de  fon 
Palais  à  ce  rirre.  Il  en  fir  quarre-vingt  mille 
Pardaos,qu'il  donna  au  Viceroi,&  celui-ci  vou- 
lut bien  s'en  contenter  alors. 

L'armée  compofée  de  quatre  mille  Infulai- 
res  &  de  trois  mille  Portugais,  qui  avoient  le 
Roi  de  Cota  &  le  "Viceroi  à  leur  tête ,  fe  mit 
en  marche.  Les  défilés  où  Madune  s'étoit  for- 
tifié ,  furent  emportés  de  vive  force,  &  ce 
Prince  obligé  de  fe  fauver  dans  les  montagnes 
accompagné  feulement  de  cent  hommes.  La 
Ville  de  Ceitavaca  n'ayant  pas  fon  Roi  pour 
îa  défendre ,  ouvrir  les  portes  au  Viceroi ,  qui 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.XIII.  499 


Don  Al- 
phonse D8 

ROGNA 
ICEROI. 


les  ayant  fait  aufli-tôt  fermer ,  la  mit  au  pilla-  a  n  n.  de 
ge  comme  fi  elle  avoit  été  prife  daflaut.  S'é-      ^'^' 
tant  enfuite  logé  dans  le  Palais  du  Roi,  il  y      1553. 
fît  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  dans  ceux  de  Cota    donJean 
»  &  de  Columbo.  Il  pilla  de  la  même  manière  "''■  ^°' 
la  Pagode  qu'on  avoit  refpecnrée  par  le  pafTé  , 
ôc  qui  étoit  pleine  de  richefTes  immenfes  en  ^° 
idoles  d'or  &  d'argent,  chargées  de  pierreries, 
&  autres  meubles  de  même  métal  &  valeur 
delfinés   pour  les  facrifices  &   le   fervice   du. 
Temple.    Tout  fut  chargé  iur  les   livres    de 
compte  de  l'Etat  i  mais  d'une  manière  groffie-^ 
re  &  confufe  ,  qui  donnoit  un  vafte  champ"*^ 
à  fatisfaire  l'intérêt  perfonnel  aux  dépens  du 
maître  ,  à  qui  on  fembloit  l'attribuer. 

La  moitié  du  pillage  appartenoit  de  droit 
au  Roi  de  Cota  félon  l'accord  qui  avoit  été 
fait-,  mais  on  trouva  le  moyen  de  le  fruftrer 
de  tout,  fous  le  prétexte  qu'on  avoit  épuifé  le 
tréfor  des  Indes,  pour  le  puiifant  armement, 
qu'on  avoit  fait,  afin  de  le  iécourir.  Enfin  ce  pau- 
vre Prince  demandant,quc,  félon  le  traité,on  lui 
donnât  cinq  cens  hommes  pour  pourfuivreMa- 
dune,  qui  fans  cela  ne  manqueroit  pas  de  fe  réta- 
blir ,  &  de  recommencer  la  guerre  plus  forte- 
ment que  jamais,  onlerefufa,  parce  qu'il  nefe 
trouva  pas  en  état  de  payer  les  vingt  mille  Par- 
daos  qui  manquoientaux  cent  mille  qu'il  dévoie 
donner  d'abord.  Le  Viceroi  fous  ce  prétexte  fe 
crut  en  droit  de  manquer  à  fa  parole,&  feignant 
Tome  II,  RRr 
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An  N.  de  d'être  prefTé  d'aller  donner  ordre  aux  Navires 

J-C.      de  la  cargaifou  qui  dévoient  partir  pour  le  Por- 

i^y.     tugalj  il  reprit  le  chemin  de  Columbo  II  laifla 

Don  Jean  <^cux  cens  liommes  à  Cota  pour  la  garde  de  la 

III. Roi.      Ville  &  de  Tifle,  &  nomma  Alcayde  Major  Fer- 

donAl-   nand  Carvallo  qui  devoit  refider  à  Columbo. 

raoNsE  DE  I       r  1 

NoROGNA  Avant  que  de  le  rembarquer,  le  Viceroi 
voulant  être  paye  des  vingt  mille  Pardaosqui 
ne  lui  e'toient  pas  dus  ,  fît  ce  qu'il  put  pour 
prendre  Tribuli  Pandar,  père  du  Roi.  Celui-ci 
en  ayant  été  averti  fe  iauva.  A  Ton  défaut  Don 
Alphonfe  fit  arrêter  le  grand  Chambellan  qui 
"•fut  pris  folidairement ,  &  qu'il  rendit  refpon- 
fable  de  cette  lomme.  Le  Chambellan  pour 
fe  tirer  de  prifon ,  fut  obligé  de  vendre  une 
ceinture  d'or,  dont  il  fit  cinq  mille  Pardaos  , 
&  donna  fon  obhgation  pour  les  autres  quin- 
ze mille. 

Enfin  Norogna  voulut  encore,  avant  que  de 
partir,  obliger  le  Roi  à  fe  faire  Chrétien,  com- 
me fi  tout  ce  qu'il  venoit  de  faire  n'eût  pas  dû 
donner  à  ce  Prince  une  extrême  averfion  d'une 
Religion  fi  deshonorée  par  des  gens  ,  donc 
les  excès  faiioient  horreur  aux  Gentils  &  aux 
Barbares  mêmes.  Mais  ce  Prince  s  excufanc 
fur  ce  qu'étant  mal  affermi  fur  un  Trône  en- 
core chancellant ,  &  attaqué  par  un  Compé- 
titeur tel  qu'étoit  fon  oncle ,  il  feroit  contre 
toutes  les  loix  de  la  politique  ,  &  s'expoferoic 
à  une  révolution  inévitable ,  lui  donna  cepen- 
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danc,pour  garand  de  la  bonne  volonté  c|u'il  Ann.  de 
en  avoic ,  un  de  fes  parents  qu'il  pouvom  faire      ^-  *--• 


i5$i. 


Chre'tien.  Le  Viceroi  trouva  les  raiions  bon-      1555. 
nés  5  emmena  avec  foi  le  parent  qu.il  lui  don-    dot^Jîan 
noit  pour  gage  ,  &  le  fit  palTer  en  Portugal ,  "^-  ^°'" 
d'où  après  s  être  fait  baptifer  ,  il  revint  enluite  ^^°^^^^' 
aux  Indes  ,  &  s'e'tablit  à  Goa.  Norogn^ 

Jean  Henriques,a  qui  le  Viceroi  avoit  lailie 
en  partant  l'ordre  de  prendre  le  père  du  Roi, 
ik.  de  l'envoyer  à  Goa  fans  autre  motif  que 
celui  de  le  rançonner  ,  tenta  d  abord  de  le 
faire  avec  adrelle  ;  mais  le  Roi  quipe'ne'tra  {es 
intentions,  le  pria  de  vouloir  bien  furieoir  un 
tel  ordre ,  &  de  faire  attention  à  la  circonllan- 
ce  des  tems  ;  Que  fon  père  e'toit  adluellemenc 
chez  le  Prince  des  Corlas  fon  coufin,avec  qui 
il  traitoit  fon  mariage  avec  la  fille  de  ce  Prince: 
Qu'en  faveur  de  cette  alliance  tout  fe  réiini- 
roit  contre  Madune,qui  e'toit  rentre'  dans  les  , 

Etats ,  &  menaçoit  d'une  nouvelle  guerre.  Hen-  4 

rique's  e'toit  honnête  homme.  Il  entra  dans  ces 
raifons  ,  donna  un  faufconduit  pour  le  père 
du  Roi.qui  revint  aufîi-tôt  à  Cota,  où  il  fut  re'- 
folude  marchera  l'ennemi  pour  l'empêcher  de 
fe  fortifier  davantage. 

Henrique's étant  mort  dans  ce  voyage,  Die- 
go de  Melo,  qui  prit  fa  place  fans  prendre  fes 
(entimens,  n'eut  aucun  ég-ard  à  l'alliance  faite; 
ôc  ayant  attiré  le  père  du  Roi  à  Cota  fur  fa* 
bonne  foi ,  il  le  mit  aux  fers  dans  la  tour  où 
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Ann.  de    l'on  gardoit  les  poudres.  Trois  jours  après  cet 

^'^'     cmprifonnemenc,  Edouard  Deçà  ,  celui  donc 

1553.     nous  avons  déjà  parle  ,  ôc  qui  ht  depuis  tant 

Don  Jean  dc  mal  aux  Moluques ,  ayant  pris  le  Comman- 

III.  Ror.       dément ,  la  mère  du  Roi ,  femme  d'un  grand 
Don  Al.    ^oura^e  ,  &  Qul  indif^née  du  traitement  fait  à 

NoROGNA  fon  époux,  étoitlortie  de  Cota,&  avoit  levé 
des  troupes  ,  tâcha  d  abord  de  traiter  à  l'amia- 
ble de  fa  délivrance.  Mais  Deçà  loin  d'écou- 
ter fes  proportions ,  ne  fit  que  rendre  fa  pri- 
fon  plus  cruelle.  Le  Roi  &  la  Reine  mère  ne 
fe  rebutèrent  pas ,  &  croyant,  que  ,  fi  Tribuli 
Pandar  fe  faifoit  Chrétien  ,  ce  feroit  un 
moyen  fur  de  le  tirer  des  fers  ,  ils  prièrent 
les  Pères  de  laint  François  de  travailler  à  fa 
converfion.  Ces  Pères  pleins  de  zèle  s'y  em- 
ployèrent de  tout  leur  cœur,  &  le  baptilerent 
en  lecret ,  de  peur  que  Deçà  n  y  mît  obilacle. 

^  En  effet  il  fut  {1  outré,  quand  il  fçut  la  chofe 

^  faite  ,  qu'il  augmenta  le  poids  des  chaînes  de 

fon  prifonnier  ,  défendit  aux  Pères  de  faint 
François  de  le  voir,&  le  tint  beaucoup  plus 
ferré. 

La  Reine  mère  eut  recours  alors  à  l'artifice. 
Elle  débaucha  quelques  Portugais  à  force  d'ar- 
gent. Ceux-ci  ayant  fait  joiier  une  mine  du 
côté  du  Couvent  des  Francifcains,  tirèrent  le 
perc  du  Roi  de  fon  elclavage.  Dès  qu'il  fut 
en  liberté ,  il  fe  met  à  la  tête  des  croupes,  que 
la  Reine  fon  époufe  lui  tenoit  prêtes,  fe  ré- 
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pand  comme  un  torrent  fur  toute  la  côte   de  Ann.  de 
Galle  ,abbat  toutes  les  Ecrlifes  ,  pafTe  au  fil  de      ^■^' 
l'e'pe'e  tous  les  Inlulaires  Chrétiens  qui  tombe-      1553'. 
rent  entre  fes  mains  ,  brûle  un  VaifTeau  d'un    don  jean 
Portugais  qui  e'toit  fur  les  chantiers  prêt  à  être  "'•  ^°'* 
lance'  à  l'eau  ,  &  fe  met  en  devoir  de  faire  la  j,J^°^^^^^ 
guerre  aux  Portugais  à  feu  &à  fane.  norogna 

^    j^  ,  j.    ,0  ^  C^         y       r       ViciRoi. 

Deçà  étourdi  de  ces  progrès  en  rut  plusra- 
cile  à  e'couter  les  remontrances  du  Roi  de  Cota^ 
qui  lui  fit  comprendre  le  danger  où  il  le  me- 
toit  de  perdre  une  Couronne  qu'il  tenoit  à  foi 
&  hommage  de  celle  de  Portugal ,  &  le  deTa- 
vantage  qui  en  reviendroit  au  Roi  fon  maître, 
&  à  tous  ceux  de  fa  nation.  La  paix  fut  faite  &:  j^ 
jure'e ,  &  iur  le  champ  le  Roi  fit  compter  à 
Deçà  mille  cruzades  en  confequence  de  l'o- 
bligation que  celui-ci  contradra  de  lui  fournir 
cinquante  hommes  ^  mais  Deçà  au  fait  &  au 
prendre  n'en  oftrit  que  vingt,  pour  lefquels 
il  fit  de  nouvelles  extorfions,&  ne  les  fournit 
pas. 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  affreux  ,  c'eft  qu'en 
même  tems  Deçà  s'entendit  avec  Madune  qui 
l'avoir  corrompu  par  fes  préfens.  La  chofc  ne 
fut  pas  fi  fecrete ,  que  le  Roi  de  Cota  n'en  eût 
avis  ,  ce  qui  l'obligea  de  retirer  fes  troupes 
par  la  crainte  de  quelque  trahifon.  Cependant 
le  père  du  Roi  voyant  cette  intelligence  du 
Commandant  Portugais  &  de  Madune  ,  &  crai- 
gnanc  d'en  être  la  vidlime,  tacha  de  fe  recon- 
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A  N  N.  de  cilier  avec  ce  dernier ,  &  fît  un  traité  avec  lui , 

J-  C'     par  lequel  il  devoir  épouler  une  fille  de  Ma- 

i^y^,"     dune,  qui  étoit  veuve,  &  laquelle  avoit  une 

Don  Jean  ^^^^  q^  il  dcvoit  faire  époufcr   à  fon  fécond 

III.  Roi.      f^is  f^ej-e  du  Roi  de  Cota.  Le  Roi  de  Cota 

Don  Al-   ayant  appris  ce  traite'  en  fut  extrêmement  af- 
l'HONSE  »■=    ^<    ,    Ti  r  •      I       j         '  j     r 

NoROGNA.   Hige.  11  le  voyoït  abandonne  de  Ion  propre 

père  ,  &  il  lentoit  bien  que  Ion  père  réduit  a 
une  trifte  fituarion  travailloit  moins  à  la  fure- 
té de  fa  perfonne ,  qu'il  ne  le  mettoit  en  dan- 
ger lui-même  d'être  dépolTedé  de  les  Etats. 
Mais  ce  traité  ne  s'eflfediua  point  pour  lors  ;  la 
vieille  Reine  ayeule  du  Roi  &  mère  de  Ma- 
tk  dune  ,  en  empêcha  l'exécution,  étant  allée  el- 
le-même trouver  Tribuli  Pandar  ,  à  qui  elle 
fit  comprendre  les  fâcheufes  fuites  d'une  al- 
liance aufïi  pernicieufe. 

Fernand  Carvallo,  qui  fucceda  à  Edouard 
Deçà,  ne  fe  comporta  pas  mieux  que  lui ,  car 
ayant  reçu  cinq  cens  cruzades  pour  fournir 
cinquante  foldats  ,  il  refufa  les  (oldats,  &  ne 
rendit  point  l'argent  qu'il  avoit  reçu.  Le 
Roi  de  Cota  ne  laiffa  pas  de  continuer  la  guer- 
re J  il  battit  Madune  fans  le  fecours  des  Por- 
tugais ,  6c  l'obligea  de  recourir  à  fa  clémence; 
ce  qui  fut  fuivi  de  la  paix  entre  ces  Princes, 
&  des  mariages  ,  'donc  le  projet  avoit  été 
rompu. 

Le  Roi  Don  Jean  I  H.  fut  très  -  indigné 
de  la  conduite  que  le  Viceroi  avoir  tenue  à 
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l'égard  du  Roi  de  Cota  ;  &  fur  les  plaintes  que  An  n.  de 
ce  Prince  lui  en  avoic  portées,  il  ordonna  (^ue      ^•^• 
tout  lui  fût  reftitué.  Ce  nétoit  là  qu'une  pe-      ij^^*, 
tite  partie  delajuftice  qui  devoit  lui  être  ren-    donje^n 
due  ,  &  c  clè  peut-être  en  cette  occafion  qu'on  "'•  ^°'- 
pourroit  appliquer  ce  que  dit  le  Sophi  à  un  rH^^^/''' 
AmbafTadeur  du  Roi  de  Portugal  à  fa  Cour,  ^-'orogna 

D  Ykeroi. 

»  Il  lui  demanda  à  combien  de  Vicerois  &  de 
»  Gouverneurs  le  Roi  Ton  maître  avoit  fait 
»  couper  la  tête  ;  &  fur  ce  que  l'AmbafTadeur 
»  lui  répondit  qu  il  n  avoit  ufé  de  cette  lévé- 
»  rite  envers  aucun  -,  Cela  étant ,  ajoûta-t  il ,  il 
>'  ne  confèrvera  pas  long-tems  ce  qu'il  a  acquis 
»'  avec  tant  de  peine.  «  ;|| 

Cette  punition  trop  légère  fut  caufe  que 
ce  même  ordre  fut  fi  mal  exécuté  ,  que  le 
Roi  de  Cota  n'en  toucha  pas  vingt  mille  Par- 
daos  en  ditïerens  termes  ,  &z  qu'on  lui  donnoic 
d'une  main  pour  les  lui  reprendre  de  lautre 
avec  ufure.  Elle  fut  pareillement  caufe  que 
les  Commandants  qui  fe  fuccedoient  les  uns 
aux  autres  dans  Ceïlan ,  profitant  d  une  part 
du  mauvais  exemple  du  Viceroi,  &  de  l'autre 
comptant  fur  la  foibleffe  ou  l'efpece  de  con- 
nivence du  Gouvernement,  qui  ne  Içavoic 
pas  punir  de  fi  grands  excès  ,  enchérifloient 
lur  leurs  prédécelTeurs  en  matière  de  rapines, 
d'injuftices  &  de  perfidies.  En  effet  Alphonfe 
Peréira  de  Lacerda,  qui  vint  après  Fernand 
Carvallo,  s  entendit  encore  plus  ouvertement 
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A  N  N,  de  avec  l'ennemi  recevant  de  l'argent  des  deux 

J-  C-      cotes ,  &  Madune ,  qui  étoit  extre'mement  fou- 

1 1 1  !'     pie  &c  fourbe ,  mena  les  affaires  avec  tant  d'ha- 

DoNjïAN  bilete  ,  que  mettant  aux  mains  par  les  mtri- 

III.  Roi.      gués  les  Portugais  avec  leurs  amis  &  leurs  al- 

DoN  Al-   ije'5    il  excita  parmi  eux  une  guerre  civile,  ou 

IHONSE  DE  .,.  \         r  1  \  ■  Il  ^» 

NoROGNA  il  eut  le  plailir  de  les  voir  travailler  a  s  en- 
tredétruire ,  àc  augmenter  les  efperances  qu'il 
av.oit  conçues  de  chafTer  les  uns  ,  &  de  fbu- 
mettre  entièrement  les  autres. 

Le  Viceroi  étant  de  retour  de  fon  voyage 
de  Ceilan  à  Cochin  ,  y  apprit  que  le  Roi  de 
Chambé,  l'un  des  dix-huit  Princes  confédérés 
du  MaJl'bar  retardoit  la  cargaifon  des  Vaif- 
feaux  ,  qui  dévoient  retourner  en  Portugal  , 
en  occupant  les  rivières  ,  &  courant  fur  tous 
ceux  qui  portoient  les  marchandifes  à  Cochin. 
La  chofe  ayant  paru  d'un  exemple  dangereux 
&  d'une  grande  confequence  pour  l'avenir  , 
il  fut  réfolu  dans  le  Confeil ,  qu'on  marche- 
roit  incellamment  contre  ce  Prince, &  qu'on 
n'épagneroit  rien  pour  le  détruire.  Apres  cette 
réfolution  le  Viceroi  prit  tous  les  petits  bâti- 
mens  qu'il  put  trouver ,  &  ayant  formé  une 
armée  de  quatre  mille  Portugais  ,  il  alla  cher- 
cher l'ennemi  qui  avoir  un  camp  de  trente 
mille  hommes  ,  avec  lefquels  il  tenta  en  vain 
d'empêcher  la  defcente.  L'avant- garde  Portu- 
gaife  commandée  par  Don  Ferdinand  de  Me- 
îicfes  fils  du  Viceroi  ,  ayant  fait  reculer  les 

ennemis 
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ennemis  &  gagné  le  terrain  ,  tout  le  refte  de'-    ANN.dc 
barqua   ians    peine.  Il  y  eut  néanmoins    un      J-  C. 
combat  afîez  vif,  où  environ  quarante   Por-      ,^^ V. 
tugais  ,    parmi  lelquels  Ce  trouvèrent   quel-    ^^^  j^^^ 
ques  perlonnes  de    dillindlion  ,  furent  tues,  i"-  R*"- 
L'armée  viclorieule  fît  le  dégât,  pilla  les  Vil-    ^=-'  ^'-■ 

1  r  IT^  I  171        rHONsr  DE 

les  ,  &  lurtout  les  Pagodes  ,  coupa  les  bois  de  norogna 
Palmiers ,  &  défola  les  terres.  Après  quoi  le 
Viceroi  content  de  Ton  expédition  fe  retira  à 
Cochin  ,  d'où  il  partit  enfuite  pour  Goa  ,  laif- 
fant  à  Cochin  Don  Ferdinand  de  Menefes  fon 
fils  avec  cinq  cens  hommes ,  &  ayant  iubfti* 
tué  à  (on  neveu  Don  Antoine  de  Norogna  ,  à 
caufe  d  une  bleflure  qu'il  avoir  reçue  dans  cet- 
te dernière  adVion,  un  autre  Don  Antoine  de 
Norogna  fils  du  Viceroi  Don  Garcie,  pour 
commander  à  fa  place  1  armée  de  mer  qui  fai- 
foit  la  courfe  fur  la  côte  du  Malabar. 

Cependant  Louis  de  Figuéïra  qui  avoir  été 
envoyé  avec  cinq  fuftes  vers  le  détroit  pour  * 
avoir  des  nouvelles  des  arméniens  des  Turcs, 
ayant  laifTé  échapper  l'occafion  de  combattre 
un  célèbre  Armateur  Turc  nommé  Zafar  qui 
couroit  ces  mers  avec  cinq  galiotes,  le  ren- 
contra eniuite  pour  fon  malheur.  Figuéïra  at- 
taqua avec  une  valeur  que  le  Corfaire  ne  put 
s'empêcher  d'admirer  ■■,  mais  ayant  été  aban- 
donné dans  le  combat  par  les  Capitaines  de 
quatre  autres  fuftes ,  il  fut  tué,  &  fa  fufte  prife 
par  l'ennemi.  Ces  Portugais  qui  fuirent  alorSj 

TomeJI.  .     SSr 
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Ann.  de  firent  voir,  qu  ils  n'étoient  pas  de  la  trempe 
J-  C.  des  hommes  qui  avoient  combattu  fous  les  Al- 
\^^^'      buquerques,&  que  les  Indes  les  avoient  plus 

„     ,       amollis,  que  les  loldats  dAnnibal  ne  l'avoient 

Don  Jean     ^    ^  '  ^  ^  i>  »     r 

III.  Roi.      été  des  délices  deCapoiie. Lun  deux  notant 
Don  Al-   plus  rctoumer  dans  les  Indes,alla  fe  rejetter  fur 
NoROGNA     les  côtes  de  rAbyfîinie,oû  il  fe  mit  au  fervice  de 
ViciRoi.      l'Empereur  d'Ethiopie.  Les  autres  ayant  eu  le 
courage  de  revenir  à  Goa  ,  furent  mis  aux  ar- 
rêts 3  Ec  délivrés  dans  la  fuite  -,  mais  ils  vécu- 
rent toujours  depuis  dans  le   mépris  de  leur 
nation,  qui  ne  fouflfre  pas  les  lâches.  Ils  eurent 
néanmoins  peu  après  des  compagnons  de  leur 
infamie  pour  un  cas  tout  femblable. 

Soliman  Empereur  des  Turcs,  l'un  des  plus 
grands  Princes  qu'ayent  eu  les  Mufulmans  , 
enflé  des  profperités  d'un  long  Règne  ,  &  des 
progrés  rapides  qu'il  avoit  faits  dans  les  trois 
parties  de  l'ancien  Monde,  étoit  extrêmement 
*  attentif  à  avancer  fes  conquêtes  du  côté  de 
.  l'Arabie  &  de  la  Perfe.  La  prife  d'Aden  l'avoic 
infiniment  flatté  :  prefque  dans  le  même 
tems  fes  Lieutenants  s'étoient  emparés  de  la 
Baçore  au-deffus  de  l'embouchure  du  Tigre 
&  de  lEuphrate ,  ce  qui  lui  avoit  fait  conce- 
voir lefperance  de  fe  rendre  maître  de  tdutle 
Golphe  Perfique.  C'étoit  fur  la  fin  de  la 'Vice- 
royauté  de  Don  Jean  de  Caffcro,  que  les  Turcs 
étoient  entrés  dans  cette  dernière  place  par  la 
faveur  de  quelques  Princes  Arabes.  Les  Por- 
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EAN 

III.  Roi. 

Don  Al- 
phonse DE 


tugais  fentirent  alors  de  quelle  confequence    Ann.  de 
il  leur  e'toit  de  n'avoir  pas  pour  voifin  un  en-      ^•^• 
nemi  aufTi  puiflanc  ;  mais  ils  négligèrent  de      1555*. 
prendre  les  mefures  nécefTaires  pour  l'écarter,  dqn  j 
La  prife  de  Catife,  que  le  Bâcha  de  la  Baçore 
enleva  de  la  même  manière  par  voye  d  intel- 
lieence  fecrete,  les  réveilla.  Le  malles  touchoit  norogh* 
alors  de  plus  près.  La  place  appartenoit  au  Koi 
d'Ormus.  Ce  Prince  y  perdoit  un  grand  reve- 
nu ,  &  devoit  craindre  pour  1  lile  de  Baharen. 
Ce  Prince  donc ,  &  Don  Alvare  de  Norogna 
Gouverneur  d  Ormus  donnèrent  auili-tôt  l'avis 
de  la  prife  de  cette  place  au  Viceroi,  qui  re- 
çut en  même  tems  des  Ambaffadeurs  du  Roi 
de  la  Baçore  ,  lequel  conjointement  avec  quel- 
ques Princes  Arabes  ennemis  des  Turcs,  avoit 
formé  un  camp  de  trente  mille  hommes ,  èc 
le  foUicitoit  de  fe  joindre  à  eux  avec  promefTe, 
que  s'il  le  rétablifToic  dans  fa  capitale  ,  il  lui 
cederoit  la  ForterelTe  de  1  entrée  du  Port ,  & 
la  moitié  du  revenu  des  Douanes.  Flatté  de  ces 
offres  avantageufes  ,  le  Viceroi  dépêcha  (on 
neveu  Don  Antoine  de  Norogna,  à  qui  il  don- 
na douze  cens  hommes,  fept  galions  &  quaran- 
te deux  batimens  à  rames. 

Don  Antoine  étant  arrivé  à  Ormus ,  y  prit 
encore  trois  mille  hommes  des  fujets  du  Roi, 
qui  furent  commandés  par  Raix  Seraph  Ton 
premier  Minillre.  La  garnifon  de  Catife  fe 
défendit  bien  pendant  huit  jours  s  mais  voyant 
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ANN.de  les  brèches  faites  ,  &  ne  fe  trouvant  pas  en 
J-  C.  e'fat  de  foutenir  un  afTaut ,  elle  fortit  de  nuit 
ijj  '     fans  qu'on  s'apperçût  de  ia  retraite,  que  lorf- 

DoN  Jean  I'^  ^  n'e'toit  pIus  tcnis  de  la  fuivre.  La  place 
III.  Roi.      ayant  e'té  prife  ainfi  fans  effufion  de  fang ,  elle 

Don  Al-    f^^  démantele'c  ,  parce  que   Raix  Seraph  ne 

l'HONsE     DE  ^  ■^     t  i  r 

NoROGNA  voulut  pas  s'engager  à  la  défendre ,  &  à  y  te- 
nir garnilon.  La  précipitation  avec  laquelle  on 
fît  joiier  les  mines  ,  fit  qu'il  en  coûta  4a  vie  à 
quarante  Portugais,  parmi  lef quels  le  trouvè- 
rent plufieurs  perfonnes  de  confideration. 

Delà  Don  Antoine  fit  route  pour  la  Baçore, 
&  il  l'eût  prife  infailliblement,  fans  une  rufe 
du  Bâcha  qui  y  commandoit.  Car  tandis  que 
Don  Antoine  attendoit  à  l'embouchure  de 
lEuphrate  ,  la  réponfe  aux  lettres  qu'il  avoir 
écrites  au  Roi  de  la  Baçore  ,  èc  aux  Princes 
Arabes  fes  alliés ,  cet  homme  habile,  qui  avoic 
occupé  tous  les  pafTages  par  où  ils  pouvoient 
avoir  communication  ,  furprit  les  lettres  de 
Don  Antoine ,  &  en  contrefit  aufîi-tôt  d'autres 
au  nom  du  Roi  de  la  Baçore  &  des  Princes  al- 
liés, par  où  il  paroiiToit  que  tous  ces  Princes 
de  même  Religion  que  lui ,  s'entendoient  avec 
lui  pour  lui  livret-  Don  Antoine  &  tous  les  Por- 
tugais, &que  pour  cela  même  ,  ils  avoient  en- 
voyé fes  lettres  originales. 

Le  Bâcha  fit  lire  ces  lettres  en  public ,  de 
manière  que  deux  jeunes  Italiens  elclaves  pu. 
xent  les  entendre,  les  voir,  &  reconnoître  le 
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1551. 
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fccau  &!e  caradere  de  Don  Antoine.    Ayant   ANN.de 
laifTe'  depuis  échapper  ces  deux  eiclaves  à  def- 
fein ,  mais  lans  qu'il  parut  favoriier  leur  e'va- 
fion  ,  ceux-ci  fe  réfugièrent  auprès  de  Don    ^^^  ,  ^^ 
Antoine  j  à   qui   ils  donnèrent  avis   de  tout,  "i- Roi. 
Don  Antoine  &  fon   Conieil   foupçonnerent     ^°^  '^^• 
bien  qu  il  pouvoit  y  avoir  quelque  Itratage-  norogn/ 
me  de  la  part  du  Bâcha,  ou  quelque  perfidie 
delà  part  des  transfuges.  Mais  ces  transfuges 
donnèrent  des  preuves  fi   marquées   de  leur 
bonne  foi ,  &  reconnurent  fi  dilHndfement  le 
carad:ere,  &  le  (çeau  de  Don  Antoine,  con- 
fondus avec  plufieurs  autres ,  qu'on  ne  crut  pas 
qu'il  fût  de  la  prudence  de  pafîer  outre.  Ainfi 
le  Bâcha  obtint  la  fin  qu'il  s'étoit  propofée , 
ôc  Don  Antoine  manqua  la  plus  belle  occa- 
fion  du  monde  de  prendre  la  Baçore  ,  fans 
qu'on  pût  lui  imputer  qu'il  y  eût  en  rien  de  fa 
faute. 

Le  Bâcha  ne  manqua  point  de  donner  avis 
aufïi-tôt  à  la  Porte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé. 
Soliman  ayant  mis  la  chofe  en  délibération 
dans  le  Divan ,  donna  enfuite  des  ordres  d'ar- 
mer vingt-cinq  galères  à  Suez,  dont  il  donna 
le  commandement  à  un  Officier  de  réputa- 
tion ,  nommé  Pirbec.  Celui-ci  reçut  ordre  en 
particulier  de  faire  toute  la  diligence  poflible, 
de  conduire  les  galères  de  la  mer-Rougc 
dans  le  Golphe  Perfique ,  lans  commettre 
aucune  hollilité  nulle  part,  lur-touc  contre 
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Ann.   de  '^s  Portugais,  aufquels  il  devoit  au  contraire 

J.C.     tacher  de  fe  dérober  s  il  e'toic   podible  ,  juf- 

^55^'     ques  à  Ion  arrivée  à  la  Baçore ,  où  il  trouve- 

roit  de  nouvelles  inll:ruâ:ions.  Ces  inllrudions 

Don    Jean  ,  r»       I  j        1        d 

III.  Roi.      envoyées  au  Bâcha  de  la  Baçore  ,  portoient 
Don  Al-  Ordre  à  ce  Bâcha  de  joindre  fcs  forces  à  cel- 

n^rog^nT  les  de  Pirbec  ,  d  aller  enfemble  avec  le  plus 
de  fecret  qu'ils  pourroient,  mettre  le  fie'ge  de- 
vant Ormus  ,  &  de  ne  point  s'en  défifter  que 
la  place  ne  fût  prile. 

La  nouvelle  des  préparatifs  qu'on  faifoit  à 
Suez  le  répandit  bien-tôt  jufques  à  Ormus, 
&:  enfuite  dans  les  Indes ,  où  elle  caufa  une 
grande  rumeur.  Cependant  Pirbec  fit  la  dili- 
gence qui  lui  avoir  été  prefcrite,  mais  il  exé- 
cuta mal  Ces  ordres  pour  le  refte  ,  &  foit  qu'il 
fût  piqué  de  jaloude  de  ce  qu'on  le  foû- 
mettoit  au  Bâcha  de  la  Baçore,  foit  quil  fe 
laidât  emporter  à  l'envie  de  faire  du  butin  , 
ou  qu  il  fe  crut  en  état  lui  feul ,  d'exécuter 
les  grandes  chofes  qui  pouvoient  lui  être  com- 
mandées, il  alla  tomber  fur  Mafcate,  &  après 
dix-huit  jours  defiége,  Jean  de  Liibonne  qui 
y  commandoit  avec  foixante  Portugais ,  lui 
livra  la  place ,  à  des  conditions  que  le  bar- 
bare ne  tint  point,  les  ayant  tous  fait  mettre 
à  la  chaîne ,  après  leur  avoir  promis  la  li- 
berté. 

Sur  le  rapport  que  firent  les  Courvettes 
qu'on  avoit  envoyées  à  la  découverte ,  de  lar- 
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rivée  des  Turcs  à  Mafcare  ,  la  confufion  fut   ^  n  n  de 
fi  grande  à  Ormus ,  que  la  Ville*  fut  prelque      J-C. 
aulli-tôc  abandonne'e.     Les  plus  riches   habi-      l^^^' 

5  5  3* 

tans   fe  retirèrent  à  l'Ifle  de   Queixomé  ,  ou    ^ 

j  ,  .  ^  ,    .'  .  l'ON  Jean 

dans  les  terres ,  mais  avec  tant  de  précipita-  iii-  R»'- 
tion  ,  qu'ils  laiflerent  la  plus  grande  partie  de     don  ai. 
leurs  eftets.  Pour  ce  qui  eft  du  Roi,  il  fe  mit  norogna 
à  couvert  dans  la  forterefle  ,  avec  Tes  femmes  ^'"^^^°'* 
fes  enfans    &  {es  principauté  Miniftres.    Don 
Alvare  de  Norogna  avoir  bien  muni  la  place  , 
&  (e  trouvoit  avoir  près  de  neuf  cens  hom- 
mes pour  la  défendre. 

Pirbec  arriva  peu  de  jours  après ,  &  trou- 
vant la  Ville  defemparée  ,  il  la  pilla  &  la  rui- 
na. Il  commença  enfuite  le  {légre  de  la  Cita- 
delle j  tira  fes  lignes ,  éleva  lés  redoutes  ^ 
drefTa  fes  batteries  &  fît  un  grand  feu  de  ca- 
non. On  lui  répondit  de  la  place  avec  la  mê- 
me vigueur,  &  encore  plus  de  fuccès  ,  par 
Thabilité  d'un  maître  canonier  qui  pointoic 
fi  jufte,  que  donnant  dans  la  bouche  du  ca- 
nofl  ennemi,  il  enjfît  éclatter  plufieurs  en  piè- 
ces ,  &  en  démonta  pludeurs  autres. 

Les  deux  partis  ennemis  ne  connoifloicnc 
pas  leurs  forces.  Pirbec  croyoit  les  Portugais 
beaucoup  plus  foibles  ,  &  les  Portugais  pen- 
foient  les  Turcs  bien  fuperieurs  à  ce  qu'ils 
étoient,  félon  l'ordinaire  de  ceux  que  la  peur 
faifit ,  &  qui  fe  grofîifTent  toujours  à  eux-mê- 
m^es  les  objets.  Dès  qu'ils  en  furent  inflruits 


JI4         Conquestes  des  Portugais 

ANN.de  de  part  &  d'autre,  Pirbec  vit  bien  qu'il  ne  fe- 

J-  C.  roit  que  des  'efforts  inutiles ,  &  Don  Alvare  de 

^^'^"  Noroo-na  eut  bien  de  la  peine  à  contenir  fon 

,.     ,  monde  par  le    peu  de  fubordination  qu'il  y 

Don  Jean  t  ^-         n  T  ^  ' 

III.  Roi       avoit  dans  la  milice  Portugaiie  ,  accoutumée 
Don  Al-    à  ic  mutincr  quand  la  prudence  vouloit  mettre 

PHONSE     DE  I     n  1         ^      I>  1  ^        .  ,  .  ... 

NoROGNA     un  obitacle  a  i  ardeur  téméraire  qui  lempor- 
yicïRoi.      ^^-j.  j^^^  les  occafions  d  acque'rir  de  la  gloire. 

Avant  que  de  lever  le  fie'ge  ,  Piibec  en- 
voya un  trompette  aux  portes  de  la  Citadelle, 
pour  traiter  de  la  rançon  des  Portugais  pris 
à  Mafcate.  Ce  trompette  e'toit  un  Comité  Ita- 
lien ,  qui  conduifoit  avec  lui  la  femme  de 
Jean  de  Lill^onne  &  deux  vieillards  ,  à  qui 
elle  avoit  e'te'  confiée ,  &  qui  avoient  été  pris 
avec  elle  dans  une  Terrade ,  où  Ton  mari  l'avoic 
faite  embarquer  avant  le  fiége  pour  la  làu- 
ver.  Pirbec  en  faifoit  un  préfent  par  politefiTe 
au  Gouverneur  ,  aufll-bien  que  de  deux  Ma- 
telots qui  étoicnt  reftés  pris  entre  deux  rames 
de  la  galère  qui  avoit  donné  chafTe  à  une  des 
courvettes  de  la  découverte. 

Don  Alvare  ^  qui  ne  fçavoit  pas  la  necefïité 
où  s'étoit  trouvé  Jean  de  Lifbonne ,  &  qui 
l'avoit  forcé  de  fe  rendje,  ne  voulut  point 
racheter  les  prifonniers  ,  ni  accepter  le  pré- 
fent que  Pirbec  lui  faifoit  de  cette  femme  ôc 
des  vieillards  ,  pour  punir  en  elle  fon  mari  de 
fa  lâcheté.  Pour  ce  qui  eft  des  matelots  qui 
îi'étoient  pas  coupables,  il  les  reçut  6ç recon- 
nus 
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nue  le   préfenc  par    d'autres   qu'il  envoya  au   ANN.de 
Général ,    &  donc   Pirbec  fut    trés-fanisfaic  :      J-  ^• 
mais  comme  de  Ton  côté  ,  il  crut  honteux  de     J^^^^J".' 
reprendre  un  don  qu'il  avoit  offert,  il  fît  ex-    donjean 
poièr  fur  la  plage  la  femme  &  les  vieillards ,  "^-  ^°'* 

^      .    C  10  11/  Don   Al- 

qui  furent  en  cette  occalion  plus  obliges  aux  phonsf  de 
fentimens  d'honneur   de   ce  Turc   qu'à   l'hu-  Yi°cE*.al!' 
manité  du  Gouverneur.  Pirbec  fit  voile  pour 
rifle  de  Queïxomé.  Il  n'y  étoit  point  attendu. 
Il  y  fit  un  butin  immenle ,  ôc  de-là  continua 
fa  route  vers  la  Baçore. 

Le  Viceroi  averti  par  bien  des  endroits 
différents  de  la  marche  des  Turcs,  &  enluite 
du  fiége  d'Ormus ,  ie  difpofa  à  aller  en  per- 
fonne  pour  le  faire  lever,  ôc  combattre  la 
flote  Ottomane.  Celle  fur  laquelle  il  s'em- 
barqua étoit  de  quatre-vingt  Voiles,  parmi 
lefquelles  il  y  avoit  trente  gros  Vaiffeaux. 
Mais  à  peine  fut-il  arrivé  par  le  travers  de 
Diu  ,  qu  il  reçut  des  lettres  trés-détaillées  de 
Don  Alvare ,  qui  lui  apprenoit  la  levée  du 
fiége  &  la  retraite  de  Pirbec.  Sur  cela  ayant 
affemblé  fon  Confeil,  on  y  jugea  à  propos,que 
le  Viceroi  rebrouffât  chemin,  &  on  ajouta, qu'il 
fuffifoit  d  envoyer  une  efcadre  pour  garder 
les  gorges  du  Golphe  Perfique.  Le  Viceroi 
revint  donc  à  Goa,  Renvoya  fon  neveu  Don 
Antoine  de  Noro2;na,  avec  douze  Galions  de 
vingt  batimens  légers,  avec  ordre  de  croiier 
dans  ces  gorges  jufques  au  mois  d'Avril , 
Tome  JL  .  T  T  t 


^î6  CoNQUEsTEs  DES  Portugais 

A  N  N.  de  après  quoi  il  devoit  aller  relever  Don  Alvare 
J-C-  de  Norogna  dans  Ton  gouvernement  d'Or- 
i^j^j.  mus ,  ôc  laifTer  le  commandement  de  fon  Ei- 
DoNjEAN  cadre  à  Diego  de  Norogna  Corcos» 

ni.  Roi.  D'un  autre  côté  le  Bâcha  de  la  Baçore  por- 

DoN  Al-  fa^  fes  plaintes  à  la  Porte ,  fur  la  conduite  de 

ÏHONSt  DE  r  .  ' 

Norogna  Pirbcc  ÔC  (uT  fa  defobe'ïfTance.Pirbec  n'ignorant 
pas  le  fervice  que  le  Bâcha  lui  avoit  rendu, 
ne  jugea  pas  à  propos  d'y  attendre  la  réponfe 
d'une  Cour-,  qui  fait  peu  d  état  de  la  vie  de  les 
Généraux.  Il  fe  perfuada,  que,  comme  il  s  étoit 
fait  riche  de  plus  d'un  million  d'or,  fon  ar- 
gent lui  ouvriroit  les  portes  à  la  clémence  du 
Prince,  &  qu'il  en  feroit  quitte  pour  un  nom- 
bre de  bourfes ,  &  les  préfents  fecrets  qu'il 
feroit  aux  Miniftres.  Etant  donc  reparti  avec 
tout  fon  butin  qu'il  mit  fur  trois  galères  lé- 
gères ,  il  arriva  en  peu  de  tems  à  Suez  ,  ayant 
échappé  à  la  flote  de  Don  Antoine  de  No- 
rogna qui  le  guétoit ,  &  à  celle  de  Don  Pe- 
dre  d'Ataïde  Enfer ,  qui  croifoit  vers  le  dé- 
troit de  la  Méque.  De-là  étant  paffé  à  ConC- 
tantinople  avec  la  même  diligence  ,  il  y  ar- 
riva, trop-tôt  malheureufement  pour  lui  ^  Car 
le  Grand-Seigneur  qui  faifoit  plus  d'état  de 
lobéiïTance  qu'on  devoit  àfes  ordres  que  de 
tout  le  refte  ,   lui  fît  couper  la  tête. 

Un  mois  avant  l'arrivée  de  Pirbec  à  Con- 
ftantinople  ,  on  y  avoit  eu  une  grande  ai- 
larme  qui  hâta  fa  perte.   Cette  allarme  avoir 
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phonse  de 


été  caufée  par  les  nouvelles  qui  y  e'toient  ve-   a  n  n.  de 
nues  ,  en  mêmc-tems  de  laBaçore  ôc  du  Caire,      ^'  ^- 
de   deux   puiiTances    flores  que  les  Portugais      1553.' 
avoienc  mifes  en  mer,  dont  lune  devoit  croi-    don  jean 
fer  dans  le  Golphe  Perfique,  &    l'autre   vers  "1-^°' 
le  détroit  de  la  Me'que,  fi  bien  que  le  Grand 
Seigneur  appréhendant  pour  le  Tombeau  de  norogna 
Mahomet  fit  partir  fur  le   champ    un    Offi- 
cier, avec  ordre  daller  prendre    à  la  Baçore 
quinze  galères  de  la  flote  de  Pirbec  ,  &de  ve- 
nir garder  les  gorges  de  la  mer  Rouge.    Cet 
Officier  nommé  Morad-beg  ,  e'toit  le  même 
qui   avoit   été   obligé  d'abandonner  le  porte 
de  Catife  à  Don  Antoine  de  Norogna.  L'en- 
vie qu  il  avoit  de   réparer  ion  honneur,  lui 
fit  folliciter  cette  commifTion  à  Conftantino- 
ple  auprès  du  Grand-Seigneur ,  ôc  il   l'obtint 
par  la  faveur  &  la  protedlion  de  quelques  Bâ- 
chas fes  amis. 

Morad-beg  fit  une  diligence  des  '  plus  ex- 
traordinaires pour  fè  rendre  à  la  Baçore,  où. 
il  arriva  fur  la  fin  de  Juillet  1551.  Il  mit  auf- 
fi-tôt  en  état  les  quinze  galères,  qu'il  fournit 
de  provifions,  de  la  meilleure  artillerie  ,  ôc  des 
plus  beaux  hommes.  Diego  de  Norogna  de 
fon  côté,  qui  avoit  fuccédé  à  Don  Antoine, 
ôc  réuni  à  fa  flote  celle  de  Don  Pedre  d'A- 
taïde ,  ie  mit  en  mer  au  commencement  du 
même  mois.  SesCourvettes  lui  ayant  appris  le 
départ  des  galères  de  la  Baçore  ,  il  leva  l'an- 

TTt  ij 
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ANN.de  dire,  &  pafTant  de  la  côte  d'Arabie   à   celle 

J.  c.  (Je  Perfe  ^^ns  le  Golphe  Perfique  ,  il  les  joie;- 

j/,  nit,  &  le  mit  a  les  canoncr  lans  oler  cepen- 

DoNjEAN  ^^^^  venir  à  1  abordage,  parce   qu'elles    ran- 

III.  Roi.  geoienc   de  trop   prés   la   terre.     Les  galères 

Don  Al-  d'autrc  part  répondoient  parfaitement    bien 

PHONSE  DE  ,  n      ■  11^  r  1 

NoROGNA  de  leur  artillerie  &  de  leur  moulqueterie  ,  de 
manière  que  le  galion  du  General  perce  a 
fleur  d'eau ,  couloit  bas ,  èc  qu'il  fut  obligé  à 
la  prière  de  fes  Officiers,  de  palier  fur  un  au- 
tre bord. 

Pour  furcroit  de  malheur,  le  vent  étant 
tombé  fur  les  dix  heures  du  matin ,  toute  cet- 
te flote  fe  trouva  dans  un  calme  plat ,  les 
VaifTeaùx  écartés  les  uns  des  autres,  (ans  pou- 
voir manœuvrer  ni  fe  fecourir.  Morad-beg 
profitant  de  fon  avantage,  inveflit  le  galion 
de  Gonçale  Pcréira  Marramaque,  qui  fe  trou- 
.  "  va  féparé  des  autres  d'une  portée  de  canon. 
Les  galères  l'ayant  environné,  firent  un  ii 
grand  feu  fur  lui  qu'elles  le  criblèrent,  lui  em- 
portèrent tous  fes  plats  bords,  fa  mature  ,  fbn 
Château  d'avant  &  de  poupe  ,  fi  bien  qu'il  ne 
lui  reftoit  que  la  carcafTe.  Peréïra  fe  défendoit 
comme  un  héros,  &c  animoit  tout  fon  mon- 
de ,  dont  il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne  filt  cou- 
vert de  blefTures  comme  lui. 

Pendant  ce  tems  -  là ,  Diego  de  Norogna 
fe  défcfperoit ,  il  s'arrachoit  la  barbe  &:  les 
cheveux,  fe  jettoit  contre  le  pont  comme  un 


NOROGNA 
ViCEROI. 
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homme  hors  de  lui  même.    Le  vent  ne  frai-  a  n  n.  de 
chic  que  iur  le  foir.  Morad-beg    content  de      ^^^• 
fa  journée,  battit  en  retraite,  6c  regagna  l'Eu-      J-^' 
phrate,  où  les  galères  ne  purent  le  iuivre ,  &      ^SH- 
Norogna  fut  obligé  de  rétourner  à  Ormus ,    donjean 
fans  avoir  fait  autre  chofe  que  de  forcer  un 
VaiiTeau ,  que  Pirbec  avoir  pris   fur  les  Por-  pho°s1  de' 
tugais  ,  à  s'échouer  &  fe  briîér. 

Quelque  belle  que  fut  l'adlion  de  Morad- 
beg  ,  la  Porte  lui  fçut  mauvais  gré  de  n'avoir 
pas  pailé  outre ,  pour  aller  au  lieu  de  fa  def- 
tmation.  Alechelubi  fameux  Corfaire accrédité 
dans  cette  Cour  ,  homme  puiffamment  riche  , 
&  qui  avoir  été  receveur  des  Finances  au 
Caire ,  voulant  avoir  cette  commiffion ,  blâ- 
ma hautement  le  choix  qu'on  avoit  fait  de 
Morad  beg,  diiant  ;  ^  qu'on  ne  devoit  pas  avoir 
"  attendu  ^utre  chofe  d'un  homme  qui  avoit 
»>  fl  mal  défendu  Catife  ,  &  l'avoic  aban- 
"  donnée  fi  lâchement.  «  La  faveur  &  le  cré- 
dit qu'il  avoit ,  ayant  fait  jetter  les  yeux  fur 
lui,  pour  réparer  les  fautes  de  fes  prédécef- 
feurs,  il  fe  rendit  à  la  Baçore. 

Don  Ferdinand  de  Menefcs  fils  du  Viceroij 
qui  avoit  été  envoyé  cette  année  1554-  pour 
croifer  vers  le  décroit  de  la  Méque ,  avec  or- 
dre de  revenir  après  un  certain  tems  à  Or- 
mus ,  pour  avoir  l'œil  fur  ces  galères,  fit  fî 
bonne  garde ,  qu'il  fut  inftruit  à  propos  de 
leur  marche  j  ôc  Bernardin  de  Sofa  qui  avoit 

T  T  c  lij 


5ZO  CONQUESTES    DES    PORTUGAIS 

A  N N.  de  iuccédé  à  Don  Antoine  de  Norogna  dans  le 

J.  C.     gouvernement   d'Ormus,  le    concerta  telle- 

*iVîV.     fnent  avec  le  Géne'ral,  qu'apre\s  que  les  ga- 

1554.     le'res  furent  entrées  dans  le  Golplie  Perfique, 

Don  Jean  Sofa  alla  occupcr  l'emboucliure  de  l'Euphrate 

^"•^°'-     avec  un  galion,  ôc  quatre  ou  cinq  VaifTeaux 

phons^edV"  marchands  ,  qu'il  avoir  armés  à  (es  dépens, 

Norogna     ^gj-j  jg  j^yj.  ferjYier  [q  paiTaec   &  l'efpérance 

du  retour,  luppofé  que  Don  Ferdinand  put 
leur  couper  chemin  ,  ôc  les  obligeât  à  re- 
brouder. 

Cependant  les  galères  pafTerent  le  détroit 
d'Ormus  ,  &  entrèrent  dans  la  Mer  d'Arabie. 
Don  Ferdinand  s'étant  mis  à  leurs  trouffes  les 
accula  vers  Mafcate,  où  il  leur  préfenta  la  ba- 
taille. Alecheiubi  fcmbloit  l  éviter  ,  &  ra{oit 
la  terre  le  plus  près  qu'il  pouvoir.  L'armée 
Portugaife  le  tenoit  comme  enferpié.  Toute 
la  difficulté  confiftoit  à  doubler  un  Cap.  Ale- 
chelubi  le  doubla  avec  les  neufs  premières 
galères  malgré  le  grand  feu  des  Portugais, 
mais  les  fix  autres  refterent  coupées.  Elles 
furent  auiîi-tôt  abordées  par  les  Caravelles, 
dont  quelques-unes  allèrent  prefque  échouer 
dans  l'intention  de  les  accrocher.  Enfin  après 
un  combat  rrès-fanglant  elles  furent  empor- 
tées. Après  cette  perte,  Alechelubi  n'oianc 
plus  tenir  la  route  de  Suez  &  de  Conitanti- 
nople ,  où  ii  auroit  payé  de  fa  tête ,  fit  celle  de 
Cambaïe,  toujours  (uivi  par  les  Caravelles,  qui 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  XIII.  521 

ne  cédèrent  de  lui  donner  chafTe.   Sept  de  ces  "ÂTTTdT 
galères  c'tant  entrées  dans  le  Havre  de  Surate,      J-C. 
y  furent  enfermées  par  Jérôme  de  Caftelblan-      !'^^' 
co  ,  Nugnes  de  Caltro ,  &  Manuel  de   Maf-      1554. 
caregnas,  qui  les  tinrent  bloquées  ,  jufques  à    don  jeam 
ce   que  par  un  concert  fait   avec    Caracem  "^•^°'- 
Commandant  de  Surate,  elles  furent  demem-  pjS^^^J^''' 
brées  &  mifes  en   pièces  ,  fous  le    p-ouverne-  î^'^''^"^^'*- 
ment  de  François  Baretto.     Les  autres  deux 
pourfuivies  par  Don  Fernand  de   Montroi  & 
Antoine  de  Valadarés ,  furent  forcées  d'aller 
s'échouer  à  la  Côte  de   Daman  &  de  Daru^ 
où   elles   fes  briferent.    En  forte  que  de  ces 
quinze   galères  il  n'en  échappa   pas  une  ,  & 
Don   Ferdinand  de  Menefes  par   cette  belle 
victoire ,   répara  bien  la    mortification   qu'il 
avoir   reçue   devant  la  Ville   d'Oifar  ,    d'où 
les    Fartaques  l'avoient   obligé   de  fe  retirer 
avec  honte  &  avec  perte. 

Les  Princes  alliés  du  Malabar  étoient  toiî- 
jours  en  armes,  &  déibloient  entièrement  le 
commerce  ,  de  manière  que  les  VaifTeaux  de 
la  Cargailon  ne  pouvoient  faire  leur  charge, 
ôc  étoient  obligés  de  s'en  retourner  prefque  à 
vuide,  ou  à  fe  fretter  pour  les  intérêts  des 
Particuliers ,  ce  qui  faifoit  grand  tort  aux 
affaires  de  la  Couronne.  Le  Viceroi  en  ayant 
reçu  de  fortes  plaintes  lorfqu'il  arriva  à  Ba- 
çaïm  ,  à  fon  retour  de  Dm,  &  de  l'expédi- 
tion d'Ormus ,  dépêcha   à  Cochin    François 
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A  N  N.  de  Baretto  ,  pour  réprimer  1  audace  de  ces  Prin- 
J-^'      ces.  Barecco  fit  tout  ce  qui  dépendoit  d'un  ha- 
j^^.  '      bile  homme,  mais  un  feul  Capitaine  Malabare 
1554-      de  Nation,  &  Chre'tien  de  profefTion ,  nom- 
DoNjEAM  mé  Vafco,  mit  toute  fa  prudence  &  toutes 
^  '■   °''      fes  forces  en  e'chec.  Comme  le  voifinage  de 
i-HONs^  de'  Cochin  confifte  dans   des   terres   noyées,  6c 
NoROGNA     j^^j^g  m^g  infinité  de  petits  Iflcts ,  formés  par 
de  tres-petits  Canaux  j  cet  homme  qui  en  iça- 
voit  très  parfaitement  le  labyrinthe ,  y  faifoit 
le  métier  de  Partifan  avec  de  petits  caturs  ar- 
més, couroit  fur  tous  les   bateaux   qui   por- 
toient  les  épiceries  &  s'en  emparoit.  On  avoir 
beau  le  chercher,  il  échappoit  par  tous  ces 
défilés,  avec  un  tel  bonheur  qu'il  fe   trouvoit 
par-tout  ou  y  il  avoit  un  coup  à  faire  ,  &csé- 
vanoiiiiToit  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  le  cher- 
choient  ,   ce   qui  mettoit  Baretto  au   déief- 
poir. 

Vers  le  même  tems  un  Pirate  Turc,  ayant 
obtenu  des  Provifions  du  Zamorin  pour  faire 
la  courfe  ,  arma  quatorze  batimens ,  &  alla 
tomber  fur  les  Paravas  à  la  Côte  de  la  pêche- 
rie ,  ou  faint  François  Xavier  avoit  formé  une 
fi  belle  Chrétienté.  Il  avoit  pris  Punical , 
où  commandoit  Manuel  Rodrigués  Couti- 
gno ,  qui  avoit  fous  lui  une  garnifon  de  foi- 
xante-dix  Portugais.  Ceux-ci  après  avoir  fait 
en  gens  de  cccur  tous  ce  qu'ils  avoient  piî , 
g'étoient  retirés  chez  unNaïquedu  voifinage. 
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ni.  Roi. 

Don  Al- 
phonse DE 

GNA 
ROI. 


qui  violant  à  leur  endroit  la  foi  publique ,  les  a  n  n.  de 
mit  tous  dans  les  fers.  La  nouvelle  de  cette     ^'  ^- 
difgrace  e'tant  venue  à  Cochin,  y  excita   la      i^^I, 
compafTion  de  tout  le  monde  pour  cette  pau-    donJean 
vre  Chrétienté  ,  que  le   Coriaire  tyrannifoit 
encore ,  par  rapport  à  la  Religion  plus   que 
dans  Tes  biens.    On  ne  fçavoit    quel  remède  l^°^° 
apporter  à  ce  mal,  le  thréfor  étant  épuifé,  & 
la  Chambre  hors  d  état  de.  faire  un  armement. 
Gilles  Fernandés  Carvallo  encor   tout  brillant 
de  la  gloire  qu'il  venoit  d'acquérir  àMalaca, 
qu'il  avoir  fauve  par  la  belle  vidloire  qu'il  avoit 
remportée  furies  Javes ,  s'offrit   avec    beau- 
coup de  zélé  à  faire  l'armement  à  fes  dépens, 
pourvu  qu'on  lui  fournît  les  Vaiiïeaux.    On 
les  lui  fournit  ;  fes  libéralités  firent  le  refte , 
ôc  il  fut  bientôt  prêt.  L'ennemi  qu'il  rencon- 
tra eut  d'abord  fur  lui  un  avantage.  Le  Vaif- 
feau  de  Laurent  Coello  toucha  fur  une  poin- 
te que  Carvallo  ne  put  doubler.  Tous  ceux  du 
VaiiTeau   furent   paffés  au  fîl   de  l'épée   à  fa 
veuë ,  fans  qu'il  pût  les  fecourirj  mais  non  pas 
fans  venger  eux-mêmes  leur  mort ,  tous  ayant 
combattu  endéfefperés.  Lejourfuivant,quifut 
celui  de  l'Affomption  ,  le  Corfaire  lui  ofîrit  lui- 
même  le  combat.  On  fe  battit  de  part  &  d'au^ 
tre  avec  l'acharnement  polïible  :  mais  Carval- 
lo fut  tellement  vainqueur ,  que  les  ennemis    • 
furent  entièrement  détruits.  Le  Naïque  per- 
fide en  fut  plus  facile  à  s'accorder  fur  la  ran- 
Tome  JJ,  V  V  u 
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ANN.de    çon  de  fes  prifonnicrs ,  &  Manuel  Coutinho 

J- ^'       rétabli  dans    Ton   polie,  recouvra    aulïi  une 

1V54'      grande   partie   des  effets  que  le  Corfaire  lui 

Do>.  Jean  avoit  enlevés 

III.  Roi.  Le  peu  de  luccés   qu'avoic  Baretto  à  Co- 

DoN  Al-    chin,  obligea  le  Viceroi  à  y   palTer  en    per- 

JHONSE  DE  ■,^         ■  rr  r 

NoROGNA  lonne.  Il  mit  en  mer  pour  cet  effet  une  puil- 
YicERoi.  f^njt;e  flote  ;  ôc  à  peine  fut-il  lous  voiles  ,  qu'il 
fut  joint  par  celle  de  Diego  de  Norogna  qui 
revenoit  d'Ormus  ,  &  conduifoit  avec  loi 
Gonçales  Peréïra  Marramaque  ,  lequel  s  étoit 
{i  bien  défendu  contre  les  galères  de  Morad- 
beg.  On  tint  divers  conieils  pour  fçavoir 
de  quelle  manière  on  pourroit  s  y  prendre 
pour  ranger  les  Princes  confédérés,  &  on  con- 
clut de  faire  le  dégât  dans  certaines  Ifles  du 
Prince  de  Bardelle,  qu'on  appelloit  les  Ifles 
noyées.  On  le  fît  avec  tout  l'acharnement  ôc 
toute  l'animofité  la  plus  envenimée.  Gemes 
de  Sylva  fut  laifîé  pour  continuer  la  guerre 
après  le  départ  du  Viceroi.  Celui-ci  fît  les 
chofes  avec  moins  de  monde  ,  ôc  plus  d'avan- 
tage peut-être  j  parce  qu'il  y  apporta  plus  de 
modération  &  moins  de  violence.  Il  obligea 
l'ennemi  à  demander  la  paix  qu'on  lui  ac- 
corda ,  aux  conditions  qu'on  voulut  lui  im- 
pofer, 

A  peine  les  affaires  étoient-elles  fînies  de 
ce  côté-là,  qu'il  s'en  éleva  de  nouvelles  d'un 
autre  côté.  Sultan  Mahmud  Roi  de  Cambaïe, 
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devenu  odieux  par  Tes  tyrannies ,  fut  aflafluié  A  n  n.  de 
par  un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  en  qui    il      |"  ^' 
avoit  le  plus  de  confiance.  Un  entant  futéle-      1554. 
ve' après. lui  fur  le  Thrône.  Madre-Maluc  s'em-    don  jiam 
para  de  la  Régence  &  de  la  tutele  de  ce  Prince.  "^"  ^°'' 
Plufieurs  Seigneurs  mécontens  en  prirent  l'oc-  ph?,°"sf  dV 
cafîon  de  le  ioulever ,  pour  fe   rendre  inde'-  î^'oi^o^na 

1,  V  1CEK.O1 

pendants.  Abix-Can  Abyfîin  de  Nation,  qui 
cornmandoit  à  Novanaguer  pour  le  Roi  de 
Cambaïe ,  dans  le  diftrid:  de  Diu,  fut  un  de 
ceux  la  :  &  au  lieu  qu  en  bon  politique  ^  il 
eût  dû  fe  faire  un  appui  des  Portugais  qu'il 
avoit  a  la  mam ,  il  commença  a  les  mquie- 
ter.  Les  plamtes  qu'on  lui  en  porta  ne  l'ayant 
pas  corrige' ,  on  en  vint  aux  voyes  de  fait. 
Don  Die'go  d'Almeïda  Gouverneur  de  la  for- 
terelTe ,  fit  une  irruption  dans  la  Ville  à  la 
tête  de  cinq  cens  hommes,  la  pilla,  la  facca- 
gea,  ô^la  remplit  de  fangôc  de  carnage.  Abix- 
Can  devenu  plus  fage  par  cette  exécution  mi- 
litaire, rentra  un  peu  dans  lui-même,  de- 
manda grâce  ,  l'obtint,  &  fe  montra  pendant 
quelque  tems  aufîi  gracieux  ,  qu  il  l'avoit  été 
peu. 

Don  Diego  d'Almeïda  ne  faifoit  que  d'en- 
trer dans  ce  gouvernement ,  quand  il  fut  dé- 
pofTedé  par  un  ordre  de  la  Cour.  Un  bienfait 
que  le  Roi  lui  avoit  accordé  ,  mais  avec  quel- 
que reproche,  l'avoit  piqué.  Il  étoit  déjà  em- 
barqué ,  &prêtàIortir  du  portde  Lifbonne.  Il 

VVv  ij 
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^  N  N.  de  ^"'-  ^^  hardieiTe  d'en  écrire  au  Roi-même  ,  d'u- 

J.  C.  ne  manière  qui  ne  convenoic  pas  à  un  fujec. 

'^^^  Le  Roi  ne  voulut  pas  l'en  punir  alors.    Il  le 

'^^'*'  laifTa  partir.    Mais  l'anne'e  fui  vante  il  envoya 

Don  Jean  i       ^         -rr-  •    J      I  •  J  i     • 

III.  Roi,  ,    ordre  au  Viceroi  de  le  priver  de  tout  emploi. 

Don  Al-    &  de  lui  fignificr  de  fa  part ,  qu'il  l'avoit  fait 

No?n'"    rayer  de  defTus  la  lifte  de  fa  maifon  &defes 

Viceroi.      Officicrs.   Bel  exemple  pour  apprendre  à  tout 

fujet,  dans  quelle  modeftie  il  doit  le   tenir, 

par  rapport  à  fon  Souverain. 

Don  Die'go  de  Norogna  Corcos  qui  avoit 
fuccede'  à  Almeïda,  ne  fut  pas  plus  patient 
que  lui.  Les  Maures,  &  fur-tout  les  Abyftins 
Renégats  ayant  recommencé  leurs  infolences, 
il  fortit  avec  fix  cens  hommes,  &  les  obligea 
de  defemparer  la  Ville.  Cid-Elal  qui  y  com- 
mandoit  pour  Abix-Can  ,  s'y  étoit  fortifié  dans 
un  pofte  aftez  bien  défendu  :  mais  le  pofte 
prêt  à  être  forcé  ,  fut  rendu  à  comppfition, 
&  les  afliegés  furent  heureux  d'en  être  fortis  la 
vie  fauve.  Abix-Can  accourut  au  fecours  des 
fiens  avec  quatre  mille  hommes ,  trop  tard 
pour  eux,  ôc  affez-tôt  pour  troubler  l'avanta- 
ge que  Norogna  venoit  de  remporter.  Car 
Don  Diego  ayant  envoyé  au-devant  de  l'en- 
nemi Fernand  de  Caftanhofo,  avecfix  vingts 
hommes  pour  l'arrêter ,  celui  ci  partit  en  étour- 
di ,  iàns  attendre  qu'il  eût  avec  lui  tout  fon 
monde.  Trois  cens  chevaux  qui  faifoient  l'a- 
vantgarde  ennemie  ,  le  mirent  tellement    en 
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defordre,  que  fe  battant  en  retraite;,  ilfevit  ann.  de 
réduit  à  dix,iept   hommes ,  qui    furent  tous      ^^^^ 
égorgés  avec  lui.    Diego  de  Norogna  lur  cet-      j^^^' 
te   nouvelle,  fe  laiflant   tranfporter   à  la  co-    do^je^^, 
1ère  &  à  une  aveuî^le  témérité ,  Louis  Cabrai  "i-  ^^°'- 
faéleur  le  faifit  au  corps  ,  le  priant  de  confi-   ^^"^  ^^' 
derer  le  périr  ou  11  aiioit  s  expoler  lui   ôc    la  norogna 
Citadelle.    »  Si  je  péris,  dit-il  bruiquement ,    '"^  ^' 
»  que   m'importe    de   ce    qui   arrivera   après 
3'  moi.   «  Cette  parole  inconfiderée,  &   dite 
dans  le   feu  de  ladlion,   lui  coûta   la  Vice- 
royauté  des  Indes.  Car  ayant  été  rapportée  en 
Cour,  lorfqu'il  étoit  queftion  de  lui  pour  cette 
place  ,  elle  l'empêcha  d'y  être  nommé.  Cepen- 
dant  Don    Diego  étant  forti,  &  ayant  fait 
charger  les  trois  cens  chevaux,  ils  fe  retirè- 
rent.  Lui-même  un  peu  revenu   de   fon  em- 
portement, fît  tonner  la  retraite,  &:  après  avoir 
fait  ruiner  le  pofte  que   les  ennemis   avoienc 
fortifié ,  il  fit  fermer  les  portes  de  la  Ville  , 
dilpofa  du  monde  &  de  l'artillerie  furies  rem- 
parts ,  ôc  par  là  rompit   toutes   les  mcfures 
d'Abix  Can  ,  qui  fepréfenta  le  lendemain  très- 
inutilement. 

Don  Alphonfe  de  Norogna  avoir  tenu  le 
timon  des  affaires  pendant  quatre  ans ,  fans 
avoir  répondu  à  la  haute  idée  qu'on  en  avoir 
conçue  quand  la  Cour  lui  envoya  un  iuccef- 
feur,  dont  le  mérite  étoit  capable  de  faire 
ombre  à  tout  autre.  C  étoit  Don  Pedro  Maf- 

VVv  iij 
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A  N  N.  de   caree^nas ,  gendre  de  cet  autre  Pedro  Mafca- 

j.  C.     régnas  qui  avcit  concouru  pour  le   gouver- 

j'^ ^'/     nement  des   Indes   avec  Lopés   de   Sampaïo , 

Don  Jean  ^  4^^  aprés  avoir  écc'  long-tems  la  terreur  des 

m.  Roi.       Maures   en  Afrique,  dans   le   gouvernement 

Don  Pedro  d'Azamor  ,  vint  enfin  faire  naufrage   fur  les 

RïGNAs.       côtes  de  Portugal,  &  périr  où  il  croyoit  trou- 

VicERoi.      ^^^  ç^^  [j,[ut  &c  fon  repos. 

La  Viceroyauté  des  Indes  ,  qui  pouvoit  être 
pour  tout  autre  une  grande  récompenfe ,  fut 
pour  celui-ci  une  dilgrace  ôc  une  elpece  d'exil. 
Charge  de  l'éducation  de  Tintant  Don  Jean, 
héritier  de  Portugal ,  le  caraélere  de  fes  ver- 
tus s'accommodant  peu  avec  l'âge  d'un  Prin- 
ce qui  commençoit  à  prendre  l'elTor,  il  dé- 
plut par  l'endroit  qui  devoit  lui  faire  un  mé- 
rite auprès  du  Roi.  Les  Indes  ouvrirent  une 
porte  honorable  pour  l'éloigner.  Il  s'excufa 
fur  fon  âge  de  loixante  dix  ans.  Ses  repréien- 
tations  &  les  larmes  de  fon  époufe  furent  inu- 
tiles ,  &  il  fallut  fe  faire  un  nouveau  mérite 
de  fon  obéiflance. 

Il  arriva  à  Goa  pour  y  mourir  un  an  après 
être  entré  en  poffeîlion  de  (a  Viceroyauté.  Et 
comme  dans  ce  peu  de  tems  il  ne  Ht  qu'en- 
tamer les  affaires  que  François  Baretto,  qui 
prit  le  Gouvernement  aprés'lui  par  l'ordre  des 
îucceflions  ,  fut  obligé  de  pourfuivre  ,  je  fini- 
rai ici  ce  qui  le  regarde  par  1  éloge  de  ce 
grand  homme,  lequel  laifla  aprés  lui  la  réputa- 
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tion  d'avoir  été  un  des  Cavaliers  des  plus  accom-  A  n  n.  de 
plis, un  des  plus  grands  Capitaines, un  AmbafTa-      ^'  ^' 
deur  des  plus  magnifiques,  une  des  meilleures      1554. 

têtes  pour  le   confeil ,  fin  modèle  des  vertus  Don  jean 
propres  a  élever  un  Prince  ,  a  trop  de  p;ravite 

■^      N*-      .  i^I       '    •         r  ti  ^  /         J  ^o'^   Pedro 

près,  ôc  un  Cliretien  11  exact  a  tous  les  devoirs,  m/sca- 
que  l'envie  même  ne  trouvoit  rien  à  repren-  viceroî. 
dre  en  lui.  Un  trait  feul  prouvera  la  mag- 
nificence de  Tes  AmBaflàdes.  On  rapporte 
-de  lui ,  qu'ayant  eu  l'honneur  de  donner  à  dî- 
ner à  l'Empereur  Charles-Quint ,  à  la  Rei- 
ne de  Hongrie  fa  (oeur ,  &  à  plufieurs  autres 
Princes  &  Seigneurs  de  cette  Cour  ,  tout  le 
bois  qui  fut  brûlé  dans  les  chambres  &  dans 
les  cuifines  étoit  de  bois  de  canelle.  Ses  Am- 
bafTades  furent  encore  plus  utiles  que  fplendi- 
des,  ence  que  ce  fut  lui  qui  procura  (aintFran- 
çois  Xavier  aux  Indes.  Et  les  Indes  pour  lui 
en  marquer  la  reconnoiffance  qu  il  méritoit, 
avoiierent  que  fi  fbn  Gouvernement  eût  duré 
plus  long-tems,  il  y  auroit  rétabli  toutes  cho- 
ies fur  le  pied  où  elles  dévoient  être  pour  le 
bien  de  la  Religion  &  de  l'Etat. 

Baretto  étoit  digne  par  fa  haute  naiflance  "~7I7n^s 
&  par  {es  vertus  du  pofte  où  il  entroit:&  le  baretto 

1       •  r  1        I     •    r  GouvER- 

choix  que   la  Cour  avoir  rait  de   lui  rut  ap-  neur. 
plaudi  avec  juftice.  La  première  chofe  qu'il  fit 
en  fut  la  preuve.   Car  il  prit  dabord  lous  fa 
prôtedlion  toutes  les  créatures  &  les  domefti- 
ques  de  ion  prédéceffcurjôc  confirma  tout  c6 


NEUR. 
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A N N. de  qu'il  avoic  fait.  Exemple  d'autant  plus  beau, 
J-  C.  que  jufques  alors  on  n'en  avoit  point  eu  de 
\\\\^     femblable. 

DoNjïAN  La  douceur  qu'il  goûtoit  dans  les  premiers 
m.  Roi.  complimens  fut  trouble'e  par  un  accident  qui 
baretT^°"  lui  donna  beaucoup  de  chagrin.  La  veille  de 
GouvER.  la  faint  Jean  une  fufe'e  tirée  au  hazard  tomba 
fur  les  galions  qui  étoientdans  l'Arfenal  ,& 
étoient  couverts  de  paille.  Le  feu  y  prit  avec 
tant  de  promptitude ,  &  fut  fi  bien  fécondé 
par  le  vent  ,  qu'il  en  brûla  dix.  Baretto  y  ac- 
courut ,  oc  fit  tout  ce  qui  fe  put  humainement 
en  cette  occafion.  Il  anima  tout  le  mondepar 
fes  libéralités  &:  par  fes  ordres.  Et  s'il  ne  put 
empêcher  tout  le  mal^il  l'empêcha  au  moins 
de  s'étendre  à  tout  le  refte  de  la  Flote.  Ces 
dix  galions  étoient  l'efperance  de  toute  l'In- 
de. Baretto  s'appliqua  à  en  reparer  la  perte, 
&  il  le  fit  fi  bien  ,  qu'à  la  fin  de  fon  Gouver- 
nement ,  qui  fut  de  trois  ans ,  il  avoit  la  Flote 
la  plus  belle  &z  la  plus  nombreufe,  que  les  Por- 
tugais eulTcnt  encore  eue  dans  ces  Contrées, 
On  foupçonna  l'Idalcan  d'avoir  fait  ce  coup; 
mais  on  n'en  eut  jamais  de  preuves  ,  &  depuis 
on  en  découvrit  l'auteur  innocent. 

L'Idalcan  étoit  alors  en  guerre  avec  les 
Portugais,  &  avoit  lieu  d'en  être  mécontent. 
Il  les  avoit  toujours  affez  ménagés  ,  &  ceux- 
ci  l'avoient  toujours  facrifié  aux  lueurs  d'un 
plus  grand  intérêt.  Ses  fujets  mécontens  de  lui 

sécoienE 
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s'étoient  foulevés    du  tems  du  Viceroi  Don  a  n n.  de 
Pedro  Mafcaregnas  ,  &,  pour  avoir  un  motif     J-C. 
de  colorer  leur   révolte,  ils  avoient    envoyé      ^^^*' 
vers  lui  une  AmbatTade,  afin  de  lui  demander  iilw''*'' 
Meale-Can ,  qu'ils  vouloient  rétablir  fur  un     François 
Trône  ufurpé  par  l'Idalcan.   Meale  retenu  à  ^'^''"^o 
Goa  dans  une  honnête  prifon  flatté  de  l'efpe-  ^^"'^* 
rance  de  régner,  cédoit  le  territoire  de  Con- 
cam  & -toutes  les  rentes ,  qui  montoientàun 
million  d'or.  Un  profit  fi  ébloùiiïant,  fît  qu'on 
accepta  lespropofitions  des  Conjurés,&  Meale 
fut  déclaré  Roi  de  Vilapour.  On  envoya  d'a- 
bord des  troupes  pour  fe  faifir  de  Fonda ;,  donc 
le  Gouverneur  n'entroit  pas  dans  la  conjura- 
tion. La  place  fut  abandonnée  à  leur  appro- 
che après  un  léger  combat ,  &  Meale  fut  con- 
duit à  Fonda  avec  toute  la  magnificence  pofTi-  ^ 
ble  par  le  Viceroi  en  perfonne ,  &  configné 
entre  les  mains  de  fes  Partifans  qui  le  condui- 
firent  à  Bilgan  ,  où  ils  le  couronnèrent  avec 
beaucoup  de  pompe  félon  leurs  ufages. 

La  mort  de  Mafcaregnas  ayant  fuivi  de  près 
cet  événement,  Baretto  fe  rendit  à  Fonda  ,  où 
Meale  vint  aufîi  de  fon  côté  pour  confirmer 
le  traité  fait  avec  le  Viceroi.  Le  Gouverneur 
après  cette  entrevue  revint  à  Goa  ,  laifTint 
Don  Fernand  de  Montroi  dans  Fonda  pour  le 
garder  ,  &  Don  Antoine  de  Norogna  neveu 
de  Don  Alphonfe  pour  s'établir  dans  les  ter- 
res du  Concam,  &  en  percevoir  les  droits,  ce 
Tome  Ih  XXx 
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Ann.  de  qui  le  commit  avec  un  Officier  de  l'idalcan, 

^'^'      qui  y  e'toit  pour  lever  les  mêmes  droits  ,  & 

iur  lequel  il  remporta  quelques  légers  avan- 

DON   lEAN  ^  f  i  i  o 

III.  Roi.      tages. 
François       La  fortunc  dc  Mcalc  paflfa  comme  un  e'clair. 
Lldalcan  ayant  gagne'   Inelmaluc  Chef  des 
Conjures ,  celui-ci  fut  fur  le  point  de  le  faire 
mourir  ou  de  le  livrer.  Mais  Çalabatecan,  en- 
tre les  mains  de  qui  Meale  avoir    été  remis 
par  le  Viceroi  ,  lui  parla  fi  fortement  ,  qu'il 
empêcha  l'effet  de  cette  trahifon.  Cependant 
ridalcan  rebuté  des  lenteurs  d'inelmaluc  ,  fol- 
licitoit  fous  main  le  Roi  de  Narfingue  de  lui 
donner   du  fecours.  Ce  Prince    avoir   voulu 
entrer  dans  la  conjuration  pour  fe  venger  de 
ridalcan ,  mais  les  Conjurés  n'avoient  pas  vou- 
lu de  lui,  dans  la  crainte  qu'étant  trop  puif- 
fant  il  ne  fe  rendît  maître  de  tout.  Le  Roi  de 
Narfingue  choqué  à  Ion  tour  contre  eux  ,  mit 
fur  pied  une  puiffante  armée  en  faveur  de  l'I- 
dalcan  ,  &  la  donna  à  commander  à  un  de  fes 
frères.  Celui-ci  ufa  de  tant  de  diligence,  que 
les  Conjurés  lurpris  &c  vaincus  ,  avant  que  de 
fe  trouver  en  état  de  faire  tête,fe  feparerent 
&  fe  retirèrent  chacun  avec  leurs  familles  de 
côté  &  d'autre  à  l'avanture.   Le  Narfinguois 
vainqueur  fans  effufion   de  fang  ne  trouvant 
rien  à  faire,  fe  retira  aufTi  après  avoir  reçu  de 
ridalcan  un  million  d'or  pour  les  frais  de  la 
guerre.  Meale,  Inelmaluc  &  Çalabatecan  ne  fe 
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trouvant  pas  en  fureté  dans  les  Etats  de  i'Idal-  Ann.  de' 
can,  paflerent  dans  ceux  de  Nizamaluc  après      ^•^' 
en  avoir  obtenu  uji  faufconduit.  MaiscePrin-       '^^' 

kr    •      1  /        /  '  J     •  r  ^o^"  Jean 

roi  donnée,  ieduit  par  Ion  pre-  m.  roI 

mier  Miniftre ,  fît  mourir  Inelmaluc  &c  Cala-     fran<îois 
batecan.  Le  Miniftre  avoit  donne'  les  mêmes  loVviL 
ordres  pour  faire  mourir  Mealeàl'infçu  de  Ni-  "^"^* 
zamaluc  ,■  mais  la  mère  de  Nizamaluc  lui  ayant 
de'couvert  les  menées  de  fon  Miniftre  ,  &  lui 
ayant  fait  connoître  ,  combien  il  feroit  odieux 
pour  lui  d'avoir  fait  mourir  un  Prince  fugitif, 
qui  lui  touchoit  de  ii  près  par  les  liens  du  fang. 
Se  contre  la  lauve-garde  qu'il  lui  avoir  donnée, 
les   ordres  furent  révoqués  ,  &  Meale  traité 
avec  la  dignité  qui  convenoitàfonrang  ,  quoi- 
que toujours  priionnier. 

Cette  cataftrophe  de  Meale  ayant  été  fçûë 
à  Goa,  Baretto  prévit,  bien  qu'il  alloit  avoir  fur 
les  bras  toutes  les  forces  de  l'Idalcan  irrité. 
En  effet  il  apprit  en  même  tems,  que  déjà  fes 
troupes  s'avançoient  &  grofïifToient  tous  les 
jours ,  furquoi  craignant  qu  il  n'arrivât  quel- 
que difgrace  à  Don  Fernand  de  Montroi ,  ôc  à 
Don  Antoine  de  Norogna,  il  leur  envoya  ordre 
de  revenir  à  Goa,  &d  abandonner  leur  pofte.  Il 
s'avança  lui-même  avec  des  troupes  pour  les 
foûtenir.  Montroi  &  Norogna  obéirent  avec 
peine  à  la  féconde  fommation  que  le  Gouver- 
neur leur  fît  ;  mais  enfin  ils  obéirent ,  &  fe 
retirèrent  en  bon  ordre  à  la  vûë  de  1  ennemi 
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ANN.de   qui  n'ofa  les  troubler  dans  leur  retraite. 
J-  C.  Don  Alvare  de  Sylvéïra  que  le  Gouverneur 

^^^^'      envoya  alors  ,   pour   croifer  fur  la  côte    du 

uhloi.^''  Malabar  ,  fît  une  guerre  vive  au  Zamorin.  Il 
François  occupa   d'abord    l'entrée    des    rivières   pour 

Go'uvER      couper  les  provifions  de  bouche  ;  &  puis  cou- 

i^="R-  rant  la  côte,  il  faifoit  defcente  tantôt  dans  un 
endroit  ,  tantôt  dans  un  autre  ,  brûlant  les 
villages  ,  coupant  les  bois  de  palmiers  ,  & 
faisant  partout  le  ravage  impunément  ,  par 
le  foin  qu'il  avoit  d'allûrer  fa  retraite  avec 
deux  compagnies  de  cent  arbalétriers  chacu- 
ne qu'il  poftoit  pour  favorifer  le  rembarque- 
ment. Là  famine  s'étant  fait  fcntir  en  peu  de 
tems,  les  Gentils  furent  les  premiers  à  fe  plain- 
dre des  Maures  qui  étoient  toujours  les  au- 
teurs de  la  guerre^  &  repréfenterent  fi  bien  leur 
mifere  au  Zamorin  que  ce  Prince  fît  deman- 
der la  paix  à  Sylvéïra  qui  le  renvoya  au  Gou- 
verneur,auquel  il  fut  obligé  d'envoyer  des  Am- 
balfadeurs.  Sylvéïra  fufpendit  dés-lors  fes  hofti- 
lités  contre  lui  ,  &i  profîta  de  la  trêve  pour 
aller  punir  la  Reine  d'Olala ,  qui  depuis  quel- 
ques annés  ne  payoit  pas  fon  tribut.  Il  lui  pilla, 
éc  brûla  en  partie  la  Ville  de  Mangalor  avec 
deux  célèbres  Pagodes  ,  après  quoi  il  revint 
joindre  1  Intendant  des  finances ,  que  le  Gou- 
verneur avoit  envoyé  avec  fes  pleins  pouvo-irs 
pour  conclure  la  paix  qui  fut  faite,  en  préfen- 
le  du  Zamorin,  aux  mêmes  conditions  quelle 
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Baretto 

'VER. 
NEUR. 


avoir  été  faite  avec  ce  Prince  du  tems  du  Vi-   Ann.  de 
ceroi  Don  Alphonfe  de  Norogna.  •^;  ^• 

Michel  Rodrigués  Coutigno  fît  les  mêmes 
ravages  fur  les  côtes  de   1  Idalcan  ,  que  Syl-  m.  w''^ 
véïra  avoit  faits  lur  celles  du  Zamorin,  &  prit     François 
en  particulier  un  beau  Vaiffeau  de  lldalcan  goIm 
venant  de  la  Méque  richement  chargé ,  ce  qui 
aigrit  tellement  ce  Prince  ,  qu'il  prit  dès-lors 
la  réfolution  de  faire  la  guerre  aux  Portugais 
de  toutes  fcs  forces. 

Cependant  Baretto,  après  avoir  expédié  pku 
fleurs  efcadres  ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  ,  pour  différents  endroits,  partit  lui-mê- 
me avec  une  Flote  de  cent  cinquante  voiles, 
la  plus  belle  qu'on  pût  voir,  &  prit  la  route 
de  Chaiil ,  d'où  il  alla  enfuite  à  Baçaim.  Com- 
me on  ignoroit  les  viiës  qu'il  avoit ,  le  bruit 
courut,  qu'il  n'en  avoit  point  eu  d'autre  que 
de  le  montrer  avec  tout  l'éclat  de  fa  gloire 
dans  cette  place  dont  il  avoit  été  Gouverneur 
particulier.  Il  en  coûta  cher  à  Don  Jean  d'A- 
taïde  pour  l'avoir  dit  trop  librement.  Il  avoit 
fuccedé  à  Bernardin  de  Sofa  mort  dans  le  Gou- 
vernement d'Ormus  ,  &  ne  s'y  comporta  pas 
fi  bien  qu'on  ne  pût  lui  faire  des  reproches  , 
qui  pouvoient  lui  être  communs  avec  bien 
d'autres.  Baretto  piqué  des  rapports  qu'on  lui 
avoit  faits ,  lui  fît  faire  fon  procès  ,  &  le  dé- 
polVeda  de  fon  Gouvernement  pour  des  cau- 
les  légitimes  à  la  vérité  j  m^is  qui  étoient  af- 
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Ann.  cie  faifonnées  du  plafit  odieux  de  la  vengeance. 

^'  ^'  Diego  de  Norogna  i  j  rendit  à  Baçaim  pour 

conférer  avec  Baretto  iur  le  dcfTcin  lecret  qui 

Don  Jean  '     tI    J-       J  -r  r   C 

m.  Roi.      lavoit  amené.  11  dit  des  railons  ii  fortes  pour 
François   l'cn  décourncr  ,  quc  l'entreprile  fut  abandon- 
gouv7r°      née,  &  ne  fut  reprife  que  ious  le  fucceffeur 
^^"^-         de  Baretto,  ainfi  que  je  le  dirai  dans  fon  tems. 
Cependant,  afin  que  ce  grand  armement  ne 
parût  pas  avoir  e'té  fait  pour  rien,  on  s'empa- 
ra fans  coup-ferir  des  polies  d'AfTarin   &  de 
Manora  ,  qui  e'toient  dans  la  jurildidion  de 
la  Ville  de  Daman  ,  &  favoriioient  les  courfes 
que  les  rebelles  de  Cambaïe  faifoient  fur  le 
territoire  de  Baçaim. 

Pendant  que  le  Gouverneur  géne'ral  étoit 
a.  Baçaim ,  il  lui  vint  des  AmbaiTadeurs  du  Roi 
de  Cinde  appelle  par  corruption  Roi  de  Dul- 
cinde.  Ce  Prince  dont  les  Etats  e'toient  au 
voifinage  de  Dm  ,  demandoit  du  fecours  con- 
tre un  voifin  puifTant  ,  promettoit  de  payer 
les  frais  de  la  guerre  ,  &  de  donner  de  grands 
avantages  aux  Portugais  pour  le  commerce 
dans  fes  Etats.  Le  Gouverneur  lui  envoya 
Pierre  Baretto  Rolin  avec  une  Flote  de  vingt- 
huit  batimens  &  fept  cens  hommes  de  débar- 
quement. Mais  ce  Prince  pendant  cet  inter- 
vale  s  étant  accommodé  avec  fon  ennemi  , 
ne  chercha  qu'à  amufer  Pierre  Baretto  ,  & 
ne  voulut  plus  rien  entendre  aux  cngagemcns 
iqu  il  avoit  pris  d^payer  les  frais.  Baretto  diflî- 


Baretto 
Gouver- 
neur. 
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mula  pendant   quelque  tems  ,  maigre'  l'inio-  ANN.de 
lence  de  (es  gens  qui  lui  reprochoienc  ouver-      J-  ^• 
temenc  la  lâcheté  :  mais  enfin, après  avoir  fait       ^^^' 

di  r  1  T>  Don  Jfah 

oacement  les  provilions  pour  le  retour, Ba-  m.  roi. 

retto  fe  vit  forcé  à  attaquer.  Il  prit  d'abord     PRAN<;o!t 
une  Mofquée  ,  &c  enfuite  la  Ville  de  Tara  que 
fes  gens  laccagerent  avec  une  fureur  incon 
cevable  ,  n'épargnant  pas  même  les  animaux. 
Il  y  périt,  dit^on  ,  prés  de  huit  mille  âmes, 
fans  qu'il  en  coûtât  aux  Portugais  que  quelques 
bleflés.  On  afTure  que  les  richefTes  qui    furent 
confumées  par  le  feu ,  paffoient  deux  millions 
d'or,fans  parler  du  butin  qui  fut  immenfe.  Apres 
cette  expédition  ils  en  firent  deux  pareilles  fur 
les  deux  bords  du  fleuve  en  fe  retirant,  &  laiffanc 
partout  d'aflreufes  marques  de  leur  paffage  & 
de  leur  emportement.  Cette  retraite  fut  diffi- 
cile j  mais  par  la  bonne  conduite  du  Chef,  ils 
en  fortirent  avec  honneur,  &  ne  laiflTerent  pas 
une  feule  peuplade  en  pied  jufques  au  fort  de 
Baradel  ,  qui   étoit  à  l'entrée  du   fleuve  ,  & 
qu'ils  efcaladcrent,  &  traitèrent,  comme  ils 
avoient  fait  tout  le  refle. 

Une  furieule  tempête  vengea  tant  de  morts 
&c  tant  de  pillages.  Baretto  Rolin  fut  obligé 
de  jetter  à  la  mer  toutes  les  dépoiiilles  de  tant 
de  lieux  ravagés ,  &  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à  sao-ner  Chaiil,  où  il  trouva  de  nou- 
veaux  ordres  du  Général  pour  aller  joindre  An- 
toine Brandan  ,  ôc  brûler  la  Ville  de  Dabul  qui 
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KEUR. 


ANN.de   appartenoit  à  l'Idalcan ,  avec  lequel  la  guerre 

^'  ^'      ëtoit  ouvertement  de'clare'e.  LaVilIe  fît  d'abord 

^    ,       de  la  réfiilance  :  mais  Antoine  Brandan  y  ayant 

Don  Jean    ^  .  '  ,  .     J      J 

III.  Roi.      tait  mettre  le  reu  en  quelques  quartiers,  pour 
François  cmpêclier  fes  gens  de  s'amufer  au  pillage,  les 

Gouv£R°  liabitans  voyant  le  feu  labandonnerent.  Alors 
le  foldat  toujours  avide  de  fang  ,  fe  répandit 
dans  les  rues  &  dans  les  mailons,  &  ne  trouvant 
que  des  femmes  &  des  enfans  qui  n'avoient 
pu  fe  fauver  ,  il  en  fit  un  fi  grand  carnage , 
que  le  fang  couloir  dans  les  ruilTeaux.  Après 
avoir  achevé  de  brûler  &  de  piller  la  Ville  , 
ils  en  firent  autant  à  une  belle  Mofquee  qui 
étoit  fur  le  fommct  d'un  Coteau.  Et  tandis  que 
Brandan  continua  de  porter  la  défolation  le 
long  des  rivières  &  de  la  côte,  BarettoRolin 
fe  rendit  à  Goa  pour  y  recueillir  les  applau- 
diflemens  de  ces  barbares  exécutions. 

Les  mouvemens  que  faifoit  l'Idalcan  pour 
rentrer  dans  les  terres  du  Concam  ,  de  Bardes 
&  de  Salcette  ,  rappellerent  le  Général  qui 
partit  de  Baçaim  avec  précipitation^  &  avant 
que  de  mettre  le  pied  dans  Goa  fit  le  tour  de 
riile,  envoya  Don  Pedro  de  Meneles  à  laForte- 
reffe  de  Rachol  ,  &  pourvut  à  tous  les  pafTa- 
ges ,  laifTant  partout  des  corps  de  troupes  & 
des  Vaiffeaux  bien  armés  pour  les  défendre. 
Cependant  l'Idalcan  encore  plus  outré  depuis 
la  ruine  de  Dabul ,  aifembla  une  armée  de  vinr^c 
faille  horamesjdont  il  donna  le  commandement 
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NEliR. 


à  Nazermaluc  l'un  de  fes  Généraux.  Nazcr-  ANN.de 
maluc  s'avança  vers  Fonda  avec  le  gros  de      J'^' 
ion   monde  ,  tandis   que  Moracecan   entroic      1557, 
dans  les  terres  de  Bardes.  Baretco,  qui  comprit     domJî^n 
que  s'il  laifToit  languir  cette  affaire  ,  elle  trai-  "^"  ^°'' 
neroit  tout  l'hiver  ,  &  tiendroit  toujours  Goa  BARtTTo°" 
en  allarme  ,  rélolut   de  taire   un  effort ,  d'al-  go"^^^- 
1er   en  perfonne  à   l'ennemi ,  &  de  le  com- 
battre. 

Ayant  donc  mis  fur  pied  une  armée  de  trois 
mille  Portugais,  mille  Malabares  infanterie  ôc 
deux  cens  chevaux  ,  il  va  le  chercher  jufques  à 
Fonda  par  des  chemins  détournés  ,  &  le  trouve 
campé  hors  de  la  ForterefTe  qui  le  flanquoit  d'un 
côté  ,  ôc  ayant  un  bois  qui  l'épauloit  de  l'autre. 
Sur  le  devant,il  avoit  tiré  un  foflé  d'environ  cinq 
pas  de  largeur.  Les  gens  de  pied  étant  arrivés 
au  bord  du  fofîé,  &  ne  pouvant  le  franchir, 
fe  coulèrent  tout  du  lon^;,  répondant  toujours 
au  feu  de  l'ennemi.  Baretto  voyant  ce  mouve- 
ment ,  dont  il  ne  comprenoit  pas  la  raifon  , 
fe  hâta  d  accourir  avec  l'arriére- garde  ,  &  la 
Cavalerie ,  il  le  fit  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'il 
n'apperçut  le  foflé ,  que  quand  il  fut  tout-à- 
fait  lur  le  bord.  Et  bien  qu'il  fentit  alors  tout 
le  danger  ,  il  pique  fortement  des  deux,  ôc  le 
franchit.  La  NoblefTe  dont  il  étoit  accompagné 
ayant  fuivi  cet  exemple  qui  ne  fut  pas  égale- 
ment heureux  pour  tous,donna  enfuite  avec  tant 
de  furie  fur  l'ennemi ,  qu'elle  le  mit  d'abord  en 
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A  N  N.  de  déiordre.  L'Infanterie  ,  qui  avoit  e'cé  prendre 
J-C.  le  détour, étant  furvenuë,  Nazermaluc  ne  put 
\^-\j,     foûtenir  contre  la  valeur  de  gens  fi  détermi- 

„     ,      nés ,  &  fît  Tonner  la   retraite  ,  gagnant  dans 

DonJean  i  ■'  O    O 

m.  Roi.      les  terres  lans  oler  entrer  dans  la  ForterefTe. 
François  Baretto   appréhendant  quelque  artifice  dans 
Couver,     unc  luite  11  deconcertec  retint  aulli  les  gens, 
*'^"^'        fît  rafer  la  Citadelle  ,  &  n'ayant  plus  rien  à 
faire  de  ce  côté-là,  il  revint  à  Goa  par  le  che- 
min ordinaire  applanilTant  toutes  les  tranchées 
que  l'ennemi  avoit  faites  pour  l'arrêter  dans 
fa  marche.  Nazermaluc  fçachant  le  départ  da- 
Général ,  revint  à  Fonda ,  &  travailla  à  réta- 
blir la  ForterefTe.  Les  troupes  de  Tldalcan  ne 
purent  pas  néanmoins  faire  grand  choTe,  à  cau- 
Te  d'une  diverfion  qui  l'obligea  à  diviTer  Tes 
forces. 

Nizamaluc,  l'un  des  cinq  tyrans  qui  avoient 
partagé  le  Royaume  de  Décan^étoit  mort  l'an- 
née précédente ,  après  cinquante-huit  ans  de 
règne.  Les  Auteurs  Portugais  font  un  grand 
éloge  de  ce  Prince  qu'ils  nous  repréfentenc 
comme  un  des  grands  hommes  qu'ayent  eu 
les  Indes  ,  &  en  qui  on  voyoit  un  plus  bel 
afTemblage  de  vertus  naturelles  &  politiques. 
Quoiqu'il  eiit  eu  quelques  différents  avec  les 
Portugais,  il  les  avoit  toujours  aimés  par  l'in- 
clination qu'il  avoit  pour  les  étrangers  qu'il 
s'actachoit  volontiers,n'épargnant  rien  pour  les 
retenir  à  Ton  Tervice.  Il  avoit  entre  autres  un 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  XIII.  541 


Portugais  renégat  nommé  Simon  Ferez,  que  ANN.de 
les  mêmes  Auteurs  nous  de'peignent  comme      ■^•^" 
un  homme  illuflre  par  mille  belles  allions,  &à      1557* 
qui  on  ne  pouvoir  rien  reprocher  ,  que  d'avoir    don  jtan 
renonce'  à  fa  Religion,  qu'il  aimoit  cependant  "'•  ^°'' 
de  manière  qu'il  protegeoit  particulièrement  b^^^j^J^^o" 
tous  les  transfuges  Chrétiens  qui  ne  l'abiu- <^°  '''^■'^- 
roient  pas  ,  tandis  qu'il  n'avoit  que  du  mépris 
pour  les  imitateurs  de  ia  perfidie.  Nizamaluc 
l'avoit  fait  fon  premier  Miniitre ,  Général  de 
H  fes  armées,  &  il  étoit  devenu  (i  puifTant ,  qu'il 
"  étoit  en  état  d  entretenir  à  les  frais  une   ar- 
mée de  douze  mille  hommes. Ce  Monarque  fen- 
tant  approcher  fa  dernière  heure,  &  ayant  en 
lui  toute  fa  confiance ,  lui  recommanda  la  per- 
fonne  du  Prince  fon  héritier,  le  priant  de  l'é- 
tablir fur  le  Trône  ,  &  de  le  maintenir  contre 
les  autres  Seigneurs  de  létat,  que  l'amour  de 
la  nouveauté  ne  manqueroit  pas  d'armer  en 
faveur  des  autres  frères  de  ce  jeune  Prince.  Pe- 
rez  exécuta  fidellement  les  ordres  de  fon  maî- 
•    tre,  rangea,  tous  les  rebelles,  &  rendit  le  légi- 
time héritier  paifible  fur  fon  Trône. 

Le  nouveau  Nizamaluc  devenu  tranquille 
dans  lapoffeffionde  Ces  Etats,  s'allia  avec  Cota- 
maluc  pour  aller  attaquer  conjointement  avec 
lui  une  place  de  lldalcan.  A  la  faveur  de  ce 
traité  ,  Meale  fut  élargi,  &  remis  encore  en- 
tre les  mains  des  Portugais.  Cependant  les  ar- 
mes des  deux  Princes  alliés  ne  furent  pas  heu- 

YYy  ij 


54^        CoNQUESTEs  DES  Portugais 


A  N  N.  de    reufes.  Ils  avoient  déjà  fait  une  grande  bré- 
J-C.      che  à  la  place-,  mais  Simon  Ferez  y  ayant  été 

M5^-  '      1  rr-  '  J-  or 

iYj^,     tue  ,  les  ailiegeants  perdirent  courage  ,  &  le 
Don  Jean  retirèrent  avec  perte  de  quatre  mille  hommes, 
m.  Ror.  Quoique  ï'Idalcan  eût  lieu  d'être  content 

BA^^Et^ro"'*  ^^  ^^^  avantage ,  néanmoins ,  foit  qu'il  prît  de 
GoiTVER.  nouveaux  ombrages  au  fujet  de  Meale  ,  foit 
qu'en  effet  fes  Capitaines  eux-mêmes  reufTent 
averti  qu'ils n'étoient  pas  en  fituation  défaire 
grand  chofe  ,  il  entendit  encore  volontiers  à 
la  paix  qui  fut  faite  dans  les  mêmes  termes^ 
qu'elle  étoit  avant  le  commencement  de  cette  " 
guerre. 

A  cette  paix  de  Ï'Idalcan  fucceda  une  in- 
quiétude dans  l'efprit  du  Gouverneur  géné- 
ral ,  laquelle  penfa  allumer  une  nouvelle  guerre 
entre  lui  &  le  nouveau  Nizamaluc.  Baretto 
craignant  que  fi  les  galères  Turques  venoient 
dans  ^l'Inde,  elles  n  euffent  un  refuge  dans  la 
rivière  de  Chaiil  ,  &  fe  défiant  de  la  foibleiTe 
de  la  ForterefTe,  voulut  en  bâtir  une  autre 
fur  une  hauteur  qui  s'avance  dans  la  mer  ,  • 
&  domine  la  Ville.  Mais  comme  il  ne  pou- 
voit  le  faire  fans  la  permilTîon  de  Nizama- 
luc Souverain  de  cette  place  ,  il  envoya 
une  AmbafTade  folemnelle  à  ce  Prince  ,  avec 
des  riches  préfens  pour  lui  en  faire  la  de- 
mande. La  proportion  choqua  Nizamaluc. 
Car  il  appréhenda  qu'on  ne  voulût  lui  donner 
un  nouveau  frein  ,  &  que  le  prétexte  de  la 


T^ft^-  ^     Aw**  j^  a 


1  Lfiv  faille  de  ChuiU  .      -2  La  ^t'ile  cl^  Baca^ùtv. 
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nouvelle  ForterelTe  ,  ne  cachât  le  deHein  que  Ann.  de 
le   Gouverneur   pourroic   avoir    d'établir    les      J-^* 
droits  d  entrée  &  de  fortie  dans  ce  port  ,  ce 
qui  eut  ete  le  priver  de  les  plus  beaux  rêve-  ni.  roi. 
nus.   Ainfi  au  lieu  de  réponfe,  il  rétint  l'Am-     François 
bailadeur,  &  envoya  Farratécan,  Général  de  GorvE^R.** 
fes  troupes  avec   trente   mille  hommes  ,  afin  '^^''^* 
de  faire  conftruire  pour  lui-même  un    forte- 
refle,  dans  le  même  lieu  où  les  Portugais  a- 
voient  deflein   de  la  faire,   Farratécan    avoit 
ordre    de    ne     commettre    aucune     hoftilité 
contre  les  Portugais   de    l'ancienne  forteref- 
fe,  ni  contre  ceux  qui  étoicnt  établis  dans  la 
Ville. 

Garcie  Rodrig'ues  de  Tavora  ,  Gouverneur 
de  la  forterefTe  de  Chaiil ,  prit  d'abord  l'al- 
larme  en  voyant  arriver  ces  troupes ,  &  déjà 
les  habitans  penfoient  à  fe  réfugier  ailleurs. 
Néanmoins  la  conduite  paifible  de  Farratécan 
les  raffura  bien- tôt.  Cependant  Tavora  donna 
avis  au  Général  de  ce  qui  fe  pafToit.  Baretto 
étoit  alors  occupé  à  faire  équiper  une  petite 
flote,  qui  devoit  aller  hyverner  à  Ormus,  & 
garder  l'entrée  du  Golphe  Perfique.  Il  chan- 
gea d'abord  fa  difpofition ,  &  ordonna  à  Al- 
vare  Perez  de  Sotto-Maïor  nommé  pour  la  com- 
mander, daller  à  Chaiil,  &  d'empêcher  le 
progrés  de  l'ouvrage  commencé.  Sotto  Maïôr 
exécute  l'ordre ,  arrive ,  &  foudroyé  de  fes 
galions    les  travaillants.    Deux    galères    fur- 
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A  N  N.  de  vinrent  le  lendemain  ,  &  firent  encore  plus 
J-  C"  de  mal  ,  parce  qu  elles  approchoient  plus 
*^^  '     facilement  de  terre.    Enfin  Baretto  vint  lui- 

iiLRo:'!"*'  même,  avec  une  flôte  très-nombreufe  de  ba- 
françois  timens  de  toute  efpçce.    L'ennnemi  ne  vou- 

GouvII°     loit  pas  en  venir  aux  mains ,  &  envoya  du  mon- 

NEUR.  Je  pour  parlementer.  Le  trompette  dit  de  la 
part  du  Nizamaluc  Ton  maître  :  »  qu  il  étoit 
j^  1  ami  du  Roi  de  Portugal  &  des  Portugais  ; 
»  qu  il  avoit  hérité  des  lentimens  de  Ton  pré- 
»  deceffeur  ,  lequel  avoit  donné  à  Chaiil  l'em- 
M  placement  pour  y  bâtir  la  Citadelle  qu'ils 
»  y  avoient  ;  qu'il  ne  revoquoit  point  cette 
«donation,  mais  qu'il  avoit  eil  raifon  d'ap- 
M  préhender,  que  les  Portugais  voulant  conf^ 
s>  truire  une  nouvelle  forterefie ,  n'eulTent  in- 
«  tention  de  lui  impoler  un  joug,  &  de  fe 
»  fortifier  contre  lui-même,  pour  le  priver 
«  des  droits  d'entrée  &  de  fortie  ,  qui  lui  appar- 
»  tenoient  à  lui  feul  comme  Souverain ,  ainfi 
»  qu'ils  en  avoient  ufé  ailleurs. 

Comme  ces  raifons  étoient  juftes ,  on  n'a- 
voit  rien  à  y  répliquer.  Enfin  on  convint  de 
de  part  &  d'autre  qu'on  fe  défifteroit  de  l'ou- 
vrage entrepris,  &  qu'aucun  des  deux  partis 
ne  bâtiroit  en  cet  endroit.  Par  ce  moyen 
la  bonne  intelligence  fut  rétablie  ,  fans  que 
le  Gouverneur  eiit  obtenu  ce  qu'il  avoit  pré- 


tendu. 


Baretto   rouloit  dans  fon  efprit  un  grand 
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projet,  qui  avoir  été  le  but   de  fes  travaux  Ann.  de 
pendant  tout  Ion  gouvernement,  &:  pour  le-      ^  '  g'_ 
quel  il    avoit    mis    en   mer  un    nombre    de    ^.^  , 

T.  ,  DONjEiN 

Vaifléaux   fi  grand,  que  llndoftan  vit  alors  m- Roi. 
la  plus  fuperbe  flote  qu'il  eût  encore  vue.  On     François 
prétend  que  le  projet  concernoit  la  conquête  goiver- 
de  rifle  de  Sumatra ,  &  la  deftruâiion  du  Roi  '^^^^^ 
d'Achen,  l'ennemi  capital  des   Portugais,  de 
qui  Malaca  reçevoit  le  plus  de  fujettion.  Il 
étoit  iur  le  point  de  partir  (ans  avoir  déclaré 
fon  fecret,  quand  il  apprit  la  nouvelle    d'un 
fuccefleur  qui  rompit  toutes  Tes  meiures. 

Le  Roi  Don  Jean  III.  Prince  diene  de  l'im-  r — < 

mortalite  par  les  vertus,  &  iur-tout  par  ion  tunRoi. 
zélé  pour  1  établilTement  de  notre  (ainte  Re-    don  cons, 
ligion ,  étoit  mort ,  &  toute  la  félicité   d'un  bragance 
Royaume  aulîi  floriHant  que  1  étoit  alors  celui  '^^"^"^ 
de  Portugal,  étoit  pafïée  avec  lui  dans  le  tom- 
beau.   Père  malheureux  ,   quoiqu'aflez   heu- 
reux dans  tout  le  refte  ,  deneuf  enfans   qu  il 
avoit  eus  de  la  Reine  Catherine  d'Autriche , 
il  ne  lui  reftoit  pour  héritier  de  fon  Trône 
qu'un  fils  pofthume  du  neuvième,  qui  étoit 
encore  au  berceau  -,  enfant  dont  la  nailTîince 
fut  demandée  à  Dieu  par  bien  des  vœux  &  des 
prières,  &  fut  déplorée  enfuite  avec  des  larmes 
de  fang,  en  confequence  des  tragiques  avan- 
tures  qui  en  firent   le   Prince  du   monde  le 
plus  infortuné  ,  en  attirant  la  ruine  de  fa  mai- 
fon  ^  de  fes  Etats. 
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Don  Sebas- 

tien Roi. 

Don  Cons- 

tantin DE 

Br AG  \NCE 

VlC£ROI. 

An  N.  de        La  Reine  Catherine  Ton  Ayeulc,  &Ie  Car- 
J-^;      dinal  Infime  Don  Henri  ion  grand  oncle,  fu- 
'     rent  les  tuteurs  de  Ton  enfance,  &   gouver- 
nèrent avec  beaucoup  de  fà^cfCe.    Les  Indes 
furent  un*  des  premiers  objets  à  quoi  ils  vou- 
lurent pourvoir.  Deux  fujets  fur  qui  ils  jette-- 
rent  d'abord  les    yeux,   refuferent  cet  hon- 
neur. La  Re'gence  en  fut  lurprife   aufli  bien 
que  toute  la  Cour.    Conflantin  de  Bragance 
Prince  du  fang ,  en  fit  paroître   plus   d'éton- 
neraent  que  perfonne ,  &  dit  qu'il  y  iroit  bien, 
lui-même.  Cette  parole  relevée  par  fon  propre 
frère  Théodore  premier  Duc  de   Bragance, 
&  rapportée  à  la  Reine ,  il  fut  pris  au  mot. 
Il  voulut  alors  s'en  défendre,  il  n'en  fut  plus 
le  maître.  Peut  être  n'étoit-on  pas  fâché  d'é- 
loigner un  Prince  qui  eût  pu  caufer  des  mou- 
vemens  dans  des  tems  critiques.    On  lui  ap- 
planit  toutes  les  difficultés.  On  lui  accorda  des 
grâces   proportionnées   à   fa  naiflance ,  &  il 
partit  avec  une  efcadre  de  quatre  Vaiffeaux  , 
conduifant  avec  foi  Alexis  de  Sofa-Chichor- 
ro ,  homme  vénérable,  âgé   de  foixante  dix 
ans,  qui  avoit  une  longue    expérience  dans 
les  affaires  des  Indes,  &  devoir  lui  fcrvir  de 
confeil.  On  remarque  comme  une  choie  trés- 
fjnguliere,  que  Don  Conitantin  foit  en  allant, 
foit  en  revenant ,  eut  toujours  les  vents  ôc  la 
jtner  à  fouhait ,  &    que  le  VaifTeau  qui  l'ap- 
porta  j  fit  dix  voyages  aux  Indes  avec  la  même 

profpéricé. 
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prorpérité.    Ce  Prince  fut   reçu  dans  l'IndoC    A^i^.de 
tan  avec  le  refped:  &  lamour  que  les   peu-      J-  c. 
pies  ont  pour  le  fang  de  leurs  Rois,  &  il  s'y      ^^■^' 
montra   avec  cette   différence  qui  fe  trouve  Ji^nRo"' 
entre  les  Princes,    quand  ils  font  ce   qu  ils    donCons- 
doivent  être  ,  &  le  relie  des  hommes.  l"'"'^'''  °= 

T-V  T      ••  1  /•  1  Bragan'ce 

Don  Païo  de  Norogna  étoit  venu  dans  vicîroi. 
l'efcadre  du  Vi*ceroi,  avec  les  provifions  du 
gouvernement  de  Cananor.  Il  s'y  comporta 
d'abord  extrêmement  mal  :  il  refufa  lespre'ients 
du  Roi  &  de  Tes  Mmiilres  :il  les  traita  enfuite 
^vcc  tant  de  hauteur  &  de  mépris ,  que  la 
haine  qu'ils  convoient  contre  les  Portugais  , 
depuis  le  tems  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa , 
s'e'tant  reveille'e  avec  le  fouvenir  des  aflafli- 
nats  qu'il  avoient  caufés  ,  les  chofes  s'aigri- 
rent à  un  point,  &c  en  vinrent  à  une  telle  ex- 
tre'miré ,  que  les  Portugais  n'ofoient  plus  for- 
tir  pour  aller  dans  la  Ville  ,  èc  que  tout  y  ten- 
doit  à  une  rupture  ouverte.  Les  Premiers 
foins  du  Viceroi  ,  fur  la  nouvelle  qu'il  en 
eut,  furent  dy  envoyer  Ruy  de  Melo  avec 
cinq  Vaiffeaux  ,  ôc  enfuite  Louis  de  Melo 
Sylva  avec  neuf  autres,  qu'il  joignit  aux  cinq 
premiers  ,  dont  celui-ci  prit  le  commande- 
ment. 

Don   Conftantin  fît  mine  de   vouloir   s'y 
tranfporter  en  perfonne,  avec  cette  belle  flo- 
re que  Baretto  ,  difoit-on,  avoitpréparée  con- 
tre les  Achenois.   Mais  au  lieu  d'aller  à  Ca- 
TomeU,  Z  Zz 
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An  N.  de  nanor,  il  tourna  de  l'autre  côté,  pour  aller  met- 

J-  C.  tre  en  exécution  le  même  projet  que  Baretto 

\\\l'.  ^^^^^  manqué  à  Ion  voyage  de   Baçaïm;  ce 

^     ,  qu'il  faut  que  j'explique  ici. 

Don  Sebas'    M  U  -'        ^  ^*^      1  /       •  n 

TIEN  Roi.  Le  Royaume  de  Cambaïe  etoit  tellement 
Don  cons-  divifé  pendant  la  minorité  d'un  Roi  enfant , 
bragancb  qu  outre  une  eipece  de  guerre  que  le  raiioienc 
YicEROj.  j^^  tuteurs  de  ce  Prince,  lequel  pafToit  tantôt 
dans  une  main,  tantôt  dans  une  autre,  il  y 
avoir  encore  plufieurs  Seigneurs  particuliers , 
qui  profitant  de  cette  divifion  des  chefs  ^ 
étoient  ouvertement  rébelles ,  &  travailloienf- 
à  fe  faire  un  petit  Etat  indépendant.  Les  Rois 
de  Cambaïe  avoient  été  eux-mêmes  ancienne- 
ment la  caufe,  &  la  fource  de  ce  mal.  Car 
comme  il  n'eft  point  de  plus  mauvais  foldats 
au  monde  que  les  Guzarates  &  les  Indiens, 
ils  avoient  appelle  une  quantité  d'étrangers  , 
qui  faifoient  la  force  de  leur  Empire ,  &  qui 
en  cauferent  la  dejftrudion.  Entre  ces  étran- 
gers, Arabes  ,  Rumes,  Fartaques,  Rafpoutes, 
Perfans ,  Mogols  &  AbyfTms ,  qui  tous  fai- 
foient corps  5  celui  des  AbyfTins  étoit  confi- 
derable  ,  &  s'étoit  emparé  de  plufieurs  places 
maritines ,  ou  ils  s'étoient  fortifiés.  Don  Al- 
phonfe  de  Norogna,  &  après  lui  Baretto  vou- 
luren^t  profiter  de  cette  conjonélure^  pour  tâ- 
cher d'acquérir  la  Ville  de  Daman  &  fon  ter- 
ritoire ,  non  feulement  à  caufe  de  la  bien- 
ieance  &  du  voifinage  de  Baça'im,  mais   en- 
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core  pour  fubvenir  à  la  necelTicé  de  plufieurs   ANN.de 
Gentilshommes  pauvres,  à  qui  on   teroic  un      J-^- 
e'tabliiïemenc  dans  la  diltribution  de  ces  ter-      ^^.^  [ 
res,  lefquelles  étoienc  excellentes.  dons^bas- 

Baretto  ayant  pratiqué  iur  cela  fourdement  tien  roi. 
l'efpric  des  Mmillres  de  la  Cour  de  Cambaïe ,    ^^"n  cons- 

■   ■*■  ,  tantin  de 

y  envoya  enfuite  une  folemnelle  ambaffade,  br*ganc« 
pour  faire  la  demande  de  cette  Ville  ôc  de  ces 
terres .  en  e'change  de  la  moitié  des  revenus  des 
Douanes  de  Diu,  dont  Diego  de  Norogna 
avoit  chafTé  AbixCan.  La  propofition,  quoi- 
qu  avantageule,  ne  fut  point  alors  acceptée. 
La  Cour  de  Cambaïe  confentoit  bien  à  céder 
Daman  ,  mais  non  pas   ion  territoire  ni  (es 
Doiianes.   C'eil  pour  cela  que  Diego  de  No- 
rogna s'oppofa  fortement  dans  le  Confeil  à 
Baretto  ,  en  faifant  voir  la  difproportion  qu'il 
y  avoit  entre  l'avantage  préTent  qu'il  cédoit, 
à  la  ceffion  de  Daman,  qui  ne  pouvoit  en  être 
unejufle  compcnfation.  Enfin  Don  Diego  de 
Norogna  ,  négocia  (i  bien  depuis  cette  affai- 
re avec  Ithimitican,  qui  étoit  alors  le    maî- 
tre de  la  perfonne  du  Roi,  que   l'affaire  fut 
conclue ,  Daman  cédé  avec  fon  territoire  & 
fes  rentes ,   &  lade  de  donation   &  de  ceL 
fion  de   part  &   d'autre  fut  dreffé  en  bonne 
forme. 

Le  Viceroi  inftruit  par  fes  efpions  de  l'état 
où  étoit  la  place  ,  fe  mit  en  mer  ^  ôc  vint  fur- 
gir   à  la  barre  de  Daman  ,  au    commence- 
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ANN.de   nient  du  mois  de  Janvier  1559.  Les  Abyiïîns, 

J-  c.      de    leur  côté    ayant  e'té    informe's    des   def- 

^^^^"     feins  du  Viceroi,  par  les  intelligences  qu'ils 

^iTuRor'  avoient,  s'étoicnt  rafTemblés    au  nombre  de 

donCons-  près  de  quatre  mille  hommes  ,  fous    trois  de 

TANTiN  DE    \q^j^^  Drincipaux  chefs.  Ils  avoient  e'ievé  quel- 

bRAGANCE  r  r  l 

ViciRoi.  ques  fortifications,  &  fait  des  provifionspour 
trois  ou  quatre  mois ,  réfolus  de  fe  bien  de'- 
fendre ,  jufques  à  Tentrée  du  mois  d'Avril  ; 
pre'voyant  que  l'hyver  où  Ton  entroit  oblige- 
roit  la  flote  Porcugaife  à  fe  retirer  dans  les 
Ports. 

Don  Die'go  de  Norogna,  qui  eut  tout  l'hon- 
neur de  cette  journe'e;,  ayant  fonde'  la  barre, 
le  Viceroi, félon  ce  qui  avoit  e'te'  re'folu  dans 
le  Confeil,  fit  débarquer  deux  mille  hom- 
mes, divifés  en  cinq  corps,  àla  tête  defquels 
étoît  Norogna.  La  defcente  fe  fit  le  long  des 
falaiies,  où  la  mer  étoit  tranquille,  &  où  il 
y  avoit  moins  dedanger ,  qu  à  enfiler  le  canal. 
Les  troupes  ayant  débarqué  fans  réfiftance, 
marchèrent  en  ordre  vers  la  Ville  ,  qu'ils  trou- 
vèrent entièrement  évacuée,  La  vue  formi- 
dable de  cette  flote,  avoit  jette  une  telle 
terreur,  que  perfonne  n'eut  le  courage  de 
1  attendre.  Cid  Bofata  commandant  de  la 
Citadelle  tenoit  encore  bon  :  mais  ayant  de- 
couvert  que  le  Viceroi  y  avoit  des  intelligen- 
ces, il  fit  chercher  les  coupables,  &  fit  cou- 
per la  tête  à   cinq ,  après    quoi ,  craignant 


An  N.  de 

J.C. 

1559. 

Don   Sebas- 

TiîN  Roi. 

Don  Cons- 
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encore  quelque  trahifon ,  il  forcit  &  fe  fauva 
dans  les  terres. 

Les  troupes  s'e'tant  préfente'es  à  la  porte 
qu'on  devoit  livrer ,  la  trouvèrent  ouverte , 
&  Manuel  Rolin  y  étant  entré  arbora  fon 
étendart.  Le  Viceroi  à  ce  fignal,  dont  on 
écoit  convenu  ,  entra  par  le  canal  au  bruit  du  Ykeroi. 
canon  de  toute  la  flote.  Don  Diego  de  No- 
rogna  ,  qui  par  refpeél  n'avoit  pas  voulu  en- 
trer dans  la  place  ,  ôc  avoit  élevé  Ion  dra- 
peau en  dehors,  alla  le  recevoir  à  la  defcen- 
te ,  en  lui  difant  poliment  :  »  que  fon  ombre 
»  feule  vainquoit  Tes  ennemis ,  mais  qu  il  étoit 
"fâché  qu'une  fi  belle  victoire  lui  coûtât  fi 
"  peu.  «  Le  Viceroi  entra  dans  la  place  bien 
content  ,  remercia  Dieu  à  genoux  de  l'en 
avoir  rendu  le  maître  à  fi  peu  de  frais.  Il  fît 
enfuite  bénir  une  Mofquée ,  lui  donna  le  nom 
de  Noflre-Dame  de  la  Purification,  en  mé- 
moire du  jour  où  il  en  avoit  pris  pofTeflion. 

Le  Général  Abyfîin  s  étoit  campé  à  Parnel, 
deux  lieues  loin  de  la  Ville  ,  d'où  toutes  les 
nuits  il  faifoic  des  courfes  jufques  à  fes  por- 
tes. Ce  qui ,  outre  l'inquiétude  que  cela  don- 
noic  aux  Portugais  ,  obligés  d'être  toujours  fiir 
le  qui-vive,  empôchoit  encore  les  Naturels 
du  païs  de  revenir  dans  leurs  maifons,  ainfi 
qu'on  les  en  iollicitoit.  Antoine-Monis  Baret- 
to  s'offrit  au  Viceroi  pour  aller  chaffer  l'ennemi 
de  ce  pofte,  pourvu  qu'on  lui  donnât  cinq  cens 
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Ann.  de  l^ommes.  Il  marcha  une  partie  de  la  nuit,  & 
JC.  arriva  un  peu  avant  jour  avec  cent  &  vingt 
^55^*     hommes  feulement,  parce  que  les  autres  s'é- 

Ti^EN  RoT^  toient  égare's.  Il  ne  laiffa  pas  d'attaquer  les  re- 
r,    r-      tranchemens  ,  en  faifant  grand  bruit  de  trom- 

TANTiNDE    pcttcs  &!  dc  tamoours.   Les  Abyffins  croyant 

Bragance      r  r        1        I  1  r  »        1  /• 

VicEEoi.  avoir  lur  les  bras  toutes  les  rorces  du  Vice- 
roi  ,  abandonnèrent  leur  camp  en  attendant 
le  jour.  Baretto  y  étant  entré,  travailla  à  s'y 
fortifiera  la  hâte.  Le  jour  étant  venu,  les  en- 
nemis voyant  le  petit  nombre  de  gens  qui 
les  avoient  fait  fuir,  eurent  honte  d'eux-mê- 
mes ,  &  vinrent  à  la  charge.  Baretto  foûtint 
leur  premier  effort,  à  la  faveur  des  retran- 
chemens  qu'il  avoit  faits.  Le  refte  des  troupes 
qui  s  étoient  égarées,  l'ayant  joint ,  il  fortit  fur 
l'ennemi,  lui  tua  cinq  cens  hommes,  &  ré- 
tourna à  Daman  chargé  des  dépouilles  qu  il 
avoir  faites  dans  le  camp ,  parmi  lefquelles  fe 
trouvèrent  trente-fept  pièces  de  canon  de 
bronze,  &  quelques  chariots  de  monnoye  de 
cuivre. 

L'iile  de  Balzar,  quieflau  voifinage,  ayant 
été  jugée  un  pofte  neceflaire  pour  la  confer- 
vation  de  cette  place ,  Don  Conftantin  y  en- 
voya quelques  troupes ,  fous  la  conduite  des 
deux  frères  Don  Pedre  &  Don  Louis  d'AL 
meïda.  Il  les  fuivit  enfuite  lui-même  pour  \es 
foûtenir.  Mais  les  ennemis  n'avoient  pas  jugé 
à  propos  de  les  attendre.  Ils  avoient  abandonné 
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rifle  &  la  forterefTe.   Don  Conftantin  y  laifla  "ÂTTdt 
pour    Commandant    Alvare  Gonçales    Pinto      J- c. 
avec  cent  vingt  hommes.,  &  quelques  pièces      ^^59- 
d'artillerie.  Il  revint  enfuite  à  Daman.  ti°nRo^i*'' 

Là  il  traça  le  plan  d'une  nouvelle  forteref-   ^^^  ^^^^^ 
fe  qu'il  voulut  y  conftruire.    Les  naturels  du  ^''*'^"'  °^ 

-11  A  Braganc 

pais  y  travaillèrent  eux-mêmes  avec  beaucoup  viceboi. 
d'affedlion  ôi.  de  zélé.  Il  repartit  enfuite  les 
terres  j  donna  des  concefîîons  &c  mit  ordre  à 
toutes  chofes,  conformément  à  ce  qui  étoic 
établi  dans  les  places  réglées.  Le  gouverne- 
ment de  la  place  fut  confié  à  Don  Diego  de 
Norogna,  à  qui  le  Viceroi  donna  douze  cens 
hommes  de  garnifon,  fous  cinq  Capitaines 
qui  fe  chargèrent  de  nourrir  les  foldats.  Après 
quoi  le  Viceroi  remit  à  la  voile ,  &  retourna 
à  Goa. 

Tandis  que  tout  réûflîfïoit  fi  bien  au  Vi- 
ceroi de  ce  côté-là,  les  Chrétiens  de  la  côte 
de  Coromandel  eurent  une  vive  allarme,  &c 
la  guerre  s'aliumoit  furieufement  à  Cananor, 

Un  Portugais  fcélerat  du  voifinage  de  San- 
Thomé ,  efperant  quelque  avantage  du  Roi 
de  Narfingue ,  ou  ayant  quelque  fujet  de  fe 
plaindre  des  habitans  de  cette  Ville ,  excita 
ce  Prince  à  marcher  contre  eux  3  &  par  le 
zélé  qu'il  devoit  avoir  pour  k  Religion,  que 
les  naturels  du  païs  abandonnoient  pour  fe 
faire  Chrétiens  ,  ôc  par  l'efperance  de  deux 
millions  d'or  qu'il  pouvoit  gagner  au  fac  de 
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A  NN.de   cette  place.   Ces  motifs  ayant  fait  impre/Tion, 

J-C.      le  Roi  de  Narfingue  animé  d'autre  part  par 

^^^^'     les  Brachmanes,  que  l'intérêt  de  la  Religion 

^iTnr":'^'   avoit  touchés,  deicendit  vers  la  côte  avec  une 

doncons-  armée  formidable.   Don  Pedro  d'Ataïde^  qui 

TANT.NDE    avoitabotdé  à  San-Thomé  ,  venant   de   Ma- 

Bragance  111-  V     r 

vicERor.  laca  ,  voulut  engager  les  habitans  a  le  mettre 
en  défenfè  ;  la  cramte  les  en  empêchant ,  ils 
répondirent  qu  ils  étoient  fujets  du  Roi  de 
Narfingue  ^  &:  fe  difpoferent  à  le  recevoir  avec 
de  grandes  marques  de  joye ,  ce  qui  défefpe- 
ra  tellement  Ataïde,  qu'il  partit  fur  le  champ 
pour  fe  rendre  à  Goa.  Les  habitans  cepen- 
dant (e  préparèrent  en  effet  à  bien  recevoir 
ce  Prince ,  &  fortirent  au  devant  de  lui  avec 
un  préfent  de  quatre  mille  ducats.  Le  Roi 
n'entra  point  dans  la  Ville ,  &  fît  dreflfer  fes 
tentes  dans  la  campagne.  Mais  il  ordonna  que 
tous,  les  habitans,  depuis  le  premier  jufques 
au  dernier,  fe  repréfentaflent  devant  lui ,  avec 
un  état  de  tous  leurs  biens.  La  fupputation. 
faire,  il  ne  fe  trouva  que  quatre-vingt  mille 
ducats.  Le  Roi  irrité  contre  le  Portugais 
qui  l'avoit  féduit ,  le  fîtjetter  aux  Eléphants, 
fupplice  ordinaire  des  malfaiéleurs.  Se  con- 
tentant enfuite  d'une  fomme  légère,  &  ayant 
pitié  de  ce  peuple,  il  fît  rendre  à  chacun 
ce  qui  lui  appartenoit,  avec  tant  d  équité, 
qu'une  cuillier  manquant  ,  il  la  fît  cher- 
cher jufques  à  ce   qu'elle  fut  trouvée,    ôc 
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s'en,  retourna  fans  avoir  fait  d'autre  mal.         Ann.  de 

La  guerre  avoit  e'té  déclarée  à    Cananor  à      ^-  '-^• 
cette  occafion.  Un  matelot  d'un  VaifTeau  Por-         ^' 
tugais  nouvellement  arrive,   étant  aile   dans  hem  roi. 
la   Ville  pour  y  acheter    quelque   chofe,  ne  don  co;- 
fçachant  pas  la  mauvaife  dilpofition  d'efprit  brag^nce 

'  y      1>  r  ■  r  A       '  -r  •  1  ViCEROI. 

ou  1  on  y  etoit ,  y  rut  arrête  prilonnier  parles 
Maures.  Louis  de  Melo  l'ayant  fçû  ,  avoit 
aulli-tôt  été  bombarder  la  maiion  de  l'Ada- 
Raïa  Miniftre  du  Roi ,  &  le  Bazar  des  mar- 
chands^ ce  qui  avoit  été  fuivi  d'une  rude  eC 
carmouche  ,  les  Maures  attroupés  &  armés  au 
nombre  de  trois  mille,  étant  venus  jufques 
aux  rétranchemens  des  dehors  de  la  Cita- 
delle. Coje-Cemadin  ,  &:  l'Ada-Raïa  lui-mê- 
me,  avoient  tâché  d'accommoder  leschofes, 
&  le  matelot  arrêté  avoit  été  rendu.  Néan- 
moins les  elprits  des  Maures  de  la  Ville  ne 
(e  calmèrent  point.  Le  Raïa  avoit  cédé  alors 
à  une  efpece  de  ncceflité.  C'étoit  celui-ci 
qui  étoit  le  plus  envenimé,  à  caufe  de  l'afTaf- 
finat  de  Ton  parent ,  tué  par  Enrique  de  So- 
fa, &  par  Tordre  de  Martin  Alphonfe  de  Sofa. 
Pour  ce  qui  eft  de  Coje-Cemadin ,  quoique 
ce  fût  lui  à  qui  on  en  vouloit,  lors  de  cet 
aflallinat,  il  fut  toujours  l'ami  des  Portugais, 
&  conierva  ces  fentimens  jufques  à  fa  mort, 
laquelle  arriva  peu  après  la  rupture. 

Après  ce  premier  éclat ,  qui  pendant  quel- 
que tems  n  eut  d'autre  fuite  ,  qu'une  ceffatiôn 
Tome  II,  A  A  a  a 
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ANN.de  de  tout  commerce  de  part  àc  d'autre,  Louis 

^'^'      de  Melo  fortit  avec   les  Vaifleaux ,  &   ayant 

fçii  qu'il  V  en  avoit  un  à  Mang-alor  ,  apparte- 

TIEN  Roi,    nant  a  un  des  Maures  de  Cananor ,  il  voulut 
doncons-  l'enlever.   Les  Maures  de  Mangalor  avec  qui 

BRrclNCE    on  e'toit  en  paix^  s'y  oppoferent.  Melo  les  en 

vicERoi.  châtia,  &  cette  Ville  fut  encore  brûle'e  &fac- 
cagée  :  tout  ce  qui  s'y  trouva  fut  pafTé  au  fil 
de  l'e'pée ,  fans  diftindion  d'âge  ni  de  iexe. 
Melo  continuant  enfuite  à  ravager  la  Côte  , 
les  Maures  de  Calicut  fe  joignirent  à  ceux  de 
Cananor,  &  avec  la  permifïion  du  Zamorin, 
ils  mirent  fept  batimens  en  mer^,  comman- 
dés par  un  Turc  de  réputation,  qui  devoit 
fe  joindre  à  un  autre  à  qui  les  Maures  de  Ca- 
nanor en  avoient  donné  fix.  Ces  deux  petites 
flotes  s'étant  jointes,  allèrent  attaquer  Melo; 
mais  il  n  y  eut  que  les  Maures  de  Calicut  qui 
combattirent ,  &  ils  le  firent  avec  une  extrême 
fureur.  Ils  y  périrent  prefque  tous  avec  leurs 
Vaiffeaux.  Les  Maures  de  Cananor  fe  retirè- 
rent fans  combattre. 

Melo  après  cette  expédition  vint  toucher  à 
Goa.  Le  Viceroi  le  croyant  en  faute  d'avoir 
quitté  fon  pofte ,  &  d'avoir  laifTé  Cananor  dans 
le  befoin  qu  elle  pouvoir  avoir  de  lui ,  le  fit 
mettre  aux  arrêts  ,  &  voulut  donner  fon  polie 
à  d  autres.  Tous  refuferent ,  ôc  fe  montrèrent 
mécontens  d'un  châtiment  qu'ils  croyoient 
que  Melo  ne  meritoit  pas.    Don  Conilantin 
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oublia  en  cette  occafion  qu'il  e'toit  Prince ,   a  n  n.  de 
pour  croire  qu'il  avoit  fait  une  faute  ,  &  vou-      J-  ^• 
îanc  la  reparer,  il  alla  lui-même  délivrer  fon       ^  ^' 
pnfonnier,  qu'il  combla  de  carefles,  Si  ren-  tienRok 
voya  à  Cananor  avec  de  nouveaux  renforts ,    Don  cons- 
ôc  de  grandes  marques  de  diilindion.  bragInce^ 

Ce  fecours  étoit  neceflaire.  Don  Païo  de  Viceroi. 
Norogna  étoit  très-embarraiïe'.  Tous  les  Mau- 
res du  Malabar  s'étoient  réiinis  pour  faire  un 
grand  effort.  A  peine  Melo  fut-il  arrivé,  qu  il 
fut  averti  par  les  efpions  qu'il  avoit  à  la  Cour 
même  du  Roi  de  Cananor,  qu'on  devoit  lat- 
taquer.  L'avis  étoit  certain.  Les  Maures  don- 
nèrent l'afTaut  aux  tranchées  qui  défendoient 
les  dehors  de  la  Citadelle  ,  dans  l'enceinte  det 
quelles  étoient  le  monaftere  de  faint  François  , 
&  pluhcurs  maifons  dont  la  peuplade  étoïc 
compoiée.  Le  combat  commença  à  quatre  heu- 
res du  matin,  &  durajufques  à  quatre  heures 
du  foir  ;  les  tranchées  furent  franchies,  les  bar- 
ricades forcées ,  &  pendant  toute  cette  aélion , 
qui  fut  une  des  plus  glorieufes  pour  les 
Portugais,  ils  firent  des  prodiges  d'une  ex- 
trême valeur.  Ils  n'étoient  que  cinq  cens, 
Louis  de  Melo  à  la  tête.  Les  Maures  étoient 
au  nombre  de  cent  mille.  Avec  cela  ils 
furent  vaincus,  &  laifTerent  quinze  mille  des 
leurs  morts  fur  la  place,  tandis  que  les  Por- 
tugais ne  perdirent  que  vingt-cinq  hommes. 
Javouë  qu  il  eft  difficile  de  ne  pas  croire  que 

A  A  a  a  ij 
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A  N  N.  de    quelquefois   les    numéro    croifTent   au    bout 

J-  C-      de  la  plume  Portugaile.    Quoi  qu'il  en  foit , 

^^^^"      ils  jultifîent  cette  inilgne    vidoire  par   une 

TiT«Ro"'  révélation  faite  à  un  Religieux  de  faint  Fran- 

DonCons-  çois,  qui  vit  fur  la   cime  de  leur   Eglife   le 

TANTiNDE    ^-^^j.  ]^{pi-[j-  £^1   fomie  de   Colombe,  ôc  tout 

U  K  A  GANCE  J. 

ViciRoi.  environné  de  lumière.  A  cette  vue,  ajoutent  les 
auteurs  Portugais ,  les  Religieux  lortirent  tous 
le  Crucifix  à  la  main,  &  ils  animèrent  tellement 
le  monde,  qu'ils  failoient tous  des  eftorts  plus 
qu'humains ,  &:  en  particulier  un  foldat  nom- 
mé François  Rifcado  ,  qui  jettoit  des  artifices 
&  pots  à  feu  lur  les  ennemis,  avec  tant  de 
promptitude  &  d'effet,  que  les  mêmes  auteurs 
le  comparent  à  Jupiter  lançant  les  foudres  & 
fes  carreaux  au  milieu  des  éclairs  &  des 
tonnerres.  Après  cette  adlion  la  guerre  du- 
ra encore ,  fans  que ,  pendant  tout  cet  hy- 
ver  ,  il  fe  paffât  rien  de  remarquable  de  part 
ni  d'autre. 

Le  Grand-Seigneur  n'eut  pas  plutôt  donné 
la  commiflion  à  Alechelubi  d'aller  prendre  fes 
galères  à  la  Baçore,  pour  les  ramener  à  Suez, 
qu'il  s'en  repentit ,  comptant  moins  fur  la  fa- 
geffe  de  cet  homme ,  qu'il  n'appréhenda  de 
Ion  étourderie.  Il  fembloit  prévoir  dès-lors  le 
malheur  qui  lui  arriva  bien-tôt  après.  Pour  le 
prévenir  ,  il  envoya  ordre  à  Zafar  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  d'aller  à  Suez ,  dy  armer 
quelques  galères  de  la  flote  du  Bâcha  Soliman , 
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NCE 


qui  avoir  fait  le  fiége  de  Diu ,  de  prendre  fa  A  n  n.  de 
route  vers  la  Baçore,  d'ôcer  le  Commandement      ^-  ^* 

I  C  C  r\ 

des  mains  d'Alechelubi ,  &  de  conduire  toutes 

1  ^     Tk  X  ■-7     C  t     /••      V  1  Don  StBAs 

ces  çraieres  a  Moca.  Zarar  obéit  a  cet  ordre,  tien  roi. 
mit  promptcment  deux  galères  en  état,  ôc  deux  don  cons 
galiottes,  dont  l'une  étoit  celle  qu'il  avoit  prife  Itlllu 
à  Figue'ïra ,  iè  met  en  mer  ,  traverfe  la  mer  YictRou 
Rouge  ,  fort  du  détroit ,  &  range  la  côte  d'A- 
rabie. Là  „il  apprit  le  délailre  arrivé  à  Aleche- 
lubi.  Cela  1  obligea  de  s'arrêter  pour  donner 
la  chafTe  aux  Vailieaux  Portugais.il  en  prit  cinq 
ou  fix  richement  chargés,  &  ie  retira.  Le  Vi- 
ceroi  des  Indes  Don  Alphonfe  de  Noroi;na 
êc  Baretto  qui  lui  fucceda  ,  envoyèrent  des 
Flotes  au  détroit  de  la  Méque  contre  lui,  mais 
ians  aucun  luccès. 

Le  Roi  de  la  Baçore  avoit  de  fon  côté  faic 
à  Baretto  les  mêmes  inftances  qu'il  'avoit  fai- 
tes à  fon  prédécelTeur  avec  les  mêmes  pro- 
méfies.  Baretto  fit  partir  Don  Alvare  de  Syl- 
véïra  avec  une  Flote  confidcrable.Sylvéïra  ar- 
riva jufques  à  l'embouchure  de  l'Euphrate  ,  ôc 
dans  le  tems  qu'il  fé  voyoit  fur  le  point  de  finir 
la  guerre  de  ce  côté-là  par  la  prife  de  la  Ba- 
çore ,  une  violente  tempête  difperfi  tous  fes 
Vaiffeaux ,  &  il  eut  bien  de  la  peine  à  regagner 
Ormus. 

Don  Alvare  étant  envoyé  depuis  au  détroit 
de  la  Méque  contre  Zafar,  entra  dans  la  mer 
Rouge  ,  alla  jufques  à  Moca ,  ou  étoient  les 
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A  N  N.  de  Vaiffeaux  &c  les  galères  de  Zafar.   Il  s'e'roic 

J-  C-     flatté  de  l'efperance  de   les  brûler.  Mais   ne 

''^^'     pouvant  manoeuvrer  dans  les  canaux  étroits, 

?uN  RoK    où  il  falloir  s'engager,  pour  y  arriver,  il  fut 

donCons-  obligé  de  revenir  làns  rien  faire. 

TANTiN  DE        Solittian  fut  extrêmement  touché  de  la  perte 

Bragance  _  ^  1 

VicERoi.  de  les  galères  ,  &  du  déiaifre  arrivé  a  Aleche- 
lubi.  Sur  ces  entrefaites,  un  homme  de  cœur 
ôc  de  tête  s'oflrit  à  ce  Prince  de  le  r^idre  maî- 
tre de  rifle  de  Baharen  ,  ôc  de  mettre  les  au- 
tres galères  en  fureté.  Le  Grand-Seigneur  ayant 
agréé  fa  propofition  ,  il  part  pour  la  Baçore, 
met  deux  des  galères  en  état  avec  environ, 
foixantc-dix  batimens  ,  y  embarque  douze 
cens  hommes  choihs  ,  &  va  mettre  le  fiége 
devant  la  Forterefl^  de  Baharen.  Raix  Morad 
gendre  de  Raix  Noradin  Miniflire  du  Roi 
d  Ormus  ,  qui  y  commandoit,  en  donna  aufli- 
tôt  avis  au  Roi ,  &  à  Don  Antoine  de  Noro- 
gna ,  neveu  de  Don  Alphonle ,  lequel  fe  trou- 
voit  alors  pour  la  féconde  fois  Gouverneur 
d'Ormus. 

Don  Antoine  envoya  aufli-tôt  un  fecours 
de  vivres  &  de  munitions  fous  la  conduite  de 
Don  Jean  de  Norogna,  fils  naturel  de  Ion  frè- 
re ,  &  en  même  tems  il  fit  partir  quelques 
courvettes  pour  avertir  Don  Alvare  de  Syl- 
véïra,  qui  avoir  ordre  du  Viceroi  Don  Con- 
ilantin  de  croi(er  vers  Ormus  à  (on  retour  de 
l'expédition  de  ia  mer  Rouge.  Don  Jean  étoic 


Bragance 
ICtKOI. 
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jeune  ,&  fut  mal  confeille'  par  fes  Capitaines,   ANN.de 
de  forte  qu'il  perdit  Toccafion  de  prendre  les      ?•  ^• 
deux  craleres  Turques.  Ce  ne  fut  qu'un  délai  ^' 

de  peu  de  jours.  Don  Alvare  arriva,  ie  ren-  tienRoi. 
dit  maître  des  galères ,  &  ôta  aux  Turcs  toute    don  cons- 
eiperance  de  retour.  bj 

Sylve'ïra  &  Morad  s'e'tant  vus  enfuite  con-  ^ 
durent  à  ne  point  donner  bataille  à  l'enne- 
mi ;  mais  feulement  de  l'affamer  en  lui  cou- 
pant les  vivres.  Le  Confeil  e'toit  fage  ;  mais 
le  peu  de  fubordination  des  troupes  en  em- 
pêcha l'effet.  Elles  (e  mutinèrent ,  infulterenn 
le  Géne'ral  en  l'appellant  lâche.  Elles  traitè- 
rent auffi  Morad  de  traître  ,  &  obHgerent  l'un  & 
l'autre  à  en  venir  malgré  eux  à  une  adlion.  Elle 
fut  chaude  &  vive  ;  mais  leur  défobéïffance 
fut  punie.  Don  Alvare,  après  avoir  fait  le  de- 
voir de  foldat  &  de  Capitaine  ,  reçut  plufieurs 
bieffures  ,  &  fut  tué  par  les  Turcs ,  qui  lui  cou- 
pèrent la  tête.  Soixante  Portugais  après  avoir 
fait  de  grandes  actions  eurent  le  même  fort. 
Il  y  en  eut  plufieurs  qui  tombèrent  entre  les 
mains  des  ennemis.  Morad  qui  n'avoir  point 
cédé  en  valeur  aux  Portugais  en  recueiHit  les 
reftes  épars  ,  ôc'ic  retira  dans  la  Forrereffè. 

Jean  Peixote  avoit  des  provifions  pour 
prendre  le  Commandement  après  Sylvéïra,  en 
cas  de  mort.  Il  fefit  reconnoître  des  troupes ,  &c 
étant  revenu  par  nécelïité  à  l'avis  d'affamer  les 
Turcs,  il  le  fit  avec  tant  defuccès^qu'ilsavoicnt 
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A  N  N.  de.  déjà  traité  de  fe  retirer  à  Catife,oii  Peixote  con- 

J-C.      tre   la  foi  donne'e ,   avoit    réfolu  de  les  faire 

^^^^"      tous  pafTer  au  fil  de  lepe'e. 

?i"en  ro^        Les  avis  de  la  mort  de  Sylve'ïra  &  de  la  perte 

Don  cons.  de  la  bataille  payèrent  bien  tôt  à  Ormus ,  & 

Ti-NTiNDE   cJe.]^  aux  Indes  ,  &  aufFi-tôt  Don  Antoine  de 

Bragancb       .  ■'  n  r 

VicERoi  Norogna  &  le  Viceroi  Don  Conltantin  ,  le 
jmirent  en  état  de  reparer  ce  malheur.  Noro- 
gna &  Raix  Noradin  y  allèrent  en  perlonne, 
ôc  prirent  trois  mille  Perfes  à  leur  folde.  No- 
rogna arriva  dans  le  tems  que  Peixote  alloic 
conclure  fon  traité,  ôc  exécuter  fon  coupable 
deiïein. 

L'arrivée  de  Norogna  ,  qui  devoir  accélérer 
la  conclufion  d'un  traité  plus  fidelle ,  ne  fît  que 
léloigner.  L'intérêt  de  quelques  particuliers , 
&  la  perfidie  de  quelques  autres  en  furent  la 
çaufe.  Le  Bâcha  Commandant  des  Turcs  étoic 
mort  des  blefTures  qu'il  avoit  reçues  à  la  ba- 
taille ,  où  Sylvéïra  avoit  été  tué.  On  lui  en  lub- 
ftitua  un  autre.  Mahmud  Beg  Gouverneur  de 
Catife  s'entendit  avec  celui-ci,  &  l'exhortoit 
fous  main  à  tenir  bon,  dans  lefperance  qu'il 
feroit  fecouru  dans  peu  par  le  Bâcha  de  la  Ba- 
çore.  On  découvrit  fa  perfidie',  &  Norogna  le 
fit  affaffiner.  Enfin  après  avoir  perdu  bien  du 
tems  ,  pendant  lequel  le  mauvais  air  fit  périr 
plus  de  milie  de  ces  douze  cens  Turcs  ^  les 
mêmes  maladies ,  qui  fe  firent  auiTi  fentir  aux 
Portugais ,  réduifirenc  les  deux  partis   à  une 

capitulation  ^ 
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capitulation  ,  en  vertu  de  laquelle  les  Turcs    a  NN.dc 
ayant  rendu  les  prifonniers ,  les  chevaux  ôc      J.c. 
les  armes,  on  leur  fournit  des  bateaux  pour      '^^^* 

I        T->  T        r  '  Don  Sebas- 

regagner  la  Baçore.  Le  lecours  envoyé   parxnNRoi. 
Don  Conftantin  arriva  après  la  chofe  faite ,  &c  don  cons- 
n'euc  que  la  peine  de  s'en  retourner.  r"!"^!"  ".^ 

La  roi  faiiant  toujours  de  grands  progrès  à  Viceroi. 
mefure  que  les  Portugais  avançoient  dans 
leurs  conquêtes, la  Reine  Catherine  crut  qu'il 
e'toit  de  (on  zélé  de  ficrnaler  les  commence- 
mens  de  fa  Régence  ,  en  follicitant  le  Pape 
d'ériger  la  Ville  de  Goa  en  Archevêché.  Paul 
quatrième  confentit  à  fa  demande.  Goa  fut  dé- 
membré du  Fonchal  dans  1  Ille  de  Madère  , 
ôc  fon  Eglife  déclarée  Primatiale  des  Indes. 
Don  Gafpar,  Chanoine  de  lEglife  Cathédrale 
de  Lilhonne  &  Eivori  du  Cardinal  Infant ,  fut 
pouvû  de  cette  place  vacante  par  le  décès  de 
Jean  d'Albuquerque  mort  cette  année  1559. 
George  de  fainte  Lucie  &  George  Temudo, 
Religieux  Dominiquains ,  furent  nommés  aux 
E  vêchés  de  Cochin  ôc  de  Malaca,qui  furent  éri- 
gés pour  lors ,  &  à  qui  on  afligna  leurs  diftriéls. 
Ces  Evêques  furent  facrés  à  Lifbonne  avec 
beaucoup  de  concours  &  de  folcmnité.  Les 
Evêques  de  Cochin  &  de  Malaca  partirent' 
cette  même  année  lur  la  Flote  que  com- 
mandoit  Pierre  Vaz  de  Siquéïra.  L'Archevê- 
que ne  s'embarqua  que  l'année  d'après  ,  ôc 
conduifit  avec  lui  les  Minillres  du  Tribunal 
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An  N.de    de  llnquifition  ,  lequel  jufques  alors  ,  n'avoic 
j.  t-. 


^'  ^'     point  été'  établi  aux  Indes^ou  n'y  avoit  eu  qu'une 


^  ,  forme  trés-imparfaite. 
TIEN  Roi,  Le  Roi  Don  Jean  111.  qui  avoit  toujours  eu 
DonCons-  une  grande  ardeur  pour  la  converfion  des  A- 
bragITnœ  byiîins ,  avoit  eu  le  même  zélé  pour  leur  pro- 
TiciRoi.  curer  des  Evêques  Catholiques  :  Ce  zélé  se» 
toit  augmenté  en  lui  avant  la  mort ,  &  il  avoit 
eu  la  confolation  d'obtenir  cette  grâce  du  faint 
Siège.  Le  Pape  Paul  quatrième  ayant  confé- 
ré de  cette  affaire  avec  le  Sacré  Collège  , 
s'adreffa  à  faint  Ignace  de  Loyola  ,  &  prit  trois 
Religieux  de  fa  Compagnie  ,  le  Père  Nugnés 
Baretto  Portugais  qu'il  lit  Patriarche  d'Ethio- 
pie ,  &  les  Pères  Melchior  Carnero  &  André 
Oviedo  ,  dont  le  premier  fut  nommé  Evêque 
de  Nicée  ,  &  le  lecond  Evêque  d'Heliopolis 
avec  titre  de  Coadjuteurs  &  de  fuccelTeurs  du 
Patriarche  en  cas  de  mort.  Et,'parce  que  quand 
ces  Evêques  arrivèrent  à  Lilhonne  ,  la  Flote 
du  Viceroi  Don  Pedro  Mafcaregnas  étoit  déjà 
fous  voiles  3  on  jugea  à  propos  de  remettre 
leur  départ  ,  &  de  faire  embarquer  feule- 
ment quelques-uns  des  Jefuites  qui  dévoient 
les  accompagner  ,  afin  d'aller  leur  prépa- 
rer les  voyes  en  Ethiopie,&  porter  à  l'Empereur 
les  Lettres  du  Roi  ;,  par  leiquelles  il  donnoit 
avis  à  ce  Prince  du  choix  que  le  Pape  avoit 
fait  de  ces  Prélats  ,  ôc  du  motif  pour  lequel 
il  les  lui  cnvoyoit. 
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Mafcaregnas  arrivé  aux  Indes  fit  embarquer  A  n  n.  ae 
dans  la  Flore  qu'il  envoyoic  au  détroit  de  la     ['    ' 
Méque  ,  le  Père  Gonçale  Rodrigués  qui  fut  ^^^  ç^^^^, 
mis  au  port  d'Arquico  ,  doù  il  tut  conduit  tiln  roi. 
à   la  Cour    de  l'Empereur.    Ce   Prince  étoic  rjoNCoNs- 

11111  '  '      taNtin   de 

le  même  pour  qui  Chriftophle  de  Gama  s  e-  bragance 
toit  facrifié ,  &  qui  étoit  redevable  aux  Por- 
tugais de  Ton  rétablifTement.  Il  reçut  Rodrigués 
avec  diftindion  &  avec  bonté  ;  mais  quand  il 
fut  queftion  de  la  Religion  ,  Rodrigués  vit  fî 
peu  d'apparence  de  le  changer,  qu'il  en  défefpe- 
ra  tout-à-fait ,  ôc  retourna  aux  Indes  ,  félon 
Tordre  qu'il  en  avoir  ,  pour  faire  fon  rapport. 
Jean  Peixote  avoit  été  envoyé  des  Indes  exprès 
pour  le  prendre;, comme  il  fit;  mais  dans  ce 
voyage  ayant  fait  defcente  dans  1  Ifle  de  Siia- 
quem  à  la  faveur  du  filence  de  la  nuit ,  6c 
fans  être  découvert ,  il  pafTa  au  fil  de  l'épée  le 
Roi ,  ôc  une  partie  des  habitans  qu'il  trouva 
plongés  dans  le  fommeil. 

Les  Evêques  étant  arrivés  aux  Indes  l'année 
d  après  le  départ  de  Mafcaregnas  avec  Fer- 
nand  de  Sofa  de  Cailelblanco  ,  que  le  Roi 
avoit  nommé  fon  Ambafïadeurà  la  CourdE- 
thiopie  ,  le  Patriarche  &  l'Ambalfadeur  preffe- 
rent  vivement  Baretto  ,  qui  étoit  alors  en 
place  ,  d'exécuter  les  ordres  du  Roi ,  de  leur 
donner  une  Flote  &  fix  cens  hommes  pour 
les  accompagner  dans  cette  expédition.  Ba- 
retto ,  n'en  ayant  pas  d'envie  ,  &c    n'étanc    . 
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A  NN.  de  pas  même  ei\  état  de  Te  priver  d'un  fi  grand 

^     *      fecours  ,  forma  des  difficultés.  Comme  le  zélé 

^     ,        n'écoute  pas  toujours  les  raifons  de  politique. 

Don  Sfbas-  r  f  Tlî 

TIEN  Roi.    &  que  Ion  rerus  cauioit  deja  du  trouble  ,  la 
donCons-   crainte  de  fe  faire  une  affaire  à  la  Cour  ,  lui 

TANTIN    DE        /-.  1  .  1  .  1  .  1 

bragance  fit  prendre  un  milieu  ,  dont  on  convint  dans 
.Vic£Roi.  yjj^  Confeil  qu'il  afTembla  exprés  ,  &  où  l'on 
arrêta  »jque,vû.  le  peu  d  apparence, qu'il  y  avoit 
»5  à  la  converiion  de  l'Empereur^  félon  le  rap- 
»  port  qu'avoit  fait  le  Père  Rodrigués  ,  il  y 
"  auroit  de  l'imprudence  à  expofer  la  digni- 
»  té  du  Patriarche,  &  celle  de  î'Ambaffadeur-, 
"  mais  que  néanmoins,  comme  il  étoit  de  lin- 
»  térêt  de  la  Religion  de  tenter  quelque  chofe, 
»  on.feroit  partir  feulement  pour  cette  année  le 
»  Père  André  OviedoEvêque  d'HeliopoIis  avec 
«quelques-uns  des  Pères  delaCompagniepour 
«  fonder  leterrain^  &  mettre  les  choies  envoyé 
"  de  faire  recevoir  le  Patriarche  avec  honneur- 
Ce  parti  pris,  Baretto  fît  armer  quatre  Vaif^ 
féaux  qu'il  donna  à  commander  à  Manuel  Tra- 
vaifos,  pourvut  l'Evêque  de  tout  ce  qu'il  put 
fouhaiter  aufïi  bien  que  les  Jefuites  qui  1  ac- 
compagnèrent. Gafpar  Nugnes  l'un  des  Por- 
tugais de  l'armée  de  Chriltophle  de  Gama,  qui 
s'étoit  établi  en  Ethiopie  ,  ôc  étoit  revenu  aux 
Indes  avec  le  Père  Gonçale  Rodrigués,  y  fut 
renvoyé  ,  &  honoré  du  titre  de  Miniltre  du. 
Roi  de  Portugal. 

Oviedo  fut  reçu  dans  les  terres  de  l'Enipe-' 


s* 
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reur  avec  toutes  les  marques  d'honneur  qu'on  A  n  n.  de 
rend  aux  Souverains.  Il  eut  la  confolation  de      ^•^' 
voir ,  partout  lur  fa  route,  les  Portugais  ,  riches 
en  mailons  &  en  terres ,  en  eiclaves  èc  en  1er-  tien  roi. 
viteurs,  &  partout  ceux-ci  le  firent  un  plaifir  de  DonCons- 
le  traiter  comme  il  convenoit  à  Ion  caraâ:ere&  brag'a''ncb 
à  fa  vertu.  Enfin  admis  à  la  préfence  de  l'Em-  ^^^^^°i' 
pereur,  il  en  fut  accueilli  avec  une  très-gran- 
de diftindlion. 

Après  quelques  jours  de  repos ,  l'Empereur,' 
qui  le  piquoit  de  fçavoir  fa  Religion  ,  voulut 
entrer  en  matière  avec  l'Evêque.  Nous  ne  fça- 
vons  pas  quel  fut  le  détail  de  la  converfation; 
mais  le  fruit  en  tut  tel  ,  que  l'Empereur  fut 
très-choque'  de  la  liberté'  de  l'Evêque  ,  &  que 
l'Evêque  piqué  des  railleries  que  lEmpereur 
ôc  toute  fa  Cour  avoient  faites  des  fentimens 
de  l  Eglife  Catholique  ,  en  fortit  ému  &  bien 
convaincu  de  l'oblfination  de  ce  Prince,  &du 
peu  de  fuccès  qu'il  avoit  àefperer  de  fes  foins 
pour  fa  converfion. 

Oviedo  étoit  unfaint,  &  plein  de  cet  efpric 
qui  fait  les  Apôtres  ôc  les  Martyrs  de  Jeius- 
Chriif  •  mais  ne  faifant  pas  attention  qu'une 
Religion  iuccée  avec  le  lait  ne  le  quitte  pas 
fi  aiiément  ^  ôc  que  les  voyes  de  la  perfuafion 
ôc  de  l'infinuation  écoient  les  feules  qu'il  devoir 
mettre  en  ufage  dans  le  pays  où  il  fe  trouvoic^ii 
fe  lailfa  emporter  à  la  vivacité  de  fon  zéle,&  eut 
recours  aux  foudres  de  rEglile,&à  la  rigueur 

B  B  b  b  lij 
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A  N  N.  (le  des  Canons.'  Il  excommunia  l'Empereur  dans 
J-  ^-  les  formes  ,  le  déclara  fchifmatique  &  he- 
^^^^'     retique  ,  &  de'fendic  à  cous  les  Portugais  de 

T°EN  Rm**'  le .  lervir  ,   ôc  d'avoir  communication   avec 

Don  Cons-    lUl. 

E^Nc^  L'Empereur  devoit  peu  craindre  une  exJ 
Vxc«ioi.  communication  de  la  parc  d  un  Evêque,  qu'il 
regardoit  lui-même  comme  hérétique  ,  tan- 
dis que  les  propres  Palpeurs  lui  faifoienc  à  lui- 
même  un  crime  de  communiquer  avec  lui  , 
quoiqu'il  ne  le  fît  que  par  politique  6c  par  le 
befoin  qu'il  pouvoic  avoir  des  Portugais.  Ainfî 
cette  excommunicacion  loin  de  produire  un 
bon  eftec  ,  ne  fie  qu'aigrir  les  efprits  ^  aliéner 
tous  les  Abyilins,  &  divifer  même  les  Portu- 
gais entre  eux.  Plufieurs  blâmèrent  cette  con- 
duite de  l'Evêque  ,  comme  imprudente  ,  &: 
l'apportoienc  eniuite  toutes  fes  paroles  à  l'Em- 
pereur ,  donc  ils  le  firent  les  eipions. 

Le  relTentiment  de  l'Empereur  fût  peut-être 
aile'  plus  loin  ,  fans  une  révolution  qui  arriva 
dans  ces  circonftances.  Cinq  jours  après  que 
l'Evêque  fut  entré  en  Ethiopie,  un  Bâcha  Turc 
y  entra  avec  douze  cens  JanilTaires  ,  s'avan- 
ça jufques  à  Baroa  ,  battit  ôc  tua  le  frère 
du  Prince  Ifaac  qui  avoit  été  Barnagais. 
Dans  le  même  tems  ,  un  Prince  Maure  fit 
entrer  un  de  fes  Généraux  avec  une  armée 
dans  les  Etats  de  l'Empereur  ,  qui  preiTé 
des  deux  côtés ,  envoya  le  Prince  Ifaac  contre 


Bragance 

VlCEROt. 
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le  Bâcha  ,  &z  alla  en  perfonne  au-devant  de  a  n  n.  de 
l'autre  ennemi  qui  portoic  le  ravage  dans  Tes      J-  *^- 
Provinces.  Ifaac  défie  les  Turcs  qu'une  mala- 

di  f>  11'-  1       r  Don  Sebas- 

le  acheva  prelque  de  détruire,  de  lorte  que  tien  Roi. 

le  Bâcha  fut  obHgé  de  fe  retirer  à  Arquico  don  cons- 
avec  les  miferables  reftes  de  Ion  armée.  De  ^''''^'''  °^ 
lautre  coté  le  Lieutenant  de  l'empereur,  qui 
commandoit  dans  les  Provinces  envahies,  au 
lieu  de  faire  front  à  l'ennemi ,  alla  droit  à 
la  capitale  du  Roi  foulevé ,  y  entra  en  viélo- 
rieux  ,  &  le  tua.  Les  Galles,  peuples  inquiets  ôc 
toujours  en  armes  l'y  fuivirent ,  &  achevèrent 
de  ravager  cet  Etat.  L'Empereur  ,  ne  fçachanc 
rien  de  la  viifVoire  de  fon  Lieutenant  ôc  de  la 
mort  du  Roi  fon  ennemi ,  voulut,  contre  l'avis 
de  Tes  Capitaines,donner  bataille  à  fon  Général. 
Il  le  fit  ;  mais  par  malheur  fon  cheval  épouvan- 
té du  bruit  du  canon,  ôc  n'obéiffant  plus  au 
frein ,  le  portS,  au  milieu  des  ennemis  qui  le 
tuèrent. 

Adamas  Seghed,  frère  de  l'Empereur  Clau- 
de ,  lui  fucceda.  Il  n'avoit  aucune  des  bon- 
nes qualités  de  fon  frère  ,  ôc  en  avoit  beau- 
coup de  mauvaifes.  Il  étoit  furtout  ennemi 
de  notre  Religion  ,  haïUoit  dans  le  fond  du. 
cœur  les  Portugais.  Le  befoin  l'obligeant  de 
les  ménager  ,  il  difhmula  pendant  quelque 
tems.  Mais  Oviedo  ayant  refufé  de  lui  remet- 
tre deux  Religieux  Abyfïins  qu  il  avoit  rame- 
nés au  fein  de  l'Eglife  ,  peu  s'en  fallut  que 
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ANN.de  ce  Prince  indigné  ne  fût  lui-même  le  bour- 
•^•^"      reau  de  l'Evêque,  qui  s'offrit  ge'néreufement  à 
la  mort  en  vrai  Athlète  de  Jelus-Chriil.  Enfin 
Ti°ENRmr  les  Grands    de  TEmpire   &   le  Barnagais    en 
donCons-    particulier  s'etant  fouleve's  ,  &  joints  au  Bâcha 
TANTiNDE    dcsTutcs  ,  Ics  Por tu fjais  ptircn t  parti  des  deux 
VicîRoi.      côte's  ^  &  un  grand  nombre  d'entre  eux  fui- 
virent  celui  des  rebelles.  L'Empereur  ,  qui  les 
vit  les  armes  à  la  main  contre  lui,  foupçonna 
l'Evêque  &  les  Millionnaires  d'avoir  favorifé 
la  révolte     Depuis  -ce  tems-là  ce  Prince  Xt^ 
perfecuta  avec  fureur,  aufli-bien  que  ceux  de 
îes  fujets  qui  s'étoient  convertis.  Le  Patriar- 
che retenu  à  Goa  par  cette  mauvaife  fitua- 
tion  des  affaires ,  y  mourut,  fans  avoir  mis  le 
pied  dans  les  terres  de  ion  obédience.  Le  Pape 
&  le  Roi   de  Portugal  mftruits  de  ce  qui  fe 
palfoit  ,  voulurent  retirer  de  l'Ethiopie  l'Evê- 
que devenu  Patriarche  '&  les  itlifîionnaires  , 
pour  les  employer   ailleurs  plus  utilement  ; 
mais  ni  lui  ni  les  Jefuites  ne  purent  fortir  de 
cet   Empire.    Deux   furent  maffacrés   par  les 
Turcs.  L'Evique  &  les  autres  moururent  con- 
fiimés  de  miferes ,  bien  confolés  d  ailleurs  par 
les  bénédidlions  que  Dieu  avoit  répandues  fur 
leurs    travaux  dans  la   converfion  du  menu 
peuple. 

Don  Conftantin  héritier  d'un  zèle,  qui  étoic 
dans  fon  fang,  féconda  \ç.^  affaires  d'Ethiopie 
as.  fon  mieux.  Il  ne  fyc  pas  néanmoins  dans 

fon 


E 
E 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  XIII.  571 

ion  pouvoir  de  reformer  les  difgraces  de  la  ANN.de 
fortune  5  &  le  malheur  où  l'Empereur  Claude      ^•^' 
s'éroit  pre'cipite'.  Mais  dans  les  Indes  où  il  avoir 

^  >        .,     ,  ,  ,  ,       Don  Sebas- 

tout  pouvoir,  il  donna  de  grandes  preuves  de  «en  roi. 
ce  ze'le.  Sous  la  plupart  des  Gouverneurs  pré-  don  cons 
ce'dents,  les  Indiens  qui  fe  convertifToienc ,  bragIncT 
e'toient  dans  l'oppreflion.  Comme  ceux  qui  '^^'' 
perfe'veroienc  dans  leur  Idolâtrie ,  e'toient  les 
riches  du  monde ,  &  que  ceux  qui  embraf- 
foient  la  loi  de  Jefus-Chrift ,  étoient  pauvres 
pour  la  plupart,  ces  Idolâtres  que  leurs  ri- 
chefTes  &  leur  abondance  rendoient  recom- 
jnandables  ,  abufoient  de  leur  crédit  auprès 
des  Portugais  mêmes ,  pour  aggraver  le  joug 
à  ceux  qui  fe  convertifibient,  &  fatisfaire  la 
Jiaine  que  leur  infpiroit  pour  eux  leur  chan- 
gement. De  forte  que  fe  faire  Chre'tien ,  c'eJ 
toit  s'expofer  à  une  perfécution  de  la  part  des 
Chre'tiens  mêmes.  Don.  Conftantin ,  qui  com- 
prit cet  abus,  le  reforma  de  manière,  qu'il 
n'y  avoit  plus  que  les  Indiens  convertis ,  qui 
euflent  part  aux  grâces  &  aux  faveurs.  Ils 
avoient  (euls  l'entrée  libre  chez  lui,  au  lieu 
que  les  Gentils  Idolâtres  exclus  de  fon  Palais, 
étoient  obligés  d'attendre  qu'il  fe  préfentàt  à 
quelque  Balcon  pour  avoir  audience.  On  ne 
fçauroit  croire  combien  cette  conduite  fervit 
i  éclairer  ces  peuples  malheureux,  plongés 
dans  les  ténèbres  du  Paa:anifme. 

Le  même  zélé  lui  lit  entreprendre  une  guer- 
Tome  IL  C  C  c  c 
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Ann.  dere   en  faveur  des  Chrétiens  de  la  Côte  de  la 
J-C-      pêcherie,  expofcs  aux  courfes  des  Badaees , 
peuples  reroces  &  accoutumes  aux  larcins.    Ils 
TIEN  Rof."  e'toient  outre  cela  violemment  tyrannife's  parle 
donCons.  Roi  de  Jafanapatan,  qui  portoit  fouvent  le 
ItToZcE   feu  &  le  fer  chez  eux.    Ce  Prmce  étoit  un 
YicERoi.     vrai  tiran^  &  l'ennemi  juré  du  nom  Chrétien. 
Il  avoit  plongé  fouvent   fes  mains  dans   fon 
propre  fang ,  &  avoit  dépoiiillé    de  fes  Etats 
Ion  frère  aîné ,  qui  s'étoit  réfugié  à  Goa ,  où. 
il  fe  fit  Chrétien ,  &  prit  le  nom  de  Don  Al- 
phonfe.    Martin  Alphonfe  de  Sofa  avoit  ren- 
du le  Royaume  de  Jafanapatan   tributaire  de 
la  Couronne  de  Portugal   en  paffant  par  rifle 
de  Ceïlan  dont  il  fait  partie.  Mais  ce  barba- 
bare  Roi  (ans   égard  à  cette   confideration 
fe  plaifoit  à  fe  baigner  dans  le  fang  des  Chré- 
tiens ,  &  en  un  feul  jour  il  avoit  procuré  la  gloi- 
re du  Martyre  à  prés  de  fix  cens. 

Don  Conftantin  réfolut  de  le  châtier,  de 
le  dépouiller  de  fes  Etats,  &  d'y  tranfporter 
les  Chrétiens  de  la  Côte  de  la  Pêdherie.  Pour 
cet  effet  il  partit  avec  une  puiffante  flote ,  6c 
débarqua  trés-heureufement.  Il  divifa  enfuite 
fon  armée  en  cinq  corps ,  dont  Louis  de  Melo 
conduifoit  le  premier.  Le  Prince  fils  du  Roi 
fe  préfenta,  faifant  mine  de  vouloir  combat- 
tre :  mais  il  fe  retira  fans  en  avoir  eu  le  cou- 
rage. L'armée  Portugaife  enfila  le  chemin  qui 
conduifoit  à  la  Capitale.  Il  étoit  étroit,  &  dé- 
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fendu  par  des  pièces  de  canon  d'un  furieux  ANN.de 
calibre  ,  mais  qui  e'canc  pointées  trop  iiaut,  ne      ^•^' 
firent  prefqu  aucun  effet.  La  Ville  ayant  été  pri- 
le  par  ce  moyen,  le  Roi  de  jaranapatan  le  tun  roi. 
rétira  à    une  forterefTe    éloignée    d'environ   don  cons- 
deux  lieues.  Il  n'eut  pas  même  alTez  de  conf-  BRAclNcr 
tance  pour  s'y  défendre ,  &  fe  fauva  dans  les  vicîroi. 
bois,  d'où  il  envoya  demander  la  paix.   Pour 
lobtenir  il  offrit  de  reftituer  au  Roi  de  Cota 
les   tréfors  de  Tribuli   Pandar,  que  la  perfé- 
cution  des  Portugais  avoit  obligé  de  le  réfu- 
gier chez  ce  Tyran ,  qui  l'avoit  fait  mourir. 
Il  s'engageoit  de  plus  à  céder  l'Ifle  de  Manar, 
&  de  loûmettre  de   nouveau  fa   Couronne   à 
celle  de  Portugal,  en  lui  payant  tribut.  Pour 
la  garantie  de  ce  traité ,  il  donna  fon  fils  en 
otage.     La  jaloufie   &c  la  divifion  qui  s'étoit 
mile  parmi  les  Officiers  Portugais,  jointes  au 
peu  de  difcipline  des   foldats ,  obligèrent  le 
Général  à  fe  contenter  de  ces  offres. 

Mais  tandis  qu'on  perd  du  tems  dans  l'exé- 
cution de  ce  qui  avoit  été  réglé ,  il  fe  forma 
une  conjuration  des  Infulaires  ,  fi  fubite^,  que 
plufieurs  Portugais  en  furent  la  viélime  avant 
que  d'avoir  preffenti  le  mal.  Le  Viceroi  atti- 
ré à  la  chaffe  par  la  fuggeftion  des  Conju- 
rés eut  bien  de  la  peine  à  affurer  fa  rétrai- 
te, &  tout  ce  qu'il  put  faire,  ce  fut  de  fe 
rembarquer  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde. 

ce  ce  ij 
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A  N  N.  de        Echappé  de  ce  danger  ,  &   conduifant   îe 

L  C.     Prince  de  Jafanapatan  dans  Tes  fers ,  il  paiTa 

^  °'      à  rille  de  Manar  où  il  bâtit  une  fortereffe , 

TIEN  Rol*^'  dont  il  donna  le  commandement   à   Manuel 

Don  Cous-  Coutinlio ,  qui  y  avoit  tranfporté  de  la  côte 

br™e    ^e  ^^  Pêcherie  les  Chrétiens  de  Punical.  Il  fon- 

VicEaoï.      da  en  même-tems  les  maifons  des   Religieux 

de  faint  François,  &  les  Jefuites   chargés  du 

foin  de  cette  Chrétienté. 

Entre  les  richeffes  qui  furent  enlevées  dans 
le  fac  de  la  Ville  de  Jafanapatan ,  étoit  une 
efpece  de  Reliquaire  d'or,  garni  de  Rubis  & 
d'autres  pierres  précieufes.  On  y  conlervoit 
avec  beaucoup  de  Religion  une  dent  d  un  des 
Saints  ou  Dieux  du  pais  ^  dont  les  fables  qu'on 
en  raconte  ont  donné  lieu  de  croire  quec'é- 
toit  la  dent  d'un  finge,  &  non  pas  celle  d  un 
homme.  C  étoit  un  des  monuments  des  plus 
rares  de  la  pieté  Idolatrique,  qu'il  y  eût  dans 
toutes  les  Indes.  Le  Roi  de  Pegu  ayant  fçu. 
qu  elle  étoit  entre  les  mains  du  Viceroi ,  en- 
voya une  AmbafTade  folemnelle  pour  la  de- 
mander, &  offroit  pour  cela  de  trés-groffes 
fommes.  Plufieurs  peu  fcrupuleux  vouloienc 
qu'on  la  vendît,  pour  fubvenir  aux  befoins 
préfents  de  l'Etat ,  &  il  y  avoit  peu  d'Officiers 
qui  n  ambitionnaffent  la  commiflion  de  la  por- 
ter, dans  reiperance  de  faire  un  gain  immen- 
fe ,  feulement  à  la  montrer  dans  le  voyage , 
^  à  permettre  qu'on  en  prît  des  empreintes.- 
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Don  Coiiftantin  pluscoRfcientieux  ,  ayant  fait  Ann.  de 

examiner  le  cas,  &  le  cas  ayant  été  décidé  com-      ^'  ^' 

/  \  n  ' 560. 

me  il  l'avoit  décidé  lui  même,  il  fit  jetter  la  dent  ^ 

,.„        r-  .,,/-•  /      Don   Sebas- 

dans  un  mortier  en  plcui  Conleil ,  la  ht  re-  tienRoi. 
duire  en  poudre,  qu'il  fit  confumer  dans  un.  donCons' 

1  .  ■'■  ■*■  TANTIN    DE 

brasier.  brag^nce 

A  Ton  retour  de  Ceïlan  à  Cochin ,  le  Vice-  ^'"''°''  • 
roi  eut  une  entrevue  avec  le  Roi  de  Chambé, 
&  confirma  de  nouveau  avec  lui  la  paix  qu'il 
avoit  faite  ,  mais  qu'il  n  obfervoit  pas  bien , 
ce  qui  rendoit  toujours  difficile  la  cargaifon 
des  Vaifieaux  qu  on  depcchoit  toutes  les  an- 
nées pour  le  -Portugal.  Cette  paix  n'empê- 
choit  point  les  Princes  alliés  du  Malabar  de 
faire  la  guerre  au  Roi  de  Cochin.  Ces  Princes 
joints  aux  troupes  du  Zamorin  ,  éroient  en- 
trés dans  1  Ifle  de  Primbalam ,  qui  apparte- 
noit  au  Roi  de  Cochin.  L'alliance  qu'on  avoic 
eue  de  tout  tems  avec  ce  Prince  ,  détermi- 
na le  Viceroi  à  prendre  parti  pour  lui,  &  à 
chafTer  les  ennemis  de  l'Ifle.  Il  y  envoya  donc 
François  d'Almeïda  avec  des  troupes,  &  en- 
fuite  Louis  de  Melo  avec  un  renfort.  Il  y  eue 
entre  ces  troupes  &  celles  des  ennemis  une  vi- 
ve efcarmouche ,  où  Louis  de  Mclo  fut  bief- 
fé:l  avantage  néanmoins  refta  au  Roi  de  Co- 
chin ,  qui  rentra  en  poirellion  de  l'Ifle  ,  après 
que  les  ennemis  en  eurent  été  chafTés.  Mais 
ce  Monarque  n'eut  jamais  de  vrai  repos  de  la- 
pait des  Princes  alliés^  jufquesau  moment  qu'il 
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A  N  N.  de  fut  afTaiTiné  par  un  des  dévoués  du  Prince  de 
J-  C-      Bardelle. 

^^^°*         Le  Viceroi  e'tant  revenu  à  Goa ,  y  trouva 
?rfNRo''K''  de  nouveaux  Ambafladeurs  du  Roi  de  la  Ba- 
DoN  coNs.  $:ore  ,  qui  renouvellant  les  mêmes  offres  qu'il 
br!g1nce    avoir  faites  à  fes  pre'de'ceflTeurs ,  demandoit  en- 
ViciRoi.      core  du  fecours  pour  achever  de  vaincre  les 
Turcs,  qu'il  tenoit  affiegés  dans  la  forterefTe. 
Don  Conftantin  y  envoya  une  flote  de  vingt- 
un   batimens,  commandés  par  Sebaftien  de 
Sa.  Cette  flote  devoit  en  même-tems  rapporter 
à  Ormus  Don   Jean   d'Ataïde  ,  qui    setant 
purgé  des  griefs ,  pour  lefquels    Baretto  lui 
avoit  ôté  le  gouvernement,  y  retournoit  pour 
achever  fon  tems. 

La  faifon  étant  trop  avancée ,  la  flote  fut 
accueillie  d'une  groflé  tempête  qui  en  dif- 
perfa  les  VaifTeaux ,  dont  la  plupart  fe  réfu- 
gièrent dans  les  divers  Ports  du  Golphe  de 
Cambaïe ,  où  ils  ne  furent  pas  inutiles.  Les 
Abyflins  continuoient  de  molefter  la  Ville  de 
Daman,  &  on  avoit  été  obligé  de  leur  aban- 
donner rifle  de  Balzar ,  dont  ils  avoient  rafé 
la  forterefle. 

Mais  Daman  courut  un  danger  bien  plus 
grand  de  la  part  d'un  ennemi  beaucoup  plus 
puiflant.Madre-Maluc,  l'un  des  tuteurs  du  Roi, 
piqué  de  jaloufie  contre  Ithimitican,  qui  étoic 
îaifi  de  la  perfonne  du  Monarque,  avoit  porté 
fon  ambition  jufques  à  vouloir  détrôner  fon 
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Souverain.  Il  étoit  riche  en  terres,  &  il  y  avoic  A n  n.  de" 
peu  de    Seigneurs  en  état  de   lui   faire   tête.      ^'^' 
Avant  que  de  fe  déclarer,  il  voulut  s'empa- 
rer de   Daman  ,   que  fon    compétiteur  avoit  ^^'^  ^"^ 
cède  aux  Portugais  contre  Ion  avis ,  &  après    ^ 

1  r  -i  r-i-         A  ir^-i     Do\  Cons 

le  rems  quil  en  avoit  raitlui-meme,  lorlquil  tantiv  de 
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etoit  le  maître. 

Don  Die'go  de  Norogna,  bien  fervi  par 
fes  efpions  qu'il  payoit  fort  bien,  fut  aver- 
ti à  tems  de  tous  fes  projets-,  ôc  comme  il  ne 
fe  croyoit  pas  en  état  de  fe  foûtenir  con- 
tre cette  tempête ,  il  conçut  le  deffein  de  la 
prévenir  par  artifice.  Il  étoit  ami  de  Cedeme- 
can  ,  fils  du  fameux  Coge-Sofar,  &  beau-frere 
de  Madre-Maluc.  Il  drelTa  d'abord  toutes  fes 
batteries  pour  perfuader  à  celui-ci  :  "  que 
«  Madre-Maluc  faifoit  tous  les  préparatifs 
»  qu'on  lui  voyoit  faire,  pour  le  dépouiller  de 
"Surate,  dont  il  étoit  maître.  Pour  lui  prou- 
«  ver  ce  qu'il  avançoit,il  l'afluroit  que  Madré- 
«  Maluc  devoit  feindre  d'en  vouloir  à  Daman ;, 
"  palier  par  chez  lui ,  ôc  lui  demander  un 
»  grosBafiIic  quil  avoit, pour  battre  la  place  j 
»  mais  que  dés  qu'il  l'auroit ,  il  le  pointeroic 
>'  contre  Surate  même,  &  le  forceroit  à  la  lui 
«  rendre.  «  Don  Diego  fe  fcrvit  pour  noiier 
cette  intrigue  ,  d'un  Portugais  nommé  Diego 
Peréira,  &c  d'un  Juif  nommé  Coje-Abraham, 
habiles  l'un  6c  1  autre ,  &  amis  de  Cedeme- 
can.  Il  étoit  vrai  que  Madre-Maluc  avoit  eu 
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ANN.de   la  penfée  de  s'emparer  de  Surace,  mais  il  en 
J-  c.      avoir   été  détourné  par  Ton   époufe ,  fille  de 
^  °'     Coje-Sofar  ôz  fœur  de  Cedemecan. 
TiLN  Ro^'''      Cedemecan  à  demi  convaincu  des  mauvais 
DonCons-   deffeins  de  fon  beau-frere ,  le  vit  venir  avec 
bracTn^e^  toute  la  défiance  qu'on  avoit  voulu  lui   infpi- 
VicERoi.      j-gj.  ^  ^  f^jj-  ^y  devant  de  lui  avec  toute  la  dif^ 
émulation   poŒble.    La  demande  du  Bafilic 
ayant  achevé  de  le  convaincre ,  il  affecta  en- 
core plus  de  couvrir  (es  foupçons.    Il  promic 
tout,  &  invita  à  fouper  Madre-Maluc ,  avec 
les  principaux  Officiers  de  Ton  armée,  qui  l'ac- 
ceptèrent d autant  plus  volontiers,  que  com- 
me c'étoit  le  tems   du  Ramadan  ,  ils  étoicnt 
-encore   à  jeun.    Cedemecan  prit  les  devants 
pour  faire  tout  préparer.    Madre-Maluc  étant 
arrivé  avec  les  autres  conviés,   Cedemecan 
les  reçut  dans  une  falle   bien  parée ,  &  leur 
fit  toutes  les  démonilrations    polTibles  d'ami- 
lié  &  de  politeile.  Les  tenant  ainfi  tous  dans 
fa  main  ,  il  fortit  par  une  porte  ,  fous  quelque 
prétexte,  tandis  que  par  une  autre  il  fit  en- 
trer deux  cens  perfonnes  bien  armées  ,  qui  fi- 
rent main  baffe  fur  tous  ceux  qui  étoient  dans 
la  falle,  ôc  les  égorgèrent.  Dès  le  lendemain ^ 
&  avant  que  la  nouvelle  eût  tranfpiré,  Cedeme- 
can alla   tomber  fur  les  troupes    de    Madre- 
Maluc  ,  lefquelles  fe  voyant  fans  chef,  &:  prifes 
à  l'impourvû,  furent  prefque  auffi-tôt  défaites 
tju'aifaillies  ,    ^  abandonnèrent    au    perfide 

vainqueur 
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vainqueur   tous  les  treTors  &  toutes  les  dé-  "777^ 

pouiUes  de  (on  infortuné  beau  frère.  J.  c. 

Chinguis-Can   fils  de  Madre-Maluc  ,  jeune  ^  '^^i- 

homme  qui  avoit  tout  le  mérite  defonpere,  t°e''nroT 

&  la  valeur  de  Sofar  fon  ayeul,  ayant  appris     donCons- 

cette  trifte  nouvelle,  ne  penia  d'abord  qu'à  la  tantin  de 

'         r  ^  n  bragance 

vengeance  ,  Se  ayant  rafTemblé  fes  troupes  ru-  yicïroi. 
gitives ,  il  vint  mettre  le  fiége  devant  Surate. 
Cedemecan   prefTé  eût   recours  à   Norognaj 
qui  le  fecourut  avec  dix  batimens ,  comman- 
dés par  Louis  Alvarez  de  Tavora.  Celui-ci  avoit 
dans  fes  inftrudlions  de  fe  comporter  de  telle 
manière,  que    les    aiïiégeans   ôc  les   alliegés 
cruiTent  qu'il   étoit   venu  pour   les  favorifer. 
L'artifice  réiilTît ,  ôc  aucun  d'eux  n'eut  le  loifir 
de  pénétrer  la  mauvaife   foi  de  Don  Diego. 
Alu-can  l'un  des  tuteurs   du  jeune  Roi,  dés 
la  premier  nouvelle  de  la  mort  de  Madre-Ma- 
luc ,  setoit  jette  fur  fes  terres,  ôc  avoit  pris 
la  Ville  de  Veredora.  Chinguis-Can  obligé  de 
s'oppofer  à  ce  torrent,  fit  la  paix  avec  Cedeme- 
can, ôc  Louis  de  Tavora  s'en  retourna  à  Da- 
man ,  où  il  trouva  Don  Diego  de  Norogna 
allité  de   la  maladie  dont  il  mourut,  avec  la 
réputation  d'un  des  meilleurs  Officiers  qu  il  y 
eût  dans  l'Inde. 

Vainqueur  de  fon  nouvel  ennemi,  Chinguis-      , 
Can  revint  fur  Surate   avec  de   plus    grandes 
forces ,  ayant  joint  à  fes  troupes  celles  de  deux 
Princes  Mogols,  qui  s'étoient  réfugiés  dans 
Tome  IL  D  D  d  d 
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Aj^N.ae  ^^  Royaume  deCambaïe,  &  (^ui  y  faiibient 

J-  C.      aufli  leur  figure  avec  les  autres  étrangers.  Ce- 

'^'^''     demecan  eut  de  nouveau  recours  au  Viceroi 

?iEN  rok''  «^es  Indes,  à  qui  il  offrit  de  remettre  Surate^ 

Don  cons-  4^'^^  "^  pouvoit  pas  garder  contre  d'aufTi  pui{^ 

TANTiNDE    {^j^j  cnncmis  que  ceux  qu'il  avoir  en  tête.  Don 

Bragance  -  i  -Ip        ^  A  •  1 

V2CEKOI.  Conltantm  y  envoya  aulli-tot  Don  Antome  de 
Norogna  avec  quatorze  Vaiffeaux ,  aufquels 
fe  joignirent  ceux  de  la  flote  de  Sebaitiende 
Sa.  Norogna  &  Chinguis-Can  ne  fouhai- 
toient  pas  d  en  venir  aux  mains  enlemble,  èc 
vouloient  demeureramis.  Mais  les  Princes  Mo- 
gols  qui  mouroient  d  envie  de  fe  mefurer  avec 
les  Portugais ,  engagèrent  avec  eux  une  ac- 
tion dont  l'avantage  demeura  à  ceux-ci.  No- 
rogna prefTa  alors  Cedemecan  de  lui  livrer  la 
fortereffe  félon  l'accord.  Cedemecan  ufa  de 
délais.  On  crut  qu  il  le  faifoit  exprés ,  &  vouloir 
retirer  fa  parole  :  mais  dans  le  fond  il  n  en  étoit 
pas  le  maître,  &il  couroit  rifque  de  fe  faire  tuer 
par  fa  propre  garniion,  qui  commençoit  aie 
foupçonner.  Norogna  &  lui  fe  virent.  Cette  en- 
trevue fortifia  les  loupçons ,  ôc  Cedemecan  fat 
obligé  de  lortir  fecrétement  de  Surate  &  de  s'en- 
fuir. Les  affiegés  s'étant  apperçus  de  fa  fuite, 
réfolurcnt  néanmoins  de  le  bien  défendre ,  ôc 
mirent  à  leur  tête  Caracen  ,  beau-frerede  Ce- 
■  demecan.  Norogna  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus 
rien  à  faire  pour  lui  s'en  rétourna.  Don  Conf- 
tantin  fâché  d'avoir  manqué  cette  occafion. 
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qu'il  ne  retrou veroit  jamais  de  prendre  Sura-   ann.  de 
te,  mit  Don  Antoine  de  Norogna aux  arrêts,      J-C. 
&  le  délivra  cnfuite,  lorl'qu'il  fut   mieux  in-       ^'''' 
formé  ,  en  lui  faifant  de  grandes  (atisfadlions.  tienro^^' 
Cedemccan  fe  f auva  dans  les  montagnes ,  &    don  cons- 
fe  retira  à  la  Cour  de  Cambaïe  ,  où  il  fut  bien  ^*^^'^'  °" 

'  Bragance 

reçiî  &  plaint  dans  fa  difgrace  :  mais  Chin-  Viceroi. 
guis-Can,  qui  avoit  toujours  fur  le  cœur  le 
meurtre  de  fon  père,  engagea  deux  créatures 
de  Cedemecan  à  raflalliner;  ce  qui  fut  fait. 
Chinguis-Can  èc  Caracen  s  accommoderenc 
enluite,  &  ce  dernier  relia  maître  de  Su- 
rate. 

La  pieté  de  Don  Conftantin,  &  fa  dévo- 
tion envers  l'Apôtre  faint  Thomas  le  porta  à 
bâtir  une  belle  Eglife-  dans  Goa  ,  à  l'honneur 
de  ce  grand  Saint.  L  ouvrage  fut  pouffé  bien 
avant  :  mais  ce  Prince  ayant  été  relevé  par 
un  nouveau  Viceroi ,  il  demeura  interrompu. 
Don  Conftantm  ne  laiffa  pas  d'avoir  fes  enne- 
mis ,  qui  écrivirent  à  la  Cour  contre  lui,  &  vou- 
lurent empoifonner  jufques  à  fes  plus  belles 
aéfions,  mais  fon  gouvernement  fut  un  des 
plus  fages  &  un  des  meilleurs  qu'il  y  eût  eu. 
Le  Roi  Don  Sebaftien  lui  rendit  juftice  quand 
il  voulut  lui  donner  la  Viceroyauté  des  Indes 
à  vie ,  qu'il  ne  voulut  pas  accepter.  Et  lorf- 
que  ce  Roi  y  renvoya  pour  la  féconde  fois 
Don  Louis  d  Ataïde  :  »  Allés  lui  dit-il,  gou- 
»  vernez  comme  a  fait  Don  Conftantin. 

D  D  d  d  ij 


jSi  Conquestes  des  Portugais 


ANN.de        Don  François  Coucigno  Comte  de  Redon- 
J- c.      do,  qui  fuccéda  au  Prince  Don  Conftantin, 
j^^^*     e'toir   homme  de    qualité  6c   de  mérite,  bon 
Don  sf    s    P°^^  ^^  guerre  &  pour  la  paix  :.  mais  connu, 
TIEN  Roi.    lurtout  par   Ton   humeur  joviale   &  Tes  bons 
D.  fravçois  mots.  Il  donna  d'abord  fes  loins  à  dépêcher  les 
Comte  DE     navircs  de  la  cargailon  ,  dans  lefquels  partirent 
Vi^ToT     Don  Conftantin  avec   Sebaftien  de  Sa ,  Don 
Antoine  de  Noro^na  neveu  du  Viceroi,  Don 
Alphonfe  &  Don  Antoine   de   Norogna  Ca- 
tarras.   Don  Antoine  de  Norogna  fils  du  Vice- 
roi   Don  Garcie   étoit   mort  gouverneur   de 
Malaca.    Son  frcre  Don  Alvare  qui  avoit  été 
gouverneur  d'Ormus,  ayant  fait   naufrage   à 
r Aiguade  de  (aint  Blaife  avec  toute  fa  famille,  fe 
noya  en  paftant  une  petite  rivière.  Il  y  en  avoit 
encore  deux  autres  du  nom  de  Don  Antoine  de 
Norogna  dans  le  même-tems,  j'en  parlerai  dans 
la  fuite.  J'ai  crû  devoir  ici  faire  cette  obferva- 
tion ,  pour  éviter  la  confufion  de  cette  ref- 
femblance  de  noms. 

Le  Comte  Viceroi  envoya  enfuite  coup  fur 
coup,  deux  petites  ilotes  vers  le  détroit  de  la 
Méque,  contre  les  galères  de  Zafar.  Don  Fran- 
çois de  Mafcaregnas ,  qui  commandoit  la  pre- 
mière, ayant  manqué  l'occaiion  de  les  battre, 
révint  fur  la  Côte  du  Malabar,  où  il  croifa 
pendant  trois  mois  avec  peu  de  fuccés.  La 
féconde  commandée  par  George  de  Moura, 
ne  fît  autre  chofe  que  brûler  un  VaiiTeaud'A- 
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chen,  venant  de  la  mer  Rouge.    Il   e'toit  ar-   Ann.  d« 
mé  de  cinquante  canons  de  bronze,  &  avoir      ^•*^- 
cinq  cens  hommes  d  équipage.  ij^^. 

Daman  fe  vit  encore  expoféàde  nouvelles  ^^^  5^^,^^. 
inquie'tudes  de  la  part  des  Abyffins,  Cid-Me-  tien  roi. 
riam  qui  les   commandoit  vint  fe  preTenter  ^  François 
devant  la  place  avec   huit  cens  chevaux   ôc  comte  du 
mille  hommes  de  pied.  Garcie  Rodrigués  de  Yii;£°Roi, 
Tavora  Gouverneur  de  la  place  fortit  au-de- 
vant de  lui.  On  fe  battit  bien  de  part  &  d'au- 
tre. Un  Religieux  Dominiquain  le  diftingua 
beaucoup  à  animer  les   troupes  :  déjà  la  vic- 
toire fe  déclaroit  pour  les  Portugais  ,  quand 
le  Géne'ral  ennemi  appella  en  duel  le  Gouver- 
neur qui  ne  le  fît  pas  prier  d'accepter  le  cartel. 
Ils  coururent  l'un  fur  1  autre  la  lance  en  arrôc 

m 

de  bonne  grâce.  L  AbyiTin  du  premier  coup 
fut  jette'  hors  des  arçons ,  &  Rodrigués  tom- 
ba après  lui  par  la  violence  du  choc  des  che- 
vaux. Les  deux  Champions  furent  bientôt  en 
pied  ,  &  fe  battirent  en  braves  afTez  long- 
tems  avec  un  avantage  égal.  Un  foldat  Portu- 
gais finit  le  combat  en  perçant  rAbyfTin  d  un 
coup  de  lance.  Alors  l'ennemi  fe  mit  en  dé- 
fordre  lailTant  fur  le  champ  de  bataille  beau- 
coup de  morts  ,  beaucoup  de  prifonniers  ôc 
beaucoup  de  butin. 

Quoique  le  Zamorin  eût  fouvcnt  fait  fa 
paix, il  arrivoit  toujours  de  nouveaux  motifs 
de  renouveller  la  guerre  par  la  hcilité  qu'ii 

D  D  d  d  iij 
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^j^j^_  jg  avoir  de  permettre  aux  Maures  des  armemens, 
J.  C.     dont  on  le  rendoitrerponfable.  Le  Comte,  qui 
M<îi-     n'avoit  eu  encore  aucune  occafion  de  fe  mon- 
trer ,  voulut  rendre  ce  Prince  fiable  dans  la 

Don  Sebas-         .     '  r     c     r  •        i-  •  ^    r 

TIEN  Roi.  paix,  en  le  railant  voir  dune  manière  a  le 
D.François  faire  Craindre.  Il  mit  donc  en  mer  une  arme'e 
couTiGNo  j^  quatre  mille  hommes  fur  plus  de  cent  qua- 
rante batimens  ,  qui  ctoient  cependant  plus 
pares  plus  &  orne's  pour  l'appareil  d'une  fête  que 
pour  livrer  une  bataille.  Il  arriva  avec  cette 
pompe  àTiracol,  où  le  Zamorinfe  rendit  aufli 
en  perfonne.  La  paix  jure'e  de  part  &  d'autre, 
futaccompagne'e  d'un  tres-beau  préfent^que  le 
Comte  fît  au  Zamorin  ,  déjà  épouvante'  par  la 
peur  du  bruit  de  l'artillerie.  Le  Viceroi  retour- 
na à  Cochin  fans  avoir  fait  d'autre  exploit.  Les 
braves  de  cette  armée  pacifique  dont  il  avoit 
e'té  accompagné ,  faute  d  autres  ennemis ,  s'en- 
tregorgercnt  eux-mêmes  par  des  duels ^  qui 
fe  mirent  alors  à  la  mode  ,  en  forte  qu  il  y 
en  eut  un  affez  bon  nombre  étendus  fur  le 
carreau. 

Le  Zamorin  ne  fe  corrigea  point  en  ver- 
tu d'une  paix  qu'il  avoit  faite  un  peu  malgré 
lui.  Quelques  laraos  Malabares  de  Calicut 
coururent  fur  un  lecours  que  le  Viceroi  en- 
voyoit  à  Cananor.  Le  Viceroi  en  fît  porter  fes 
plaintes  au  Zamorin,  qui  répondit  froidement, 
«  qu'il  n'étoit  point  relponlable  des  fautes 
"  que  pouYoient  faire  quelques  fujets  défo* 


:eroi. 
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•«bëïnancsi  qu'on  pouvoir  les  prendre,  &  les   a n  n.  de 
"  punir,  et  Le  Viceroi  peu  facisfaic  de  cette  ré-      J-  c. 
ponfe ,  fçachant  en  même  tems  que  plus  de      'Ig',' 
quatre-ving-t   fuftes  Malabares  fe  difpofoient  r,^   , 

^  b  r  Don  Sibas- 

a  partir  pour  le  Royaume  de   Cambaïe  avec  tienRoi. 
pafTeport  Portup;ais,  envoya  Dominique  Mef-  i^  trançois 

■  11        A  !,,/•.  ■        ^  .       CouriGNO 

quita  pour  les  brûler.  Meiquita  partit  avec  trois  comte  de 

atimens ,  oc  cent  vingt  hommes  d  équipage,  v/cï 
Avec  cela  il  le  tint  dans  le  parage  de  Carapa- 
tan,  &  prit  jufques  à  vingt  quatre  de  ces  fu- 
ftes en  divers  tems,  tantôt  deux  ,  tantôt  trois, 
félon  qu'elles  le  préfentoient.  Quand  il  s'en 
e'toit  rendu  le  maître  ,  il  en  faiioit  pafler  le 
monde  fur  Tes  Navires  ,  couloic  les  fuftes  à 
fond,  &  faifoit  périr  les  hommes  qu  il  avoit 
pris,  leur  faifant  couper  la  tête  ,  ou  les  fai- 
îant  pendre  ,  ou  bien  les  faifant  coudre  dans 
les  voiles  de  leurs  batimens,  &  jetter  ainfi  à 
la  mer.  Action  atroce ,  qui  renouvella  aux 
yeux  de  la  Ville  de  Cananor  ,  l'affreux  fpeda-  ^ 
ble  que  lui  avoit  donné  autrefois  Gonfalve 
Vaz  de  Goes,  &  qui  eut  de  plus  terribles- 
fuites  encore  ,  comme  je  le  dirai  ci-après.  Ce- 
pendant au  lieu  de  la  punir,  le  Viceroi  atten- 
doit  froidement  les  plaintes  du  Zamorin  ,  & 
tenoit  prête  la  même  réponie  qu'il  en  avoitr 
reçue  ,  »  que  c'étoient  des  fujets  défobéïf. 
"  fant,  qu'on  les  prît ,  &  qu'on  les  punît  ft  on 
»  pouvoit. 

Pendant  le  tems    de  cette  yiceroyauté  , 
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ANN.de   Etienne  de  sa  bâtie  un  fort  à  Amboine  ,  dont 
J-  ^-      la  Souveraineté'  avoit  été  cédée  au  Roi  de  Por- 
VT-'     tugal.  Vafque's  de  Sa  Ton  neveu  s'y  comporta 
15^4.      mal.  Il  attira  les  armes  des  Infulaires  des  Mo- 
Don  stBAs-  luQucs ,  après  avoir  arme' ceux  d'Amboine  les 
TitN  Roi     ^^^  contre  les  autres.  Les  Portugais  néanmoins 
couT^GHo°"  prirent  l'afcendant  fur  tous. 
Comte  de  Dans  1  lilc  dc  Ccïlan ,  Madune  après  avoir 

VicERoi.  rnis  aux  mains  les  Portugais  ,  le  Roi  de  Cota 
&  Ton  père  Tribuli^Pandar  ,  dont  nous  avons 
rapporté  la  fin  malheureufe  ,  prit  (on  avanta- 
ge pour  leur  faire  enluite  la  guerre.  Raju  fon 
fils ,  qui  (e  montra  grand  Capitaine  ,  battit  fuc- 
cellîvement  Alphonfe  Peréïra  de  Lacerda  ,  & 
Don  George  de  Menefes  Baroche.  Il  en  vint 
enfuite  jaiques  à  afliéger  Columbo  &  Cota. 
Et  bien  que  Balthafar  Guedez  de  Sofa  ,  lui  fit 
lever  l'un  &:  l'autre  (lége ,  les  Portugais  eu- 
rent néanmoins  de  quoi  s'inftruire  en  cette 
Gccafion,  &  d'apprendre  quel  crime  c'eftque 
de  favoriler  des  perfides  ,  de  leur  prêter  la 
main  ,  &  à  quel  danger  la  faute  d  un  particu- 
lier intérefie  au  préjudice  de  la  confcience  &c 
de  fon  devoir  ,  expofe  toute  fa  nation.  Car 
les  Portugais  furent  alors  fur  le  point  de  voir 
la  ruine  totale  d'un  Roi  leur  ami  ôcleurallié;,  & 
d'être  chaffés  eux-mêmes  de  l'Ifle  de  Cêïlan  par 
un  Prince  perfide  qu'ils  avoient  trop  ménagé. 
Le  Viceroi  mourut  fur  la  fin  de  la  troifiéme 
Sinnée  de  fa  Viceroyauté  prefque  fubitement, 

fans 
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fans  avoir  eu  l'occaiion  de  rien  faire  pour  fa  An  n.  de 
gloire  j  mais  avec  la  réputation  d'avoir  aime'      ^'  ^^' 
la  juftice.  1563. 

Jean  de  Mendoze  qui  venoit  de  finir  fon      ^^'^'^• 
tems  dans   le  Gouvernement  de  Malaca  ,  fe  ^"^^^^H^^' 
trouva  nommé  pour  fon  fucceffeur  dans  les      jeand= 
Lettres  de  la  Cour  ,  &  ne  tint  le  timon  que  ^i^ndoze 

1  /-  T  T  ..,■••  GOUVER." 

pendant  lix  mois.  Un  nouveau  Viceroi  etoit  neur. 
en  chemin  pour  remplacer  le  Comte  de  Ke- 
dondo  qui  touchoit  à  fon  terme. 

Les  Ambaffadeurs  du  Zamorin  arrivèrent 
prefque  aulTu tôt,  pour  fe  plaindre  des  cruau- 
tés de  Mefquita.  Mendoze  leur  fit  la  réponfe 
qu'il  fçavoit  que  le  Comte  leur  avoit  prépa- 
rée. Ils  en  furent  étourdis,  &  ne  (curent  que 
dire  ,  n'ignorant  pas  ce  que  le  Zamorin  avoit 
répondu  à  de  femblables  plaintes.  Néanmoins 
Mefquita  étant  entré  alors  dans  le  port;,  Men- 
doze le  fit  arrêter,  ce  qui  fatisfit  un  peu  ces 
Ambaffadeurs  ;  mais  dès  qu'ils  furent  partis  , 
il  le  mit  en  liberté,  &  le  gracieufa  beaucoup, 
comme  s'il  l'avoit  bien  mérité. 

Mendoze  avoit  un  mérite  fuperieur  à  fa 
mine ,  qui  étoit  peu  avantageufe.  Il  avoit  eu 
des  polies  confiderables  dans  les  Indes  ,  où 
il  eût  pu  s'enrichir ,  cependant  il  en  fortit 
pauvre  ,  &  l'eût  été  encore  davantage  ,  s'il 
y  eût  refté  plus  long-tems.  Cela  feul  fait  fon 


éloge. 


Fin  du  Litre  treiT^iéme. 
Tome  II.  E  E  e  e 
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LIVRE   QUATORZIEME- 

A  N  N.  de     T      A  barbare  expédition  qu'avoit  faite  Mef. 

l'csl        1    J  quica  fur  la  côte  du  Malabar  y  ayant  e'té 

connue  par  les  marques  funeftes  de  fa  brutale 

Don  Sebas-  ,  *■  ,  A 

TIEN  Roi.     cruauté  ,  ôc  par  les  cadavres  que  la  mer  vomie 
Don  An-  fur   fes  rivagcs  ,  y  caufa  une  indienation  & 

TON  DE  No-  I      •  1       r>  ■      r  A  ' 

ROGNA  une  naine  pour  les  Portugais,  li  extrême,  qu  on 
YicEEoj,  jjg  pouvoit  penfer  à  eux  fans  horreur.  Une 
Dame  de  Cananor,  dont  le  mari  riche  &puif- 
fant  s'e'toit  trouvé  enveloppé  dans  le  mafîàcre 
en  fut  fi  tranfportée ,  que  courant  les  rûës 
toute  échevelée,  parlant  plus  par  fes  larmes 
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Ôc  les  fymptomes  de  fa   rage  que  par  fes  dif-  a  n  n.  de 
cours    entrecoupés   de    langions  ,  elle   émut     ^-  ^' 
toute  la  Ville  dcja  bien  dilpoiée  à  entrer  dans       ^  ^' 
fes   juftes    refTentimens.   Suivie    d'un  monde  tien  k.oi. 
infini  ,  elle   vole  au  Palais   du  Roi   pour  lui    do>j  an- 
demander  juflice;  èc  des  ce  moment  comme  looJ'i 
à  un  coup  de  tocfin,  toute  la  populace  (émet  ^'^^^°^' 
€n  armes ,  accourt  à  la  Citadelle,  faiiie  dune 
efpece  de  fureur  lymphatique  ,  &  ne  pouvant 
en  forcer  les  ramparts  ,  elle  évapore  fa  colère 
en  mettant  le  feu  à  plus  de  trente  batimens 
qui  étoient  fous  le  canon  du  fort. 

Telle  étoit  la  difpofition  des  efprits  ,  &  la 
fituation  des  chofes  ,  lors  de  l'arrivée  de  Don 
Antoine  de  Norogna,  que  la  Cour  envoyoic 
en  qualité  de  Viceroi  pour  relever  Don  Fran- 
çois  Coutigno  qu'il   trouva  mort  ,  de   forte 
qu  il  prit  le  Gouvernement  des  mains  de  Men- 
doze  ,  pour  qui  il  eut  toutes  fortes  d'égards 
ôc  de  politeffes.  Ce  Don  Antoine  eft  celui  qui 
avoit  été   deux  fois  Gouverneur  d'Ormus.  Il 
étoit   fils  naturel  de   Don  Jean  de  Norogna 
frère  du  Viceroi  Don  Alphonfe.  Les  Auteurs 
l'appellent  communément  Don  Anton ,  pour 
le  diftinguer  du  nombre  des  autres  qui  por* 
toient  le  nom  d'Antoine. 

Mendoze  avoit  déjà  envoyé  quelques  fe- 
cours  à  Cananor  ,  fur  la  première  nouvelle  de 
1  émeute  qui  s'y  étoit  faite.  André  de  Sofa  y 
avoit  conduit  ftx  batimens  chargés  d'armes  ôC 

EEe  e  ij 
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A  N  N.  de  de  munitions.  Mais  ce  fecours  e'tant  trop  foi- 
^-  ^-  ble,  Don  Anton  en  envoya  un  plus  conddera- 
^^  ^'      ble.  Don  Antoine  de  Norogna  devoit  com- 

DoN  Sebas-  ,         ,  1        J  'I  1  • 

TIEN  Roi.  mander  les  troupes  de  débarquement,  tandis 
Don  An- que  Gonçalc  Peréira  Marramaque  tiendroic 
ROGNr^  °"  la  mer  ,  &  comnianderoit  la  Flote.  Les  Bar- 
yicERoi.  tares  tenoient  la  campagne  ,  &  e'toient  fiers 
de  leur  nombre ,  qui  en  peu  de  tems  monta 
à  prés  de  quatre-vingt-dix  mille  hommes.  An- 
dré de  Sofa  défendit  bien  le  terrain  jufques 
àfa  mort,  laquelle  arriva  peu  après.  Don  Antoi- 
ne de  Norogna  ne  le  défendit  pas  moins  bien, 
de  forte  qu'en  alTez  peu  de  jours  les  ennemis 
perdirent  deux  mille  hommes,  &  qu'on  fit  un 
tel  dégât ,  qu'on  coupa  ou  brûla  près  de  qua- 
rante mille  palmiers.  Perte  irréparable  pour 
les  pauvres  Indiens  de  ces  contrées  qui  ne  ti- 
rant leur  nourriture  que  du  ris  &  des  pal- 
miers, dévoient  fe  reffentir  long-tems  de  cette 
perte.  Et  à  ce  fujet  je  dirai  ce  qu'on  rapporte 
du  Viceroi  Don  Jean  de  Caftro  qui  avoit  cou- 
tume de  dire  quand  il  voyoit  couper  un  pal- 
mier, »  que  c'étoit  faire  autant,  que  fi  on  tuoit 
un  Indien. 

Comme  les  hoftilites  ne  faifoient  qu'allumer 
le  defir  de  la  vengeance  ,  les  ennemis  tou- 
jours pleins  de  confiance  fur  leur  grand  nom- 
bre rélolurent  de  donner  un  affaut  aux  retran- 
chemens  de  la  peuplade.  Don  Payo  de  No- 
rogna en  eue  l'avis  par  unNaïre  de  Cour,  qui 


ROGNA 
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étant  Dévoué  de    la  Citadelle  fervit  toujours  Ann.  de 
bien  ,  &:  étoit  bien  inftruit.  Ceux  qui  voulu-      ^'  ^' 
rent  fe  retirer  dans  la  Forterefle  s'y  retirèrent: 

■TN  A  •  1       TV  T  1  n  Don   Sebas- 

niais  Don  Antoine  de  Norogna  voulut  relier  tienRoi. 
dans  la  peuplade  avec  l'es  troupes.  Etoit-ce  Don  an- 
fàgefle  ou  jaloufie  de  commandement?  cqÏ^  rog;°^^'°* 
ce  que  je  ne  dirai  pas.  Quoi  qu'il  en  (oit  dès  ^^" 
la  pointe  du  jour  les  Indiens  ayant  à  leur  tête 
l'Ada-Raja,  donnèrent  l'afTaut  aux  re'tranche- 
mens  ,  &  y  entrèrent  au  nombre  de  près  de 
deux  mille.  Les  Portugais  ,  s'ètant  pre'parés 
au  combat  par  les  Sacremens  ,  foutinrenc 
l'effort  des  ennemis  avec  beaucoup  de  valeur 
dans  les  differens  quartiers  ,  où  ils  ie  re'pan- 
dirent.  Don  Antoine  de  Norogna  ,  Manuel 
TravafTos,  les  deux  frères  Betancourt,  Thomas 
de  Sofa  Coutinho  &  Gafpar  de  Britto  fe  di- 
ftinguerent  chacun  dans  le  leur.  Deux  Mullas 
ou  Caciz  tâchèrent,  de  ranimer  l'ardeur  des 
leurs  rallentie  :  deux  Religieux  de  faint  Fran- 
çois en  firent  autant  de  leur  côté.  Enfin  le 
combat  ayant  duré  toute  la  journée  ,  l'enne- 
mi fe  retira,  lailTant  fur  le  carreau  cinq  mille 
morts.  Les  Portugais  viftorieuxà  peu  de  frais, 
fe  retirèrent  pourtant  dans  la  Citadelle,  où  ils 
rendirent  grâces  à  Dieu  de  leur  victoire. 

Gonçale  Peréïra  Marramaque  arriva  pour 
lors  avec  fa  Flote  conduifant  Alvare  Perez  de 
Sotomayor ,  qui  venoit  remplacer  Don  Paye 
de  Norogna.    L'un  ôc  l'autre  continuèrent  la 

EEee  iij 
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A  N  N.  de    guerre^  &  brûlèrent  tout  le  quartier  de  l'Ada- 
^'  ^'     Raia  ,  où  ils  coupèrent  encore   un'  bois  de 
^    ^         Palmiers. 

Don  Sebas-  _  ■  ■  r'  ■^  r  1 

TIEN  Roi.        Le  Viceroi  avoit  penle  a  renrorcer  de  nou- 
Don  An.   vcau  les  fccours  envoyés  à  Cananor  ,  &  avoïc 
ko'^nI'^""  dépêché  Paul   de   Lima  Peréïra  avec  quatre 
Vic£S0j.      YaifTeaux.  Lima  avoit  fait  déjà  de  belles  ac- 
tions en  croifant  fur  la  côte  du  Malabar  ,  ôc 
dans  la  fuite  il  en  fît  de   plus  grandes.  Mais 
dans  cette   occafion  ,  quoiqu'il  s'acquit  une 
grande  gloire, il  ne  put  exécuter  fa  commiL 
fion.  Car  ayant  rencontré  un  Armateur  Mala- 
bare,  qui  avoit  couru  la  côte  du  Nord  avec  fept 
paraos  ,  &  y  avoit  fait  de  groffes  prifes  ,  il  en 
vint  avec  lui  à  la  bataille.  Deux  des  Capitaines 
de  l'efcadre  de  Lima  prirent  honteufement  la 
fuite. Benoît  Caldera,  qui  commandoit  le  troi- 
fiéme  bâtiment  fut  brûlé  &  coulé  à  fond.  Lima 
après  avoir  foûtenu  long-tems  l'effort  de  trois 
paraos,  les  vit  tous  fept  enfemble  réunis  con- 
tre lui.  Le  combat  dura  long-tems  avec  moins 
de   perte    pour    lui    que    pour  les   ennemis. 
Néanmoins  il  perdit  de  fon  côté  beaucoup  de 
monde  ,  &  reçut  quatre  blelfures.  En  cet  état 
loin  de  perdre  courage  ,  il  encouragea  fi  bien 
fon  monde  ,  &  par  les  exhortations  ,  &  à  for- 
ce de  répandre  de  l'argent,  qu'étant  revenu  à 
ia  charge  ,  les  ennemis  ébranlés  de  fa  ferme- 
té,  lâchèrent  piedj  &  le  lai/Terent  en  liberté. 
M-iis  n'étant  plus  en  pofture  pour  aller  à  Ca- 
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nanor  il  retourna  à  Goa.  Don  Pedre  de  Sylva   A  nn.  ds 
Mcnefes  fut  plus  heureux.  Car  ayant  rencon-      ^-  ^' 
tre  un  autre  Armateur,  qui  croiioit  vers  les  r, 

'    T       .  Don  Sebas- 

Maldives  avec  dix  lept  paraos ,  il  en  prit  cinq,  "en  roi. 
ôc  entr'autres  celui  de  l'Armateur  qui  fut  tué     ^^^  '^^■ 
ans  le  combat ,  &  dillipa  le  relte.  rogna 

La  guerre  de  Cananor  après  avoir  duré  ^"^^^°^ 
deux  ans  fans  aucun  événement  confiderable, 
les  ennemis  n'ayant  pas  même  fait  de  fiége 
dans  les  formes  ,  fut  enfin  terminée  ou  luf- 
penduë  par  la  demande  que  le  Roi  fit  de  la 
paix,  forcé  d'en  venir  là,  &  d'accepter  les  condi- 
tions qu'on  voulut  lui  prefcrire  par  les  rava- 
ges que  Gonçales  Peréïra  fit  partout  fur  la 
côte. 

La  guerre  fe  fiifoit  dans  l'iHe  de  Ceïlan  avec 
plus  d'art  &  de  continuité  ,  quoiqu'avec  de 
moins  juftes  motifs.  Raju  fils  de  Madune  avec 
une  puiflante  armée  fit  mine  de  vouloir  alîiéger 
Columbo  _,  &  vint  fe  camper  entre  cette  Ville 
&  celle  de  Cota,  à  laquelle  il  fembla  enfuite 
s'arrêter.  Lorfqu'il  eut  détourné  toute  l'atten- 
tion des  Portugais  de  ce  côté-là ,  il  s'avança 
de  nuit  vers  Columbo  ,  &  y  planta  l'efcalade,. 
Diego  d  Ataïde  ,  qui  y  commandoit ,  foûtinc 
deux  aifauts  avec  beaucoup  de  vigueur.  Le  jour 
ayant  paru  ,  Raju  voyant  fon  coup  manqué  , 
revint  à  fon  camp  ,  après  avoir  perdu  à  ces 
affauts  près  de  cinq  cens  hommes.  Il  efpera 
d  être  plus  heureux  à  Cota^  &  fit  d'abord  travaiL 


594  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 

A  N  N.  de    1er  à  détourner  des  eaux  en  quoi  confiftoit  toute 

J-  ^-      la  force  de  la  place.  Don  Pedro  d'Ataïde  ,  qui 

commandoit  à  Cota  ,  empêcha  l'effet  de  ce 

Don  Sebas-  .  I  /■  r  ■  11 

TIEN  Roi.  travail  par  la  moulqueterie  ,  tua  plus  de 
Don  An-  ttols  ccHs  pionnicrs  ,  &  obligea  les  autres  à 
roonT  ^°  quitter  la  partie.  George  de  Melo  Gouverneur 
vicERoi,  jjg  pjQg  ^Q  Manar  ,  penfa  à  fecourir  les  alïié- 
gés ,  en  engageant  le  Roi  de  Candé  à  faire  une 
diverfion.  Ce  Prince  le  fit ,  &  porta  le  ravage 
idans  les  terres  de  Madune.  Raju  ne  prit  point 
le  change ,  &  continua  le  ficge  elperant  de 
prendre  la  place,  par  fes  intelligences  ,  ou  par 
la  faim,  qui  fe  faifoit  déjà  {entir.  Don  Pedro 
d'Ataïde  de'couvrit  les  auteurs  de  la  confpira^ 
tion ,  dans  laquelle  il  entroit  quelques  Por- 
tugais qu'il  ramena  a  leur  devoir  par  fa  dou- 
ceur. Il  n'étoit  pas  (i  facile  de  trouver  un  re- 
mède à  la  faim  ,  qui  preffoit  de  plus  en  plus. 
Raju  n'en  voulut  cependant  point  attendre 
l'effet  ,  &  fe  détermina  à  efcalader  la  place 
pendant  une  nuit.  Son  delTein  fut  éventé  :  la 
femme  d'un  Chingulais  en  vint  donner  l'avis 
à  la  place  où  elle  avoir  un  galant.  Don  Pedre 
dépêcha  auffi-tôt  à  Don  Diego  d'Ataïde  à  Co- 
Jumbo  5  pour  lui  donner  avis  du  deffein  de 
Raju  ,  &  l'avertir  de  fe  mettre  en  marche  pour 
attaquer  le  camp  ennemi  ,  dés  qu'il  enten- 
droic  le  bruit  du  canon.  Raju  planta  l'efcalade 
dés  l'entrée  de  la  nuit  ,  comme  il  l'avoit  pro- 
jette, U  trouva  partout  une  refiftance  ,  à  la- 
quelle 


ROGNA 

CEROI. 
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quelle  il  ne  s'écoic  pas  attendu.  Ilnelaiiïapas   Ann.  de 
néanmoins  d'entrer  dans  la  place   par   deux      J-^- 
endroits  ;  mais  le  Roi  de  Cota  &  Don  Pedre        ^^ 

'  ^       1'  1  il  n        r-     ■  ^°N    SebAS- 

etant  accourus  a  1  un  des  poltes ,  &  Etienne  tien  rol 
Gonzale  à  l'autre  ,  ils  regagnèrent  ce  qui  avoir  d-,n  as- 
<^'te  perdu.  ^  _  ^--^^ 

Don  Diego  d'Ataïde  ,  qui  avoit  e'té  joint  ^' 
par  George  de  Mello  Gouverneur  de  la  For- 
tereiïe  de  l'Ifle  de  Manaravec  cent  hommes, 
fe  trouva  au  rendez-vous  à  l'heure  marquée  ; 
mais  ils  n*  firent  autre  chofe  qu'attacher  le 
feu  au  camp  ennemi ,  &  fe  retirer  bien  vite  à 
Columbo  ,  de  peur  que  la  place  ne  reftât  fans 
<léfenle.  Raju  dès  la  pointe  du  jour  leva  le  fié- 
^e,  &  fe  retira  à  Ceitavaca.  Don  Pedre  crai- 
gnant qu'il  ne  revint  ,  lit  chercher  parmi  les 
ennemis  morts  jufques  à  quatre  cens  des  plus 
gras  qu'il  fit  faller'  comme  un  remède  contre 
la  faim.  Le  Gardien  des  Cordeliers  voulut  lui 
faire  fcrupule  fur  une  viande  qu  il  prétendit 
€tre  défendue  par  notre  Religion.  Don  Pedre 
prétendit  la  jultifier  par  la  nécefîité   qui  n'a 
point  de  loi;  mais  elle  ne  fut  pas  nécefTaire. 
Raju  ne  revint  point.  Cota  du  confentemenc 
du  Roi  fut  démantelé ,  &  ce  Prince  retourna 
à  Columbo  ,  où  il  eut  une  guerre  plus  fâcheu- 
fe  à  foûtenir  par  l'avidité  iniatiable  des  Portu- 
gais qui  y  commandoient  ,  que  n  étoit  celle 
que  lui  avoit  faite  l'ennemi. 

La  fortune  préfenta  alors  à  ce  pauvre  Prince 
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Ann.  fie  une  efpece   de  lueur  ,  qui  lui  fie  efperer  de 
^'^'      pouvoir  fe'couerle  jour- ,  lous  lequel  il  gémif- 
loit    par  une  de  ces  bizarreries  qu  enfantent 


Don   Sebas 


UN  Roi.  fouvenc  le  Paganilme  &  la  luperllition.  Les 
Don  An-  Devlus  du  Rol  de  Pegu  lui  avoient  perluadé 
Iogn"^'^"'  c[u^  ^^  profpe'rité  étoic  actache'e  à  e'poufer  une 
viciRoi.  fille  clu  Roi  de  Coca  :  H  ne  balança  pas  fur 
un  (i  toiblefondemenc  à  envoyer  des  AmbafTa- 
deurs  pour  en  faire  la  demande.  Le  Roi  de 
Pegu  étoit  alors  un  des  plus  puifTans  Princes 
de  l'Orient,  non  feulement  par  la  richefl'e  &c 
l'e'tendue  de  Tes  Etats  j  mais  encore  par  les  vi- 
d:oires  qu'il  avoit  remportées  fur  le  Roi  de 
Siani  dans  la  guerre  célèbre  qu'ils  s'étoienc 
faite  au  fujet  d'un  Eléphant  blanc  que  ce  der- 
nier pofTedoit.  Il  ne  pouvoit  donc  arriver  rien, 
de  plus  gracieux  au  Roi  de  Cota,  qui  étoit  un 
bien  petit  Seigneur,  en  comparailon  de  l'autre  ^ 
qu'une  telle  alliance.  Mais  il  n'avoic  point  de 
fille,  A  cela  il  ne  trouvoit  point  d'autre  re- 
mède que  de  s'en  approprier  une  qui  étoit 
celle  de  fon  Chambellan.  Et  afin  de  rendre 
le  préfent  plus  agréable ,  il  l'accompagna  d  une 
autre  fourberie  ,  qui  fut  la  iuppofition  d'une 
dent  ,  femblable  à  celle  que  le  Viceroi  Don 
Conllantin  avoit  prife  dans  le  tréfor  de  Jafana- 
patan  ,  &  qu'il  avoit  réduite  en  poudre.  Le 
Roi  de  Pegu  reçut  fon  époufe  &  le  préfent  de 
la  dent  ,  avec  une  fatisfaâ:ion  extraordinaire. 
Mais  la  jaloufie  ne  laiiTa  pas  long  tems  le  Roi  de 
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Coca  jouir  du  fruit  de  (îi  tromperie.  Le  Roi   Ann.  de 
de  Cande'  Ton  ennemi  découvrit  la  fuppoficion      ^•^• 
de  la  fille  &  de  la  dent  ,  offrant  de    ion  côté      ^^  ''' 
une  de  Tes  filles  &  une  autre  dent ,  qui  n  étoic  ti°n  rou 
pas  moins  fauffe  que  la  première.  Mais  Toit  que     don  an. 
le  Roi  de  Pcgu  fût  content  de  Ton  époufe ,  (bit  ^Z  "'  ^°' 
qu'il  fe  crût  deshonoré  en  laifTant   paroitre  ,  "^^ 
qu'il  crût  avoir  été  trompé,  il  s'en  tint  à  ce 
qui  avoit  été  fait.  Le  Roi  de  Coca  néanmoins 
n'en  rira  pas  les  avantages  dont  il  s'étoit  flatté, 
&  refta  toujours  fous  le  joug  des  Portuc^ais. 

La  Reine  d  Olala  ou  de  Mangalor  n  étoic 
pas  encore  allez  domptée.  Coniulcant  moins 
les  forces,  que  fa  haine  ,  motivée  par  les  ra- 
vages qu'on  avoit  faits  chez  elle,  elle  penloic 
encore  aie  louftraire  à  une  obe'ïlfance  forcée; 
Le  Viceroi  réfoluc  de  lui  donner  un  frein  en 
bâtiflant  une  Forterelle  dans  fa  Ville.  Il  y  en- 
voya d'abord  Don  François  de  Mafcaregnas 
avec  vingt-fept  petits  batimens,&  le  fuivit  peu 
après  avec  fept  galéres^deux  gahons,cinquante 
fufteSjôc  trois  mille  hommes  de  débarquement. 

La  Ville  de  Mangalor  étoit  fituée  affez  près 
de  la  mer  ,  fur  une  pointe  que  formoienc  les 
deux  bras  d'une  petite  rivière.  Un  mur  tiré 
d'un  bras  à  l'autre  faifoit  toute  (a  défcnfe.  Les 
Portugais  ayant  mis  pied  à  terre  (ans  obfta- 
cle  ,  fe  campèrent  affez  près  de  la  Ville  avec 
cette  confiance,  qui  étant  le  principe  de  toute 
injuilice  envers  un   ennemi  qu'on  mcprife  , 
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Ann.  de   dégénère   aullî  quelquefois  en  une  preTomp- 

^'  ^'      tion  te'meraire  &  funefte.  Non  feulement  ils 

ne  prirent  aucune  précaution  pour  le  loîrer  : 

Don  Sebas-  ^  11  '  1  1     r  -i 

TIEN  Roi,     mais  ayant  allume  partout  de  grands  reux ,  ils 
Don  An-    fe  mirent  en  devoir  de   paffer  une   partie  de 

TON  DE  No-    1  ••>  ^I-o^'--  r'1  „ 

ROGNA  la  nuit  a  manger,  a  boire  &  a  jouer.  Sues  en- 
Ykeroi.  nemis  prirent  cela  pour  une  infulte  ,  comme 
ils  le  dévoient ,  ils  s'en  vengèrent  bien  fur  le 
champ  par  une  iortie  de  deux  mille  hommes 
faite  (i  à  propos  ,  qu'ils  tombèrent  plutôt  fur 
les  Portugais,  qu'ils  ne  s'en  apperçurent.  Le 
quartier  de  Don  François  de  Mai'caregnaSjqui 
commandoit  l'avant-garde  fut  le  plus  maltrai- 
té. L'obfcurité  de  la  nuit  favorifoit  les  afîaiL 
lants  ,  &  le  premier  étonnement  des  Portu- 
gais fit  qu'ils  fenuifirent  beaucoup  à  eux-mê- 
mes, &  qu  il  en  périt  plufieurs  par  leurs  propres 
armes,  Matthias  d'Albuquerque  y  reçut  tant 
de  blciTures  ,  qu'il  refta  comme  mort  ;  ce  fut 
une  efpece  de  miracle  qu'il  en  réchappât.  La 
providence  le  refervoit  à  de  plus  grandes  cho- 
ies. Car  ce  fut  un  grand  homme  qui  fe  diftin- 
gua  beaucoup  depuis. 

Ce  petit  échec  n'empêcha  point  que  la 
Ville  ne  fût  prife  le  lendemain  veille  des  Rois, 
&  ne  fit  que  donner  aux  Portugais  une  plus 
grande  ardeur  dans  l'attaque.  Le  defir  de  fe 
venger  &  d'effacer  leur  honte  ,  leur  fervit  com- 
me d'aiguillon  pour  réchauffer  leur  courage. 
La  Reine  fe  fauva  dans  les  montagnes  j  ôc  k 
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Viceroi  maître  du  terrain  y  jetta  les    fonde-  TîTiTaë 

mens  d  une  Citadelle  ,  à  qui  il  donna  le  nom  J-^- 

de  laine  Sebaftien ,  &  parce  que  c'ëcoit  le  nom  '^  ^' 

du  Roi  de  Portugal  ,&  parce  que  la  première  tienRo^'* 

pierre  fut  mife  le  jour  que  l'^glife  célèbre  la  don  an- 

fête  de  ce  grand  Saint.  La  nouvelle  forterelîe  "^"^"^no- 

.  f  r  r  r  ■•  ROGNA 

fut  mife  en  e'tat  de  dérenie  vers  la  mi- Mars,  viclroi. 
Le  Viceroi  y  ayant  lailTé  pour  y  comman- 
der Don  Antoine  Peréïrafon  beau-frere  ,  avec 
*troiscens  hommes,  &  des  provifions  pour  fix 
mois,  révint  à  Goa,  où  d'autres  ailaircs  de- 
mandoient  fa  préfence. 

Malaca  foûcint  un  nouveau  fiége  durant  la 
Viceroyauté  de  Don  Anton.  Le  Roi  d'Acheii 
s'y  étoit  allé  préfenter ,  conduilant  avec  foi 
fes  femmes  &  fesenfans,  comme  un  homme 
qui  préfumoit  devou"  (lirement  l'emporter- 
Don  Leonis  Peréïra  faifoit  une  fête  hors  des 
murs,  à  l'honneur  de  la  naiffance  du  Roi  Don 
Sebaftien,  quand  la  Ilote  des  Achenois  parut. 
Don  Leonis  feul  ne  (e  troubla  point,  conti- 
nua fon  jeu  de  cannes ,  &  s'approcha  même 
un  peu  plus  près  du  rivage  ,  comme  pour 
donner  à  entendre  à  l'ennemi  qu  il  le  craig- 
noit  peu.  Ses  forces  étoient  néanmoins  for- 
midables. Cette  affurance  du  Gouverneur  fuc 
comme  un  heureux  préfage  de  la  victoire  : 
En  effet  le  Roi  d'Achen  après  diverfes  atta- 
ques ,  où  il  eut  toujours  du  deffous ,  fut  obligé 
d'abandonner  l'cntreprife   avant  l'arrivée  du 
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Ann.  de   {ecours  que  le  Viceroi  envoyoic  des  Indes,  & 

^•^'      la  jondion  des  troupes  que  le  Roi  d'Ujenta- 

^    *      ne  allié  pour  lors  des  Portugais  ,  y  conduifoic 

Don  SfDAS-  n  t       t-»      ■    J'  a      I  J-       v  r  ' 

TIEN  Roi.    en  perionne.  Le  Roi  d  Achen  perdit  a  ce  Iiege 
Dor^  An-  quatre  mille  hommes  ,  &c   le  Prince   fon  fils 

loG°A^°'  qu'il  avoir  pourvu  du  Royaume  d'Auru. 

Viceroi.  l^j  Indicns  idolatrcs  de  llfle  de  Sallette  ,  où 
la  foi  failoit  de  grands  progrès,  s'étoient  mis 
à  molefter  les  nouveaux  Chrétiens,  6c  abba- 
tirent  quelques-unes  de  leurs  Egliles.  Une  tel-  ^ 
le  hardiefle  enflamma  le  zélé  des  Portugais, 
'&  furtout  du  Viceroi ,  qui  étoit  plein  de  pieté, 
&  donnoit  une  grande  faveur  à  tout  ce  qui 
concernoit  la  Religion.  Il  envoya  donc  des 
troupes  dans  l'Ille  ,  qui  y  firent  main  baffe  fur 
toias  les  monumens  de  la  Gentilité,  &  ruinè- 
rent plus  de  deux  cens  Pagodes. 

Ce  fut  une  des  dernières  chofes  qui  fe  fi- 
rent pendant  la  Viceroyauté  de  Don  Anton 
de  Norogna ,  dont  le  iuccefleur  arriva  au  mois 
d'Ocflobre  de  cette  même  année.  Norogna  lui 
ayant  remis  le  maniment  des  affaires  dans  les 
formes  ordinaires ,  s'embarqua  pour  le  Por- 
tuî^al,  où  il  n'arriva  pas,  la  mort  l'ayant  arrêté 
en'^chemin.  Il  avoit  bien  fervi  dans  les  Indes, 
ôc  s'étoit  fait  honneur  dans  tous  les  poftes 
qu'il  avoit  eus,  il  s  étoit  furtout  diftingué  par 
fon  grand  definréreffement. 

Don    Louis    d'Ataïde  Comte  d'Atouguia 
fut  le  fucceffeur  de  Norogna ,  ôc  le  premier 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  XIV.  6oi 


rol'GUX  A 
VlCEROI. 


Viceroi    qu'envoya  Don  Sebaitien  ,  (orti  de   ANK.de 

deffous  la  main  de  Tes  tuteurs.  C'ccoic  un  hom-      ^'^' 
1  •  I  p     ■        ■         1  1568. 

me  de  mente  ,  ôc  tel  que  lexip-eoient  les  cir- 

conltances  du  tems  pour  le  laluc  de  la  Nation,  tien  roi. 
Il  e'toit  déjà  bien  connu  aux  Indes,  où  il  avoit  don  Loms 
fervi  fous  trois  Vicerois  ou  Gouverneurs.  Il  cÔJ^d^a, 
s'e'toit  diftingué  en  Afrique  :  mais  (urtout  en  ^' 
Allemagne,  dans  la  guerre  que  l'Empereur 
Charles-Quint  fît  aux  Luthériens  confédere's. 
Envoyé  en  Ambaflade  auprès  de  ce  Prince, 
&  arrivé  peu  avant  la  bataille  où  le  Duc, de 
Saxe  fut  défait  ôc  pris  prilonnierj  il  voulue 
ablolument  avoir  part  à  cette  adlion.  L'Em- 
pereur lui  fit  préfent  d'un  très-beau  cheval  & 
de  fes  armes  ,  qu  il  employa  fort  bien  en  cette 
journée,  ayant  fauve  l'aigle  Impériale.  L'Em- 
pereur ,  pour  récompenfer  fa  bravoure  ,  voulut 
l'armer  Chevalier  de  ia  main  :  mais  il  refufa 
cet  honneur  ,  &  donna  de  la  jaloufie  à  ce  Prin- 
ce, en  lui  dilant  qu'il  avoit  été  armé  Che- 
valier au  mont  Sinaï  par  Don  Eftevan  de  Ga- 
ma ,  ce  que  ce  Prince  ne  put  s'empêcher  de 
lui  envier  pour  lui-même ,  ainfi  que  je  l'ai  re- 
marqué en  fon  lieu. 

Les  Auteurs  Portugais  regardent  Don  Louis 
d'Ataïde  comme  le  reftaurateur  de  leur  Na- 
tion dans  les  Indes  ,  &  le  comparent  à  Noé  ou 
à  Deucalion  après  le  déluge  ,  ce  qui  ne  peut 
être:  vrai,  qu'autant  que  de  fon  tems  il  fe 
trouva  de  grandes  affaires  fur  les  bras  ;  que 
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A  N  N.  de  les  chofes  furent  re'duices  à  une  telle  fîtuation, 
que  tout  autre  que  lui  y  eût  peut-être  fuc- 
combe' ,  &  que  fans  lui  les  Portugais  tou- 
choient  au  moment  de  leur  ruine  totale. 

La  Monarchie  Portugaife,  trop  petite  pour 
foutenir  tant  de  conquêtes ,  &  pourvoir  en 
même-tems  à  tant  d  endroits  &  de  befoins 
difFerens,  s'affaifloit  par  elle  même  ,  &c  reftoit 
accablée  par  fon  propre  poids.  La  fin  de  la. 
Viceroyauté  de  Don  Conftantin  eft  regardée 
comme  l'Epoque  où  il  ne  reftoit  plus  perfon- 
ne  de  ces  premiers  conquérants  ,  qui  avoient 
Tervi  fous  les  Alméïdas  &  les  Albuquerques. 
La  plupart  des  Portugais  de  fervice  étoient 
nés  dans  1  Inde.  On  mettoit  dés-lors  une  très- 
grande  différence  entre  ceux-là  ,  &  le  petit 
nombre  de  ceux  qui  venoient  du  Royaume. 
L'abondance  &  les  richeiîes  avoient  plongés 
ces  premiers  dans  un  fafte  &c  dans  un  luxe  *■  qui 
joints  à  la  douceur  du  climat ,  les  avoient  entiè- 
rement amollis.  Leurs  ennemis  au  contraire 
fortifiés  par  le  concours  de  plufieurs  Nations 
belliqueufes ,  s'étoient  aguerris  &  animés  par 
la  guerre  que  les  Portugais  leur  avoient  faite, 
ôc  avoient  tiré  des  forces  de  leurs  propres  per- 
tes. Avec  cela  néanmoins,  comme  ceux-ci 
confervoient  toujours  une  allez  grande  fupé- 
rioritéjà  l'ombre  de  leurs  viâroires  pa{rées,6c 
de  quelques  médiocres  avantages  préfents,  il 
s'en  tf  ouvoient  toujours  parmi  eux  d'iadifcrets 

as 
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&  peu  fages ,  qui  continuèrent  à   irriter  les  ANN.de 
Nations  Indiennes,  par  le  ious;  odieux  qu'ils      ^S," 
aeeravoient  iur  leurs  amis   ôc  iur   leurs   al- 

i.S'-'       „  1  r  ..,  Don  Seb As- 

iles ,  &  par  les  vengeances  outrées  qu  ils  exer-  tien  roi. 

çoient  fur   ceux  qui  leur   faifoient   quelque    donLouis 

réfill:ance,  furtout  quand  ilsientoient  que  ces  yi«roi! 

ennemis,  foibles  par  eux-mêmes,  n  e'toientpas 

capables  de  leur  rédfter  long-cems. 

L'ajïaire  de  Cananor  avoir  ete'  de  cette  na- 
ture. Odieufe  pour  les  Portugais  qui  l'avoient 
émue  ,  elle  avoir  tourné  à  leur  avantage , 
parce  que  cet  Etat  trop  petit  pour  lutter  con- 
tre des  forces  fuperieures  aux  Tiennes,  n'avoir 
attiré  fur  lui  que  de  nouveaux  malheurs,  en 
entreprenant  de  foûtenir  la  juftice  de  fa  caufe. 
Mais  la  haine  de  cette  guerre  ayant  fait  im- 
prefïion  par  tout  où  elle  fut  portée ,  les  plus 
grands  Princes  de  llndoftan  le  liguèrent  en- 
lemble,  pour  prendre  en  main  la  caufe  des 
foibles,  qu'ils  regardèrent  comme  la  caufe 
commune. 

Avant  que  d'en  venir  au  détail  d'un  évé- 
nement qui  mit  la  Nation  Portugaife  à  deux 
doigts  de  fa  perte  dans  les  Indes ,  ôc  qui  fut 
auffi  le  dernier  effort  de  fa  valeur,  ou  de  la 
tête  du  Général  qui  la  commandoit,  il  nous 
faut  rémonter  à  des  tems  fuperieurs,  ôc  ré- 
prendre les  chofes  d'un  peu  plus  loin. 

La  guerre  que  s'étoient  faite  anciennement 
les  rois  de  Decan  &  de  Narfingue ,  deux  des 
Tome  II.  S  ^g§ 
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ANN.de  plus  puifTants  Princes  de  1  Indollan,  avoic  été 
comme  iufpenduë  ou  amortie  ,  par  la  divifion 
qui  le  fit  dans  le  premier  de  ces  deux  Etats  -, 


J-^-      comme  lulpenduë  ou  amortie,  par  la  divifion 

Don  SiBAs-     *  .  .  \  -  \  i       i>         ■      ' 

TIEN  Roi.    ce  qui  arriva  a  peu  près  au  tems  de  1  arrivée 


Don  Louis  des  Portugais  dans  les  Indes.  Les  Seigneurs 
VKERÔr  particuliers  ayant  démembré  ce  Royaume  en 
plufieurs  pièces  _,  ainfi  que  je  l'ai  dit ,  ces  Sei- 
gneurs s  étoient  combattus  aflez  longuement. 
Enfin  n'e'tant  plus  re'duits  qu'à  trois  princi- 
paux, ces  trois  Princes  fe  re'iinirent.  C'e'toient 
î'idalcan  ,  Nizamaluc  ,  èc  Cotamaluc  ,  qui 
fe  concertèrent  enluite  pour  entrer  dans  le 
le  Royaume  de  Narfingue ,  comme  ils  firent 
avec  un  (uccès  beaucoup  plus  grand ,  que  na- 
turellement ils  ne  dévoient  1  elperer.  On  comp- 
te que  leur  armée  étoit  de  cinquante  mille 
chevaux ,  trois  cens  mille  hommes  de  pied , 
avec  un  nombre  prodigieux  d'Eléphants  &c 
de  pièces  d'artillerie.  Chriftna-Raja  Roi  de 
Narfingue ,  âgé  de  quatre-vingt-feize  ans  , 
mais  verd  encore  &  plein  de  coeur  ,  fe  mit  en 
campagne  avec  une  armée  encore  fijperieure 
en  nombre,  &  vint  au  devant  d'eux.  Il  les 
avoir  déjà  réduits  en  un  état  fâcheux  ,  lorfque 
le  fort  des  armes  qui  efl:  journalier,  lui  ravit 
tous  fes  avantages  dans  une  bataille décifive, 
où  il  perdit  le  Royaume  avec  la  vie.  Cinq  mois 
après,  les  Princes  confédérés  fe  rendirent  maî- 
tres de  Bifiiaga  Capitale  du  Royaume.  Et 
quoique  les  fujets  du  Roi  vaincu  en   eulfenc 
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tiré  tout  le  trélor  de  les  pierreries  ,  qu'on  pre'-  a  n  n.  de 
tend  avoir  éce'  plus  riche  que  celui  de  tous  les      ^•^' 
Rois  de  l'Inde  eniemble,  &  quinze  cens  Ele- 
phants  ciiarges  d  or  &  d  etrets  précieux  ^  les  tifn  roi. 
vainqueurs  trouvèrent  encore  dans  le  fac  de   Don  lolis 
cette  place,  des  richefTes  immenfes.  Avec  ce-  vfdt'o^ 
la  le  Royaume  de  Narfingue  demeura  fi  abba- 
tu  qu'aucun  des  neveux  du  Roi  défunél ,  qui 
partagèrent  (es  Etats  ,  n'ola  prendre  le  titre  de 
Roi,  &  que  celui  dont  les  terres  le  trouvèrent 
plus   voifmes   de  l'Idalcan,  fut  obligé  de  fe 
faire  Ton  tributaire. 

Enflés  de  ces  progrés,  &  du  fuccés  de  leur 
union,  l'Idalcan  &  Nizamaluc  fe  concertèrent 
encore,  pour  tourner  leurs  armes  contre  les 
Portugais ,  dont  ils  ne  pouvoient  plus  fouffrir 
les  hauteurs  &:  les  cruautés.  Et  comme  ils 
avoient  peu  de  ports,  ils  réfolurent  de  faire 
entrer  dans  leur  ligue  le  Zamorin,  qui  avoir 
toujours  à  la  main  un  nombre  de  flotes  & 
d'armateurs.  »  La  guerre  devoir  le  faire  julques 
»  à  la  deftruélion  entière  de  leurs  ennemis. 
"  Chacun  des  Rois  alliés  devoit  faire  la  guerre 
»>  en  perfonne,  &  entrer  en  même  tems  en  cam- 
»  pagne  avec  toutes  fes  forces.  Ils  avoient  par- 
»  tagé  entre-eux  leurs  conquêtes  futures.  L'If- 
»  le  deGoa,  Onor,  Bracalor  ,  &  les  terres  voi- 
»  fines  dévoient  appartenir  à  l  Idalcan.  Chalil, 
»»  Daman  &  Baçaïm  à  Nizamaluc,  Cananor , 
»  Mangalor ,  Challe  &  Cochin  au  Zamorin, 
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ANN.de  »  Nizamaluc  devoir  commencer  par  le  fiége 
J.  C.  „  (\q  Chaiil.  L'Idalcan  par  celui  de  Goa.  Le 
^    '      55  Zamorin  par  celui  de  Challe  ,  &   il  devoit 

TIEN  Kou^'  »  outre  cela  (e  mettre  en  mer  avec  fes  flores. 

Don  Louis  »'  Et  afin  quc  Ic  Viccroi  ne  fçût  où  accourir, 

VkImu  "  ^  ^"^  embarrafTe'  par  ladivifion  qu'il  devoit 
«  faire  de  fes  troupes ,  on  avoir  fair  enrrer 
"  dans  la  ligue  le  Roi  d  Achen,  qui  devoir  af 
M  fle'ger  Malaca,  &  on  devoir  follicirer  le  Grand- 
»  Seigneur  de  faire  diverdon  du  côrë  du  Gol- 
w  plie  Perfique  ,  &  du  Royaume  de  Cambaïe. 
w  Enfin  aucun  des  Princes  allie's  ne  devoir  fe 
«  rerirer  de  la  ligue ,  pour  faire  fon  rrairé  à 
»>  parr ,  &  on  devoir  prendre  cinq  ans  devant 
»  loi ,  pour  faire  les  pre'pararifs  de  cerre  guer- 
«  re,  dont  le  projet  pendant  tout  ce  tems-là, 
3'  devoit  être  tenu  fort  lecret. 

Il  y  avoir  prés  de  quarre  ans  que  ce  traire 
étoir  conclu,  ôc  que  les  prépararifs  s'en  fai- 
foienr  avec  rour  le  fecrer  concerré ,  lorfque 
Don  Louis  d'Araide  arriva  dans  les  Indes ,  de 
forre  qu'il  avoir  encore  un  peu  plus  d'un  an 
à  courir  avanr  que  laconjurarion  eclartâr.  Ce 
tems  lui  éroir  nécefîaire  pour  remerrre  les  af- 
faires qui  éroienr  affez  en  défordre.  La  forru- 
ne  lui  pre'fenra  avec  cela  de  nouvelles  con- 
jondures  qui  l'obligèrent  à  faire  des  pre'para- 
rifs, lefquels  n'ayant  pas  fervi  aux  grands 
projets  quil  me'ditoit  ,  fervirent  infiniment 
pour  la  ne'cefiité  où  il  fe  trouva  réduit. 
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Pour  entendre  bien  la  fuite  de  toutes  ces  ANN.de 
chofes  ,  il  nous  faut  revenir  encore  au  Royau-      ^'^' 
me  de  Cambaie,  qui  avoit  pris  une  nouvelle 
face  ,  &  où  il  s'e'coit  fait  de  grands  change-  tun  roi. 
mens.  don  tons 

Chinguis-Can  après  l'aflaflmat  commis  dans  ykIrot.^ 
la  perlonne  de  Cedemecan  Ion  oncle,  s'étoit 
rendu  (i  puifTant  dans  le  Royaume,  qu  il  a(pi- 
roit  ouvertement  à  s'en  mettre  la  Couronne  lur 
la  tête.  Il  battit  d'abord  les  deux  Ge'néraux  A. 
byfïîns  ,  Alurcan  &  Jufarcan ,  qui  à  la  tête  de 
fèpt  ou  huit  mille  hommes,  (e  faifoient  un  Etat 
inde'pendant,  &  profitoientdesdivihons,  enfe 
mettant  du  côte'  du  plus  fort  ou  du  plus  foi- 
ble,  félon  qu'il  convenoit  mieux  à  leurs  inté- 
rêts. ChinguisCan  tournant  enfuite  Tes  armes 
vid:orieufes  contre  Itimitican,  qui  e'coit  maî- 
tre de  la  perfonne  du  Souverain ,  le  rédui- 
fit  à  en  venir  à  une  bataille  ,  &  le  défît  à  pla- 
te couture.  Itimitican  étoit  un  Indien,  né  de 
parens  Idolâtres,  homme  de  fortune  ,  qui  s'é- 
toit fait  connoître  du  tems  de  Sultan  Badur, 
êc  qui  plus  politique  que  brave ,  avoir  tou- 
jours tellement  conduit  fes  affaires  ,  qu'il  étoit 
parvenu  aux  premiers  portes  fous  le  règne  de 
Mahmud,  fucceffeur  de  Badur  ,  jufques-là  ,. 
qu'après  la  mort  de  celui-ci,  il  fe  mit  furies 
rangs  pour  la  Régence  ,  &  parvint  enfin  à  fe 
rendre  le  maître  de  la  perfonne  du  jeune  Mo- 
parque.    Ayant  ainfi  pris  l'afccndant  fur  fes 

G  G  g  g  iij 
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A  N  N.  de  compétiteurs,  il  fçut  fi  bien  brouiller  les  uns 

J-  c-     avec  les  autres,  quil  les  mit  tous  au  pomt  de 

'    '     s'entredetruire  J  &  y  reiiilit  par  divers  moyens, 

ÎunRo'!!''  toujours  de  manière  qu'il   n'y   paroifToit  que 
Don  Lojis  p^t  Ic  zélc  qu  il  paroiÂToït  prendre  à  leurs  in- 

B-ATAïDE     te'i-êcs. 

La  réputation  ou  etoit  Itimitican ,  a  homme 
de  tête,  ne  lervit  pas  peu  à  le  maintenir  dans 
{on  pofte  ,  mais  les  jaloudes  de  Cour  layanc 
attaqué  ,  on  mit  tant  d  ombrages  dans  l'elprit 
du  jeune  Roi,  que  ce  Prince  re'folut  de  s'en 
défaire  ,  &  s'en  feroit  défait ,  fi  celui-ci  ne  l'eût 
prévenu,  en  le  failant  donner  dans  un  Piège 
où  ce  Prince  fut  tué.  Le  Royaume  de  Cam- 
baïe  {e  trouvant  alors  fans  maître ,  tous  les 
petits  tyrans  qui  s  y  étoient  établis  ,  commen- 
cèrent à  lever  plus  haut  la  tête  ,  &  lâchèrent 
la  bride  à  leur  ambition.  Itimitican  étoit  en- 
core le  plus  puiffant,  &  coniervoit  une  ailez 
grande  fuperiorité,  julques  à  ce  qu'éprouvant 
à  fon  tour  les  dif grâces  de  la' fortune,  il  fut 
battu  par  Chinguis  Can.  Mais  alors  il  ne  fe 
perdit  point,  &  eut  recours  à  fes  artifices  or- 
dinaires. Il  fit  donc  femblant  de  vouloir  fe  fou- 
mettre  au  vainqueur,  Rengagea  les  deux  Gé- 
néraux Abyflms  d'en  faire  autant.  Chinguis- 
Can  de  ion  côté  feignit  d'agréer  une  conci- 
liation qui  paroifToit  fi  bienïecondcrla  prof- 
périté.  Cependant  comme  la  mauvaiie  foi 
etoit  le  principe  de  tous   les  mouvemcns  de 
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parc  &  d'autre  ,  fous  les  apparences  de  la  plus  Ann.  de 
belle  rciinion  ,  ils  le  tendirent  mutuellement      ^'^' 
des  embûches.   Chinguis-Can  avoir  donné  des  ^ 
ordres  lecrers ,  pour  tan-e  tuer  les  Généraux  tunRoi. 
Abyflins  dans  la  Ville  d'Amadaba  ,  Capitale  du    pou  louis 
Royaume  de  Cambaïe  ,  dans  une  fcte  qui  de-  vicERor 
voit  s'y  faire ,  &  où  ils  s'e'toient  donnes  ren- 
dez-vous. Itimitican&les  deux  Généraux s'at- 
tendant  à  quelque  choie  de  pareil  de  la  part 
de  Chinguis-Can,  déterminèrent  aufïi  de  le 
faire  tuer  en  chemin.  Chinguis-Can  qui  s'a- 
vançoit  vers  Amadaba ,  comptant  fur  le  fuccés 
de  ia  trahifon,  fut  prévenu  par  celle  des  au- 
tres &  afTafTmé.    Ses  tréfors  furent  à  l'inffanc 
pillés ,  ôc  fes   troupes  le  trouvant    fans  chef, 
chargées  inopinément  dans  Tétonnement  de 
ce  mafîacre,  furent  aulli  dilhpées,  ôc  enluite 
incorporées  par  une  elpece  de  traité  dans  les 
troupes   des  meurtriers  de  leur  Général. 

Après  la  défaite  d'un  tyran, Irimitican  voyant 
bien  que  le  Royaume  de  Cambaïe  fiotteroit 
toujours  dans  une  elpece  d'incertitude  entre 
differens  Maîtres ,  tandis  qu'il  ne  verroit  pas 
fur  le  Trône  le  lang  de  les  fouverains,  il  eut 
Ja  hardiclTe  de  fuppoler  un  enfant  à  Sultan 
Mahmud  ,  &  choilit  pour  figurer  dans  cette 
place  un  des  liens  propres  ,  qu'il  avoir  fait  éle- 
ver en  lecrec ,  &  que  perlonne  ne  Içavoic 
lui  appartenir.  Il  en  colora  la  fable  avec  tant 
d'artifice,  que  cet  enfant  fut  reconnu  fous  le 
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A  N  N.  de   nom  de  Sultan  Madre-Faxa  ,  &  comme  il  étoît 

^•^-      de  fort  belle  préfiance,  qu'àl'âp-e  de  dix  ans 
1568.  ,.,  ,  ^        1  1     /r  •  •    j 

qu  11  avoïc  alors,  il  lailioit  entrevoir  de  gran- 

tienr"!"''  des  efperances  ,  le  peuple  fe  déclara  pour  lui. 
Don  Louis  jufques  à  paroître  aimer  fon  erreur. 
vf/ERÔr  Cependant  le  Souverain  d'un  Royaume  (i- 
cué  entre  celui  de  Delli  &deCambaïe,  nom- 
mé Miram ,  qui  defcendoit  en  droite  ligne  des 
Rois  de  Cambaïe ,  ayant  un  intérêt  trop  op- 
pofé  à  la  fourberie  de  cette  fuppofition  ,  coa- 
çut  le  defTein  de  rentrer  dans  l'héritage  de  Ces 
pères ,  &  crut  qu'il  lui  feroit  facile  d'y  réullir 
s'il  pouvoit  engager  les  Portugais  à  laider 
dans  fon  entreprife.  Pour  cet  effet  il  envoya 
fort  (ecretement  fes  Amballadeurs  au  Vice- 
roi,  pour  lui  expofer  la  juftice  de  fes  préten- 
tions, &  lui  offrir  en  même-tems  de  très*> 
grands  avantages  pour  les  fecours  qu'il  s'en 
promettoit.  »  Ces  avantages  confiftoient  dans 
>'  laceflion  qu'il  lui  faifoit  du  Port  de. Surate, 
i>  &  de  telle  autre  place  qui  lui  conviendroit 
■■>  à  fon  choix  fur  la  Côte  de  Cambaïe.  Il  s'enga- 
"  geoit  de  plus  à  fournir  deux  cens  mille  Cru- 
"  2ades  en  argent ,  pour  les  frais  de  la  guerre 
"  payables  d'avance,  &  qu'il  dévoie  envoyer 
:'  à  Daman,  avant  que  le  Viceroi  fît  rien  des 
»  chofes  qu'il  lui  demandoit.  Il  confentoit  pa- 
>'  reillement  qu'il  s'emparât  d'avance  des  deux 
"  places  promiles,&  pour  le  prix  defquelles  il  ne 
p  lui  demandoit  que  cinq  cens  hommes  fous  la 

Gonduixç 
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«  conduite  d'un  bon  Officier  lefquels  feroienc   ;^  ^  n  de 
"  entretenus  à  fes  dépens.  Il  louhaitoit  auffi  d'à-      J.  c. 
M  voir  avec  lui  une  entrevue  en  quelque  port      ^^^^' 
»  de  Cambaïe  qu'il  lui  plairoit  choidr  pour  rai-  ^°^^  l"*"*" 
»  Tonner   enfemble   de  cette   affaire  ,  fur  la-  don  Louis 
«quelle  il  lui  demandoit  auffi  un  très-erand  d'^taïds 

?■  r  ]  1  ViCEROI. 

»  lecret  ,  ann  de  pouvoir  agir  de  concert ,  &: 
»  furprendre  les  tyrans  du  Royaume  de  Cam- 
>»  baïe,qui  ne  s'attendroient  point  à  cette  irrup- 
»  tion.  Il  le  prioit  cependant  de  ne  rien  entre- 
»  prendre  ,  lans  avoir  de  nouveaux  avis  de  fa 
«  part,  parce  qu'avant  que  de  commencer  cet- 
>»  te  grande  affaire,  il  lui  reltoit  encore  quel- 
»  ques  mefures  à  prendre  ,  &  certaines  chofes 
"àajufter.  «  Ces  offres  étoient  trop  avantageu- 
fes  pour  que  le  Viceroi  les  négligeât  ,  de 
forte  qu'il  répondit  à  ce  Prince  conformément 
en  tout  à  fes  defirs,  &  renvoya  fes  AmbafTa- 
deurs  trés-fatisfaits. 

Aorés  la  mort  de  Chin^uis-Can  ,  Roflu- 
mecan  &:  Agalucan  deux  de  lés  Officiers  qui 
tenoient  pour  lui  les  deux  places  de  Baroche 
&  de  Surate  qu'il  leur  avoir  confiées  ,  fe  fou- 
leverent  ,  &  fe  firent  forts  chacun  dans  leur 
Ville  avec  les  troupes  qu'ils  avoient  fous  leurs 
ordres.  Les  troupes  de  Mogols  qui  couroient 
le  Royaume  au  nombre  de  plus  de  trois  mille 
fous  un  Chef  indépendant,  lequel  afpiroit  lui- 
même  à  fe  (aifir  d'une  portion  de  cette  belle 
Couronne  ,  ou  même  de  parvenir  à  le  la  met- 

Tome  II,  HHhh 
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ANN.de    tre  fur  la  tête,  allèrent  tomber  fur  le  premier 

J-  ^-     de  ces  deux  Capitaines  ,  &  l'afliégerent  dans 

Baroche.  Roftumecan  prefTé  ,  s'adrefTa  au  Vi- 

DoN  Sebas-  •       1      •    /        i-  1  '1     1      • 

ïi£N  Roi.  ceroi  ,lui  railant  entendre  qu  il  lui  remettroit 
Don  Loiis  la  placc  ,  plûtôt  que  de  fe  réfoudre  à  la  voir 
y^'cllou  entre  les  mains  des  Mogols.  Don  Arias  Telles 
de  Meneles  qui  lui  fut  envoyé ,  non  leulemenc 
leur  fit  lever  le  (lége^mais  encore  les  poufTa  hors 
de  tout  le  territoire  de  Baroche  où  ils  avoient 
fortifié  quelques  poftes.  Roftumecan  délivré 
de  lennemi  dont  il  étoit  fatigué ,  marqua  bien 
fa  reconnoilTance,  en  païant  gralîement  les  frais 
de  l'armement  j  mais  il  ne  fut  pas  (i  docile  à 
la  fommation  qui  lui  fut  faite  de  remettre  la 
place.  Il  ufa  de  délais ,  &  rejetta  la  chofe  à  l'an- 
née iuivante  ,  prévoyant  bien  qu'il  auroit  en- 
core beioin  des  Portugais.  Mais  le  Viceroi  pi- 
qué de  fa  mauvaife  foi;, ne  voulut  plus  enten- 
dre parler  d'entrer  avec  lui  en  aucun  traité. 
Les  Mogols,  n  ignorant  pas  fon  mécontemenc 
revinrent  fur  Roftumecan  ,  ëc  le  ferrèrent  de 
fi  prés  cette  fois ,  qu'ils  le  dépouillèrent. 

Agalucan  étoit  plus  tranquille  à  Surate.  Il 
tâchoit  de  fe  ménager  avec  les  Portugais  ^  & 
avoit  fait  demander  au  Viceroi  des  pafleports, 
pour  envoyer  deux  VaifTeaux  à  la  Méque.  Le 
Viceroi  étoit  mécontent  de  lui  ,  parce  qu'il 
avoit  envoyé  au  Roi  d'Achen  un  Vaifleau 
chargé  d'artillerie.  Le  Viceroi  étoit  d'ail- 
leurs mal  informé,  fuppofant  qu'Agalucan  ne 
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croyant  pas  pouvoir  (e  maintenir  dans  Surate,  A  n  n.  de 
penfoitàle  retirer  à  laMe'que  avec  tous  (es  effets.     J"^^' 
Don  Pedro  d'Almeïda  le  de'trompafur  ce  point;  ^^^  ^^^^^ 
nonobltant  cela  le  Viceroi  donna  ordre  àAlmeï-  TitN  ro.. 
da  de  ne  point  donner  de  paiïeports  ,  de  veiller  don  louu 

■  rr  ri  1    •  »  1  1  d'Ataïde 

aux  Vailleaux,  le  doutant  bien  qu  on  les  char-  viciKot. 
geroit ,  ôc  de  ne  pas  manquer  de  s'en  rendre 
le  maître  ,  dès  qu  ils  ieroient  à  la  voile  ,  ce 
qu'Almeïda  exécuta  dans  le  même  tems  qu'A- 
rias Telles  de  Menefes  alloit  donner  du  fe, 
cours  à  Roftumecan.  Les  deux  prifes  furent 
eftimées  cent  mille  cruzades  ,  en  mettant  les 
denre'es  au  plus  bas  prix,  fans  parler  du  corps 
des  VailTeaux ,  dont  l'un  étoit  du  port  de  mille 
tonneaux. 

Cette  capture  fut  dun  grand  (ecours  au  Vi- 
ceroi ,  pour  fournir  aux  frais  des  grands  ar- 
me'mens  qu'il  tenoit  en  mer  de  tous  côtés  , 
&  d'un  autre  plus  confi'derable  qu'il  préparoit 
encore.  Cependant  cette  affaire  ayant  broiiiUé 

A^alucan    avec  les  Portugais  ,  on    étoit  fur 

11 
le  qui  vive  du  côté  de  Daman,  dedans  tout  le 

voifinage  de   Surate.  Le  Viceroi   fut  obligé 

pour  cela  d'envoyer  une  Flote  dans  le  Golphe 

de  Cambaïe.  Nugno  Velho  Peréïra  qui  la  com- 

mandoit  fît  fi  bonne  garde  ,  ménagea  fi  bien 

fes  Vaiffeaux  d'une  part  ,    que  les    ennemis 

ne  lui   en  prirent  aucun  ,  &  de  l'autre  il  les 

lerra   de   fi  prés  ,    que    comme    il   ne   pou- 

voit  entrer  m  fortir  aucun  Navire  marchand 
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A  NN.  dedans  le  porc  de  Surate.  Agalucan   fut   obli- 

J.c.     gç'  jg  recourir  au  Zamorin  pour  le  tirer  de 

prefTe.  Le  Zamorin  étoit  fort  porté  à  lui  faire 

Don  Sebas-      i-r  -i'  i-  a  r  ^    1' 

TIEN  Roi.  piailir  -,  mais  il  ecoïc  lui-même  tenu  u  a  1  étroit 
Don  Loi'is  par  Doii  Diego  de  Menefes  ,  qui  courant  la 
VicERoi!  côte  du  Malabar,  lui  avoit  pris  ou  brûlé  quan- 
tité de  batimens  en  mer  &c  dans  fes  porcs ,  & 
dcTolé  pludeurs  peuplades  ,  qu'il  avoit  plus  à 
penfer  à  fes  propres  afîliires,  qu'à  celles  d'au- 
trui.  Néanmoins  l'envie  qu'il  avoit  de  fecou- 
rir  Agalucan,  lefperance  ,  que  cela  même  fe- 
roit  une  diverfion  favorable  à  les  intérêts,  fie 
qu'il  donna  ordre  de  meccre  en  écat  une  ving- 
taine de  batimens ,  lefquels  joincs  à  ceux  d'A- 
galucan  pourroienc  faire  tête  à  Velho  Peréïra, 
ôc  lui  donner  la  chalTe. 

Le  Viceroi  en  étant  informé ,  envoya  or- 
dre à  Velho  de  fe  retirer  à  Daman,  où  il  ne 
ne  fut  pas  inutile.  Avare  Ferez  de  Tavora,qui 
avoit  fuccedé  dans  le  Gouvernement  de  cette 
place  à  Don  Pedro  d'Alméïda  ,  étant  fatigué 
du  voifinage  de  la  Fortereffe  de  Parnel ,  fituée 
à  trois  lieues  de  Daman ,  &  lui  donnoit  une  très 
grande  fujettion  ,  forma  le  deffein  de  l'enle- 
ver à  unOfficier  Mogol ,  lequel  s'étant  fouftraic 
à  l'obéiïTance  de  fon  Chef,  s'en  étoit  empa- 
ré. La  Fortereffe  étoit  fur  une  montagne  de 
prés  d'une  lieuë  de  faillie  &  fort  efcarpée. 
L  Officier  Mogol  y  avoit  cent  Chevaux  ,  ôc 
près  de  fept  ou  huit  cens  hommes  de  pied. 
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Velho    fut   chargé   de   la   commiffion  ;  mais  a  n  n.  de 
comme  il  ignoroit  que  la  place  fût  aulli  for-      ^-C. 
te,  &  la  earniion  aulTi  nombreufe  ,  il  eut  de       ^'^" 

kl'-'  r     •        i>         r        •      ^    r        1  Don  Se  BAS- 

peme  la  première  rois  deniorcir  a  lonhon- tien  roi. 

neur  ,  &  revint  (ans   avoir  rien  fait.  Y  étant  DonLouis 

retourné  une  féconde  avec   deux  pièces  d'ar-  y  ^^'°'' 

tillerie  &  de  plus  grandes  forces  ,  il  battit  la 

place  pendant  huit  jours.  Les  Mogols  n'oianc 

attendre  un  afTaut  ,  l'abandonnèrent  pendant 

la  nuit ,  &  le  fort  fut  rafé. 

Le  Fort  d'Aflarin  étoit  par  rapport  à  Ba- 
çaïm  ,  ce  que  le  Fort  de  Parnel  étoit  par  rap- 
port à  Daman.  Les  Portugais  s'en  étoient  ren- 
dus maîtres  du  tems  de  François  Baretto  , 
ôc  y  tenoient  une  petite  garnifon  commandée 
par  André  de  Villalobos.  Les  Rois  de  Coles 
Se  deSarcetT:e,à  qui  ce  Fort  fervoit  de  frein, 
s'étoient  ligués  pour  l'emporter.  Villalobos  (e 
défendit  bien  jufques  à  l'arrivée  d'un  fecours 
de  huit  cens  hommes  que  le  Viceroi  y  envoya. 
Martin  Alphonfe  de  Melo  Gouverneur  de  Ba- 
çaïm  ,  Don  Paul  de  Lima  &  Jean  de  Moura 
étoient  les  trois  Chefs  qui  le  conduifoient.  Ils 
ne  fe  contentèrent  pas  de  mettre  en  fuite  les 
afliégeans ,  ils  les  fuivirent  encore  bien  avant 
dans  leurs  terres ,  où  ils  portèrent  partout  le 
fer  &c  le  feu. 

Le  Roi  de  Tolar  avoit  fait  une  infulre  au 
Viceroi,  non  feulement  dans  le  refus  qu'il  lui 
fît  de  payer  le  tribut  ordinaire  -,  mais  encore 
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A  N  N.  de  par  la  manière  inde'cente,  donc  il  reçut  la  let- 
J-  ^'  tre  qu'il  lui  écrivit  fur  ce  iujet.  Le  Viceroi', 
^^  ^'     pour  l'en  punir,  réioluc  de  lui  enlever  la  Ville 

Don  Sf.bas-     it~i  i  ^l  '  '  • 11; 

TIEN  Roi.     de  Bracalor  ,  ou  il  avoit  ménage  une  mtelii- 
donlo'jis   gence  avec  celui  qui  y  comraandoit.  Bracalor 
v^pIrÔ"!     ^'^oi^  ""^  ForrerefTe  bâtie  à  la  moderne  à  l'en- 
trée d  unfc  rivière  encre  Goa&  les  Etats  du  Za- 
morin.  Don  Pedre  de  Sylva  Menefes  chargé 
de  l'expédition,  n'y  trouva  aucune  refiltance. 
Le  Commandant  fut  fidèle  dans  fa  trahifon , 
plus  de  deux  cens  perfonnes  qui  étoient  dans 
la  place  turent  tuées  ,  ou  prifes,  avant  que  d'a- 
voir pu  fe  mettre  en  défenle.  Mais  les  Rois 
de  Tolar  &  de  Cambolim  étant  venus  s'y  pré- 
fencer  les  deux  nuits  fuivantes  avec  des  trou- 
pes ramajTées  ,  dont  le  nombre  croifToit  à  toute 
heure,  Sylva  ne  croyant  pas  pouvoir  s'y  main- 
tenir, abandonna  la  place,  emportant  avec  foi 
toute  l'artillerie  ,  les  armes  &  les  munitions. 
On  ne  pouvoir  avoir  plus  d  attention  qu'en 
avoit  le  Viceroi  à  toutes  les  fondions  de  fon 
miniftcre ,  &  il  eft  fans  doute  digne  d'admira- 
tion, que,  vu  la  fituation  où  étoient  les  Indes,&: 
l'épuilement  des  finances  ,  il  eût  pu  en  fi  peu. 
de  tcms  mettre  la  marine  en  (i  bon  état  ,  &c 
relever  partout  la  gloire  de  la  nation  Portu- 
gaife  comme  elle  1  étoit  alors.  Outre  les  expé^ 
dirions  qu'il  avoit  faites  pour  Malaca ,  &  les 
îfles  de  la  Sonde  ,  il  avoit  encore  trois  ou  qua-. 
tre  Flotes  aflez  nombreufes  &  bien  êquippées. 
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<|ui  barroienc  toute  la  mer,  depuis  la  Penin-  a  n  n.  de 
fuie  du  Gancre  ,  lufques  aux  Gorees  de  lamer      J- ^• 
Rouge. 

TT-ii  '       •  .       1  /  ■,  «       Don  Sebas- 

outes  ces  Flotes  ecoienc  indépendances  de  tun  roi. 

celle  qu'il  préparoic  pour  lui-même,  iuivant  le  don  Lons 
traité  iecrct  fait  encre  lui  &z  Miram.  Elle  con-  vkero"! 
{liloic  en  plus  de  (oixance-dix  bacimens  de 
toute  efpece,  à  qui  rien  ne  manquoit.  Quoi- 
que ,  lelon  ce  qui  avoic  ece'  récrié  encre  eux  , 
il  ne  dût  pas  fe  mouvoir  fans  un  nouvel  avis, 
néanmoins  comme  il  ne  vouloir  pas  être  pris  au 
dépourvu ,  ni  courir  les  rifques  de  perdre  les 
offres  avantageufes  que  failoit  ce  Prince  ,  il 
s  étoit  toujours   préparé  d'avance,  afin  d'être 

en  état  au  moindre  ficrne.  • 

o 

L'avis  de  Miram  tardoit.  Le  Viceroi  crai- 
gnant de  languir  lui  même  ,  &  de  voir  rallen- 
tir  le  courage  de  tant  de  braves  gens  ralTem- 
blés  que  l'impatience  tenoit ,  fortit  en  plei- 
ne mer  &  cingla  vers  Onor,  qui  étoit  du  do- 
maine de  la  Reine  de  Garcopa  toujours  re- 
belle. Après  une  légère  refiftance,  la  Ville  fut 
abandonnée  des  habitans,  mife  au  pillage,  &c 
réduite  en  cendres.  Elle  étoit  belle,  riche  & 
peuplée.  La  ForterefTe  foûtint  le  feu  du  canon 
qui  la  battit  pendant  quatre  jours  ,  &  fe  rendit 
par  capitulation.  George  de  Moura  y  fut  laifle 
avec  quatre  cens  hommes  de  garnifoiij  la  moi- 
rié  Portugais. 

D'Onor,  le  Viceroi  pafTa  àBracalor.  Les  ha- 
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A  N  N.  de  bicans  en  écoienr  plus  fï-rs  depufs  la  retraite  de 
^'^'     Don  Pedro  de  Sylva.  Ils  le  dépendirent  alTez 
bien  d'abord  ,  &  Enrique  de  Betancourt  qui 
T°EN  Roi!    avoit  fauté  le  premier  à  terre  ,  y  fut  tué  en 
Don  Louis    Combattant  Vaillamment.  Don  Pedre  de  Sylva 
VicERo"!     fi*'inchit   le  premier  les  retranchemens.  Il  fut 
bien    foûtenu   par  ceux   qui  le  fuivoient.  Le 
combat  fut  opiniâtre  de  part  ôc  d'autre.   Un 
fortin  qu  on  emporta  fit  tomber  le  courage 
aux  ennemis.  Ils  abandonnèrent  leurForterefTe, 
défefperant  de  pouvoir  la  défendre.  Ce  plaifir 
fut  troublé  par  l'attaque  imprévue  ,  que  les 
Rois  de  Tolar  &  de  Cambohm  vinrent  don- 
ner au  fortin  pendant  une  nuit  fort  obfcure. 
Ellli  fut  néanmoins  bien  éclairée  par  le   feu 
de  l'artillerie  &c  des  artifices.  Mais  Pierre  LoJ 
pes  Rabelo  qui  y  commandoit  avec  deux  cens 
hommes  ,  s'étant  défendu  avec  une  extrême 
bravoure  ,   ces  Princes   rebutes  du  mauvais 
fuccès  de  leur  entreprife,  demandèrent  la  paix,' 
qu'on  leur  accorda  en  augmentant  le  tribut 
qu'ils  avoient  coutume  de  payer.  Le  Viceroi 
traça  le  plan  d'une  nouvelle  Fortereffe  ,  &  re» 
fta  là  un  mois  entier  ,  pour  prefler  l'ouvrage 
par  fa  préfcnce. 

Miram  ne  paroifToit  point,  &  le  Viceroi  in- 
quiet n'en  pouvoit  fçavoir  la  raifon.  Enfin  il 
en  apprit  tout  le  myllere.  Ce  Prince  craignanc 
d'entreprendre  l'affaire  de  Cambaïe  avant  que 
àc  s'êire   afï'uré  de  la  Cour  de  Delli ,  crut  y 

réliffir 
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téiillir  en  traitant  du  mariage  d'un  defesfre-  Ann.  de 

1  T    C 

res  avec  la  fîUe  du  Roi  des  Mogols.  Le  mariage      ['    ' 
fe  fit  avec  toute  la  folemnite'  pofTible  ;  mais  ^^^  ^^^^^^ 
ce  fut  pre'cifëment  ce  qui  fit  avorter  le  pro-  tien  roi. 
iet  de  Miram.  Ce   frère  ingrat  ,  enhardi  par  ^on  louis 
une  alliance   qui  i  afluroit  d  une  grande  pro-  yicsroi. 
teâ:ion  ,  entreprit   d'ôter  la  Couronne  à  un 
frère  ,  auquel  il  avoir  tant  d'obligation ,  en 
s'aidant  des  forces  du  Roi  fon  beau-frere.  Ain- 
{i  Miram ,  qui  fut  auffi-tôt  averti  de  fes  deiîeins 
pernicieux ,  fe  vit  obligé  de  refter  à  la  de'fenfe 
de  fes  propres  Etats ,  &  de  laifTer  l'incertain  , 
pour  ne  pas  perdre  le  certain. 

Le  Viceroi  ne  fut  pas  plus  heureux  du  côté 
d'Aden ,  où  il  avoit  conçu  l'efperance  de  s'in- 
troduire. Les  Arabes  y  avoient  égorgé  la  gar- 
nifonTurcque  ,  &  appelle  le  Cherif,  fils  de  ce 
même  Chcq ,  que  le  Bâcha  Soliman  avoit  fait 
pendre ,  quand  il  fe  rendit  maître  de  cette 
Ville  par  la  fupercherie  qu  il  lui  fit.  Le  Che- 
rif comptant  bien  qu'il  lui  feroit  difficile  de 
fè  maintenir  dans  cette  place  contre  lesTurcSj 
lefquels  ne  manqueroient  pas  d'y  revenir,  pa- 
rut avoir  envie  de  la  livrer  aux  Portugais,  & 
lia  avec  eux  une  intrigue  par  le  moyen  du  Roi 
de  Caxem  leur  ami  commun.  Le  Viceroi  y 
avoit  envoyé  Pierre  Lopes  Rabelo  avec  deux 
fuftes  légères ,  &  Gilles  de  Goes  avec  trois 
galions.  Rabelo  arrivé  à  Aden  s'aboucha  avec 
le  fils  du  Cherif, qui  y  commandoit  dans  lab- 

Tome  IL  I  lii 
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A  N  N.  de   fence  de  fbn  père  :  mais  foit  que  celui-ci  n'eût 

^'  ^'     pas  meilleure  volonté  qu'en  avoit  eu  Roftu- 

mecan  à  Baroche ,  foit  qu'il  fe  trouvât  dans 

Don  Sebas-    ,  ^  .  ^  ^     '       •     r-     A 

TIEN  Rot.  les  mêmes  circonitances  ou  etoit  Cedemecan 
Don  Loris  à  Suratc^  Fun  &  lautrc  conviurcnt  qu'il  falloit 
ViCBRÔr  attendre  de  meilleures  conjondlures.  Cepen- 
dant les  Turcs  avertis  de  l'arrivée  de  deux  fu- 
ites Portugaifes  àAden;,armerent  promptemenc 
neuf  galères  ,&  vinrent  moiiiller  dans  le  porc 
trois  jours  après  que Pvabelo  en  furparti^ôc  com- 
me ils  avoient  des  intelligences  dans  la  place, 
uneporteleurayant  étélivrée  pendant  la  nuit, 
ils  s'en  rendirent  encore  les  maîtres.  Ainfi  cette 
affaire  écho iia,ce  qui  ne  feroitpeut  être  pas  arri- 
vé ,  fi  Gilles  de  Goes  avoit  pu  aborder.  Mais 
le  gros  tems  l'éloignant  toujours  delà  côte,  il 
fut  obligé  de  gagner  Diu  comme  il  put,  &les 
deux  galions  de  la  conferve,  Ormus,oû  ils  ar- 
rivèrent fort  délabrés. 

Bien  mortifié  du  mauvais  fuccés  de  ces  deux 
affaires  ;  mais  furtout  de  la  première  pour  la- 
quelle il  avoit  fait  tant  de  dépenfe ,  le  Vice- 
roi  divifa  fa  Flote  en  plufîeurs  efcadres  ,  qui 
croifant  en  diiferens  parages  y  cauferent  leurs 
ravages  ordinaires.  Pour  lui  il  prit  la  route 
de  Goa.  Il  réconcilia  en  chemin  faifànt  le  Roi 
de  Banguel  avec  la  Reine  d'Olala ,  dont  la  mef- 
intelligence  arrêtoit  les  revenus  des  doiia- 
nes  de  Mangalor.  Il  renforça  aufïi  les  garni- 
fons  de  Bracalor  &  dOnor.  On  craignoitplus 


ï 


DANS   LE   NOUVEAU  MONDE.  LiV.  XIV.  6ll 

pour  cette  dernière  ,  dont  la  Reine  toujours  An  n.  de 
en  armes  employoit  la  force  ,1a  rufe,  &  les  poi-     ^'  ^' 
ions  même  pour  rentrer  dans  la  poiieliion  ,  &  ^ 

r  r  j    '  Don  s  £  b  as- 

opprimer  les  Portugais  qui  1  avoient  envaaie.  tien  roi. 
Le  Nizamaluc  ,  qui  de  concert  avec  l'IdaL  DonLouis 
can  avoic projette  la  ruine  des  Portugais,  étoit  yiceroi. 
mort  peu  après  la  vid:oire  qu'ils  avoicnt  rem- 
porte'e  fur  le  Roi  de  Narfingue,  &  la  conclu-^ 
fion  de  leur  traité.  Ce  Prince  avoir  re'pudie'  fa 
légitime  époufe  pour  mettre  en  fa  place  une 
Come'dienne  femme  de  baffe  extradion  , 
dont  il  avoir  eu  un  fils.  Comme  il  avoir  de  la 
Religion  ,  il  eut  du  fcrupule  de  ce  divorce  , 
ôc  promit  à  Dieu  &c  à  fon  Prophète  Maho- 
met, que  s  il  retournoit  vidlorieux  du  Royau- 
me de  Narfingue,  il  retabliroit  fon  e'poufe  lé- 
gitime dans  tous  fes  honneurs.  Il  le  fit.  L'e'- 
poufe  délaiffee  appréhendant  pour  foi  ôc  pour 
fon  fils  le  retour  d'une  rivale  outre'e  &  puifiàn- 
te  par  fa  naifïance  ,  ne  trouva  de  remède  à 
fes  craintes  que  dans  fes  crimes.  Elle  empoi- 
fonna  Nizamaluc  ,  &  fit  reconnoître  en  fa 
place  le  fils  qu  elle  en  avoir  eu  ,  par  le  crédit 
de  fes  deux  frères  ,  que  la  faveur  de  leur  fœur 
avoir  fait  pourvoir  des  plus  belles  charges  de 
l'Etat ,  &  qui  étoient  en  polfefîîon  des  pla- 
ces les  plus  fortes.  La  mort  de  Nizamaluc  le 
père  ne  changea  rien  au  traité  fait  avec  fldal- 
can.  Le  fils ,  jeune  Prince  d'envu'on  feize  ans, 
fe  laiffant  gouverner  ,  entra  dans  toutes  les 
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ANN.de    vues  de   Ton  prédécefTeur  ,  &   les  fuivic  toû- 

^'  ^'      jours  avec  le  même  fecret  ôc  le  même  con- 

1570.      ■' 

cert. 

Don  Sebas-  ^^        •  t  -r»    •  '  i*  . 

TIEN  Roi.  Quoique  la  guerre  que  ces  Prmces  medu 
Don  Louis  toicnt ,  fûc  motivc'c  par  la  haine  qu'ils  por- 
Vx"Roi!  toienc  aux  Portugais,  &par  l'efpérance  de  les 
de'truire  ,  fondée  fur  leur  union  ,  la  confiance 
que  leur  avoient  infpiré  les  avantages  qu'ils 
avoient  remportés^  ôc  les  richefles  qu'ils  avoient 
trouve'es  dans  le  (àc  de  Bifnaga,  ils  voulurent 
ne'anmoins  la  colorer  du  pre'texte  de  la  Reli- 
gion ôc  de  la  juftice.  Ce  fut  là  en  efïet  le  mo- 
tif dont  ils  fe  (ervirent  pour  faire  entrer  dans 
leur  ligue  le  Grand-Seigneur ,  Cha  Thamas 
Roi  dePerfe,  le  Zamorin&  leRoid'Achen.  Les 
CaïdeSjIes  Mullas  &  les  CaciS;,dont  les  premiers 
font  du  fang  de  Mahomet  ,  ôc  qui  vivent  en 
grande  opmion  de  fainteté,  farent,àce  qu'on 
prétendjles  premiers  moteurs  de  cette  confpi- 
ration,  en  repre'fentant  l'infulte  faite  à  leur 
Loi  par  les  Portugais,  qui  s'en  dëclaroient  par- 
tout les  cruels  ennemis,  &  n'omettoient  rien 
pour  e'tablir  leur  Religion  fur  les  ruines  de  la 
leur,  laquelle  alloit  toujours  en  de'périlTantjà 
mefure  que  l'autre  faifoit  des  progrès  rapides 
ôc  fenfibles. 

Il  efl  vrai  que  le  zélé  des  Portugais  en  ma- 
îiere  de  Religion  étoit  quelquefois  injurieux, 
outré  ,ôc  un  peu  trop  fécondé  de  la  paflion.  L'I- 
dâlçan  en  écrivit  q^uelq^ues  lettres  au  Viceroi 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  XIV.  6z^ 

pour  fe  plaindre  avec  juftice  de  la  violence    A  NN.de 
qu'on  faifoic  aux  VaifTeaux  Sarrafins  dans  ils      ^'  ^' 
ports  de  la  domination  Portuçaife  ,  où  fous  n  .  c 

r  ^  ^  II  Sebas- 

le  pre'texte  d'un  plus  grand  bien ,  on  enlevoit  tien  rw. 
desVaifTeaux  qui  y  arrivoient.les  jeunes  filles  &  don  louis  ] 

I        .  ^        ''  I        •     n        -         1  dAtaïdb 

les  jeunes  garçons  pour  les  initruire  dans  notre  Yiceroi.j 
fainte  foi ,  laquelle, n'ordonne  point  ces  vio- 
lences. Mais  comme  l'Idalcan  vouloit  ôter  au 
Viceroi  tous  les  ombrages  que  pouvoient  lui 
caufer  les  grands  pre'paratifs  qu'il  faifoit ,  ces 
lettres  étoient  fi  modere'es  &:  fi  tempere'es  de 
marques  d'affed:ion  ,  qu'elles  e'toient  capables 
d'effacer  tous  les  foupçons.  D'ailleurs  les  de- 
mandes étoient  fi  julles ,  que  le  Viceroi  ne 
pouvoit  s'en  tormalifer. 

Ne'anmoins  comme  dans  les  grandes  affai-  - 
res  il  fe  trouve  prefque  toujours  une  voix 
avant-courriere  qui  les  annonce;,  fans  qu'on 
fçache  toujours  d'où  elle  part ,  le  bruit  des  def- 
feins  de  l'Idalcan  fe  re'pandit  dans  Goa ,  6c  le 
fortifioit  de  jour  en  jour  ,  fans  qu'on  pût  en 
donner  aucune  preuve.  Ce  Prince ,  dont  la 
vue  étoit  de  furprendre ,  avoir  fi  bien  diflimu- 
lé ,  que  fa  Cour  même  n'avoit  pu  pe'nétrerfes 
intentions.  Et  pour  ce  qui  eft  des  Portugais  il 
les  avoit  fi  bien  enchante's ,  qu'outre  les  mo- 
tifs plaufibles  qu'il  avoit  de  faire  des  apprêts 
pour  une  guerre  étrangère ,  il  leur  avoit  encore 
perfuadé  la  néceflité  qu'il  en  avoit  pour  fou- 
mettre  un  fujct  rebelle ,  ôc  qui  palfoit  pour 

Ilii  iij 
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ANN.de    tel  dans  Tes  Etats  ,  quoique  ce  pre'cendu  re- 

^'  ^'      belle  fût  un  defes  Généraux.lequel  d'intellifren- 

„    ,         ce  avec  lui  ,  travailioit  avec  le  plus  d  ardeur 

Don  SiBAs-  ,  -^   ^  i'        /         •  i      r 

TIEN  Roi.  aux  prcparatih  ,  pour  1  exécution  de  les  pro- 
DoN  Louis  jets.  Afin  dc  micux  tromper  le  Viceroi ,  èc  1  o- 
yicïKo°n  bliger  à  écarter  de  Goa  le  peu  de  batimens 
qui  lui  reftoient  après  le  départ  ,  &  la  repar- 
tition de  Tes  Flotes  ,  il  le  prioit  de  vouloir  bien 
les  envoyer  occuper  le  pafTage  d'une  rivière, 
par  où  ce  rebelle  devoir  pafler.  Enfin  fa  dilTi- 
mulation  tut  fi  bien  ménagée,  que,  quoique 
dans  tout  Goa  on  regardât  les  projets  de  l'Idal- 
can  comme  certains ,  ces  mêmes  projets  fe 
trouvoient  démentis  par  les  fujets  de  l'Idalcan 
du  voifinage  de  Goa ,  ôc  par  les  habitans  mê- 
me de  cette  Ville. 

Dans  cette  agitation  tumultueufe  de  fenti- 
mens,  &  de  nouvelles  contradid:oires,  le  Vi- 
ceroi n'étoit  pas  fans  défiance.  Mais  aufli  com- 
me il  ne  voyoit  aucune  hoftilité  ni  aucun  avis 
certain,  il  ne  pouvoit  prendre  aucune  réi'o- 
lution.  A  la  fin  pourtant  il  fut  éclairé  pa^r  les 
nouvelles  qui  lui  vinrent  de  Chaiil  &  de  la 
Cour  du  Nizamaluc ,  où  le  fecret  fut  moins 
bien  gardé.  DonLouisd  Ataïde  reçut  ces  nou- 
velles avec  cette  elpece  de  crainte  qu'infpire 
la  prudence  ;  mais  fans  le  trouble  &  l'embar- 
ras qui  naiffent  de  la  pufillanimité.  Il  n'en  fur 
pas  de  même  de  fon  Confeil ,  tous  furent  frap- 
pés de  la  grandeur  de  l'objet.  Tant  de  PuifTances 
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formidables    liguées  enfemble  ,  firent  fur  les  Ann.  de 
elprits  une  imprefTion  qui  approchoit  de  l'é,      j    ' 
pouvante.  Et  dans  cette  extrémité  où  chacun  r,     o 

r  r       1     1      1  °^  Sebas. 

croyoït  voir  le  moment  ratai  de  la  ruine  en-  tienRoi. 

tiere  des  Portugais  dans  les  Indes,  tous  opi- ^p*^ Louis 

nerent  à  abandonner  Chaiil ,  ôc  divers  poites  Yiceroi, 

moins  importans  pour  fauver  Goa  par  la  réii- 

nion  de  leurs   forces.   »   Ils  difoient^ce  que 

»  l'événement  n'a  montré  être  que  trop  vrai , 

«  que  cette  multitude  de  places  &  de  ForterefTes 

»  qu'ils  avoient  ,  n'avoit  fervi  qu'à  les  affoi- 

M  blir,  &  qu  il  eût  été  bien  plus   avantageux 

M  à  la  nation   d'avoir  travaillé  à  s'établir  plus 

»  folidement  dans  un  endroit  d  où  ils  auroient 

«  pu  dominer  partout  avec  moins  de  rifque 

"  &  avec  moins  de  dépenfe  ;  Qu'on  étoit  en- 

5»  core  à  tems  d'en  revenir  à  ce  point ,  en  fai- 

»  fant  leur  capital  de  Goa  Métropole  des  In=. 

»  des  ,  dont  le   falut  ou  la  perte  entraîneroic 

>'  aufli  avec  foi  le  (alut  ou  la  perte  de  tout  le 

»  reftc. 

Quoique  le  Viceroi  pût  penfer  comme  le 
Confeil  fur  ce  principe  qui  étoit  vrai ,  il  ne 
crut  pas  qu  il  fût  à  propos  dans  les  circonltances 
de  penfer  de  la  forte.  Il  jugea  fainement  qu'une 
rélolution  de  cette  nature  décréditeroit  (a  na- 
tion ,  &  qu'outre  la  flétriffeure  qui  en  réfulte- 
roit  ^  il  en  reviendroit  encore  un  plus  grand 
défavantage  par  la  fierté  qu'infpireroit  aux  en^- 
nemis  une  déteriTiinationj  laquelle  ne  pouvoir 
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A  N  N  de   marquer  que  de  la  foiblefTe  ,  &  un  excès  de 
'    J-  C.     crainte    &   de    timidité'.  Ainfi    contre  l'avis 
■^ '^°'     commun  ,  il  fe  reTolut  non  feulement  de  fecou- 
Ti°N  Roi?"  rir  Chaiil  ,  qui   e'toit  me'nace'  ;  mais  encore 
DçN  LoiTis    tous  les  autres  poftes ,  &  de  ne  rien  lâcher. 
VicImi.^         C'e'toic  tellement  le  fentiment  du  Viceroi, 
qu'avant  même  que  d'afTembler  le  Confeil ,  il 
âvoit  averti  Don  François  Mafcaregnas  qu'il 
avoit  jette  les  yeux  fur  lui  pour  conduire  ce 
fecours.  Mafcaregnas  avoit  bien  fervi^il  s'e'toic 
diftingue'  dans  toutes  les  occafions- il  e'toit  adore 
des  fbldats.  LeViceroi  en  faifoit  tant  de  cas, que 
dans  toutes  les  acftions  il  lui  avoit  confie'  l'a- 
vant-garde.A(5luellement  il  Tavoit  deftinépour 
aller  dans  les  places  du  Nord ,  afin  d'y  prendre 
les  mefures  nécefTaires  pour  une  expe'dition 
qu'il  méditoit  de  faire  en  perfonne  contre  le 
Roi  d'Achen.  Mais  les  nouvelles  conjondures 
rompant  ce  projet ,  Mafcaregnas  partit  pour 
Çhaiil  vers  le  mois  de  Septembre  avec  cinq 
censhommesd  élite,  quatre  galères, cinq  fuf- 
tes,  plufieurs  autres  batimens  chargés  de  muni- 
tions de  guerre  &  de  bouche,  &  avec  les  pro- 
vifions  de  Ge'néral  de  la  mer  ,  &  plein  pouvoir 
fur  toutes  les  places  du  Nord ,  pour  en  tirer  les 
fecours  félon  les  befoins. 

Le  Viceroi  tourna  enfuite  toutes  fcs  pen- 
fées  à  mettre  Goa  en  e'tat  de  de'fenfe  ,  &c 
fermer  aux  ennemis  l'entrée  de  l'ifle  ,  en  gar- 
dant tous  les  pafTages.  D'abord  &  avant  toutes 

choies 
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choies,  il  pourvut  à  celui  de  Benaftarin  qui    a NN.de 
étoicle  plus  important  ,   &  y  envoya  Fernand      î-  ^• 
de  Sola  de  CaftelbLinco  ,  Officier  expérimenté,        ^'^°' 
avec  fix  vingts  hommes  choifis ,  que  Caftel-  ti°en  roi'.^ 
blanco  mit  aulîi  tôt  en  oeuvre,  pour  faire  deux    don  loujs 
levées  du  côté  de  la  rivière;  l'une  au  Nord,  de  vi«RÔr 
la  longueur  d'une  portée  de  canon; l'autre  ti- 
rant vers  la  Ville,  moins  longue,  mais  beau- 
coup plus  haute   &  beaucoup  plus  forte.  Le 
Viceroi  travailla  enluite  avec  fon  adlivité  or- 
dinaire ,  à  faire  venir  des  places  voifines  les 
vivres  &  les  provifions  pour  un  long  fiége.  Il 
prit  état  de  tous  les  magafins ,  &  de  tous  les 
effets  même  des  particuliers  de  l'iHe  &   Ville 
de  Goa,  pour  pouvoir  s'en  fervir  dans  la  né- 
cefîité.   Et  parce  que  ,  félon  l'opinion  commu- 
ne ,  le  Grand-Seigneur  entroit  dans  la  ligue, 
&  qu'on  appréhendoit  que  fa  Ilote  fe  joignant 
à  celle  du  Zamorin ,  on  eût  trop  de  peine  de 
réfifler  à  toutes  les  deux  ,  il  tint  deux  magafins 
en  réferve ,  prêts  à  tout  événement,  &defti- 
nés  uniquement  pour  faire  face  à  ce  befoin, 
fuppofé  qu'il  y  eût  quelque  fondement  à  cette 
nouvelle. 

Il  jugeoit  cependant  tout  le  contraire  des 
bruits  populaires.  Il  étoit  vrai  aufîi  que  depuis 
quelques  années  le  Grand-Seigneur  paroiffoit 
afTez  froid  fur  les  affaires  qui  concernoient 
les  Indes ,  &:  dès  le  tems  de  la  Viceroyauté 
du  Comte  de  Redondo,  le  Bâcha  de  la  Ba, 
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ANN.de  Çore  avoic  propofé   quelque  voye   de   ne'go- 

J- C.      dation  j  en  conièquence  de  laquelle  Antoine 

57°-     Texe'ïraétoit  pafTe'  à  la  Porte,  où  il  fut  admis 

Don  Sebas*    ^ii-  J/^  Jr'  •/. 

-TIEN  Koi.    ^  1  audience   du   Grand-Seigneur,   qui  etoit 

Don  Louis  alors  occupe'  àcoudrc  de  petits  bonnets.  Texéï- 

riATAïDE     j-g^  débuta  mal,- en  difant  "  que  le  Bâcha  de 

ViCEROI.  *  ^  ^        i- 

y  la  Baçore  avoit  témoigne'  au  Viceroi  des  In- 
»'  des  ,  que  fa  HautefTe  iouhaitoit  la  Paix.  »  So- 
liman fans  interrompre  fon  travail ,  lui  re'pon- 
dit  froidement  :  »  Je  ne  demande  la  paix  à 
"  perfonne  :  mais  fi  le  Roi  de  Portugal  la  veut, 
M  qu'il  m'envoye  un  AmbafTadeur  choifi  par- 
»  mi  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  ôc 
«  alors  je  pourrai  lentendre  ,  &  verrai  ce  que 
M  j  aurai  à  lui  re'pondre.  ce  Depuis  ce  tems  là, 
le  Grand-Seigneur  n'avoit  fait  aucun  mouve- 
ment. Au  contraire,  par  des  avis  que  le  Vice- 
roi  Don  Louis  avoit  reçus  d'Alep  ,  de  Jerufa- 
lem  6c  du  Caire,  il  fçavoit  que  la  Porte  avoit 
re'tiré  une  partie  des  troupes  qu'elle  avoit  dans 
l'Arabie  &  vers  la  Perfe  :  Que  du  côte'  de  la 
mer  Rouge  tout  e'toit  fort  tranquille ,  &  que 
Soliman  étoit  uniquement  occupe'  du  projet 
qu'il  avoit  forme'  d'enlever  llfle  de  Chypre  aux 
Vénitiens-,  Qu'ainfi  ,  comme  d'ailleurs  la  Porte 
n'avoit  jamais  fait  de  grands  efforts  du  coté  des 
Indes  ,  il  étoit  à  pre'iumer  que  fi  le  Grand-Sei- 
gneur entroit  dans  la  ligue  ,  ce  n'étoit  que 
par  une  politique  rafîne'e  pour  occuper  les 
Portugais ,  afin  qu  il  ne  cournafTenc  pas  leurs 
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armes  du  côté  d'Aden  &  delà  Baçore^  où  ils    ANN.de 
auroient  pu  lui  enlever  aifement  des  conque-      ^•^• 
tes  nouvelles  &  mal  aiïure'es.  ^^°" 

Don  Louis  raifonnoic  )ufte  fur  les  notices  tienuw" 
qu'il  avoit.    Il  étoit  ne'anmoins  mal  informé,    don  louis 
Car  en  effet  le  Grand-Seigneur  avoit  fait  ar-  vuIro^ 
mer  vingt-cinq  galères  à  Suez,  dont  quinze 
étoient  en  faveur  de  l'Idalcan  &  de  Nizama- 
luc  ,  les  dix  autres  pour  le  Roi  d'Achen.   Mais 
la  Providence   permit  que  ces  galères  étant 
parties  de  Suez  ,  &  allées  à  Moca^  la  divifion 
le  mît  entre  les  Turcs  &  les  Arabes ,  qui  tuè- 
rent   neuf  cens  des   premiers.     Depuis  ,    le 
Grand-Seigneur  ayant  perdu  la  fameufe  ba- 
taille de  Lepante ,  le  befoin  qu'il  eut  de  réfai- 
re fa  Marine ,  l'obligea  à  rappeller  les  Officiers 
de  ces  vingt-cinq  galères ,  dont  la  plupart  a- 
voient  péri  avec  leurs  troupes ,  &  l'autre  partie 
s'étoit  jettée  dans  les  terres  de  l'Empereur  d  E- 
thiopie.    Ainfi  aucune  de  ces  galères  ne  put 
fervir  pour  la  fin  à  laquelle  elles  étoient  def- 
tinées,  &  il  parut  que  Dieu  voulut  alors  fau- 
ver  les  Indes  du  plus  grand  péril  où  elles  puf- 
ient  être. 

Enfin  l'Idalcan  ayant  mis  tout  en  état  pour 
l'exécution  de  (es  projets  ,  rompit  ce  grand 
fecret  dans  un  grand  Confeil  de  guerre,  qu'il 
tint  à  Vifapour.  Il  y  expofa  tous  fes  motifs 
avec  beaucoup  d'Energie,  &  fit  fentir  avec 
éloquence,  »>  la  néccflité  qu'il  y  avoit  de  dé- 

KKkk  ij 
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;Vnn.  de   "  fruire  une  Nation  imperieufe  ,  qui  portoic 
J.  C.      »  fa  domination  jufques  à  tyrannifer  les  âmes , 
*^''°*      »&  forcer  les  confcienccs.  c<  Bien  que  dans  ce 
Confeil,  il  y  eût  plufieurs  Grands  qui  fufTenc 


Don  Sebas 
TIEN  Roi 


Don  Louis  d'un  (enciment  oppofc' ^  perfonnen'ofacepcn- 

d' At  AIDE 
ViCïROI. 


d'ataïde     j^^j^(.  jg  contredire  que  le  feul  Norican.   C  é- 


toit  le  Seigneurie  plus  accrédité  defon  Royau- 
me, &  le  Général  de  (es  armées.  Il  le  fît  par 
des  raifons  trés-folides ,  &  avec  cette  liberté 
que  lui  donnoient,  &  Ton  rang,  &  Ton  âge.  L'I- 
dalcan  1  écouta  (ans  fe  formalifer,  mais  fans 
changer  pour  cela  de  fentiment.  Et  comme  le 
fentiment  du  Prince  eil  ordinairement  celui 
de  fes  flatteurs,  &  du  grand  nombre,  il  n'eft 
pas  furprenant  qu'il  prévalût.  Nizamaluc  de 
Ion  côté  fit  la  même  chofe  dans  fon  Confeil, 
&  ces  deux  Princes  pour  lors  mirent  leurs 
troupes  en  mouvement. 

Ils  s'attendoient  (ibien  à  l'heureux  fuccés  de 
leur  entreprife  ,  qu'outre  le  partage  des  terres 
qu  ils  avoient  fait  entre  eux,  l'Idalcan  en  parti- 
culier avoit  outre  cela  difpofé  des  charges  ,  des 
terres,  des  maifons  de  Goa,  &  defliné  aies  prin- 
cipaux Officiers  les  femmes  Portugaifes  qui 
"étoient  en  quelque  réputation  de  beauté.  La 
galanterie  de  leurs  prétendants  ne  le  leur  laifTa 
pas  ignorer  ,  &  ces  femmes  fentirent  leur 
vanité  tellement  flattée  ,  que  dans  la  fuite  00 
les  vît  aller  &  venir,  pour  obferver  de  loin  les 
combats,&  être  témoins  delà  bravoure  de  leurs 
champions. 
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L'efpric  du  Viceroinaturellemenc  vif  &  ac-   ANx.de 
tif,  ne  s'écoic  guéres   rcpoié  julques-là.    Le      ^■^■ 
poids  d'une    truerre  aufli  ge'nérale,   &   où  il       ^'°' 

j  •       A  '     j  1     ■     J  Don   Sebas- 

devoit  être  attaque  de  toutes  parts,  lui  don-  tunRo. 
noit  mtérieurement  afTez  d'inquiétude  ,  qu  il    don  lous 
fçavoit  parfaitement  réprimer  au  dehors.  Il  n'a-  VK^RÔr 
voie  encore  pris  que  des  mefures  vagues.  Mais 
des  qu'il  fut  informé  des  dernières  reiolutions 
des  Princes  alliés^il  rem.plic  alors  tous  les  poll:es, 
félon  le  projet  qu'il  en  avoit  formé. 

L'Ille  de  Goa  ,  ainfi  que  je  l'ai  dit,  n  eft  fé- 
parée  de  la  terre  ferme  que  par  un  affez  pe- 
tit détroit,  que  forme  la  rivière  de  Pangin, 
avant  que  de  le  rendre  à  fes  deux  embouchu- 
res, qui  font  disantes  de  deux  lieues  Tune  de 
l'autre ,  Nord  &  Sud.  Le  lit  de  la  rivière  dans 
ce  canton  eil  femé  de  petites  liles.  En  quel- 
ques endroits  il  efl:  affez  large,  &  a  prefque 
une  demie  lieuë  ;  En  d'autres  il  eft  un  peu  plus 
étroit.  Corame  le  fonds  en  eft  extrêmement 
vafeux,  l'accès  de  l'Ifle  eft  affez  défendu  par 
là  même ,  excepté  en  quelques  paffages  plus 
guéables ,  fur-tout  à  marée  balte  ,  ôc  qu'on 
étoit  oblige  de  fortifier  en  tems  de  guerre. 
Dans  la  longueur  ou  circuit  de  trois  lieues  & 
demi,  à  commencer  depuis  le  pas  de  Gonda- 
lin ,  appelle  autrement  le  pas  fée  ,  jufqueS  à 
celui  d'Agacin,  il  y  en  avoit  dix-neuf  à  pour- 
voir, dont  Benaftarin,  qui  étoit  au  centre, 
étoit  le  plus  confîderable. 
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Ann.   de       Doi'i  Louis  y  repartit  environ  mille  Portu- 

J-  C.     gais  ,  qu'il  avoit  de  troupes  réglées,  fous  divers 

'5''°"     chefs,  à  qui  il  proportionna  le  monde  &  lar- 

?i°EN  Rw*^'  tillerie  félon  le  befoin  &  1  importance  du  pof- 

donLoois  ^^-  Dans  les  autres  endroits  moins  périlleux, 

d-ataïde     il  Çq  contenta  de  laifTer  du  monde  pour  allu- 

VicERoi.  ^        r  r  '  \         r  ^ 

mer  des  reux,  &  raire  des  lignaux ,  a  quoi 
Jean  de  Sofa  ,  qui  commandoit  cinquante  che- 
vaux ,  pour  accourir  ,  où  le  beloin  feroit  plus 
preiTant ,  avoit  ordre  de  veiller.  Le  Canal  de 
la  rivière  étoit  i^ardé  pareillement  par  vingt- 
fix  batimens  de  différente  grandeur,  bien  pour- 
vus de  monde  &  d'artillerie  ,  fous  le  com- 
mandement de  Don  George  de  Menefes  Ba- 
roche.  Et  parce  que  le  Viceroi  s'étoit  mis 
dans  la  tête  de  ne  perdre  aucun  pofte  ,  pas 
même  dans  les  terres  fermes  de  Goa  qui 
étoient  le  plus  expoiées  ,  il  renforça  les  garni- 
fons  de  Rachol ,  de  Norva,  &  du  fort  de  Bar- 
des. Pour  ce  qui  eft  de  la  Ville  laquelle  fe  trou- 
voit  moins  en  danger  ,  il  en  laifTa  la  défenfe  ati 
Clergé  léculier  &  régulier,  compofé  de  trois 
cens  perionnes ,  qui  avoient  lous  leurs  ordres 
quinze  cens  Chrétiens  du  pais ,  (i  bien  que 
pendant  près  d  un  an  les  Prêtres  &  les  Reli- 
gieux eurent  en  main  le  glaive  fpirituel  & 
matériel ,  avec  lequel  ils  ne  firent  pourtant 
pas  grand  mal. 

Pendant  qu'on  étoit  dans  l'agitation  de  tous 
ces  arrangemens,  les  troupes  de  lldalcan  §>ç 
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celles  de  Nizamaluc  écoienc  en  marche.  Com-  "ÂTTlir 
me  ces  deux  Princes,  quoique  alliés  ,  écoient  JC. 
en  défiance  perpécuelle  l'un  de  lautre,  les  '^^°* 
chofes  écoienc  cellemenc  réglées  encre  eux ,  ^iw  ro^k '' 
que  leurs  croupes  ne  devoienc  marcher  qu'à  ^^,^  lous 
journées  égales  ,  pour  commencer  en  même- 
tems.  Ec  cous  les  jours  de  1  un  à  l'aucre  il  vo- 
loit  des  couriers  ,  qui  écanr  cémoins  oculaires 
du  progrés  de  la  marche  des  arm.ées ,  leur 
écoienc  des  e-irands  fûrs  de  leur  fidélicé  &  de 
leur  concerc.  Le  Viceroi  ne  faifoic  que  de  fe 
loger  au  pas  fec  qu'il  avoir  encrepris  de  défen- 
dre, quand  il  appric  que  l'avanc-garde  de  l'I- 
dalcan  arrivoic  à  Fonda.  Il  y  eue  même  alors 
un  jeune  favori  de  l'Idalcan  ,  qui  s'écanc  avan- 
cé avec  cinq  ou  (ix  avancuriers  jufques  à  la 
rivière  de  Goa ,  y  décocha  quelques  flèches 
en  lair,  ce  qui  écoic  déclarer  la  guerre:  mais 
cecce  aélion  déplue  fi  fore  à  1  Idalcan  j  qu'il  le 
fie  meecre  aux  arrêcs  &  punir  févéremenc.  En- 
fin le  18.  Décembre  Norican  vine  fe  loger  de- 
vanc  le  partage  de  Benaftarin,  ou  il  fie  dreffer 
les  eenees  de  l'Idalcan  ,  qui  avoie  choifi  là 
Ton  quarcier.  Il  ne  s  y  rendic  pourcane  que 
huie  jours  après,  s  écanc  arrêcé  à  crois  lieues 
de  là,  fur  la  croupe  des  moncagnes  de  Gace, 
d'où  il  vie  défiler  &  loger  couees  fes  croupes, 
avanc  que  de  defcendre  lui-même.  Farracecan, 
qui  conduifoic  l'avanc-garde  de  Nizamaluc  ;, 
s'avança  dans  le  même-cems  vers  Chatil ,  ou: 
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"^"T^TdT  le  Prince  fe  rendit  auffi  quelques  jours  après  ^ 
J-C.      vers  le  fixiéme  de  Janvier  1571. 
^^^°'         Les  armées  de  ices  deux  Souverains  e'toienc 
formidables  pour  leur  nombre  &  leur  appareil. 

TIEN  Roi     Celle  de  ridalcan  étoic  de  cent  mille  combat- 
DoN  Louis  tans ,  donc  il  y  avoit  trente-cinq  mille   che- 

vi/ïRwf  vaux.  La  multitude  des  vivandiers  &  gens  de 
fervice  e'toit  infinie.  Il  avoic  outre  cela  deux  mil- 
le cent  quarante  Eléphants  de  guerre  ,  &c  trois 
cens  cinquante  pièces  de  canon.  Son  camp 
avoic  l'air  d'une  Ville  opulente,  ou  rien  ne 
manquoit  pour  la  beauté'  &  les  de'lices.  Mais 
ce  qui  fit  quelque  impreflion  fur  les  efprits 
des  gens  timides,  ce  fut  une  tence  particu- 
lière toute  ouverte,  &  qui  n'a  que  le  couron- 
nement. C'ell:  parmi  les  Indiens  ,  une  dé- 
claration qu'on  veut  pe'rir  ou  venir  à  .bouc 
du  deffein  qu'on  s'eft  propofe'  en  de'clarant  la 
guerre.  L'armée  de  Nizamaluc  n'étoit  guéres 
moins  nombreufe  que  celle  de  l'Idalcan.  Il 
avoit  aufïi  cent  mille  hommes  d'Infanterie, 
trente-quatre  mille  chevaux  ,  dix  fept  mil- 
le fourageurs,  quatre  mille  fondeurs,  forge- 
rons ou  autres  elpeces  d'artifans  de  coûtes  for- 
tes de  Nations  étrangères  ,  trois  cens  foixante 
Eléphants ,  une  prodigieufe  quantité  de  buf- 
^es  &  de  bœufs  pour  les  charrois,  avec  une 
formidable  artillerie,  dans  laquelle  il  y  a- 
voir  quarante  pièces  d'une  grandeur  déme- 
fn^éc  j  ôc  qui  étoient  toutes  défignées  par  d_es 
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noms  capables  d  infpirer  la  frayeur.  ann.  de 

Chaùl  n'e'toic  qu'une  miferable  bicoque.  La     J-C- 
forcerefTe  neméritoic  pas  ce  nom,  cécoicplû-      ^^^^' 
tôt  une  factorerie.  La  peuplade  n'avoit  ni  fof-  tien  roi? 
fe's  ni  remparts.    Nizamaluc  difoit   lui-même    don  Louis 
de  cette  place ,  que  c'e'toit  une  étable  de  bêtes.  viVero°^ 
Il  eft  vrai  que  Farratccan  lui  répondit  que  cette 
étable  c'toit  pleine  de  Lyons  :  mais  fans  doute 
qu'il  ne  prétendoit  pas   parler  des  Portugais 
qui  y  étoient  habitués ,  &c  qui  y  étoient  nés. 
Ce  n'étoient  proprement  que  des  marchands 
avilis   par  la  longue   paix ,  dont   ils  avoient 
joui  pendant  le  long   règne  du  Nizamaluc, 
qui  leur   avoit  permis  de  s'y  établir.    Ils  n'a- 
voient  vu  la  guerre  que  de  loin,  &  avoient 
vécu  dans  le  iein  d'une  longue  profpérité,  à 
l'ombre  des  Lauriers  que  leur  Nation  cueil- 
loir ailleurs.  Ils  ne  pouvoient  fe  pcrfuader  la 
guerre,  parce  qu'ils  ne  la  vouloient  pas,  èc 
Mafcaregnas  eut  bien  de  la  peine  à  détermi- 
ner ces  vils  commerçants  à  fouffrir  qu'on  les 
mît  en  état  de  défenfe.  Comme  il  falloit  cou- 
per leurs  jardins ,  &  iaigner  un  peu  leurs  bour- 
ces  ,  ils  ne  vouloient  pas  envifager  le  mal  donc 
ils  étoient  menacés ,  ni  permettre    qu'on   le 
prévint  par  les  remèdes  néceffaires.    Le  GéneJ 
rai  cependant  ufa  de  fon  autorité.  On  réfolut 
de  défendre  tout ,  même  les  maifons   qui  é- 
toient  hors  de  la  peuplade  ,  &c  chacun  des  Of- 
ficiers commandés  pour  les  diflerents  polies. 
Tome  IJ,  LLU 
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A N N.  de  travailla  à  s'y  fortifier  par  des  murs  de  gazon, 
î-^'  ôc  d'autres  retranchemens  de  terré  faits  à  la 
""■•     hâte. 

ÎiTn  rûu''       Dès  l'arrive'e  des  ennemis ,  il  y  eut  de  tous 
Don  Louis  les  côte's  quelcjues  petites  adions^oû  ïunôc 

ÏMf^^     l'autre  parti  eut  tantôt  de  l'avantaee  &  tantôt 
du  défavantage.  Le  Viceroi  eut  bien  iouhaité 
tenter  quelque  grande   adlion  ,  mais  tout  le 
Confeil  lui  ayant  été  contraire,  il  fut  obligé  de 
contenir  fon  zélé.  Voyant  néanmoins  que  les 
ennemis  vouloient  faire  leur  principal  eftort  du 
côté  du  pas  de  Benaftarin  ,  il  changea  de  pofte 
&  y  prit  fon  quartier ,  en  faifant  la  politelTe 
à  celui  qui  y  commandoit ,  de  ne  pas  lui  ôter 
le  commandement.  Norican  drefla  fes  batte- 
ries, ce  que  firent  pareillement  tous  les  autres 
Généraux  dans  leurs  quartiers.   Farratecan  ar-. 
rivé  à  Chaiil  parut  avoir  plus  dadivité  ^  vou- 
lant prévenir  l'arrivée  de  Nizamaluc  ,  afin  d'a- 
voir la  gloire  d'avoir  remporté  quelque  avan- 
tage  qui  lui  fût  perfonnel.    Il  s'avança  donc 
dans  le  terrain  qui  féparoit  la  Ville  des  Mau- 
res   d'avec   celle   des  Portugais  ,  d'une   pe- 
tite portée  de  canon.    Les  bois   de  Palmiers 
qui  y  étoient ,  favoriferent  fa  marche.  Il  prie 
quelques  dehors,  s'établit  dans  la  maifon  du 
Vicaire,  fe  rendit  maître  d'un  petit hermitage 
qu'on  appelloit  de  la  Mère  de  Dieu  ,  &  de  la 
hauteur  qui  dominoit  la  mer,  où  les  Portu- 
gais 6c  Nizamaluc  avoient  voulu  bâtir  une 


llCES.01 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.XlV.  "637 

forcerefTe  du  tems  de  François  Baretco.  Enfin   ANN.de 
il  tira  des  lignes  pour  mettre  Ton  camp  à  cou-      ^'  ^' 
vert.  ^^  * 

Dans  cette  fituation  des  cliofes ,  Mafcareg-  tien  roi.' 
îias  dépêcha  au   Viceroi  un  vieux  Religieux    don  louis 

•l-v  ■        ■  •  J  ■  n".*  TA  IDE 

Dommicani ,  dans  une  pente  courvette  ,  pour  vi 
lui  faire  le  rapport  exad:  de  ce  qui  le  pafToic 
à  Chavil.  L'arrive'e  de  ce  bon  Religieux  mit 
tout  encombuftion.  Car  au  lieu  de  penfer  aux 
moyens  de  foûtenir  cette  place  ,  tous  unani- 
mement opinèrent  qu'il  falloir  l'abandonner, 
aufîi-bien  que  le  fort  de  Caranja  ,  qui  e'toit 
fur  les  terres  du  Nizamaluc ,  &  les  forts  de 
Rachol ,  de  Norva  ôc  de  Bardes ,  qui  e'toienc 
fur  celles  de  l'Idalcan.  Le  Viceroi  bien  déter- 
miné à  ne  point  changer  de  fentiment,  vou- 
lut en  avoir  les  avis  par  écrit ,  afin  de  pouvoir 
en  faire  de  juftes  reproches  à  leurs  auteurs 
après  les  évenemens. 

Cependant  il  envoya  à  la  Ville  un  exprés 
pour  demander  à  lArchevêque,  au  Chapitre  , 
&  à  la  Chambre  de  Goa,  leurs  avis  touchant 
les  expédients  qu'il  y  avoit  à  prendre  dans  les 
conjonébures  préientes  ,  pour  fécourir  Chaiil. 
L'Archevêque  &c  les  Evêque*  de  Cochin  6c  de 
Malaca  qui  s'étoient  rendus  à  Goa  pour  un  Sy- 
node avant  la  déclaration  de  la  guerre,  opinè- 
rent, comme  avoient  fait  les  autres,fur  ce  qu'on 
ne  leur  demandoit  pas  ,  &  ayant  pcrfifté  dans 
leur  opinion  en  un  Confeil  général  que  tint 

LLll  i; 


^38  CONQUESTES   DES   PORTUGAIS 

^^^_ae~  le  Viceroi  ,  Don  Louis  indigné ,  reprit  l'Ar- 
J- C.  chevêque  avec  beaucoup  d  aigreur,  lui  di- 
^5''^'     fantj  »  Monficur,  j'en  fçais  autant  en  fait  de 

donsebas-  ^^  n-uerre  ,  que  vous  en  pouvez   fcavoir  dans 

TIEN  ixOI»  ^  ^        J.  ,  A  * 

Don  Louis  "  ^^s  matictes  Ecclefiaftiqucs  :  il  ne  vous  con- 

dataïde     „  vient  V3.S  d'opiner  fur  les  premières,  que 

«vous  n entendez  pasj  &   vous  devez  vous 

"  contenter  de  bien  récommander  ces  affaires 

«  à  Dieu  dans  vos  prières. 

Nonobftant  cela,  lArchevêque  &  les  Ec- 
clefiaftiqucs, la  Chambre  de  Goa  &  ceux  de  ce 
parti  firent  une  délibération  à  part ,  dont  le  ré- 
fultat  fut  qu'ils  envoyeroient  une  proteftation 
au  Viceroi ,  par  laquelle  ils  le  rendoient  ref- 
ponfable  à  la  Cour  de  tout  ce  qui  pourroit  ar- 
river au  préjudice  de  l'Etat,  en  confequence 
de  fa  détermination,  fi  contraire  au  fentiment 
commun.  Quoique  le  Viceroi  ne  laifTât  pas 
d'en  être  inquiet,  il  n'en  tint  cependant  au- 
cun compte ,  &  ayant  raffemblé  un  Confeil 
particulier  d.  environ  vingt  des  meilleures  tê- 
tes ;,  il  les  fit  tous  révenir  à  fon  avis,  &  en- 
voya le  plus  de  fecours  qu'il  put  à  Chaùl ,  en 
deux  galères  commandées  par  Don  Edoiiard 
de  Lima ,  &  Dpn  Fernand  Telles  de  A-le- 
nefes. 

Chaiil  ne  fut  pas  la  feule  place  qui  donna 
de  l'inquiétude  au  Viceroi  dans  le  même  tems. 
Car  il  rut  informé  que  d'une  part  Nizamaluc 
cnvoyoit  faire  des  courfes  vers  Daman  &  Ba- 
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çaïm ,  pour  tenir  ces  places  en  refped:,  &  em-  Ann.  de 

pêcher   les  détachemens   qu'elles  pourroient  J-^- 

faire;  que  l'Idalcan  de  lautre  côté  avoir  en-  ^^^' 

'  •  -111  ^1t-«-  }      /~i  Don   Sebas" 

voye  treize  mule  liommes  a  la  Reine  de  Gar-  tienroi. 
copa ,  qui  toujours  inquiète  &   ennemie  des    don  Louis 
Portugais ,  s'entretenoit   dans  refperance   de  yTcIroi! 
fe  re'tablir  dans  Onor.    L'Idalcan  outre  cela 
avoir  follicité  les  Rois  Canarins  à  revenir  fur 
la  fortereflfe  de  Bracalor ,  à  quoi  ils  ne  voulu- 
rent pas  entendre. 

Malgré  cela  ,  le  Viceroi  fetint  fi  fier,  qu'il 
ne  fut  jamais  e'branlé  fur  fa  première  réfolu- 
tion.  Et  certainement  on  ne  fçauroit  trop  ad- 
mirer cette  fermeté  de  conduite.  Car  non 
feulement  il  ne  difcontinua  pas  de  pourvoir  à 
toutes  les  places,  mais  il  ne  voulut  jamais  en 
affoiblir  aucune  pour  fortifier  Goa.  Il  ne  ceffa 
point  d'entretenir  en  mer  fes  flores  comme  en 
pleine  paix  :  aulïi  bien  celles  qui  croifoient, 
comme  celles  qui  étoient  deftinées  pour  les 
convois  &  les  tranfports  des  marchandifes.  Il  fie 
(es  expéditions  ordinaires  pour  Malaca ,  les 
Moluques ,  Ormus ,  le  détroit  de  la  Méque  , 
le  Mozambique,  &c  Sofala,  Et  pour  rendre  le 
change  aux  ennemis,  il  envoya  une  flote  fur 
Dabul,  pour  leur  témoig'ner  qu'il  étoit  aufli 
en  état  de  faire  des  diverfions  qu'eux.  Enfin 
des  remontrances  lui  ayant  été  faites ,  pour 
l'obHger  à  retenir  les  VaifTeaux  de  la  cargai- 
fon,  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin  préfent, 
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ANN.de  &  ie  contenter  d'en  envoyer  un  feul,  pour 

J-  c*      informer  la  Cour  de  la  fîtuation  des  affaires , 

^"^  '     il  fut  feul  encore  d'avis  contraire  fur  ce  point, 

Ti°EN  Roi*.'"  ne  voulant  pas  que  le  Royaume  fe  fentîc  le 
donUuis  moins  du  monde  des  nouveaux  troubles. 

NxIkoT  ^^  Zamorin,  qui  entroit  en  tiers  dans  la  li- 
gue ,  n'avoit  point  encore  paru  iur  les  rangs^ 
&  loin  de  fe  mettre  en  campagne  en  même- 
tems  que  les  autres ,  ce  fut  alors  qu'il  fit  jet- 
cer  des  proportions  de  paix ,  foit  que  ce  Prin- 
ce fût  en  effet  las  de  la  guerre  que  lui  faifoit 
Don  Die'go  de  Menetes  ,  qui  déioloit  toute  fa 
Côte  ,  foit  qu'il  pre'tendît  couvrir  par  cette 
difïimulation  la  part  qu'il  avoit  dans  l'alliance 
commune  ,  ôc  travailler  plus  fûremcnt  aux  pro- 
jets qu'il  méditoit:  foit  enfin  qu'il  efperât  gag- 
ner quelque  ciiofe  dans  l'embarras  oû.devoit 
fe  trouver  le  Viceroi ,  avec  deux  ennemis  aufl 
fi  puifTants  furies  bras.  Il  avoit  de'ja  fait  quel- 
ques démarches  par  le  moyen  du  Gouverneur 
de  Challe.  Le  Viceroi  mit  encore  cette  affaire 
en  de'Iiberation  dans  f on  Confeil^,  mais  en  exi- 
geant le  fecret  de  chacun  fous  ferment.  Tous 
îes  avis  ge'ne'raîement  y  furent  pour  la  paix  , 
a  quelques  conditions  que  ce  pût  être ,  pour- 
vu qu'on  pût  leur*  donner  quelque  couleur 
honnête, dans  l'cfpcrance  de  pouvoir  en  revenir 
dans  la  fuite  en  de  meilleurs  tems.  Don  Louis, 
qui  n'cflimoit  la  paix  qu'autanc  qu'elle  ôtoit 
les  foupçons  ôc  les  dangers ,  penfoit  d'une  ma- 
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îiiere  toute  différente.  Mais  pour  ne  pas  con-   ANN.de 
trader  toujours  avec  un  Conleil  auiTi  timide,      ^'^' 
il  fît  femblant  de  fe  rendre  à  l'avis  commun. 
En  même-tems  il  envoya  une  inftrudlion  fe-  tien  roi?" 
crête  au  Gouverneur  de  Clialle.,  par  laquelle    don  louis 
il  lui  ordonnoitde  faire  entendre  au  Zamorin 
que  le   Viceroi  n'étoit  pas  fi   prefTé   par    la 
guerre  qu  il  e'toit  oblige'  de  foûccnir,  qu'il  ne 
pût  continuer  à  la  lui  faire,  &  que  jamais   ii 
n  e'coutcroit  aucune  propofition  de  fa  part , 
qu'il  ne  fe  condamnât  lui-même  à  n'avoir  ôc 
à  ne    fouffrir  dans  ies  ports  aucun   Vaiffeau 
propre  à  faire  la  courfe^  condition  qu^le  Za- 
morin ne  devoir  certainement  point  admettre. 
Aufli  eft-il  probable  que  l'envie  qu'il  te'moig- 
noit  avoir  pour  la  paix ,  n'étoit  qu'une  pure 
feinte. 

Les  ennemis  ayant  dreffë  leurs. batteries  dans 
les  di{l[erens  quartiers  le  long  de  1  Ille  de  Goa^ 
faifoicnt  un  feu  terrible  (ur-tout  au  pas  de 
Eenaftarin,  &  à  une  hauteur  voifine  où  com» 
mandoit  Soliman  Aga.  Le  Viceroi  faifoit  ré- 
parer habilement  pendant  la  nuit  les  domma- 
ges du  jour.  Mais  cela  n'empêchoit  pas  qu'à 
la  fin  l'effet  de  leur  canon  ne  devînt  fenfible, 
furtout  après  une  jettée  qu'ils  firent  dans  la  ri- 
vière avec  toutes  les  régies  de  l'art,  &  qui 
les  mit  bien  plus  à  portée  de  nuire.  D'ailleurs 
leurs  décharges  étoient  tres-fréquentes,  on 
en  peut  juger  par  le  nombre  de  boulets  qu  oii 
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A  N  N.  de   trouva  dans  le  logement  d'Alvarez  de  Mendo- 
^'  ^"      ze,  où  l'on  en  compta  plus  de  fix  cens,  dont 
quelques-uns  avoient  cinq  a  lix  pieds  de  cir- 

DoN  Sebas-     T        „T^  •*  '■ 

TiiN  Roi.    conrerence. 
Don  Louis       Le  fcu  dcs.  Portugais  nétoit  pas  fi  vif  :  A 

yicxRoi.  peine  avoient-ils  trente  pièces  de  canon  dans 
leurs  batteries  de  terre  ,  mais  il  e'toit  plus 
meurtrier.  Celui  de  leurs  VaifTeaux  faifoit  en- 
core un  bien  plus  grand  effet.  Car  comme  ils 
étoient  maîtres  de  la  riviere,qu'il3pouvoientai- 
fe'ment  approcher  ou  reculer^ilsnemanquoient 
pas  de  prendre  leurs  avantages.  Ces  VaifTeaux 
leur  fervoient  outre  cela  infiniment  pour  faire 
les  defcentes  ,  &  donner  des  attaques  impré- 
vues ,  dont  ils  ne  revenoient  jamais ,  fans  avoir 
brûlé  quelque  peuplade ,  ou  quelque  quar- 
tier ,  fans  laifTer  un  nombre  confiderable  de 
morts  fur  la  place,&fans  conduire  beaucoup  de 
prifonniers.  Unjourils  rapportèrent  un  fi  grand 
nombre  de  têtes^que  le  Viceioi  en  envoyaà  Goa. 
plein  deux  chariots  pour  foûtenir  les  habitans, 
parla  vue  de  ces  heureux  fruits  delà  guerre. 

Il  eut  néanmoins  dans  le  cours  de  cette 
guerre  ,  deux  échecs  affez  fenfibles.  Don  Fer- 
nand  de  Vafconcellos  qu'il  avoir  envoyé  à 
Dabul,  avec  quatre  galères  &  deux  fuftes,  y 
avoit  brûlé  deux  grands  navires  de  l'idalcan  ^ 
de  retour  de  la  Méque  avec  une  riche  charge. 
11  avoit  pareillement  mis  le  feu  à  d'autres  ba- 
ùmens  &  à  quelques  peuplades.  Revenu  tout 

glorieux 
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glorieux  de  cette  expédition  avec  les  mêmes  a  n  n.  de 
batimens  ,  il  fit  dcfcente  dans  le  quartier  d'An-      ^-  ^• 
golcan  1  un  des  principaux  Ge'néraux  de  l'ar-       ^^ 

'       j        IT  1     1  T  .  .  •  c        Don   Sebas- 

mee  de  1  Idalcan.    La  première  irruption  rut  tien  roi. 
heureufe ,  &  marquée  par  la  mort  de  ceux  qui  eu-    don  loiu 
rent  le  malheur  de  tomber  lous  Tes  mains  :  mais  v^Ito? 

j  V  KE  ROI» 

jes  ennemis  étant  revenus  fur  lui  &  fur  fes  gens , 
&  lés  ayant  trouvés  dans  un  défordre  ;,  qui  eft 
prefque  toujours  1  effet  d'une  trop  grande  con- 
fiance ,  ils  les  menèrent  battans  à  leur  tour. 
Les  Portugais  foutenant  mal  ce  choc ,  aban- 
donnèrent  Vafconcellos,  quife  fit  tuer  en  bra- 
ve homme  accablé  par  le  nombre.  QLiarante 
des  fiens  eurent  le  même  fort ,  &  leurs  têtes 
furent  portées  à  1  Idalcan. 

Don  Fernand  étoit  fils  de  Don  Louis  Fer- 
nandés  de  Valconcellos  connu  par  une  for- 
tune conftamment  déclarée  contre  lui  fur 
jner,  &  qui  à  peu  près  dans  ce  même  tems  , 
commandant  une  Flote  pour  leBréfil,  fat  at- 
taqué par  les  Corfaires  François  qui  lui  pri- 
rent deux  de  fes  Vaiffeaux  ,  où  étoient  qua- 
rante Jefuites  fous  la  conduite  du  Père  Ignace 
d  Azevedo ,  fur  lefqueis  ces  Corfaires  Calvi- 
niftes  s'acharnèrent  avec  toute  la  haine  qu  in- 
fpire  l'hérefie  à  l'égard  de  ceux  qui  la  com- 
battent. Don  Louis  étant  arrivé  jufques  à  la 
vûë  du  Bréfil,  en  fut  rechafle  par  le  gros  tenis , 
obligé  de  gagner  faint  Domingue  ,  d'où  il 
vint  aborder  aux  Terceres  avec  un  feul  Vaif 
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Ann.  defeau  tout  délabré.  Là  ayant  appris  la  trifte 

•    ^'^'      nouvelle  de  la  mort  de  ton  fils  Don  Fernand  , 

il  fe  rembarqua  pour  le  Porcucral  fur  un  au- 

DoN  SvBAs-  TT    -rr  ^         •      ■  I     '    I  I 

TIEN  Roi.    tre  Vailleau  ;  mais  étant  retombe  dans  les  eaux 
Don  Louis  de  quclqucs   autres  Coriaires  Calviniftes  ,  il 

VicERÔr  fut  tué  après  avoir  fait  toute  la  réfiftance 
qu'on  pouvoit  attendre  d'un  homme  ,  qui 
ayant  perdu  ce  c]u  il  avoit  de  plus  cher  au 
monde ,  ne  cherchoit  qu'à  mourir.  La  mort 
de  Don  Fernand  toucha  le  Viceroi ,  qui  donna 
aufli-tôt  ordre  à  Don  George  de  Menefes  d'al- 
ler brûler  fafufte ,  laquelle  étoit  échoiiée ,  afin 
que  les  ennemis  ne  puffent  pas  s'en  prévaloir  j 
ce  que  Menefes  fit  à  la  vûë  des  ennemis  mêmCj 
après  en  avoir  retiré  tout  le  canon. 

La  fuite  honteufe  de  deux  cens  Portugais, 
qui  dans  une  adion  tournèrent  honteufemenc 
le  dos  j  fans  que  leurs  Capitaines  &  le  Viceroi 
lui-même  puiTent  les  arrêter,  cauia  à  D.  Louis 
d'Ataïde  une  nouvelle  mortification  ,  dont  il 
n'eut  pas  moins  de  peine.  Conilamment  néan- 
moins il  eut  de  quoi  fe  confoler.  Les  fiens 
avoient  fur  les  ennemis  des  avantages  bien 
plus  fréquents  &  plus  cônfiderables.  llsétoient 
même  fi  acharnés  pour  ces  fortes  d'excurfions, 
que  la  hardieffe  qu'elle  leur  infpiroit  ,  dégé- 
néra en  une  elpece  de  défobéïffance  générale, 
tro^  contraire  aux  loix  de  la  dilcipline  militaire 
pour  être  plus  long-tems  foufferte.  Don  Louis 
les  défendit  l'eus  peine  de  mort ,  mais  afin  de 


D'ATAlOi 


DANS  tE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  XIV.  645 

n'avoir  pas  à  en  venir  à  l'exécution  fur  les  fiens,  A  n  n.  de 
&  afin  de  les  retenir  en  même  tems  par  des      ■^•^" 
exemples  de  terreur,  il  uia  de  ce  llrataî^ême. 
Il     faifoit    pendre    lecrctement    les   Ma'ires  tiln  roi. 
blancs,  qui  avoiente'té  pris  dans  lesexcurhons,    Don  t.ouis 
Ôc  les  failoit  envelopper  dans  des  draps  rom-  vi 
pus,  par  où  l'on  pouvoir  voir  la  blancheur  de 
leur  chair ,  Se  leur  faiioit  attacher  lur  la  poitri- 
ne un  cartel  contenant  la  caufe  de  leur  lup- 
plice, comme  fi  c'eut  été'  autant  de  Portugais 
pendus,  pour  avoir  été  en  maraude  ,&  déio- 
béi  aux  ordres  j  ce  qui  lui  réufTit  parfaitement 
bien. 

Norican  avoir  perfuadéàl'Idalcan  qu'il  n'é- 
toit  pas  de  ia  dignité  de  pafTer  dans  l'Ifle  fur  les 
pontons  ou  bateaux  qu'il  avoit  fait  porter  à 
ce  defTein  ;  qu  il  étoit  bien  plus  de  (a  gran- 
deur de  faire  combler  le  lit  delà  rivière  pour 
y  entrer  eniuite  de  plein  pied.  Il  étoit  ve- 
nu à  bout.de  combler  le  pafTage  qui  étoit 
devant  l'Ifle  de  Jean  Lopez  ,  &  il  avoit 
beaucoup  avancé  l'ouvrage  à  force  de  terre  & 
de  fafcines  devant  le  Fort  de  Benaftarin,  L'I- 
dalcan  avoit  donné  dans  cette  idée,  &  avoit 
témoigné  un  grand  defir  d'avoir  pour  cette 
journée  un  très-beau  cheval  Arabe  ,  dont  lé 
Roi  d  Ormus  avoit  fait  prélent  au  Viceroi. 
Don  Louis  ayant  fçu  Ton  inclination  ,  le  lui 
envoya  en  préfent  avec  un  compliment  fort 
honnête  ,  après  avoir  néanmoins  confulté  les 
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A  N  N.  de  Cafuiftes,  pour  fçavoir  (i  ce  ne  feroit  pas  encou- 
J.  c.  rirlescenlures  portées  par  les  Bulles  ^  qui  dé- 
fendent de  communiquer  des  armes  ou  autres 

TIEN  Roi.'''  chofés  femblablcs  aux  ennemis  de  la  Religion. 

Don  lo'is  Lc  clieval  pafTa  en  une  beaucoup  meilleure  écu- 

VicE^R^ôr  ri^  ■>  i^  étoit  fervi  en  vaiffelle  d'argent,  couchoic 
furie  velours,  &  fur  les  plus  belles  étoffes  des 
Indes,  Les  confitures  ,  les  eaux  rôles  &  fucrées 
affailonnoient  fa  boiffon  &  fa  nourriture  j  mais 
fa  bonne  fortune  ne  fut  pas  longue,  car  quel- 
ques jours  après  il  fut  emporté  d'un  coup  de  ca- 
non. Les  boulets  &  les  balles  faifoient  le  même 
traitement  aux  hommes  des  deux  côtés  ,  &  en 
enlevoient  lorfqu'ils  s'y  attendoient  le  moins. 
Il  y  eut  aufli  beaucoup  de  gens  frappés  fans 
danger  de  balles  amorties ,  èc  le  Viceroi  fut 
bleffé  deux  fois  lui-même  de  cette  manière.  • 
L'idalcan  avoit  fes  correfpondances  dans 
rifle,  &  comme  les  pafTages  en-  étoient  exac- 
tement gardés,  quand  fes  efpions  ne  pouvoient 
pafTer  juiques  à  lui  ,  ils  faifoient  des  fîgnaux 
par  des  feux  dans  des  endroits  dont  ilsétoienc 
convenus.  Le  Viceroi  étoit  encore  mieux  fer- 
vi. Il  y  avoit  quelques  Portugais  renégats  en 
faveur  dans  le  camp  ennemi ,  qui  ne  lui  laif- 
foient  rien  ignorer.  La  plupart  des  Généraux 
de  l'idalcan  avoient  eu  de  grandes  relations 
avec  ks  Portugais ,  &  malgré  la  guerre  ils  en- 
tretinrent toujours  un  commerce  de  politefFe, 
&  plufieurs  de  confidence  fecrete.  Il  y  en  eut 
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même  qui  portèrent  la  chofe  fi  loin  ,  &  qui  A  n  n.  de 
fe  confioient  fi  bien  dans  les  Portucrais,  qu'ils      ;"    ' 
avoient  réglé  avec  le  Viceroi  les  fignaux.les  „ 

o  D  ■"  Don    Sebas- 

habits,  &  les  armes  qu'ils  dévoient  porter  en  tienRoi. 
cas  d'adion ,  afin  de  pouvoir  être  reconnus  &c  do^  ^^vx? 
épargnes,  hnhn  le  Viceroi  parvint  a  gagner  vicEs.01, 
l'époule  favorite  de  l'Idalcan  par  le  moyen 
d  un  oncle  &  de  quelques  renégats  Portugais 
qu'elle  ne  haïfToit  pas.  Par-là  il  (çavoit  tous  les 
fècrets  de  ce  Prince  ,  qui  ne  pouvoir  rien  ca- 
cher à  cette  femme.  L'inclination  qu  il  avois 
pour  elle  ,  avoir  été  fortement  accrue  par 
un  enfant  qu'elle  mit  au  monde  dans  le  camp 
même  ,  &  comme  c'étoit  le  premier  qu'eue 
ce  Prince ,  elle  lui  en  devint  beaucoup  plus 
chère.  Il  eft  vrai  que  (on  époufe  principale 
qui  étoit  fœur  de  Nizamaluc ,  le  priva  bien-toc 
de  cet  enfant  qu'elle  fit  empoifonner;  mais  cet- 
te perte  ne  diminua  point  l'affeâiion  de  l'Idalcan 
pour  la  mère  ,  il  augmenta  au  contraire  ^ç.%  hon- 
neurs, &  lui  fortifia  fa  garde,  de  peur  que  la 
jaloufie  de  la  principale  époufe  ne  lui  devînc 
auffi  funefte  qu  à  (on  fils. 

On  (ouhaitoit  la  paix  dans  les  deux  campsj 
mais  plus  encore  dans  le  camp  ennemi.  Per- 
fonne  cependant  ne  vouloit  faire  les  premiè- 
res démarches.  Le  Viceroi  ménagea  fi  bien  les 
chofes  par  fes  intrigues  ,  que  ians  que  per- 
fonne  parût  la  demander  ,  l'Idalcan  donna  de 
pleins  pouvoirs  pour  en  traiter.  Ses  propoft- 
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A  N  N.  de  tions  néanmoins  furent  fi  exorbitantes,  qu'il 

^'  ^'     parut  que  dans  le  fond  lui  perlonnellement 

^^^  '     ne  la  vouloir  pas.  Nizamaluc   fut  averti  d'a- 
DON  Sebas-  ,      ,  ,     ,      ,  ,>■        .     .  ri  '         r 

tifnRoi.     boi-d  de  la  négociation  par  la  lœur  ,  epoule 

Don  Louis  de  ridalcan,&  ceU  fufïit  pour  jetter  ce  Prin- 
vI^cIro"     ce  dans  la  défiance  ,  quoiqu'il  dût  fe  remettre 
de  fes  foupçons  par  la  nature  même  des  pro- 
pofitions. 

Les  vues  du  Viceroi  ne  lui  réiiffifTant  point 
de  ce  côté-là,  il  noiia  une  autre  intrigue  ,  fur 
laquelle  il  fut  moins  fcrupuleux  ,  qu'il  ne  l'a- 
voir été  fur  l'article  du  '^cheval.  L'intrigue 
avoir  pour  but  de  faire  aifadiner  l'Idalcan  :  s  il 
avoir  conluké  fur  cela  les  Cafuiftes  ,  &  s'il 
fuivit  leurs  décifions  ,  on  peut  dire  qu'ils  n'é- 
toient  pas  beaucoup  fcrupuleux  les  uns  &  les 
autres. 

Norican  étoit  mécontent  ,  fes  envieux  ne 
cefîbient  de  travailler  à  le  mettre  mal  dans 
l'efprit  du  Prince  ,  &  les  chofes  en  étoient 
venues  àunpoint,  que  Norican  tranquille  dans 
Ton  quartier  ne  paroiifoit  point  chez  1  Idalcan, 
ôcavoit  fait  cefferle  feu  de  fes  batteries  &  les 
autres  travaux.  Le  Viceroi,  qui  n'ignoroit  rien, 
fît  propofer  à  Norican  de  penfer  à  mettre 
fon  fils  Enermaluc  à  la  place  du  Tiran,  qu'il 
lui  aideroit  de  toutes  fes  forces ,  &  lui  feroit 
époufcr  une  fille  de  Meale  pour  colorer  ion 
ufurpation.  Norican  reçut  la  propofition  d'a- 
bord avec  horreur  j  mais  {es  mécontenten)en§ 
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croifTanc ,  il  y  prêta  loreille.  L'incrigue  fe  noiiai  A  n  n.  de 
la  plûparc  des  Officiers  de  Norican  ventroient.      ^'^' 
Un  Brachmane  qui  avoicla  principale  confîan-  _ 
ce  de  1  Idalcan  en  etoit  comme  1  entremeteur;  tunKo;. 
mais  craignant  que  la  conjuration  ne  vint  à   po.vLoiis 
éclater  ,  il  lui  en  découvrit  une  partie.  Il  lui  en  viciRor 
dit  alTez  pour  faire  arrêter  Norican.  Ses  créa- 
tures en  prirent  d'abord  violemment  l'allar- 
me.  Voyant    pourtant   que  cela  navoit  pas 
d'autres  fuites,  ils  le  tranquilliierent^ne  croyant 
pas   être    découverts.   Cela  fuffit    néanmoins 
pour  faire  avorter  le  projet. 

Le  fiége  de  Chaiil  depuis  l'arrivée  du  Ni- 
zamaluc  procedoit  avec  allez  de  lenteur  mal- 
gré cette  multitude  effroyable  d  ennemis.  Il 
y  eut  de  la  bravoure  &  de  la  lâcheté  de  part  &: 
d'autre.  Des  combats  particuliers  ,  où  les  Mau- 
res eurent  du  délavantage  en  ce  qu'ils  y  per- 
dirent la  vie  ^  mais  les  tenants  Portugais  y 
perdirent  l'honneur  ,  en  ce  qu'il  y  eut  de  la  fur- 
percherie  &  de  l'inégalité  dans  le  combat.  Il 
y  eut  de  fréquentes  iorties  §:  de  fréquentes  ar* 
taques  trop  peu  confïderables  pour  être  rappor- 
tées dans  le  détail.  Don  Enrique  de  Betan- 
court  ,  Nugno  Vclho  Peré'ira  ,  Alexandre  de 
Solâ  &c  d'autres  s'y  (ignalerent.  Don  François 
•Mafcaregnas  qui  avoir  le  commandement  gé- 
néral ,  &  Louis  Freyre  d'Andrade  qui  étoic 
Gouverneur  de  la  ForterefTe ,  n'acquirent  pas 
moins  de  gloire ,  &c  eurent  également  a  coni- 
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A  NN.de    battre  contre   la  férocité  des  ennemis  ,  l'im- 

^•^"      prudente  valeur  de  la  Noblcfle  Portugaife,  le 

'     peu  de  lubordination   des  troupes  ,  la  lâcheté 

Don  Sebas-    „    1  ■  111- 

TIEN  Roi.     &  les  murmures  des  habitans. 
Don  Louis      Nizamaluc   attendait  avec    impatience  la 

vfctRÔr  Floce  qu'il  avoit  demandée  au  Zamorin.  Il 
avoir  follicité  en  particulier  plufieurs  Corfai- 
res  du  Malabar,  &  dans  l'incertitude  ,  s'ils  pour- 
roient  venir ,  il  avoit  fait  faire  quantité  de 
petits  bateaux  à  Danda  lune  de  fes  places.  Le 
dellein  de  ce  Prince  étoit  afTe?  bien  concerté. 
Il  vouloir  amufer  les  Portugais  par  un  attaque 
fur  mer  ,  tandis  qu'il  feroit  un  effort  général 
du  côté  de  la  terre  avec  toutes  fes  troupes. 
Qiielque  bonne  volonté  qu'eût  le  Zamorin  , 
il  n'étoit  gueres  en  ctat  de  iatisfaire  à  l'atten- 
te de  fes  alliés  par  la  vigilance  de  Diego 
de  Menefes  qui  tenoit  tous  les  ports  fermés  , 
&  lui  caufoit  de  grands  dommages.  Il  vint 
à  bout  néanmoins  de  faire  fortir  deux  Flores 
en  mer,  lefquelles  échappèrent  au  Général  Por^ 
tugais. 

L'une  compofée  de  vingt-deux  paraos,  vinc 
aborder  à  Chaùl  pendant  la  nuit.  Elle  entra 
dans  la  barre  fans  être  apperçuë,  &  pafTa  au 
milieu  des  Navires  Portugais  au  (on  des  tam- 
bours &  des  autres  inftrumens  de  guerre  ,  . 
fans  en  recevoir  aucun  dommage  par  la  né- 
gligence &  le  peu  de  garde  de"  ceux  qui  y  de- 
y4?jeni  veiller.  Cette  Flocç  pprtoit  quinze  cens 

arbalétriers 
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arbalétriers  ou  fufiliers  que  Nizamaluc  diftri-   ^  NN.de 
bua  dans  (es  troupes.  L'arrive'e  de  cette  flote      J-C. 
donna  une  grande  joye  à  ce  Prince,  qui  s'en      ^^''^* 
e'toit  promis  un  grand  avantage.    Les   chefs  xiTnr"!^' 
qui  la  commandoiententretenoient  cette  eipe-  donLoius 
i-ance,&  ne  voulurent  pas  attendre  l'arrivée  du-  vj^IrÔ!." 
ne  flote  plus  confiderable  ,  laquelle  devoit  les 
joindre,  croyant  fufîire  eux  feuls  pour  brûler 
les  VaifTeaux   Portugais   qui  étoient  dans  le 
port ,  ou  s'en,  rendre  les  maîtres.  Le  jour  fut 
pris  pour  les  aller  combattre.  Nizamaluc  voulut 
être  rpeâ:ateur  deladlion,  d'une  Mofquée  où 
il  alla  fe  placer.    Leonel   de  Sofa  ,  comman- 
dant dans  le  Port,  s'avança  avec  trois  galères 
pour  les  recevoir.   Mais  les  ennemis  furent  fi 
étonnés  de  fa  contenance  ,  &  des  premiers  ef- 
fets de  fon  artillerie,  qu'ils  lâchèrent honteu- 
fement  le  pied  ,  deforte  que  ce  fut  moins  un 
combat,  qu'une  déroute  ôc  une  fuite.    Niza- 
maluc en  fut  témoin  ,  ôc  perdit  dés-lors  avec 
fes  efperances,  toute  l'eftime  qu'il  avoit  con- 
çue pour  les  Malabaresi  &  ceux-ci  qui  fe  vi- 
rent dans  le  mépris  &  hors  d'état  de  rien  fai- 
re ,  vingt  jours  après  leur  arrivée  fe  retirèrent 
fans  prendre  congé.    Ils  pafTerent  encore  au 
milieu*  des  Vaiileaux  Portugais  fans  être  vus, 
par  un  effet  de  la  même  négligence,  qui  leur  • 
avoit  été  d'abord  ii  favorable. 

Le  Viceroi  depuis  les  fecours  qu'il  avoit  en- 
voyés à  Chaiil ,  fecourut  encore  deux  fois  cette 
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ANN.de  place  jufques  à  l'entrée  de  l'hyver.  Rui-Gon- 
J-  ^-  cales  y  conduific  deux  cens  hommes,  &  Don 
^^^  '     George  de  Menefes  Baroche,  qui  alla  relever 

DonSebas-     _  .  ''_  1'  A         J  J  J  1 

TIEN  Roi.     Louis  Freyre  d  Andrade  ,   dans   le  gouverne- 
DoN  Louis    ment  de  cette  place,  y  en  mena  trois  cens. 
y^Ikoi!     Malgré  cela ,  les  ennemis  ne  laifîerent  pas  de 
gagner  du  terrain.    Ils  avoient  rafé  le  boule- 
vard de  la  mer  avec  leur  artillerie.  Ils  avoient 
obligé  les  afliegés  4  abandonner  beaucoup  de 
dehors^  en  particulier  le  Monaftere  de  iaint 
François  ,  ils  donnoient  de  fréquentes  atta- 
ques à  celui  de  faint  Dominique ,  &  à  beau- 
coup d'autres   maifons  fortifiées  qu'on  avoic 
•      entrepris  de  défendre. 

Quatre  mois  s  étoient  déjà  écoulés.  On  en- 
troit  dans  la  faifon  des  pluyes,  fans  qu  il  pa- 
rût que  les  Rois  alliés  voulurent  fe  défifter  de 
leur  entreprife.  Au  contraire  ils  paroifloienc 
déterminés  à  pafTer  l'hyver  fous  leurs  tentes, 
ôc  quoiqu'il  y  eût  des  proportions  de  paix 
jettées  tant  du  côté  de  Nizamaluc  que  de  l'I- 
dalcan,  néanmoins  on  ne  voyoit  aucun  jour 
à  la  conclufion.  Les  demandes  de  l'Idalcan 
étoient  toujours  outrées,  &  Nizamaluc  après 
avoir  donné  fon  agrément  àFarratecan,  pour 
entrer  en  négociation  avec  Mafcaregnas ,  lui 
révoqua  fes  pouvoirs ,  &  le  fit  mettre  aux  ar- 
rêts, fur  le  feul  foupçon  qu'il  avoit  été  gagné 
par  argent.  Les  fuites  d'un  long  hyver  don- 
noient beaucoup  d'inquiétude  aux  Portugais, 


ViCEROI. 
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6c  furtout  au  Viceroi.    Il  eut  néanmoins  de-  A  n  n.  Je 
quoi  fe  confoler  par  le  renfort  qu'il  reçut  alors     ^' 
de  deux  de  Tes  flotes  viclorieulès ,  que  la  ri-  _     , 

'    "1  Don  Sîbas- 

gueur  de  la  failon  obligea  de  (e  réfugier  dans  tien  rou 
fes  ports.  donLol'is 

La  première  fut  celle  de  Don  Diego  de  Me-  vi 
nefes ,  qui  défît  la  féconde  flote  du  Zamorin. 
Catiproca-Marca  Amiral  de  ce  Prince,  la  com- 
niandoit  en  perfonne.  Il  revenoit  de  Manga- 
lor  où  la  Reine  l'avoit  attiré  ,  fe  confiant  qu'il 
pourroit  y  furprendre  la  Citadelle  à  la  faveur 
de  la  nuit.   Diego  de  Menefes  en  avoit  retiré 
lagarnifon;,  &  Antoine  Peréïra,  qui  y  com- 
mandoit  ,  y  étoit  refté  prelque  fans  défcnfe, 
avec  quelques  domeftiques  &  quelques  efcla- 
ves.    Catiproca  débarqua  en  effet  n  fecrete- 
ment ,  que  perfonne  ne  l'apperçut ,  jufques  à 
ce  qu'ayant  appliqué  fes  échelles  au  mur,  quel- 
ques-uns des  ficns  furent  entrés  dans  la  Ci- 
tadelle, où  ils  plantèrent  deux  autres   échel- 
les à  la  maifon  du  Gouverneur.    Alors  deux 
des  gens  de  Peréïra  les  ayant  entrevus,  pri- 
rent  la  première  chofe  qui  fe  prcfenta  lous 
leurs  mains  ;  c'étoit  le  tréfor  &  le  coffre  fort 
de  leur  maître,  avec  quoi  ils  renverferent  ceux 
qui  montoient.    Ayant  en  même-tems  donné 
l'allarme,  Peréïra  éveillé ,  accourut  avec   les 
fîens  ,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze,  re-   . 
chaffa  les  affaillants,  dont  cinq  réitèrent  fur 
la  p'iace  j  les  autres  fe  retirèrent  après  avoir 

N  N  n  n  i  j 
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Ann.  de  mis  le  feu  à  la  couverture  de  la  maifon  qui 

^'^^'     étoic  de  paille,    cuerenc   quelque   perlonnes 

dans  la  peuplade ,  &   emportèrent  le  coffre  i 

TIEN  Roi.    ce    qui   déplut   a   Fereira   plus  que    tout  le 

Don  Louis     rcfte. 

vicIroi!  Le  Roi  de  Banguel ,  allie'  &  dévoué  de  la 
forterefîe ,  s'e'tant  mis  en  mouvement  à  la  vue 
du  feu  &  au  premier  bruit,  ne  contribua  pas 
peu  à  accélérer  leur  retraite.  Catiproca  ,  tout 
fier  d  un  (uccés  auiTi  mince  ,  alla  mouiller  de- 
vant la  forterefle  de  Cananor,  qu'il  foudroya 
de  toute  fon  artillerie  ,  à  la  follicitation  de 
TAda-Raja.  Malheureufement  pour  lui ,  Don 
■  Die'î^o  de  Menefes  rangeoit  alors  la  Côte  de 
Challe  &  venoit  à  Cananor.  Don  Louis  de 
Menefes  &  Don  Inigo  de  Lima  furent  les 
premiers  qui  apperçurent  l'ennemi,  &  ayant 
donné  le  tems  aux  autres  d'arriver,  ils  com- 
mencèrent le  combat  dès  l'entrée  de  la  nuit. 
Ce  fut  un  des  plus  mémorables  qu'il  y  eût 
eu  dans  les  Indes,  par  lacharnement  avec  le- 
quel on  combattit.  Catiproca  y  fut  tué  après 
avoir  bien  fait  (on  devoir ,  &  extrêmement 
maltraité  les  deux  batimens  de  Mathias  d'Al- 
buquerque  &  de  Don  Jean  de  Lima  ,  qui  s'at- 
tachèrent à  lui.  L'obfcurité  de  la  nuit  favorifa 
la  fuite  des  vaincus.  Menefes  les  fuivit  pour- 
tant jufques  à  Tiracol,  où  il  prévit  qu  ils  fe 
rendroient.  Làil  prit  Cutial,  neveu  de  Catipro- 
ca &  la  calTette  dePeréïra,  laquelle  fut  rendue 
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;eroi. 


à  Ton  maître.    La  valeur  &  la   re'putation  de  a  n  n.  «le 
Cucial  lui   furent  funeftes.    Le  Viceroi  le  fît      ^•^• 
empoifonner  à  Goa,  pour  fe  de'livrer  d'un  en-       '^'^  ' 
nemi  dangereux.  Les  Malabares  perdirent  on-  tien  roi. 
ze  barimens  en  cette  rencontre.  Don  louis 

L'autre  flote,  qui  revint  à  Goa  éeoit  celle  de  vfd""^ 
Louis  de  Melo,  lequel  venoit  de  remporter  une 
belle  vicftoire  fur  le  Roi  d'Achen.  Ce  Prince 
toujours  confiant  dans  fa  haine  pour  les  Por- 
tugais ,  s  étoit  remis  en  mer  l'année  d'après 
l'affront  qu  il  reçut  devant  Malaca,  re'folu  de 
le  réparer  à  quelque  prix  que  ce  pût  être.  Sa 
flote  étoit  compofée  de  vingt  galeree  ,  autant 
de  fuftes  ou  joncs  ,  &  cent  ioixante  autres  pe- 
tits batimens.  Mem  Lopés  Carafco  avec  un 
feul  VaifTeau  &  quarante  hommes  d'équipa- 
ge ,  tomba  au  milieu  de  CQii<i.  flote  ,  &  en  fut 
aufli-tôt  environné.  Réf'olu  de  périr  plutôt 
que  de  fe  rendre ,  il  foûtint  tout  l'effort  de 
cette  armée  pendant  trois  jours  ^  un  Religieux 
Dominiquain  &  un  Jefuite  animant  conti- 
nuellement fon  monde  à  bien  faire.  Trois  ga- 
lères ennemies  vinrent  en  meme-tems  fur  lui  à 
l'abordage.Son  vaifleau  étoit  criblé  de  coups  de 
canon,  &  fon  monde  tout  découpé  de  blefîures , 
&  défiguré  de  manière  à  ne  pouvoir  prefque  les 
reconnoître.  Cependant  il  fut  fi  acharné  dans 
le  combat,  qu'il  obligea  le  Roi  d  Achen  non 
feulement  à  le  laifTer ,  mais  encore  à  aban- 
donner fon  entreprife,  pour  fe  retirer  dansfes 

N  N  n  n  iij 
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A  N  N.  de  ports  avec  quarante  batimens  de  moins.    Le 
J-  ^-      Roi  d'Achen  fe  remit  bien-tôt  de  cette  dif- 
^^^  '      grâce,  &  fît  partir  une  nouvelle  flote,  qu'il 
?°EN  Ro^i*'  donna  à  commander  au  Prmce  héritier  de  fes 
donlo'jis   Etats.   Elle  n'e'toit  pas  fi  nombreufe  que  la 
Vx^cERÔr     première ,  mais  elle  étoit  plus  forte  par  la  qua- 
lité' des  batimens,  au  nombre  d  environ  loixan- 
■^  te.  Melo  qui  le  cherchoit  avec  une  efcadre  de 

quatorze  batimens,  le  rencontra  aflez  près  de 
Malaca.  Les  deux  Généraux  commencèrent 
le  combat  avec  beaucoup  d'animofité ,  &  du 
premier  coup  de  canon ,  le  Prince  Achenois 
fut  emporté.  Quand  l'air  fut  un  peu  éclair- 
ci  ,  ôc  que  la  fumée  du  canon  fut  diffij 
pee,  la  mer  parut  couverte  de  débris,  6c  de 
Vaiiïeaux  ennemis  difperfés  &  fugitifs.  Melo 
ne  put  prendre  que  ttois  galères  &:  fix  fuftes, 
avec  quoi  il  revmt  triomphant  à  Malaca ,  & 
delà  à  Goa,  où  par  le  retour  des  deux  flotes, 
le  Viceroi  (e  trouva  renforcé  de  près  de  trois 
mille  hommes. 

L'Idalcan  n'en  perdit  point  courage.  Il  ré- 
folut  de  faire  un  effort,  &  de  tenter  le  paffa- 
ge  par  différents  quartiers.  On  entendit  bat- 
tre la  caifTe  Royale,  qui  ne  bat  jamais  que 
lorfque  le  Prince  marche  en  perfonne.  Il  en- 
tra dans  rifle,  dite  de  Jean  Rangel  &  au  pas 
de  Mercantôr,  jufques  à  cinq  mille  hommes. 
Le  Viceroi  de  fon  côté  fît  marcher  fon  monl 
de  à  propos  ^  ôc  en  peu  de  tems  il  y  eut.plus 


l'IS 
d'Ataïde 
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de  deux  mille   hommes  fous   les  armes.    On  A  n  n.  de 
combattic  lur  terre  &  dans  l'eau  jufques  aux      ^-  ^- 
aifTelles,  &    dans  l'eipace  de  deux  lieuës  on 

■'■  ,  rr        r     •  1       l'oN  Sebas» 

ne  voyoïc  par-tout  qu  une  attreule  miage  de  tien  roi, 
la   mort.    L'Idalcan   ëtoit   fpedtateur    de  l'a-  don  lo 
(ftion  de  defllis  une  hauteur ,  il  blalphemoit  Ton  yf^ 
Mahomet,  jettoit  par  terre  Ion  turban,  &  le 
fouloit  aux  pieds   comme  un  forcené.    Enfin 
les  ennemis  après  s'être  fait  honneur  dans  cette 
journe'e,  fe  retirèrent  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde.    Un  des  beau-freres  de  l'I- 
dalcan  &    Soliman  Aga  refterent   parmi  les 
morts.  Le  faint  Evêque  deMalaca,  George  de 
Sainte-Lucie. Religieux  de  faint  Dominique, 
avoit  pre'dit  diftindlemcnt  cette  victoire  au  Vi- 
ceroi  peu  de  jours  auparavant. 

Le  fie'ge  de  1  Ifle  de  Goa  fe  continua  pen- 
dant 1  hy  ver  un  peu  plus  mollement,  &  il  ne 
fe  pafTa  rien  de  bien  confiderable  de  part  ni 
d'autre ,  fi  ce  n'eft  que  les  Portugais  avoient 
toujours  un  peu  plus  d'avantage  &  de  bon- 
heur dans  leurs  courfes.  L'Idalcan  tenta  enco- 
re une  diverfion  ,  en  failant  iolliciter  la  Reine 
de  Garcopa  de  donner  fur  Onor ,  &  lui  en- 
voyant pour  cet  effet  deux  mille  hommes  , 
conduits  parChitigan  fon  neveu.  La  Reine  de 
fon  côté  en  avoit  trois  mille.  La  place  fut  in- 
vertie &  lerrée  de  près  ,  parce  que  le  fuccès 
dépendoit  de  la  diligence.  A  la  première  nou- 
velle qu'en  eut  le  Viceroi;,  il  fit  partir  An- 
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ANN.de  toine  Fernandés  de  Challe,  avec  deux  gale- 
^'^'     res  &  huit  fuftes.  En  cinq  jours  de  tems  Fer- 
nandés fe  rendit  à  Onor ,  &  de  concert  avec 

Don  Sebas-     r^  i        -k  x  r^  „  J 

TIEN  Roi.  vjeorge  de  Moura  ,  Gouverneur  de  cette 
Don  Louis  placc  ,  il  donna  fur  les  ennemis  ,  les  mit 
VicERoT  ^^  fuite  ,  &  après  en  avoir  fait  un  grand 
carnage,  il  fe  rendit  maître  de  leur  camp, 
de  leur  canon  ,  &  de  leurs  bagages.  Antoine 
Fernande's  de  Challe  étoic  un  Indien  Malaba- 
re  qui  s'e'toit  fait  Chre'tien.  Il  fe  diftingua  il 
bien  dans  toutes  les  occafions  au  fervice  de 
la  Couronne  de  Portugal ,  que  le  Roi  Iho- 
nora  de  la  croix  de  Chrift ,  &  qu'il  mérita 
de  commander  fouvent  les  Officiers  Portu- 
gais mêmes ,  qui  n'avoient  pas  honte  de  lui 
être  fubordonnés. 

Les  diverfions  que  fît  Nizamaluc  de  fon 
côté  5  ne  lui  réUiTirenr  pas  mieux.  Les  troupes 
qu'il  envoya  contre  le  fort  de  Caranja,  où 
commandoit  Edoiiard  Pereilrelle,  &  contre  les 
fortereffes  de  Daman  &  dp  Baçaïm ,  furent 
toiijours  battues,  ou  revinrent  fans  avoir  rien 
fait.  Ce  fut  en  vain  aufïi  qu'il  follicita  les  Mo- 
gols  du  Royaume  de  Cambaïe  ,  &  les  Rois 
de  Coles  &  de  Sarcette  de  fe  joindre  à  lui, 
pour  molefter  ces  Places  ou  tâcher  de  les 
réduire. 

La  diverfion  que  fît  alors  le  Zamorin,  fuc 
bien  plus  confiderable  &  bien  plus  inquietan- 
5e^  mais  elle  n'cur  pas  unmeiUewj.-  fucçes  tandis 
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que    Don  Louis   d'Ataïde  fut    en  place.    Ce  ANN.de 
Prince  n'avoir  encore  proprement  rien    fait     ^'  ^' 
pour  remplir  1  obiisation  qu  il  avoit  contrac-  _ 

■T,  r  &  T  Don  Sibas- 

tee  d  encrer  dans  la  ligua,  &z  de  marcher  en  tien  roi. 
perlonne.  Les  courfes  de  Don  Diego  de  Me-  don  Louis 

/'       t.  ■  /     I  1  d'Ataïde 

neles  lavoienc  comme  tenu  en  échec  pendant  viceroi. 
coure  la   belle  failon,  Enfin  ce  Prince  fe  mit 
en  campagne  vers  la  fin  du  mois  de  Juin  ,  & 
alla  aiïiéger  le  fort  de  Challe  à  deux  lieues  de 
fa  Ville  capitale.  Son  armée  e'coic  auili  de  cent 
mille  hommes ,  parmi  lefquels  il  y  avoir  un 
grand  nombre  d'arbalétriers.  Il  prit  (es  quar- 
tiers  autour  de  la  place  ,  la  battit  furieufe- 
ment  avec  quarante  pièces  de  canon  de  bron- 
ze ,  &  s  appliqua  à  fermer  les  pafTages  à  tous 
les  fecours.  L'^tre'e  de  la  barre  étoic  fi  bien 
défendue  par  fes  batteries  à  fleur  d'eau ,  que 
le  premier  fecours    envoyé  par  Don  Antoi- 
ne   de  Norogna  Gouverneur  de   Cochin ,  ne 
piit  pénétrer  ,  &  fut  obligé  de  s'en  retourner. 
Fernand  de  Sofa  ,  qui  en  conduifit  un  de  Ca- 
nanor,  fut  plus  hardi  ;  mais  le  fecours  étoit  peu 
de  chofe.  Le  Viceroi  n'eut  avis    de  ce   fiége 
qu'au  mois  d'Août  :  il  fit  partir  fur  le  champ 
Don  Diego  de  Menefes ,  qui  ne  put  prendre 
que  deux  galères  à  Goa,  avec  lefquelles  il  en 
alla  chercher  dix  fept  à  dix-huit  autres  en  di- 
verfes  places,  &,  quelque  diligence  qu'il  fit ,  il 
ne  put  arriver  qu'à  la  fin  de  Septembre.  Il  étoit 
tems  qu'il  arrivât, on  foufïroitla  faim  dans  la 
Tome  IL  OOoo 
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A  N  N.  de  place  j&  de  près  de  fepc  cens  perfonnes  qu*a- 
J.  C.  voie  le  Gouverneur  Don  George  de  Caftro  ,  il 
^'^^'     n'y  en  avoic  eueres  plus  quefoixante  en  état 

Don  Seb^s-    j  i         '^ 

tiinRoi.     de  porteries  armes.  *• 

DoNLoris  Comme  la  difficulté'  confiftoic  à  pafTer  en- 
VicERor  f^^  ^^^  batteries  ,  Menefes  déterminé  à  la 
vaincre  fît  mettre  dans  un  grand  bateau  des 
vivres  pour  deux  mois ,  &  cinquante  bons  fol- 
dats  avec  toutes  fortes  de  munitions  de"guerre. 
Diego  d'Azambu'ie  devoir  le  précéder  avec  ia 
galère,  Antoine  Fernandes  de  Challe  &  Don 
Louis  de  Menefes  dévoient  le  touer  &  remor- 
quer avec  leurs  fuftes  ,  tandis  que  les  au- 
tres batimens  refteroient  hors  de  la  barre.  La 
chofe  fe  fît  comme  on  l'avoit  projetée.  Le  fe- 
cours  entra  en  plein  jour  à  tr^ers  un  déluge 
de  boulets  &  de  balles.  Don  Louis  de  Mene- 
fes fut  le  premier  qui  fauta  à  terre  fuivi  de 
Fernand  de  Mendoze , neveu  de  Don  Diego, 
lequel  commandoit  les  cinquante  foldats,  ôc 
foutenu  par  une  fortie  que  fît  François  de  Sofa 
qui  fît  rhain  baffe  fur  les  ennemis  ,  &  en  tua 
prés  de  cinq  cens.  Ceux  qui  avoient  introduit 
le  fecours  furent  obligés  néanmoins  de  fe  re- 
tirer bien  vite  par  le  même  chemin  ,  &  avec 
le  même  danger  ,  fans  avoir  pu  tirer  du  fort 
les  bouches  inutiles  félon  l'ordre  qu'ils  en 
avoient  du  Viceroi.  Antoine  Fernandes  de 
Challe  eut  le  tems  de  prendre  fa  femme  pour 
fon  malheur  ;  car  en  fortant  de  la  barre  elle 
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eut  la  tête  enlevée  d'un  boulet  de  canon.  Une  An  n.  de 
pe'rit  que  quarante  Portugais  à  ce  palTage  dans      ^'  ^' 
les  trois  batimcns. 

Les  aiiiegeans  de  Cnaul  gagnoient  toujours  tien  Ror. 
du  terrain  peu-à-peu.  On  fut  obligé  de  leur  donIouis 
abandonner  fucceiîivement  pludeurs  portes  ,  vi 
ils  en  enlevèrent  quelques  autres.  Ils  coulèrent 
à  fond  la  galère  qui  avoir  amené  Don  Geor- 
ge de  Meneles  Baroche ,  &  celle  qu'on  ap- 
pclloit  la  Bâtarde  du  Viceroi.  Les  combats  de 
main  devenoient  plus  fréquents.  Il  y  avoic 
déjà  plus  de  quatre  cens  Portugais  de  tués  , 
&  quoique  les  pertes  de  Nizamaluc  fuflent 
plus  confiderables  en  foi,  elles  l'étoient  beau- 
coup moins  refpeétivement.  Enfin  le  19e.  de 
Juin  ce  Prince  réfolut  de  donner  un  afTaut 
général  à  tous  les  polies  pour  imiter  ce  qu  a- 
voit  fait  ridalcan.  Toutes  fes  troupes  furent 
en  effet  en  mouvement  ce  jour-là  ,  mais  ce 
ne  fut  proprement  qu'une  vaine  montre,  qui 
ne  laifla  pas  de  lui  coûter  fix  vingts  hommes. 
L'adion  commença  le  lendemain  tout  de  bon. 
Elle  dura  une  partie  du  jour.  Il  s'y  fit  de  bel- 
les adions  de  part  &  d'autre  ;  mais  enfin  les 
Maures  laifTant  prés  de  quatre  mille  hommes 
étendus  fur  le  carreau,  furent  obligés  defon- 
ner  la  retraite  ,  &  de  fe  retirer  bien  battus. 

.  Apres  la  bataille  ils  envoyèrent  demander 
la  permiHion  d'enlever  leurs  morts  ^  ce  qu'on 
leur  accorda ;,  ôc  durant  cette  efpece  de  trêve 
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A  N  N.  de    ^Is  demandoient,  »  qu'elle  e'toit  une  femme  qui 

J-  C.       „  avoir  combattu  à  leur  tête  ,  difanc  qu'ils  lui 

^''  '      "  avoient  vu  faire  des  prodiges  de  valeur  ,  & 

fiENRo'.t''  "  qu'ils  auroicnt  grand  regret  qu'elle  eût  été 

Don  Louis     "  tuée.  t«  Quelques  autres  diioient,  »  Qu'ils  l'a- 

M  voient  vue  toute  brillante  d'une  lumière  qui 

«  les  aveugloit ,  ajoutant  que  c'étoit  apparem- 

"  ment  la  Dame   Marun.  «  C'eft    aind  qu'ils 

nomment  la  fainte  Mère  de  Notrè-Redemp- 

teur  ,  pour   laquelle  ces  Indiens  Mululmans 

avoient  une  grande  vénération,  à  caufe  delà 

protedion  qu'ils  lui  avoient  vu  donner  aux 

Portugais  en  plufieurs  occafions.  En  celle-ci 

plufieursfe  convertirent,  &fe  firent  Chrétiens, 

fans  autre  motif  après  la  levée  du  fiege  ,  ainfi 

le  difent  les  Auteurs  Portugais. 

Depuis  cette  dernière  adlion ,  Nizamaluc 
fongeaférieufement  à  la  paix  ,  &  il  ne  fut  plus 
queiHon  que  de  la  traiter  d'une  manière  qui 
lauvât  fon  honneur.  Je  crois  cependant  qu'il 
n'y  fut  pas  tant  obligé  par  la  perte  qu'il  avoit 
faite  alqrs ,  que  par  les  foupçons  qu'il  conçue 
de  ridalcan  qu  il  fçavoit  avoir  été  lollicité  par 
les  autres  Princes  du  Royaume  de  Decan  à 
fe  hguer  avec  eux  contre  lui ,  &c  qui  fouffroic 
qu  il  eût  toujours  quelque  efpece  de  négo- 
ciation ouverte  avec  le  Viceroi.  Car  quoique 
1  Idalcan  fût  certainement  toujours  fidelle  à 
Palliance  qu'il  avoit  contrad:ée ,  néanmoins 
comme  ces  Princes  étoient  dans  une  défiance 
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Continuelle  les  uns  des  autres,  &c  fe  faifoicnt    Ann.  de 
fouvent  peu  de  Icrupule  de  manquer  à  leur      ^'  ^' 
parole ,  il  ne  falloit  auffi  que  le  moindre  om-  r.  .  c 
brage  pour  les  faire  changer.    *  tien  roi. 

Tandis  que  les  choies  prenoient  un  fi  bon  ^°^  l°"^"5 
tram  a  Chaul ,  les  ennemis  aftectoient  de  re-  vi 
pandre  à  Goa  de  faux  bruits  de  ia  prife^  &  de 
tems  en  tems  on  leur  voyoit  faire  des  eipecés 
de  fête  pour  accrediterces  faux  bruits,  qui  affli- 
geoient  d'autant  plus  le  Viceroi,  qu  il  avoit  e'té 
ieul  du  (entiment  de  défendre  cette  place. Cela 
donnoit  beau  jeu  aux  murmures  de  les  envieux 
ôc  du  peuple  qui  s'e'mancipoit  d  autant  plus 
à  éclater  en  fatyres  ,  qu'il  (ouffroit  la-  fami , 
étant  réduit  à  vivre  d'un  peu  de  poifTon  péché 
avec  de  grands  rifques,  ôc  d'un  peu  d'herbages 
par  la  feverité  du  Viceroi, lequel  ayant  plein  ies 
magafins  ,  ufoit  d'une  trop  grande  ceconomie 
par  précaution  pour  l'avenir. 
•  L'Idalcan,  qui  n'ignoroit  point  les  juftes  fu- 
jets  d'inquiétude  qu'il  devoit  avoir  de  ce  mé- 
contentement général  ,  lui  préparoit  encore 
une  autre  intrigue  ,  laquelle  eût  fini  la  guer- 
re à  fon  avantage,  (i  elle  eût  réiilTi.Car  il  avoic 
pratiqué  une  intelligence  dans  Goa  ,  pour 
mettre  le  feu  aux  poudres  ôc  aux  magafins. 
Les  poudres  avoient  commencé  à  manquer  , 
&  le  Viceroi  pour  tromper  l'Idalcan ,  avoit 
feint  d'en  avoir  une  grande  abondance.  Et 
pour   donner  crédit  à  cette  erreur  ,  il  avoit 
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ANN.de    fait  remplir  plufieurs  barils  de  fable  en  guife 
J-  C-      de  poudre  avec   aflcz   de  lecret  d'une  part  , 
^^^  '      &c    de    publicité    de   l'autre  ,   pour   pouvoir 
TUN  Kou'  lui  en  impofei;.  Don  Louis  fut  aflcz  bien  fervi 
Don  Louis    pour  dccouvrir  la  nouvcUc  intrigue  de  l'en- 
Vi^Ro'l!     nemi.  Il  fit  faire  la  recherche  des  coupables. 
Il  s'en  trouva  deux  qu'il  fit  pendre  ^  pour  les 
autres  ,  dont  le  crime  ne  fut  pas  aflez  avéré, 
il  fe  contenta  de  les  mettre  aux  galères  ,  &  il 
donna  ordre  au  Clergé, qui  veilloit  àlafûretéde 
la  Ville,  de  redoubler  la  garde  des  magafms. 
Don  Louis  de  Ton  côté  drefïoit  de  nouvel- 
les batteries ,  pour  donner  des  affaires  à  l'Idal- 
can  ,  &  pour  l'occuper  ailleurs.  Car  tandis  qu  il 
fe  montroit  fort  froid  fur  les  négociations  de 
paix  qui  alloient  toujours  leur  train,  il  la  de- 
nroit  avec  une  extrême  ardeur,  &  failoit  tout 
ce  qu'il    pouvoit   pour  obliger  l'Idalcan  à   y 
venir  de  lui-même.    Le    biais  au'il   prit  lui 
réiiflit.   Ce  fut  de  mettre  en  mouvement  les 
Princes  he'ritiers  du  Roi  de  Narfingue  ,  que 
l'Idalcan  avoit  vaincu.  Il  ne  s  addreiïa  pas  au 
plus  jeune  que  le  voifinage  de  l'Idalcan  tenoic 
en  refped:,  èc  que  la  crainte  avoit  obligé  de 
fe  faire  fon  vafl^al.  Il  eut  recours  a  l'aîné  ,  qui 
étoit  plus  puiflant ,  ôc  qui  n'avoit  jamais  faic 
de  traité  avec  l'Idalcan  vid:oricux. 

Pour  mieux  couvrir  cette  négociation  , 
l'homme  dont  le  Viceroi  ie  fervit  pafla  dans 
le  camp  de  lîdalcan  comme  transfuge  ,  ôç 
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de-là  à  Bifnaga,  oûfes  propoficions  furent  re-  a  n  k.  de  ' 
çuës  avec  avidité.  L'Idalcan  le  fçut.  Peu  après  ^-  ^• 
il  apprit  la  nouvelle  de  la  levée  du  fiége  de  ^'^ 
Chaùl,  &'que  Nizamaluc  avoit  fait  la  paix.  tiTn  r"?' 
Alors  il  commença  à  prendre  fes  mel'ures  pour  don  louis 
fe  retirer  fans  avoir  fait  la  fienne.  Il  exécuta  vi«^Ror 
ce  projet  avec  afTez  d'artifice  ,  ayant  donné 
ordre  de  faire  partir  tous  fes  canons  &  fes  ba- 
gages à  petit  bruit  ,  tandis  qu'Angofcan  ,  Ru- 
mecan,  &  Moratecan  fervoient  à  les  couvrir  en 
reliant  dans  leurs  quartiers  ,  où  il  faifoient  tel- 
lement la  guerre  ,  qu'ils  continuoient  toujours 
leurs  négociations  pour  la  paix:  raaisle  Viceroi 
à  qui  ce  départ  del'Idalcanne  pouvoit  être  ca- 
ché, fe  foucia  peu  de  conclure  cette  paix ,  efpe- 
rant  être  bien  tôt  en  état  de  la  donner  en  maître. 
Ainfi  fe  termina  le  plus  grand  effort  de 
cette  conjuration  qui  avoit  tenu  le  Viceroi 
en  haleine  environ  dix  mois  ,  pendant  lef- 
quels  on  peut  dire  qu  il  foutint  feul  en 
quelque  façon  l'état  chancellant  des  Indes  , 
fans  perdre  un  pouce  de  terre.  Les  Princes 
ligués  au  contraire  firent  de  très  -  groifes 
pertes,  inévitables  dans  une  fi  grande  multi- 
tude j  &  pendant  un  fi  long-tems.  Elles  furent 
moindres  néanmoins  que  celle  de  leur  réputa- 
tion ,  n'ayant  pour  ainfi  parler  pu  avancer 
d'un  pas  avec  de  fi  grandes  forces  contre  un 
ennemi  fi  foible  en  comparaiion  ,  &  donc 
toute  la  force  confiltoit  prelque  dans  une  feule 
tête. 
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Ann  de        Mais  le  vidorieux  Don  Louis  ne  put  pro- 
J-  C.     fJt-çf   jjg  fç5  avantages  ,  ni  joiiir  du  fruit  de 
ij^;,  *     {ç.^  travaux.  Quatorze  jours  après  la  retraite 
Donsfbas-  ^^  l'idalcan  ,  Don  Antoine  de  Norôgna  ,  que 
TU N  Roi.     j£  foupçonne  être  un  petit. fils  de    Don  AU 
Don  Louis    phonic  ,  auflî  bien  Que  l'autre- Don  Antoine 
VicERoi.       qui   e'toit    ad:uellement  Gouverneur  de   Co- 
chin  ,  arriva  de  Portugal ,  d  où  il  étoit  par- 
ti cette  année  avec  les  provifions  de  la  Cour 
pour  lui  fucceder  dans  la  même  qualité  de  Vi- 
ceroi.  Don  Louis  qui  le  reçut  à  Goa  ,  lui  remit 
en  main  le  Gouvernement  ,  &  alla  s'embar- 

quer  à  Cochin  pour  Lifbonne  ,  où  le  Roi  le 

Don  An-     rccut  avcc  de  grands  honneurs  ,  &  lui  donna 

ToiKE  DE        ...    9  ^  1        !     •       1  1  rr 

NoROGNA  la  droite  lur  lui  ious  le  dais  dans  la  proctliion 
folemnelle  qui  fut  faite  en  adtion  de  grâces 
des  grands  iuccés  qu'il  avoit  eus  dans  les 
Indes. 

'  Si  Norogna  arriva  trop  tard  pour  ravir  à 
Don  Louis  d'Ataïde  la  gloire  d'avoir  fait  fuir 
l'idalcan,  il  eut  la  confolation  de  faire  avec  lui 
la  paix  à  des  conditions  avantageufes.  Mais  à 
peine  fut  elle  réglée  &  fignée^  que  les  VailTeaux 
que  le  nouveau  Viceroi  venoit  d'envoyer  en 
eourfe,  violèrent  cette  pajx  fans  raifon,  en  pre- 
nant deux  VaifTeaux  de  ce  Prince  qui  venoient 
de  la  Méque  ,  &  n'avoient  pas  voulu  montrer 
leurs  paiïeports.  Don  Enrique  de  Meneles  , 
qui  commandoit  la  ilote,  paya  chèrement  la 
faute  qu'il  avoiç  faite  en  cela.  La  tempête  l  aïanc 
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porté  dans  un  des  ports  de  l'Idalcan,!!  y  fut  "ÂTiTd 
Fait  priionnier,  &  traduit  à  Bilgan  ,  où  l'Idal-      J.  c. 
can  le  tint  dans  un  cachot,  &  eut  bien  delà      ^'^^'^' 
peine  à  admettre  fa  rançon,  après  une  Ion-  tiTnroi' 
gue  &  rigoureufe  captivité.  Les  autres  bâti-  donAn, 
mens  de  cette  Flote  tombèrent  dans  les  mains  l^^'^l^^ 
des  Malabares  ;,  qui  les  obligèrent  à  fe  rendre  viceroi. 
après  qu'il  en  eut  coûté  la  vie  à  Manuel   de 
Mafcaregnas ,  à  Fernand  de  Sofa  Coutigno,  &: 
à  quelques  autres  Officiers  par  leur  impruden- 
te témérité. 

La  confolation  que  put  avoir  Norogna  d'a- 
voir fait  la  paix  avec  l'Idalcan ,  fut  bien  tra- 
verfée  par  le  déplaifir  qu'il  eut  de  n'avoir  pii 
fecourir  à  tems  la  ForterefTe  de  Challe.  Il  lui 
avoir  d'abord  deftiné  deux  fecours  différents, 
qui  furent  employés  ailleurs,  parce  que  Don 
Diego  de  Menefes  en  revint  fur  ces  entre- 
faites ,  &  y  fut  renvoyé  avec  plus  de  quin- 
ze cens  hommes.  Mais  déjà  l'aff^aire  étoit 
faite.  Don  George  de  Caftro  affoibli  par  fon 
âge  de  quatre-vingt  ans,  vaincu  par  les  larmes 
d'une  jeune  époule  ,  &  des  autres  femmes  de 
la  place  ,  lefquelles  ne  fe  trouvèrent  pas  avoir 
le  courage  de  celles  de  Diu,  excité  encore  par 
la  lâcheté  de  plusieurs  Officiers ,  toujours  trop 
prudents  pour  pourvoir  à  leur  {ûreté,cn  ne 
commettant  que  la  gloire  d'autrui ,  avoit  déjà 
livré  la  place  au  Zamorin  par  capitulation  , 
avant  qu'il  y  eût  fait  aucune  brèche  ,  desho., 
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ANN.de  noranc  ainfi  Tes  cheveux  blancs  &  fa  nation  , 
J-  G.  par  une  taclie  d'autant  plus  infamante  & 
^^'^^'     d'autant  plus  fenfible ,  qu'il  n'y  avoit  pas  eu 

T°EN  Roi^r  encore  de  pareil  exemple  dans  les  Indes. 

Don  An-        Don  Dicgo  dc  Menefes  recueillit  ce  mal- 

ToiNEDE      heureux  vieillard  &  fa  lâche  earnifon  ,  que  le 

N0RO6NA  _  o  '      l 

VicEKoi.  Roi  de  Tanor  avoit  reçus  chez  lui.  Il  les  con- 
duifit  enfuite  à  Cochin  ,  où  il  porta  la  mau- 
vaife  nouvelle  de  cette  reddition.  Meneles  & 
Matthias  d' Albuquerque  ayant  partagé  leur  flo- 
re entr'euXjfe  diviferentpour  aller  faire  la  cour- 
fe ,  &  fe  rejoignirent  enfuite  pour  attaquer 
&  démolir  un  fort ,  qu'un  Naïque  vaffaî  de 
lldalcan  avoit  élevé  à  l'embouchure  de  la  pè- 
te rivière  de  Sanguifer.  Ils  en  vinrent  à  bout  j 
mais  il  en  coûta  la  vie  au  célèbre  Antoine 
Fernandes  de  Challe ,  dont  le  corps  rapporté 
à  Goa  y  fut  enfeveli  avec  des  honneurs  pres- 
que femblables  à  ceux  qu'on  rendoit  aux  Vi* 
cerois. 

De  nouveaux  foins  empêchèrent  le  Viceroi 
de  fe  venger  fur  le  Zamorin  d'un  aufli  grand 
affront  que  la  prife  de  Challe,  &  l'appellerenc 
dans  le  Royaume  de  Cambaïe  ,  où  il  étoit  ar- 
rivé une  nouvelle  révolution.  Gelaled  Maha- 
med  Hecbar  Patcha  Roi  des  Mogols ,  s'en 
étoit  rendu  le  maître  ^  appelle  par  Itimitican  , 
qui  lui  avoit  livré  la  perfonne  du  Roi  qu'il 
avoit  fait,  foit  que  ce  fût  fon  fils  ,  com- 
me on  le  dit  j  foit  que  ce  fût  le  fils  du  dernier 


DE 
GNA. 
EROl. 


DANS  LE  NOUVEAU  Monde.  Liv.  XIV.  669 

Roi,  comme  il  le  difoic  lui-même  ,  ou  quel-   ann. de 
que  autre  perfonnage  qu'il  eût  fubftitué.  On      J-^- 
ne  fçait  pas  quel  fuc  le  motif  qui  le  porta  à     ^^■^^' 
cette  extrémité.  Les  relations  èc  les  mémoires  tienRo^' 
de  ces  tems  commencent  à  manquer.  Quoi   don  an- 
qu'il  en  foitjtimitican  crut  y  trouver  Ton  avan-  '^^^ 
tage  ,  &  avoit  fait  ion  traité  pour  gouverner  ^k 
le  Royaume  en  qualité  de  Viceroi. 

Hecbar  maître  d'un  aufïi  puiflant  Etat  fans 
avoir  prefque  tiré  1  épée  ,  voulut  y  réunir  les 
pièces  qui  en  avoient  été  démembrées  ,  &c 
vint  fe  camper  dans  le  voifinage  de  Daman 
&  de  Baçaïm  avec  une  puifTante  armée.  Don 
Louis  d  Alméïda  Gouverneur  de  cette  pre- 
mière place  ,  en  donna  aufli-tôt  avis  au  Vi- 
ceroi, qui  y  vola  avec  une  très-belle  Flote.  La 
préfence  de  Norogna  fît  changer  d'avis  à  Hec- 
bar. Il  crut  qu'il  convenoit  mieux  à  fes  afïaires 
de  vivre  bien  avec  les  Portugais  j  il  fît  avec 
eux  fa  paix  ,  &  retourna  à  Amadaba  ,  où. 
il  acheva  de  s'aiTurer  du  Royaume,  en  failann 
couper  la  tête  à  Itimitican,  qui  reçut  ainfi  de 
la  main  d  un  ingrat  le  jufte  châtiment  de 
fes  ingratitudes  envers  fes  Souverains. 

Les  deux  difgraces  qu'avoir  eues  le  Roi  d' A- 
chen  les  deux  dernières  fois  qu'il  s'étoit  mis 
en  devoir  d'aller  aflîéger  Malaca  ,  l'avoient 
empêché  de  féconder  les  Princes  ligués  ,  &c 
d'être  en  campagne  dans  le  même  rems  qu'eux 
félon  leur  accord.  On  ne  pouvoir  pas  lui  im- 
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"a  n  n.  de  puter  d'avoir  manqué  de  bonne  volonté.  Il  tra- 

J-  G.      vailloic  à  réparer  les  perces  j  &c  dès  qu'il  fut 

^^^^'     en  état  il  partit  avec   une  Flore  aufîi  nom- 

™ïou"  breufe  que  les  premières,  à  peu  près  dans  le 

Don  An-     même  tems  ,  que  1  Idalcan  &  Nizamaluc  lafTés 

NoRo^GN^     de  leurs  efforts  impuiiTants ,  fe  retiroient  avec 

VicïRoi.      chagrin  3  ôc  avec  la  honte  de  n'avoir  pu  réulîir 

dans  leurs  projets. 

Le  même  jour  qu'il  arriva,  il  débarqua  près 
de  fept  mille  hommes  de  troupes,  11  mit  le 
feu  à  la  peuplade  dlller,  laquelle  auroit  été 
confumée  entièrement  fans  une  grande  pluye 
qui  éteignit  le  feu.  Il  fît  pareillement  effort 
de  brûler  les  Vaiffeaux  de  l'arcenal,  &  n'ayant 
pu  y  parvenir  ,  il  établit  fes  quartiers  ,  &c  fe 
mit  à  battre  la  Ville  avec  furie.  On  y  man- 
quoit  d'hommes ,  de  vivres ,  de  munitions  & 
généralement  de  tout.Laconflernation  y  étoit 
grande.  A  peine  y  penfoit-on  à  fe  défendre 
autrement  que  par  les  prières  ,  les  proceflions 
&  les  larmes ,  par  où  cette  Ville  tâchoit  de  flé- 
chir la  colère  de  Dieu  ,  6c  d'implorer  fa  mife- 
ricorde^  qu'elle  ne  méritoit  pas  :  car  elle  étoit 
une  vraye  Babylone  par  lexcès  du  vïcq.  Dans 
ces  trilles  circonftances  arriva  Triftan  de  la 
Vega  avec  un  feul  VaifTeau  revenant  des  Ifles 
de  la  Sonde.  Toute  la  Ville  eut  recours  à  lui 
comme  à  fon  Ange  tutelaire,  que  la  Provi- 
dence leur  envoyoit  pour  les  faire  efperer 
contre  toute  efperance.  Triftan  plein  de  cou- 
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rage  &  de  foi  prit  la  commifTion  ,  fie  reparer   Ann.  de 
neuf  ou   dix  batimens  vieux   &  pourris  qui      ^-  ^• 
étoient  dans  l'arcenal ,  &  y  ayant  diitribué  trois       ^'^^' 

I  1     /-  ^      C   ■  r  ■  ■    •  /  1  Don  Seeas- 

cens  liommes,  ielquels  railoient  pitie  par  leur  tien  roi. 
nudité,  les  maladies  &  la  faim  qu  ils  avoient  don  an- 
fouffert ,  il  alla  chercher  la  Flote  ennemie,  qu'il  v,°"l'  °^ 

-^  -^       X  IN  O  ROGNA 

trouva  dans  la  belle  rivière.  Et  avec  une  déter-  vkerqi. 
mination  héroïque  ,  e'tant  deicendu  dans  une 
galiote  après  avoir  confie'  le  commandement 
de  fon  VaifTeau  à  une  autre,  il  attaque  le  pre- 
niier  la  Capitane.  Tous  les  autres  Officiers  le 
fécondèrent  parfaitement.  Le  combat  fut  fan- 
glant.  Enfift  il  mit  cette  nombreufe  Flore  en 
fuite, prit  quatre  galères  &  fept  fuites  ou lan- 
chares  ,  en  coula  plufîeurs  à  fond  ,  tua  (ept 
cens  hommes  aux  ennemis  ,  &c  délivra  ainfi 
Malaca ,  ou  il  revint  viâ:orieux ,  &  ou  l'on  avoic 
peine  à  croire  une  telle  vidioire. 

Malaca  e'toit  toujours  en  foulïrance ,  en  par- 
tie à  raifon  de  fon  cloignementde  1  Indoftan, 
en  partie  aufli  un  peu  par  la  faute  des  Vicerois 
ou  Gouverneurs  ge'néraux  des  Indes  ,  qui  trop 
occupe's  des  places  qu'ils  avoient  dans  leur  voi- 
finage  ,  prenoient  moins  d'intérêt  à  celles  qui 
étoient  plus  éloignées  ,  (oit  qu'ils  en  retiraffent 
moins  de  profit,  (oit  qu  ils  prilTent  pour  pré- 
texte les  guerres  qu'ils  avoient  à  foûtenir  eux- 
mêmes.  Que  fi  félon  les  occafions  ils  faifoient 
quelque  effort  dans  les  beloins  prcflTants,  alors 
ou  les   fecours  quils   envoyoient  arrivoient 
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77^r~dê  '^rop  tard  ,  ou  ils  ecoienc   trop   foibles.  Ainfï 
J.C.     Malaca  fe  voyoit  toujours  dans  la  crainte  de 
'5^^'     la  part  des  ennemis  qui  l'environnoient  :  en- 
nemis qu'on  pouvoit  bien  humilier ,  mais  qu'on 
ne  pouvoit   abbattre.   Avec  cela  cette  Ville 


Don  Sebas 

TIEN  koi 


Don  Au 


ToiNR  DP.     criminelle  ne  ceffoit  d'attirer  les  vengeances 
vkeroi.*    de  Dieu ,  &  e'toit  le  théâtre  de  l'avidité,  &  de 
la  luxure. 

Pour  obvier  à  ce  premier  mal ,  le  Roi  Don 
Emmanuel  avoit  voulu  borner  le  pouvoir  dts 
Gouverneurs  des  Indes ,  dont  la  Sphère  étoic 
trop  vafte ,  &  avoit  partagé  fes  conquêtes  du 
nouveau  Monde  en  différents  Gouvernemens 
indépendants.  Mais  cela  avoit  mal  réiilîi  ^  ainfî 
que  nous  l'avons  viî.  Le  Roi  Don  Sebaftien 
imbu  de  cette  première  idée ,  &  perfuadé  de 
fa  néceffité  ,  voulut  y  revenir ,  &  fît  trois  Gou- 
vernemens.  Le  premier  depuis  le  cap  des  Cou- 
rants dans  l'Afrique  Orientale  ,  juiques  à  ce- 
lui de  Guardafu  ;  le  fécond  depuis  ce  dernier 
cap  jufques  à  celui  de  Comorin  ;  &  le  troifié- 
me  depuis  le  Golphe  de  Bengale  jufques  à  la 
Chine.  Ayant  fait  cette  deftination  ,  il  envoya 
Don  Antoine  de  Norogna  dans  l'Inde  avec 
titre  de  Viceroi ,  &:  il  nomma  aux  deux  au^ 
très  Gouvernemens  François  Baretto  pour 
le  premier,  &  Antoine  Monis  Baretto  pour 
le  fécond,  tous  deux  avec  le  feul  titre  de  Gou- 
verneurs. 

Antoine  Monis  Baretto  étant  arrivé  à  Goa. 
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prefTa  le  Viceroi  de  l'expédier  pour  (on  Gou-  "ÂT^Tdc 
vernement ,  félon  les  ordres  qu'il  en  avoir  de      J-  C. 
la  Cour  ,  &  fît  en  même  cems  des  propofitions      '^^^* 
tres^exorbicantes.  Lecat  des  Indes  ne  compor-  ^ 

.     .i^,-       Don 


1573- 


Sebas- 


toic  certainement  pas  qu'on  eût  e'gard  à  (es  tien  roi 
demandes  ,  furtout  à  l'ilTuë  de  la  guerre  qu'on   don  An. 

dr  -  „  .  ,    ,  .  ^  T-  TOINE    DE 

eloutenir,  &  qui  n  etoit  pas  encore  Norogn* 

bien  e'teinte.  Le  Viceroi  fit  ce  qu'il  put  pour  "^^'^'^°^- 
le  rendre  capable  de  raifon  ,  &  1  obliger  à 
modérer  Tes  pre'tentions  Baretto  fe  piqua  , 
refufa  de  partir  avec  les  fecours  qu'on  vou- 
lut lui  donner,  ôc  e'crivit  fous  main  à  la  Cour 
des  Lettres  pleines  de  fielôc  d'amertume:  ainfi 
Malaca  refta  fans  fecours  pendant  plus  d'une 
année. 

Sur  la  feule  Lettre  de  Baretto,  la  Cour  en- 
voya ordre  de  dépofer  le  Viceroi.  Fi-ançois  de 
Sofa,  quicommandoit  laFlote  partie  du  Royau- 
me ,  n'eut  pas  plutôt  mis  pied  à  terre ,  qu  il  al- 
la porter  les  dépêches  du  Roi  à  l'Archevêque 
Don  Gafpar,  à  qui  elles  croient  adreflees.  Cet 
homme  relpedlable  par  fes  cheveux  blancs  , 
fa  fainteté  ,  (on  içavoir  &  fon  rang  j  mais 
fimple  &  ignorant  dans  les  chofes  de  ce  mon- 
de, fit  alors  une  faute  énorme ,  qu'on  ne  de- 
voir pas  attendre  de  fon  âge,  de  fon  caracflere, 
ni  de  fa  vertu.  Car  au  lieu  de  prendre  con- 
feil  ,  y  ayant  furtout  dans  les  Lettres  de  la 
Cour  des  chofes  qui  pouvoient  s'interpréter 
bénignement ,  emporté  d'un  zélé  niiprudent , 
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^j^^.de  ^  peut-ctre  aufïi  flatté  de  la  vanité  d'avoir  à 

J-C.  exécuter  un  ordre  de  cette  importance  ,  il  af- 

^^'''"  femble  tous  les  corps  dans  Ton  Eglife ,  y  fait 

ÎiTnRoT^  lire  par  un  liuiflier  les   ordres  qui  lui  étoient 

Don  An.  vchus,  &  remet  à  Antoine  Monis  Baretto  des 

TOîNE  DE  provifîons  pour  fucceder  à  Noroena. 

NOROGNA  I  ^  J-  -ll'l  1A 

VicERoi,  Apres  ce  tcrnblc  éclat  ,  du  même  pas  ôc 

avec  la  même  imprudence  ,  TArchevêque  fui- 
vi  de  tout  ce  Confeil  tumultueux  ,  va  lire  au, 
Viceroi  la  fentencc  de  fa  dépofition.  Norogna 
récouta  avec  une  confiance  laquelle  atten- 
drit ceux-mêmes  dont  elle  fut  entendue  j&  qui 
lui  rendoient  la  juftice  de  croire  qu'il  ne  la 
méritoit  pas.  Cependant  lui,  fon  époufe  &  Don 
Fernand  Alvares  de  Norogna  en  moururent 
de  chagrin  fur  le  Vaiffeau  qui  les  portoit  en 
Portugal. -Le  Miniftre  qui  avoir  envoyé  de  la 
Cour  l'ordre  précipité  &  inconfideré  ,  en  con« 
çut  aulïi  tant  de  déplaifir  ,  qu'il  en  mourut  pa- 
reillement. L'Archevêque  ôc  Baretto  auroient 
dû  en  mourir  de  honte  &  de  regret  ,  &  n'en 
moururent  pas.  Belle  inftrudion  fur  la  vanité 
des  chofes  humaines ,  où  1  on  voit  la  vie  &  la 
fortune  d'un  homme  de  mérite  6c  en  grande 
place  ,  dépendre  en  même  rems  de  la  paffion 
d'un  homme  intéreffé  dans  fa  propre  caufe  , 
faux  &c  violent  dans  fès  informations  ,  de  rein- 
portement  d'un  Miniftre  inconfideré  ôc  peu 
réfléchi ,  de  la  (implicite  ou  de  la  vanité  d'un 
i^evot  fans  lumières. 
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Apres  cet  exemple  de  terreur ,  dont  Baretco  a  nn.  de 
étoit  en  quelque  lorte  l'auteur  &  l'exécuteur      J-^- 
lui-même,  qui  ne  croiroit  qu'il  eût  du  faire        ^^^° 
plus  d'imprellion  fur  lui  que  fur  tout  autre ^  tien  roi? 
&  lui  inipirer  la  crainte  d'une  Cour  qui  mon-     antowe 
troit  tant  de  féverité  pour  le  feul  manque  de  fE°'oGoû. 
refped:   dû  à  fes  ordres  ?  ll  (e  trouvoit  jufte-  ^^^^neur. 
ment  dans  le  même  cas  qui  lui  avoit  fait  pa- 
roître   (on  pre'déceffeur  fi   coupable.  Il  e'toit 
Gouverneur   général  &  Maître.  Don   Lionel 
Peréïra  lui   fuccedoit  dans  le  Gouvernement 
de  Malaca.  Baretto  avoit  reçu  des  ordres  de 
lepourvoir,encoreplus  prefTants  que  n'avoient 
été  ceux  de  Norogna  en  fa  faveiir.  On  avoit 
nouvelle  que  Malaca  étoit  de  nouveau  réduite 
à.  de  grandes  extrémités.  Elle  étoit  bien  plus 
dans  le  befoin  par  le  refus  qu'il  avoit  fait  d'y 
aller  l'année  précédente.  L'Inde  ne  fe  trou- 
voit pas  dans  une  fituation  aufli  fàcheufe ,  que 
celle  où  elle  avoit  été,  lorfque  fes  plus  puii- 
fants  Princes  étoient  armés  contre  elle ,  ainfi 
qu'ils  l'étoient  à  l'arrivée  de  Norogna.  Peréïra 
faifoit  des  demandes  bien  plus  modérées  ,  & 
fe  contentoit  de  beaucoup  moins.  Nonobflanc 
cela  Baretto  eut  le  courage  de  refufer  à  Pe- 
réïra tout  ce  qu'il  demandoit ,  &  la  Cour  ,  à 


contre  celui-ci ,  qui  étoit  bien  plus  criminel 
Tome  JL  R.Q-4S. 
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ANN.de  que  Ton  prédéceiTeur,  dont  il  avoir  lui-même 

^•^'      {iforcexaeeeré  la  faute,  parce  qu'elleavoic  ulé 

de  trop  de  rigueur  envers  celui-la  qui  le  me- 

DoN   SrsAs-      ..^.         '^  .  ,  ,..i.  j 

TIEN  Roi.    ritoit  moins ,  ou  qui  ne  le  meritoit  point  da 
aktoine  tout.  Etrange  foiblefTc  &c  preuve  fendble  que 
^TToGou-  fouvent  les  hommes  ne  lont  ou  ne   paflent 
pour  coupables  ,  qu'autant  qu'ils  le  paxoifTcnt 
à  ceux  de  qui  ils  dépendent. 

Don  George  de  Callro   en   fut  aufli   une 
preuve  l'anne'e  iuivante  ;  mais  trifte.  La  Cour 
étoit  encore  dans  le  goiît  de  la  fe'verité.  Elle 
envoya  ordre  de  lui  faire  fon  procès,  pour  avoir 
livré  la  ForrerefTe  de  Challe  au  Zamorin  ,  ôc 
cet  infortune'  vieillard  eut  la  tête  tranche'e  fur 
un  e'chaffaud  dans  la  place  publique  de  Goa. 
On  pouvoit  certainement  l'exculer  ,  ou  l'on 
devoit  faire  le  procès  aux  autres  qui  l'avoient 
fi  mal  confeillé.  Le  miniftere  parut  avoir  pen- 
ié  ainfi ,  fans  quoi  il  fe  rendoit  ridicule  en  en- 
voyant l'année  d'après  des  provifions  pour  lui 
confier  un  autre  Gouvernement. 

A  mefure  que  Malaca  fentoit  croître  fa 
foibleffe  par  l'abandon  où  la  laiffoient  ceux 
qui  étoient  charges  de  pourvoir  à  fon  falut  , 
elle  voyoit  croître  le  nombre  de  fes  ennemis. 
La  Reine  de  Japara  y  envoya  la  première 
quinze  mille  Javes  avec  une  puiffante  flote 
de  quatre-vingt  Joncs  ,  ôc  de  plus  de  deux 
cens  vingt  Calaluzes.  Triftan  Vaz  de  Vega  ^ 
qui  depuis  fa  vidloire  avoit  continué  fa  route 
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VERNEUR. 


aux  nies  de  la  Sonde,  étoit  de  recour  à  Mala-   ANN.de 
ca  ,  &  le  peuple  l  avoïc  prié  de  vouloir  bien  en-      ^'  ^' 
trer  en  pofTeirion  du  Gouvernement  vacant  „ 

i  ,  Don  StBAs- 

par  la  mort  de  Don  François  Enriques.  Vaz  tien  roi. 
fut  encore  l'Ange  tutelaire  de  cette  pauvre  antoinb 
Ville  ,  &  avec  quelques  fecours  que  la  Pro-  rettÔgou'. 
vidence  lui  envoya,  il  eut  la  gloire  de  triom- 
pher de  cette  nombreuie  armée. 

Les  Javes  avoient  formé  un  fiége  dans  les 
règles,  &  établi  leurs  quartiers.  Jean  Peréïra 
que  Vaz  envoya,  leur  en  enleva  un  avec  fepc 
pièces  de  canon.  Apres  ce  premier  efTai,  Pe- 
réïra alla  mettre  le  feu  à  leur  flote.  Il  y  prit 
fi  bien  ,  qu  il  confuma  trente  Joncs  ôc  une 
machine  qu'ils  avoient  dreflee  pour  emporter 
un  des  bailions  de  la  Fortereffe.  Peréïra  s'é- 
tanc  enfuite  mis  en  embufcade  avec  fa  petite 
flote  pour  leur  couper  les  vivres  ,  les  Javes 
affoiblis  d'une  part  par  une  maladie  qui  en 
fit  périr  prés  de  la  moitié  ,  ôc  de  l'autre  par 
la  faim  qu'ils  fentoient  depuis  que  Peréïra 
avoir  occuppé  tous  les  détroits  en  y  faifant  la 
courfe  ,  fe  rembarquèrent  avec  précipitation. 
Peréïra  les  (uivit  ,  &c  battit  leur  dernière  li- 
gne. Leur  retraite  précipitée  fe  fit  en  moins 
de  trois  heures.  Le  fiége  avoit  duré  trois 
mois. 

A  peine  cette  armée  fugitive  eut  elle  dif. 
paru,  qu'on  vit  venir  celle  du  Roi  d  Achen,  la- 
quelle étoit  encoreplus  formidable  que  les  pré- 

Q^Q.C[q  ij 
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VïRNiUR. 


A  NN.  de   cédentes.  Triftan  Vaz  réduit  à  la  nécefTité  par 

^'  ^'      la  difecte  ,  avoic    envoyé  Jean  Peréïra  pour 

iLr.      s'aflurer  d'un  partage  avec  trois  batimens ,  & 

donsebas-  faciliter  les  convois  des  vivres.  La  flote  en- 

tienroi.     neniie  tomba   fur  eux.  En   peu   de   momens 

Antoine    j^^   ^j-qj^   Vaiflcaux  furcnt   criblés  ,  les  trois 

MoNIS  Ba-  .  ^  ' 

RSTToGou-  Capitaines  tués  avec  foixante  douze  des  leurs, 
quarante  rurcnc  raits  priionniers  ,  cniq  leule- 
inent  fe  fauverent  à  la  nage.  Cette  perte  mie 
la  Ville  aux  derniers  abois  :  il  ny  relloit  plus 
que  cent  cinquante  Portugais,  la  plupart  hors 
d  état  de  porter  les  armes.  La  poudre  &  les 
vivres  leur  manquoient.Tout  leur  recours  étoit 
en  Dieu  ,  qui  parut  vouloir  encore  fauver  mi- 
raculeufement  cezze  Ville  coupable.  Car  le  fi- 
lence  ,  qui  y  regnoit  par  le  défaut  de  poudre, 
&  la  confternation  oii  tout  le  monde  étoit , 
ayant  fait  appréhender  au  Roi  d'Achen  quel- 
que furprile  ou  quelque  rufe  de  guerre  ,  fai- 
n  d'une  terreur  panique  ,  ce  Prince  leva  le 
fiége  avec  une  précipitation  extraordinaire  , 
&c  lâcha  fa  prile  ,  lorfqu'il  la  tenoit  prefque  en- 
tre les  mains. 

Le  Gouverneur  général  avoit  quelque  en- 
treprife  en  tête ,  &  fe  mit  en  devoir  d'en  fai- 
re les  préparatifs.  Afin  de  juftifier  à  la  Cour 
les  refus  qu'il  avoit  faits  à  Don  Lionel  Peréïra 
des  fecours  qu  il  lui  demandoit  pour  Malaca, 
par  la  néceflité  où  fe  trouvoient  les  Indes  , 
il  emprunta  du  Sénat  de  Goa  vingt  mille  par- 
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daos.  Mais  n'ayant  pas  de  caution  à  donner,   ANN.de 
il  lui  en2:aeea  ion  fils  Edouard  Monis  âcré  de      ^'^' 
huit   ans.    Le    Sénat   traita   mal  le    Gouver- 
neur en  cette  occaiion ,  par  comparailon  à  la  tiz^kIT^ 
manière  dont  il  en  avoit  uié  avec  Don  Jean     Antoine 
de  Caftro  ,  auquel  il  avoit  renvoyé  les   poils  rIttoGoÛ. 
de  fa  barbe  qui  lui  fervoienc  de  gage,  &  don-  '«'^•^neur. 
né  au-delà  de  ce  qu'il  demandoit ,  au  lieu  que 
n'accordant  à  celui-ci  que  l'emprunt  qu  il  pro- 
pofoit,  il  accepta  le  gage.  Cette  différence  de 
procédé  ,    faiiant   fentir   celle    qu'on   faifoit 
d'hoiTime  à  homme ,  piqua  d'autant  plus  Ba- 
retto ,  qu'il  s  étoit  flatté  qu'on  en  uferoit  mieux. 
Il  eft  vrai  que  l'incertitude  où  l'on  étoit  fur 
la  manière  dont  la  Cour  jugeroit  de  fa  con- 
duite à  1  égard   de  Don  Lionel  Peréïra,  duc 
beaucoup  influer  dans  un  procédé  aulli  peu 
honnête  &  peu  obligeant. 

Nous  ne  voyons  pas  qu  il  y  eut  aucune  fuite 
de  cet  emprunt,  ni  que  Monis  Baretto  ait  fait 
aucune  entrepriie  confiderable  pendant  fon 
Gouvernement.  Nous  trouvons  leulement  que 
Jean  de  Cofta  avec  deux  galères  &  vingt-qua- 
tre fuftes  courant  la  côte  du  Malabar  ,  humi- 
lia le  Roi  de  Tolar  6c  le  Zamorin ,  en  brû- 
lant plufieurs  de  leurs  peuplades.  Il  appélantic 
fa  main  vengerefTe  plus  particulièrement  fur 
celui  ci  en  ruinant  abfolument  l'ifle  de  Challe, 
&  un  peu  plus  loin  l'une  de  fes  maifons  de 
plailance  ,  où  Ion  neveu  le  Prince  héritier  fut 
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A  N  N.  de   tué  -,  ce    qui  lui  fuc  infiniment  plus  fenfible 
J-  ^-      que  toutes  les  autres  pertes. 
^^^'^'  Ce  fut  environ  ce  tems-là,que  quatre  Re- 

?i°N  rok"  ligieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  qui  avoient 
Antoine   à  Icur  tête  un  faint  homme  ,  nommé  le  Père 

'^ETToGo'u.  Alfaro,  pénétrèrent  à  la  Chine  pour  y  prêcher 

vERNEUR.  l'Evangile.  Ils  refterent  quelque  teras  à  Can- 
ton, où  ils  travaillèrent  avec  beaucoup  de  zélé 
à  la  converfion  des  âmes  ^  mais  voyant  que 
le  fruit  ne  répondoit  point  à  leurs  travaux  , 
ils  revinrent  à  Macao. 

La  divifion  des  Gouvernemens  ayant  très- 
mal  réiifTi  du  côté  de  Malaca,  futencore  plus 
malheureufe  ,  quoique  dans  un  autre  genre,  en 
celui  d'Afrique.  Le  Roi  Don  Sebaftien  pouflTé 
par  fon  Conicil  à  faire  ce  partage  ,  avoit  eu 
pour  objet  dans  celui-ci  de  fe  rendre  maître 
des  Mines  de  l'Empire  de  Monomotapa,  qu'on 
lui  aflliroit  être  une  iource  intarilTable  de  ri- 
cheffes  immenfes  ^  Se  une  entreprife  aifée  ^ 
facile. 

■  L'Empire  du  Monomotapa  ou  Benomota- 
pa  comprend  une  grande  partie  de  la  baffe 
Ethiopie,  depuis  l'Empire  des  Abyiïins  jufques 
au  cap  de  Bonne-Efperance,  Nord  &  Sud  ;  Se 
depuis  la  côte  de  Zanguebar  juiques  aux  païs 
des  Nègres  ,  &  Royaumes  d'Angole  ôc  de 
Congo,  Eft  &  Oiieft.  Il  eft  arrofé  par  pluheurs 
grandes  rivières, &  contient  vingt-cinq  Royau- 
înes  qui  lui  rendent  hommage.   Les  habitant 
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n'en  font  pas  tous  barbares , comme  les  Hoten-   A  n  n.  ac 
tocs ,  &  autres  peuples  de  la  côte  de  Cafrerie.      /'  ^' 
Quoique  noirs  &:  crépus  comme  le  font  les  Né-  „ 
gres  ,  us  font  plus  tpiritueis  &  plusindultrieux  ,  tienRoi. 
&  ont  une  forme  de  Religion  plus  marquée  _,     aktoins 
dont  il  paroît  que  l'Empereur  eft  le  Chef.  Ce  r'ettoGou'- 
Prince  eit  refpeclé  comme  une  elpece  de  Di- 
vinité. Ses  lujets  ne  lui  parlent  qu'à  genoux  -, 
lui  &  fes  femmes  font   fervis  par  les  enfans 
des  Princes  ôc  des  Rois  fes  vaiTaux,  qui  (ont  là 
comme  en  otage  jufques  à  l'âge  de  vmgt  ans, 
&  pafTent  enfuite  aux  premiers  emplois.  Le  Pa- 
lais de  ce  Prmce  eft  riche  ,  &  tout  y  refpire 
l'air  d  une  Nation  affez  bien  policée.  Les  mar- 
ques de  fa  dignité  font  une  ferpe  &z  deux  flè- 
ches. Quoiqu'il  loit  en  paix  ,  il  tient  cependant 
toujours  fur  pied  une  armée  trés-nombreule. 
Il  a  parmi  fes  troupes  un  peuple  de  femmes 
guerrières, qu'on  prétend  être  iiîu  des  anciennes 
Amazones  de  Lybie.  Ce  que  ce  Prince  a  de 
plus  particulier  ,  c'eft  le  feu  facré  qu'il  entre- 
tient, &  qu'il  envoyé  renouveller  chaque  année 
dans  tous  les  Etats  des  Princes  fes  feudataires. 
Ses  terres  font  fertiles  &  abondantes  ,  riches 
en  Eléphants  &  en  befliaux  -,  mais  furtout  par 
ces  mines  ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  &  qu'on  pré- 
tend être  lOphir  de  Salomon. 

Il  y  avoit  quelques  années  que  l'Empereur 
qui  regnoit  alors  ,  avoit  témoigné  fouhaiter 
l'alliance  des  Portugais.  Le  Viceroi  des  Indes 
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A  N  N.  de   y  envoya  le  Père  Gonçale  de  Sylve'ïra,  qui  bap- 

j  ^'      tifa  ce  Prince  avec  llmperatrice  fa  mère  & 

trois  cens  dçs  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour. 
Don  Sebas-  ....       ,,,^  ^  ^  >  f         r     .       .,  c 

TIEN  Roi.    Mais  les  Maures  ayant  tourne  Ion  elprit ,  il  tic 

Antoine   tranclicr  la  têtc  à  ce  Père.  Peu  après  il  s'en  re- 

MONIS  Ba-  •  o        /'      1  A  ^     r  1 

RETToGou.  pentit,  ôc  ht  le  même  traitement  aies  calom- 
niateurs. 

Le  zélé  d'étendre  la  Religion  en  ce  pays- 
là  ,  &  le  défir  de  profiter  de  fes  richefles  , 
détermina  le  Roi  Don  Sebaftien  à  y  envoyer 
François  Baretto  avec  trois  VailTeaux  &  envi- 
ron  mille  hommes.  Il  étoit  furprenant  que  Ba- 
retto ,  qui  avoit  été  Gouverneur  général  des 
Indes ,  voulût  fe  charger  d'une  (i  pauvre  com- 
miiîion.  Mais  les  grands  hommes  font  plus 
d'attention  à  l'obéïiïance  qu'ils  doivent  à  leurs 
Princes ,  qu'à  la  différence  des  poftes.  D'aiL 
leurs  Baretto  s'étoit  ruiné  pour  le  fervice  de 
l'Etat.  Le  Roi  cependant  prétendit  1  honorer  ;, 
en  le  mettant  de  niveau  avec  le  Viceroi  des 
Indes ,  ôc  lui  donna  d'avance  le  titre  de  Con- 
quérant des  mines. 

Je  rapporterai  ici  fîdellement  ce  que  die 
Manuel  de  Fariadans  fon  hiftoire.  Cet  Auteur 
raconte  que  le  Roi  en  chargeant  François  Ba- 
.  retto  de  cette  expédition,  lui  ordonna  en  mê- 
me tems  de  ne  rien  faire,  que  par  le  Confeil 
du  Père  de  Monclaros  Jefuite^  en  quoi  il  ne 
fçait  qu'admirer  davantage,  ou  la  docilité  d'un 
grand  Capitaine  àferopmettre  à  un  Religieux 

jcrnoranc 
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ignorant  dans  le  métier  de  la  guerre  ,  ou  ce   ^  ^^.^t 
Religieux  faint  pour  fa  perfonne  ,  &  plein  de      J-C. 
ze'le  qui  fortoit  ii  fort  de  (a  fphere  &  de  (on      ^>'"^' 
état.   Monclaros  (entant  bien  (on  crédit  ,  fe  J°t''^R"*' 
comporta  en  maître ,  le  tout  pour  la  gloire  de     Antoine 
Dieu  -  &  commença  à  ufer  de   fon   autorité  wonsBa- 
dans  le  choix  des  deux  routes  par  où  1  on  pou-  verneur. 
voit  entrer  dans  le  Monomotapa.Seul  ôc  contre 
l'avis  de  tous  ,  il  fit  prendre   celle  par  où  il 
falloit  pafierau  voifinage  de  quelques  Maures, 
qui  penferent  faire  périr  cette  armée  en  em- 
poiionnant  les  eaux.  Baretto  ne  laifTa  pas  d  a- 
vancer  chemin.  Il  envoya  Tes  AmbaiTadeurs  à 
la  Cour  de  1  Empereur ,  &  en  obtint  ce  qu'il 
demandoit  ,  en  lui  offrant  Ion  alliance  con- 
tre  le  Roi  de  Mongas  rebelle.  Il  côtoya  le 
fleuve  Zambeze  feulement  avec  vinçt- trois 
chevaux  ,  &  cinq    à  fix  cens  hommes  armés 
d'arquebufes.  Il  marchoit  en  bon  ordre  avec 
fon  canon  &c  fon  bagage  dans  le  centre  ,  & 
avec  cette  petite  troupe  il  défit  plufieurs  fois 
des  milliers   d'Kommes   peu  accoutumés   au 
bruit  du  canon  &  de  l'artillerie  ,  de  forte  que 
le  Roi  de  Mongas  fut  réduit  à  lui  demander 
la  paix. 

Dans  ces  circonflances  François  Baretto  fut 
obligé  de  retourner  à  Mozambique  ,  où  An- 
toine Peréïra  Brandan,  l'un  de  ceux  qui  s'é- 
toient  fi  fort  diftingués  aux  Moluques  par 
leurs  crimes,  &  qui  en  punition  étoit  banni 
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ANN.de    dans  l'Afrique,  Se  avoic  demandé    par   pré- 

J.  c.     ference  d  être  de  1  expédition  des  Mines, avoit 

caulé  de  fâcheux  mouvemens.  Car  cet  hom- 

DoN  Sebas-  .  a       '      1  •  1 

Ti£N  Roi.  me,  quoique  âge  de  quatrevmgt  ans,  ne  de^ 
Antoine  mentit  poittt  alors  fa  première  conduite.  Ba- 
^px't'^r''r,  retto  lui  avoir  confié  la  ForterefTe ,  &  cet  in- 
viRNEUR.  grat  chercha  à  s'en  rendre  maître ,  &  à  fup- 
planterBaretto,  qu'il  noircit  auprès  du  Roi  à 
Force  de  calomnies  mandiées  ,  &  de  lettres 
qu'il  écrivit  a  la  Cour.  Baretto  étant  de  re- 
tour à  Mozambique  ,  Brandan  fe  jetta  à  Tes 
pieds  ,  6c  lui  demanda  grâce.  Baretto  la  lui 
accorda  avec  une  extrême  generolite  ,  lem- 
brafTant  tendrement  les  larmes  aux  yeux  -,  Se 
ayant  confié  la  place  à  un  autre  ,  il  repartit 
pour  1  armée.  A  peine  y  fut-il  arrivé  que  le 
Père  Monclaros  le  laifTant  tranfporrer  à  un 
zélé  hors  de  fai{on,lui  commanda  d'abandon- 
ner l'entreprife  Jui  dilant ,  "  qu  il  étoit  la  cau- 
«  fè  de  la  perte  de  tout  fon  monde  ,  &  qu'il 
"  en  rendroit  un  compte  terrible  à  Dieu  ,  & 
"  au  Roi  qu  il  avoit  trompé.  «  Baretto  faifi 
de  cette  faillie  en  mourut  deux  jours  après 
de  chagrin. 

Vafco  Fernandes  Homem ,  qui  fuccedoit  à 
Baretto  par  ordre  de  la  Cour,  en  cas  de  mort, 
fut  affez  bon  pour  obéïr  au  Père  de  Moncla- 
ros en  ce  point  ,  &  revint  à  Mozambique  ; 
mais  s'y  étant  un  peu  laiiïé  defiller  les  yeux 
fur  les  motifs  d'une  obéïflance  fi  aveugle  ,  il 
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laiffa  là  ce  Père,  ôc  reprit  Ton  expédition,  la-  A  n  n.  de 
quelle   fut  cependant  très-malhcureufe.   Les     |^"  ^' 
naturels  du  pays. le  trompèrent,  &  firent  tant  ^^^  ^^^^  _ 
parleurs  ru  Tes  ,  que  la  plupart  des  Portugais  tien  roi. 
pe'rirent,  &  que  ceux  qui  purent  lurvivreàla     Antoine 

1     .,  '       .   ^  r         ^       >  '  1        -Kx-  MoNis  Ba- 

milerc,  revinrent  ians  avoir  trouve  les  Mines,  r^ttoGou. 
d'où  on  les  avoir  toujours  malicieuiemcnt  éloi- 
gnés. Cette  expe'dition  commcnce'e  en  1569. 
dura  jufques  environ  la  fin  de  1576. 

Le  Père  François  de  Sofa,  foit  qu'il  crût  le 
Père  de  Monclaros  innocent  de  ce  fait,  (bit 
qu'il  eût  de  la  peine  pour  (on  Corps  de  l'en  voir 
coupable  ,  comme  û  c'e'toit  une  tache  que 
dans  un  corps  auffi  nombreux  il  fe  trouvât 
un  homme  qui  fe  lailTàt  conduire  à  un  zélé 
mal  entendu,  à  entrepris  de  le  juftifier,  ôc  dit 
que  Manuel  de  Faria  ,  qu'il  ne  nomme  pas  ,  ou 
a  été  mal  informé,  ou  s'ell:  laiffé  trop  aller  à 
fon  efprir  critique  &  mordant.  Il  fe  peut  faire, 
que  1  Auteur  a  été  mal  informé ,  furtout  dans 
un  tems  où  Ion  attribuoit  aux  Jefuites  bien 
des  chofes,  dans  lefquelles  ils  n'avoient  point 
de  part.  Les  autres  Ecrivains  que  nous  avons 
fuivis  jufques  à  préfent ,  nous  manquent,  6c 
n'ont  pas  conduit  leur  hiftoire  jufques  à  ce 
tems-ci ,  où  Faria  fe  trouve  être  le  feul  Annali- 
fte  des  Conquêtes  des  Portugais.Je  crois  cepen- 
dant devoir  rendre  juiHce  à  cet  Auteur.  Il  eft 
vrai  qu'il  elf  .ibre ,  hardi  à  dire  fon  fentiment; 
mais  il  m'a  paru  veridique  ,  &  pour  ce  qui  ell 
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Anm.  de  des  Jefuites  ,  il  en  parle  en   tant    d'endroits 

J.  c.     avec  une  eftime  &:  une  afFed:ion   fi  fineulie- 

1576.  .  ,  S  •     • 

re,que  je  ne  puis   croire  que   dans  celui-ci 

Don  Sfbas-    -t     •  1  '  n'  '  • 

TIEN  Roi.    liait  parie  par  pallion,  n  ayant ,  je  crois ,  aucun 

Antoine  inte'iêt  à    faire    paroître  le  Père   Monclaros 

Î^eTtoGou-  coupable  long  tems  après  la  mort  de  ce  Père, 

v£AN£UK.    La  fidélité'  que  je  dois  à  la  vérité  de  i'hifloire, 

ne  m'a  pas  permis  d'omettre  ce  trait,  ni  de  ne 

pas  rendre  juflice  au  mérite  de  cet  Ecrivain, 

en  difant  ce  qui  fert  à  fa  juftifîcation. 

-       Ruy  Lorenço  de  Tavora,qui  venoit  pour 

fo'DH''TAvo'  Tucceder  à   Antoine  Monis   Baretto  ,  &  qui 

RA  nommé    étoit   Honoté  dc  la  qualité  de  Viceroi  étant 

ViCEROI.  ^  i- 

Dirco  DE  mort  a  Mozambique  ,  Don  Diego  de  Mene- 
GouvER-     ^^^  '  fe  trouvant  nommé  dans  les  fuccefîions, 
NEUK,        prit  en  main  le  Gouvernement ,  &  le  tint  pen- 
dant deux  ans ,  fans  qu'il  en  refte  aucun  vefli- 
ge  par  le  défaut  des  mémoires  de  ces  teras- 
là.  Il  avoit  bien  fervi ,  &  étoit  digne  du  pofte 
où  il  étoit  élevé.  11  manqua  moins  fans  doute 
aux  occafions  de  faire  de  grandes  chofes^que 
les  occafions  ne  lui  manquèrent, 
g  Don   Louis    d'Ataïde  Comte    d'Atouguia 

1579.     revint  pour   la   féconde  fois  dans  les  Indes  , 
Don  Louis  pour  lui  prendre  le  bâton  des  mains.  Le  Roi 
coJtÈd^a.  Don  Sebalfien  avoit  nommé  ce  grand  hom- 
TouGL'iA      j^^g  Généraliffime  de  l'armée  que    ce    Prince 
pour  la  fe-    dcvolt  conduifc   en  perfonne  dans  l'Afrique. 

conde  fois.      ,,,.  ■       ]      ■  r  t  rri  ' 

111  avoit  choili  par  prererence  luriariaute  re- 
putation^,  «Se furtout à caufe de lintrepidité ôc da 
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fang  froid  qu'il  confervoit  dans  les  plus  grands  a  n  n.  le 
dangers  ,  &  donc  on  raconte  plufieurs   tra  ts      ^•^' 
finguliers.   Mais  autant:  que   cette  valeur  lui     i^y' 
plût  ,  autant  fut  il  choqué  de  fa  prudence  ,  donsebas- 
&:  des  confeils  qu'il  lui  donna  trop  contraires  à  ""^'^  ^°'- 
fon  naturel  belliqueux  &  impétueux,  comme  d.°;nLc>ois 
11  la  prudence  ne  devoit  pas  aller  de  concert  viceroi 
avec  la  valeur,  rour  s  en  défaire  donc   avec  conde  fois. 
honneur  ,  il  changea  fa   deltination   fous  le 
pre'texte  du  beloin  des  Indes  ,  &  le  fit  partir 
brufquement,  feulement  avec  deux  Vaiffeaux 
&  une  caravelle ,  dans  la  mauvaife  faifon ,  ôc 
fans  e'gard  pour  Ruy  Lorenço  de  Tavora  qu'il 
avoit  envoyé'  Viceroi ,  il  n  y  avoit  pas  encore 
un  an ,  &  que  cet  affront  eût  fait  mourir  de 
chagrin,  fi  la  maladie  ne  reûc  pre'venu. 

Le  Comte  d'Atouguia  cependant  fit  un 
trés-heureux  voyage  ,  ôc  arriva  à  Goa  fur  la  fin 
d'Août  1579-  Son  arrive'e  fit  trembler  les  en- 
nemis de  la  nation  Portugaife.  Le  fouvenir 
du  pafTé  fit  tomber  les  armes  des  mains  à  ceux 
qui  euffent  pu  penfer  à  remuer.  Il  eut  feule- 
ment à  châtier  la  perfidie  de  MeHc  TocarTa- 
riadar,ou  Douanier  de  Dabul  pourl  Idalcan, 
qui  fous  le  Gouvernement  précèdent  avoit 
commis  une  infigne  perfidie  à  l'égard  de  quel- 
ques Officiers  Portugais  des  eicadres  qui  fai- 
foient  la  courfe  vers  le  Nord.  Ils  étoient  qua- 
tre Capitaines ,  Don  Jérôme  de  Mafcaregnas, 
Don  Diego  ôc  Don  Antoine  de  Silvéïra  ,  & 
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688  CONQUESTES  DES  PORTUGAIS 


A  N  N.  de  François  Perfonne.  Ceux-ci  écanc  venus  mouil- 
j.  C.  jgf.  ^  Dabul  pour  prendre  des  rafraîchifTemens 
ij^^."  à  l'ombre  de  la  paix  ,  le  Tanadar  les  reçut  fort 
Don  sfbas.  ^^^^  >  &  ^^^  ayant  invite's  à  venir  à  terre  man- 
Ti£N  Roi.  gej.  chez  lui  ,  il  les  fît  e'gorger  en  trahi(on ,  à 
Don  loi'is  l'exception  pourtant  de  Malcaregnas ,  qui  icm- 
vicERoi.      bla   avoir  prefTenti   le  daneer  ,  &  recueillit 

pour  la  fe-  i  i  ■       '     l  ni 

condc  fois,  quelqucs-uns  de  ceux  qui  échappèrent  a  la 
conjuration.  Une  des  premières  chofes  que  fie 
le  Viceroi  ,  ce  fut  d'envoyer  Don  Pierre  de 
Meneies  pour  châtier  ce  perfide  ,  &  lui-même 
il  fe  mit  en  devoir  de  preiïer  tellement  l'Idal- 
can,  qu'il  fut  contraint  à  lui  en  faire  juftice. 
On  en  vint  en  effet  à  une  ne'gociation  ,  & 
il  fut  convenu  que  le  Tanadar  leroit  exile'  de 
Dabul  &  de  fon  territoire.  Mais  peu  après  le 
Viceroi  ayant  appris  que  le  Tanadar  y  e'toit  en- 
core dans  l'exercice  de  fa  charge,  cette  infra- 
d:ion^  qu'il  regarda  comme  une  infulte,  l'ayant 
animé,  il  réiolut  d'y  procéder  par  des  voyes 
plus  efficaces.  Don  Paul  de  Lima  Peréira  qu'il 
y  envoya  avec  dix  Vaifleaux  ,  lui  donna  fur 
cela  une  ample  fatisfaârion,  étant  allé  à  Dabul, 
où  il  brûla  deux  Vaiffeaux  de  l'Idalcan  ,  fie  de 
grands  ravages  dans  les  Peuplades  d'alentour, 
&:  battit  bien  deux  Corfaires  Malabares  que  le 
Tanadar  avoic  appelles  à  ion  iecours. 

Il  arriva  alors  une  nouvelle  révolution 
dans  les  Etats  de  l'Idalcan, qui  fut  tué  par  un 
jeune  Page  ,  à  qui  il  voulue  faire  violence.  i\ 


DANS  LE  NOUVEÀUMONDE.  LiV.  XIV,   689 

■■I  I   ■■        MJ'l   « 

n'avoic  point  d'enfans.  Un  de  Tes   neveux  lui  A  n  n.  de 


j.  c. 

580. 


I 


ÎBAS- 

TIEN    Roi. 


fucceda.  Mais  il  fut  bientôt  dépofTedé  par  un 
Sujet  rebelle  &  puiilant,qui  fe  fouleva  ,  &  le      1581 
rendit  maître  de  fa  Capitale  &  de  ia  perfon-  dons 
ne.  La  garde  Abyflîne  de  ce  nouveau  Tyran 
le  dëpoiiilla  de  les  Etats  &  de  la  vie.  Les  trois  ^"taïde" 
Chefs  Abyllins  auteurs  de  cette  révolte  fe  di-  viceroi. 

,  >  ,  pour  la   (c- 

viierent  entr'eux,  &  l'un  d  eux  reftale  maître,  condefois. 
Le  Viceroi  auroit  lans  doute  profité  de  ces 
conjonélures,  s'iln'e'toit  mort  lui-même  à  Goa 
pour  ne  pas  furvivre  aux  difgraces  de  la  Nation. 
Car  ce  fut  alors  que  le  Royaume  de  Portugal  fe 
vit  comme  accable'  par  la  mort  du  Roi  Don  Se- 
baftien  ,  qui  pe'rit  dans  fon  expédition  d  Afri- 
que, &  parcelle  du  Cardinal  Infint  Don  Hen- 
ri ,  qui  n'ayant  tenu  le  Iceptre  que  pendant 
un  an  &  demi ,  lans  avoir  pris  aucune  mefure 
pour  allûrer  la  fucccllion  à  cette  Couronne  , 
donna  lieu  à  Philippe  fécond  Roi  d'Llpagne 
de  s'en  rendre  le  maître. 

La  nouvelle  de  cette  grande  catallrophe  don  fer- 
ayant  été  envoyée  dans  les  Indes  par  les  Re-  ^h^de^meI 
eents  du  Royaume ,  Don  Fernand  Telles   de  '^"^  ^°"- 

O  /  î  VERNEUR. 

Meneles,  qui  le  trouvoit  en  place  de  Couver-  ^^^  henr3 
neur  par  les  fuccelTions  ,  y  fît  reconnoître  le  Roi- 
Roi  Philippe  d'Autriche  dans  toutes  les  places,  d"'por^tu- 
fans  y  trouver  la  moindre   oppohtion.  Il  eut  gal.ii. 
en  cela  d  autant  plus  de  mente,  quil  avoit 
des  liaifons  particulières  &  des  raifons  fortes 
d'être  attaché  au  Prince  Don  Antoine  de  Por- 
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Ann.  de  tugal  3  qui  difputoit  cette  Couronne,  dont  i! 

1581.     ^^  pre'tendoit  héritier.  Le  Roi  Philippe  igno- 

^  ,  rant    le   fervice  que  Telles    lui  rendoit  ,  ôc 

Philippe  !•   ^  ,  ^        .  , 

deportu-    fuppolanr    Don  Louis   d  Ataïde    encore    vi- 
dEspagne.   vant  ,  e'toit  fort  inquiet  fur  la  difpofition  où 
l'on  ctoit  dans  les  Indes  à  fon  e'gard.  Ce  fut 
dans  cette  inquie'tude  qu'il  fit  partir  Don  Fran- 
çois  Mafcaregnas  ,  celui   qui  avoit   défendu 
Chaiil  avec  tant  de  gloire  contre  Nizamaluc, 
avec  le  titre  de  Viceroi,  il  l'honora  aufTi  du  titre 
Don  fran-   ^^  Coiïite  dc  faintc  Croix ,  &  ajouta  à  fa  dignité 
çoisMasca-  ^q  grands  privilèges  motivés  par  ledéfir  de  fe 

REGNAS  Yi-    ,,     °     ,  ^         1    s.    r    /  ^    >i    I     •  r 

aERoi.  i  attaclier  ,  &  de  l  eiperance  qu  il  lui  ioumet- 
troit  les  Indes.  Et  afin  que  Don  Louis  d'A- 
taïde  ne  fît  point  de  difficulté  de  lui  remet- 
tre le  Gouvernement ,  il  le  faifoit  Marquis  de 
la  Ville  de  Santaren.  Mafcaregnas  en  arrivant 
trouva  tout  fait.  Ataïde  éroit  allé  joiiir  des 
récompenfes  du  Ciel,  plus  folides  ,  &  moins 
aveugles  que  celles  des  Rois  de  la  terre.  Maf- 
caregnas joiiit  de  celles  qu'on  lui  avoit  ac- 
cordées enconfiderationdefes  fervices  futurs; 
ôc  Fernand  Telles  de  Menefes ,  à  qui  le  Roi 
d'Efpagne  avoit  l'obligation  de  tout,  fut  dé- 
pofledé ,  &  refta  fans  récompenfe  ;  ainfi  va  le 
inonde. 

C  eft  ici  l'Epoque  ou  j'ai  cru  devoir  termi- 
ner cet  ouvrage.  Le  Portugal  en  changeant 
de  maître  parut  avoir  tout  perdu.  Devenu, 
partie  de  la  Couronne  d'Efpagne,  il  fut;,  dit-on, 

m 
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en  quelque   forte  la  vidlime   de  la   politique  Ann.   de 
de  cette  Monarchie  ,  &  l'objet  de  1  avidité  de      '^'^' 
tous  les  ennemis.  Le  Comte  Duc  d'Olivares, 
premier   Minillre  de   Philippe  troifie'me ,  eit  ih.roi." 
accuië  par  quelques-uns  d'avoir  mis  toute  Ton  phiuppe 
attention  à  diminuer  les  forces  d'un  Etat ,  où  donj^an 
il  apprehendoit  toujours  une   révolution  en  ^^'  ^'"°'" 
faveur  de  fcs  légitimes  Princes ,  quoique  fans 
attribuer  ces  intentions  perverfes  à  ce  Mini- 
ère ,11  foit  plus  naturel  de  dire  qu'ayant  une 
trop  valfe  étendue  de  pays  à  maintenir  con- 
tre tantdePuiffances  ennemies,  il  donna  moins 
de  foin  à  conferver  ce  qui  étoit  aux  Portugais, 
que  ce  qui  appartenoit  aux  Caftillans  ,  bien 
qu'il  eût  été  ravi  de  pouvoirconferver  le  tour. 
Cependant  le  Portugal ,  qui  auparavant  avoir 
toujours  été  tranquille  ,  fans  prendre  part  aux 
guerres  de  l'Europe  ,  s'y  trouva  enveloppé, 
parce  qu'il  appartenoit  alors  à  une  PuiiTance 
qui  donnoit  de  la  jaloufie  à  toutes  les  autres, 
&  qui  étoit  accufée  d'affedler  la  Monarchie 
univerfelle. 

Les  Conquêtes  des  Portugais  s'en  refTenti- 
rent  d'abord,  &  tandis  que  les  Mogols  fe  ren- 
dirent maîtres  de  tout  1  Indoftan,  que  la  pui{- 
fance  des  Rois  de  Perfe  alloit  croiflant  du  cô- 
té de  l'Arabie ,  les  Anslois  &  les  Hollandois 
commencèrent  à  troubler  le  commerce  d  A- 
frique ,  &  à  courir  fur  les  colonies  Portugai- 
fes.  Les  premiers  s'attachèrent  à  l'Arabie  ,  & 

Tome  Jh  S  S  [i^ 
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ANN.de  à  la  fin  leur  firent  perdre  Ormus,  Les  (econds 
J-C-  leur  enlevèrent  Malacaj&  les  chafierent  pref- 
^^  ^'  que  de  tous  leurs  établifiemens  dans  l'Ille  de 
Ceilan  ôc  dans  celle  de  la  Sonde  ,  iecondés 
de  la  haine  des  naturels  du  pays  trop  jufte- 
jncnt  irrités  des  excès  des  particuliers ,  aux- 
quels la  Cour  de  Portugal  n'avoit  pas  mis 
ordre. 

Les  Hollandois  ne  firent  pas  de  moindres 
efforts  pour  enlever  le  Brefil.  Ce  pays  prefque 
toujours  négligé  par  le  Portugal ,  &  qui  lui 
vaut  aujourd'hui  un  Pérou ,  a  toute  l'obliga- 
tion de  fa  confervation  ,  en  premier  lieu  à 
Matthias  d'Albuquerque,  qui  le  (oûtmt  long- 
rems  contre  les  négligences  affe(flées  du  Com- 
te Duc  d'Olivares,  lequel  {embloit ,  dit  on  ,  en 
avoir  déterminé  la  perte;,&  en  fécond  lieu  à  l'in- 
comparable Jean  FernandesVieira,qui  fe  voïanc 
abandonné  du  Roi  Jean  quatrième  très- oc- 
cupé à  fe  foûtenir  dans  le  Portugal  contre  les 
armes  d'Efpagne,  après  la  révolution  qui  re- 
mit la  mailon  de  Bragance  fur  le  Trône  dans 
la  perfonne  de  ce  Prince  ,  déclara  la  guerre 
aux  Hollandois  en  fon  propre  &  privé  nom  ,  la 
continua  long-tems  contre  la  volonté  de  fon 
Souverain  ^  qui  le  voyant  fécondé  de  la  for- 
tune ,  reconnut  enfin  les  grandes  obligations 
qu  il  lui  avoit,  en  même  tems  que  tout  l'univers 
applaudiffant  à  la  grandeur  de  fon  courage  ^ 
à.  Ion  invincible  confiance ,  à  fon  héroïque  fi- 
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délité  le  regarda  comme   un  des  plus  grands   ANN.de 
hommes   que  la   Providence  eût  fait   naître      ^"  ^* 
pour  le  bien  6c  l'honneur  du  Portugal.  ^ 

Voilà  ce  qu'en  hilliorien  fidelle  j'ai  tâché 
d'expofer  avec  toute  la  fincénté  pollible.  Et 
certainement  il  n'eft  perfonne  qui  rcfléchif- 
fant  fur  ce  que  la  Nation  Portut^aifea  fait  aux 
extrémités  du  monde  par  des  travaux  immen- 
fes  ,  des  périls  fans  nombre  ,  des  actions  de 
valeur  furprenanres  ,  &  quelquefois  incroya- 
bles ,  domptant  &  fubjuguant  des  nations 
nombreufes  ,  humiliant  les  Rois  les  plus  fuper- 
bes  ,  &  portant  partout  la  foi  de  Jeius-Chrift, 
à  la  faveur  de  fes  découvertes  &  de  fes  progrès , 
elle  n.ait  acquis  une  gloire  que  la  luire  des 
tems  ne  pourra  effacer  ,  &  par  laquelle  elle  seft 
mife  de  pair,  ou  a furpafle  même  de  beaucoup 
les  Conquêtes  de  l'antiquité  les  plus  vantées» 

Fin  du  quatorzième  ^  dernier  Li^re, 
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Concenuës  dans  le  fécond  Tome. 


A 


ABdala  (  Atyiïin  )  foulevé 
contre  le  Roi  d'Ormus, 
eft  ad'afliné  par  les  ordres  de 
Don  Manuel  de  Lima  Gou- 
verneur de  la  Cicadelle,4io. 

Abraham  (  Coje  )  ménage  une 
intrigue  auprès  de  Cedeme- 
can  d'où  s'enfuivit  la  mort 
de  Madre-Maluc,  577. 

Ahreii  (  Antoine  )  envoyé  par 
Albuquerque  aux  Moluques 
s'arrête  à  Amboine,  50.  va 
aux  Ides  de  Banda  ,       ibid. 

jihreu  ^  George  )  fes  démêlés 
avec  Don  Rodericde  Lima, 

SS. 

j^breu  (  Onuplire  &  François 
frères  )  accompagnent  Chri- 
ftophle  de  Gama  en  Ethio- 
pie ,  &  commandent  cha- 
cun un   corps  de  troupes  , 

302. 

j4bnna  ,  nom  de  l'Evêque  de 
la  haute  Ethiopie,  8i.  re- 
connoît  le  Patriarche  SchiC 
matique  d'Alexandrie  ,ibid. 

^bix-Can^ commandant  à  No- 


vanaguer  ,  tache  de  s'empa- 
rer de  Diu,&  maltraite  les 
Portugais  ,  5  2  j .  eft  battu 
par  Don  Diegue  de  Noro- 
gna  Corcos ,  516.  &  entiè- 
rement chaflé  par  It  même, 

549- 
^hjjfinie  ,  origine  de  ce  nom, 
fa  defcription  ,  Foycz.  Ethio- 
pie. 
Ahjfins ,  leur  caradere  ,  leurs 
mœurs,  leur  Religion  ,  82. 
jibyjfins  ,  font  corps   dans   le 
Royaume  de  Cambaïejj^S. 
s'emparent  de  plufieurs  po- 
ftes ,  ibid.  chafTés  de  Parnel , 

Abyjftn  (  jeune  Abyflîn  Page 
de  Sultan  Badur  )  fa  dexté- 
rité à  tirer  de  l'arc  en  dé- 
fendant fon  maître  ,  efl  tué 
lui-même,  254. 

Achen  ,  Roi  d'Achen  fe  rend 
maître  des  Royaumes  de 
Pedir ,  d'Aïa  &  d'Aurn  , 
20.  attaque  la  FortcrefTe  de 
Pacen  ,  21,  eft  battu  par  les 
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Porcusîais  qui  lui  abandon- 
nent la  Fortereffe  dans  leur 
victoire  ,  zi.  fait  foufFrir  le 
martyre  à  quelques  Portu- 
gais en  haine  de  leur  Reli- 
gion ,  24.  profite  de  l'inac- 
tion du  Gouverneur  de  Ma- 
laca ,  16^.  le  trompe  ,  & 
fait  plulieurs  trahifons  aux 
Portugais  ,  166,  efpere  fe 
rendre  maître  de  Malaca 
par  intelligence  avec  Sanaja 
Raja  Sabandar  de  Malaca  , 
1 67.  envoyé  une  grande 
flote  contre  Malaca  qui  fut 
délivrée  par  l'interceflion  de 
S.  François  de  Xavier,,  399. 
va  lui-même  à  Malaca  pour  y 
former  un  nouveau  fiége  , 
599.  eft  obligé  de  le  lever  , 
ik  y  perd  Ton  fils  qui  éroit 
pourvu  du  Royaume  d'Au- 
ru  , /^/,^.  entre  dans  la  con- 
juration des  Princes  Indiens 
ligués  contre  les  Portugais 
avec  le  Grand- Seigneur  , 
606.  fait  partir  de  nouvel- 
les flores  coup  fur  coup  , 
dont  la  première  eft  battue 
par  Mem  Lopes  Carafco  , 
ëc  la  féconde  par  Louis  de 
Melo  ,  -55.  revient  à  Ma- 
laca avec  une  puiffante  flote 
pour  fatisfaire  aux  obliga- 
tions du  traité  de  la  ligue  ^ 
&  eft  mis  en  fuite  parTri- 
ftan  de  la  Vega,67o.  fait  un 
nouvel  eflfort,  8c  prêt  à  pren- 
dre la  place ,  eft  faifi  d'une 
terreur  panique,  &  levé  le 
fiége  ,  678. 

jichen ,  Prince  héritier  du  Roi 


d'Achen  emporté  d'un  coup 
de  canon  dans  u;i  combat 
contre  Louis   de  Melo, 6  j  6. 

^cngn.1  (  Manuel  d'  )  accom- 
pagne Chriftophle  de  Gama 
en  Ethiopie  ,  302,  com- 
mande un  corps  de  troupes, 
ibi.i.  eft  blefte  &  foigné  par 
l'Impératrice  ,  309. 

Aciigna,  (  Nugno  fils  de  Tri- 
ftan  J  vient  aux  Indes  en 
qualité  de  Gouverneur  gé- 
néral avec  deux  de  fes  frè- 
res ,  150.  fait  un  voyage 
malheureux  ,  ihii.  aborde  à 
Mombaze  qui  eft  abandon- 
née &  qu'il  brûle,//'/V.  pafte 
à  Ormus  ,  &  fait  prifon- 
nier  Raix  Seraph  ,  151.  en- 
voyé du  fecours  au  Roi  de 
la  Baçore  ,  153.  Mauvais 
fuccès  de  cette  expédition, 
ibid.  continue  fa  route  pour 
les  Indes,  157.  Sa  condui- 
te envers  le  Roi  de  Cananor 
&  Ion  Miniftre  ,  i5(î.  En- 
*vers  Lopez  Vaz  de  Sam- 
païo  ,157.  fait  di  ver  fes  de- 
ftinations  de  flores  pour 
croifer,  \G\.  met  une  gran- 
de flote  en  mer  pour  aller 
à  Diu  ,  iSi.  emporte  l'Ifle 
de  Beth  ,  1S2,  &  fuiv.  y 
perd  le  tems ,  &  fe  préfen- 
te trop  tard  devant  D;u  ^ 
1S4.  Tentative  inutile  qu'il 
fait  fur  cette  ville  ,  ihid.  & 
fitiv.donnp  nfile  à  un  des  frè- 
res de  Sulran  Badur  pour 
s'en  fervir  dans  l'occiifion  ,- 
190.  tnite  avec  le  Zamo- 
rin,&   bà:ir  nne  Forterefle 
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à   Challe  ,   iùtd.   chaHe   de 
Baçaim   Mélic    Tocan     fils 
de  Mélic  Jaz  ,  196.  ell  ap- 
pelle par  Sultan  Badur  fans 
luccès ,   19S.  traite  avec  le 
Roi  des  Moî^ols,  104.  trai- 
te   avec  Sultan    Badur  qui 
lui  accorde  la  ville  de  Ba- 
çaim ,    204.  eft    recherché 
par  le   Roi   de  Cambaïe  Se 
par  le  Roi  des   Mogols  en 
même  tems ,  ôcpréfere  l'al- 
liance   du   premier  ,    114. 
fait    bâtir   une  ForterelTe  à 
Diu  j  217.  une  autre  à  Ba- 
çaim, 221.  Ses  Négociations 
avec  Azede-Can  ,  258.    (e 
faiiît  drs  terres  du  Concan 
&     des    terres     fermes    de 
Goa  ,  ibîd.  eft  rappelle  par 
Sultan   Badur,  2jo.  Entre- 
vue de  l'un  &  de  l'autre  , 
ihid.  &  fiiiv.  eft  founçonné 
d'être  la  caufe  de  l'afîaflînat 
de  Sultan  Badur  ,25;.  s'em- 
pare    de    la    ville   de    Diu 
après  la  mort  du  Sultan, 2  çÇ. 
fait     un    traité   avec    Mir 
Mahamed  Zamanfans  effet, 
258.  fait  détruire  le  quar- 
tier de  la  ville  des  Rumes, 
&  fortifie    la  Citadelle  de 
I>iu,2  64.  fe  difpofe  à  fe- 
courir  la  Citadelle  de    Diu 
affiégée  ,   26S.     eft   relevé 
par  Don  Garcie  de  Noro- 
gna ,   271.    Mauvaife   con- 
duite  de  Norogna  à  fon  é- 
gard  ,285.  Sa  mort  &:  fon 
éloge  ,  284.  Parallèle  de  lui 
&c   d'Alphonfe  d'Albuquer- 
c^ue  ,  2S5.  Le    Roi   &   la 


Cour    lui     rendent    juftice 
après  (à  mort ,  284. 

Acugna  (  François  d'  )  monte 
le  premier  à  l'alîaut  de  la 
Citadelle  de  Daman  dans 
l'attaque  de  Martin  Alphon- 
fe  de  Sofa  ,  204. 

jicHgna  (  Pierre  Vaz  d'  )  fils 
de  Triftan  ,  vient  aux  In- 
des avec  les  provifions  de 
Général  de  la  mer  ,  150. 
meurt  de  maladie  fur  la 
côte  d'Afrique ,  152. 

Acugna,  (  Simon  d'  }  fils  de 
Triftan  vient  aux  Indes  a- 
vec  les  provifions  de  Gou- 
verneur de  Goa  ,  150.  efl: 
envoyé  par  Nugno  fon  frè- 
re Gouverneur  général, pour 
foumettre  les  Iftes  de  Baha- 
ren  &  de  Catife  ,154.  Mau- 
vais fuc(;ps  de  cette  expé- 
tion  ,15^  Sa  mort,  ibid. 
AcHgna,  (  Triftan  d'  )  fe  pré- 
fente au  Roi  de  Portugal 
pour  lui  payer  les  boulets 
ramez  avec  lefquels  le  corps 
de  fon  fils  Nugno  avoit  été 
jette  à  la  mer  ,  282. 

Ada-RajO.  Miniftre  du  Roi  de 
Cananor.  Haine  qu'il  con- 
çoit contre  les  Portugais 
à  l'occafion  de  l'aflaflï- 
nat  de  fon  parent ,  341.  ta- 
che d'appaifer  les  efprits 
après  la  déclaration  de  la 
première  guerre,  5^5.  com- 
bat avec  valeur  contre  eux 
pendant  la  fecoiide  guerre, 

Aden  ,    fe  fouleve   contre  les 
Turcs ,  &  appville  le  Roi  de 
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Camphar,  410.  revient  fous 
la  puidaiice  des  Turcs  par 
trahifon,  411. 

j^den  ,  canonée  par  Don 
Louis  de  Menefes  ,  71.  ten- 
tée &  affiégée  par  Mufta- 
pha&Sofar,  141.  foU icitce 
inutilement  par  He6tor  de 
Sylvéïra,  1 64.  Turcs  chaiïes 
d'Aden,4io.  y  rentrent  par 
intelligence ,  411.  Garnifon 
Turque  d'Aden  égorgée  , 
619.  Les  Turcs  s'en  rendent 
encore  les  maîtres  ,        6zo. 

uiero  (  CachU  )  le  dernier  des 
fils  de  Boleife  élevé  fur  le 
Trône  de  Ternate  par  Tri- 
ftan  d'Ataïde  ,  177.  Indi- 
gnation des  Ternatiens  à 
ce  fujet  ,  ibid.  Gai  van  fait 
revenir  les  efprits  à  Ton  é- 
gard  ,  &  lui  rend  fa  liber- 
té ,  2JO.  eft  envoyé  prifon- 
nier  à  Goa  par  Jourdan  de 
Freytas,}}4.  eft  reconnu 
innocent  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa ,  ibid.  ren- 
voyé dans  fes  Etats  par 
Don  Jean  de  Caftro  ,  ibid. 
juftifié  contre  ce  qu'a  éctic 
le  Père  Bartoli  de  fa  con- 
duite ,  4.51.  Son  affe<flion 
pour  les  Portugais  mar- 
quée malgré  toutes  les  ava- 
nies qu'il  en  recevoir,  ibid. 
&  fitiv.  mis  en  prifon  ,  &c 
empoifonné  par  Edoii.ird 
Deçà  ,  45  j.  délivré  par  les 
Portugais,  456.  fe  brouille 
avec  Diego  Lopez  de  Mef- 
quita  fucceffeur  de  Deçà  ^ 
457.  fait  la  paix  avec  lui^ 


&  peu  api  es  eft  311:1  dîné 
par  fes  ordres  ,  4c  S.  cruau- 
té exercée  envers  fon  corps, 

4S9. 
u4eiro  ,  mère  de  Cachil  Aeiro 

précipitée    par   une  fenêtre 

pour    s'être    oppofée    à   ce 

que    fon    fils     tut   reconnu 

Roi,  177, 

u^etro  ,  Tante  du  Roi  Aciio  , 
faite  prifonniere  par  E- 
doiiard  Deçi ,  4^5, 

yigacin  ,  défolée  par  Antoine 
de  Sylvéïra  ,  kîj. 

AgMin ,    brûlée  par   Antoine 
de  Saldagne  ,  i6j, 

uigaluCi'.n  ou  Agalachem  ,  fe 
fortifie  à  Surate  après  la 
mort  de  Chinguifcan  ,  im- 
plore le  fecours  des  Portu- 
gais ,  &  eft  refufé  ,  6ix. 
perd  quelques  VailTeaux 
qu'ils  lui  enlèvent,  613.  fe 
broiiille  avec  eux  à  cette 
occafion  ,  ibid.  à  recours  au 
Zamorin  ,  &  en  eft  fecou- 
ru  ,  614. 

j^ia ,  Roi  d'Aïa  chaffé  de  fes 
Etats  par  le  Roi  d'Achen  , 
fe   réfugie  à  Malaca  ,      20.. 

Jîydo  (  Cachil  d')  fils  de  Bo- 
leïfe  mis  fur  le  Trône  de 
Ternate  ,  133.  retenu  pri- 
fonnier  par  Ifs  Gouvenieurs 
eft  mis  en  liberté  par  Vin- 
cent de  Fonfeca  qui  s'y  vit 
forcé,  175.  dépodedé  &:  dé- 
trôné fe  fauve  à  Tidor  ,  de 
de-la  à  Gilolo  ,  i-4.ptofi- 
le  du  foulevement  général 
contre  les  Portugais  ,  fe 
mec  à  la  tête  des  Rois  laU 
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gués  ,  &  ferre  de  près 
la  ForterefTe  de  Teriiace  , 
iSi.  refufe  la  paix  qu'An- 
toine Galvan  lui  fait  ofFrir, 
215.  efl:  attaqué  par  Galvan 
dansTidor^le  défend  avec 
beaucoup  de  valeur  ,  &  efl: 
tué^  Z17. 

Aladin ,  fils  de  Mahmud  Roi 
de  Bintam  fuccede  à  fon  pè- 
re ,  &  prend  le  titre  de  Roi 
d'Uaentane  ,  &  fe  fortifie 
dans  la  ville  de  Jor  ,  xa^C. 
infefl:e  Malaca  par  fes  cour- 
fes ,  ih'ui.  efl;  forcé  par  Don 
Eftevan  de  Gama  d'accep- 
ter la  paix  à  de  dures  con- 
ditions après  la  défaite  de 
fa  flote  ,  247,  fe  met  en 
devoir  de  profiter  de  la  ter- 
reur où  efl:  Malaca ,  &  offre 
infidieufement  fes  fervices 
au  Gouverneur  de  cette  ville 
après  la  retraite  des  Ache- 
nois ,  40  f.  tue  le  Courier 
<]ui  lui  apporte  la  nouvelle 
de  la  défaite  des  Achenois 
&  fe  retire  ,409.  fe  ligua 
avec  la  Reine  de  Japara  , 
&  vient  mettre  le  iiége  de- 
vant Malaca,  4^3.  efl  for^ 
ce  de  le  lever  j,       465.<îoo. 

jilhuqmrqm  (  Alphonfe  )  fes 
oflemens  tranfportés  en  Por- 
tugal 50.  projet  de  ce  grand 
homme  pour  détourner  le 
cours  du  Nil ,  &  ruiner  l'E- 


gyp 


te 


81. 


/ilbuquertjHe  (  George  d'  )  Gou- 
verneur de  Malaca  pour  la 
deuxième  fois ,  a  beaucoup 
^  IbuiErir ,  2 j.  s'y  comp.ortç 


néanmoins  fort  bien^  27. 
demande  le  Gouvernement 
des  Moluques  pour  fon  gen- 
dre ,  ou  pour  ion  beau  frè- 
re ,  ibid.  revient  dans  l'In- 
doftan  ,  efl  attaqué  par  l'A- 
rel  de  Porca  ,  &  le  bat  ,68. 

Albucfuercjue  (  Matthias  )  croi- 
fe  avec  fuccès  fur  la  côte 
du  Malabar,  668.  eft  bleflé 
de  plufieurs  blefllires  en 
une  adion  ,  59S. 

Albucjucrque  (Matthias  )  bien 
bleflé  à  la  prife  de  Manga- 
!or  ,  59S.  croife  fur  la  côte 
du  Malabar  ,  6C^Z. 

AlbiK^HercjHc  (  Matthias  d')  dé- 
fend le  Bréfil  contre  les  Hol- 
landois ,  692. 

Alecheluhi  (  Corfaire  fameux) 
obtient  du  Grand-Seigneur 
l'ordre  d'aller  prendre  fes 
galères  à  la  Baçore  ,519. 
efl:  arrêté  &  coupé  pat  Don 
Ferdinand  de  Menefes,  520. 
perd  fix  de  fes  galères ,  ibid, 
fe  retire  à  Surate,  où  il  per- 
dit les  autres  neuf ,        y  21. 

Alceicer,  ville  de  l'Afrique  fur 


la  mer  Rouge, 


299. 


yllfaro  (  Religieux  de  S.  Fran- 
çois 3  arrive  à  Canton  avec 
trois  autres  Religieux  de 
fon  Ordre ,  &  revient  à  Ma- 
cao,  éSo, 

Mmanfor,  Roi  de  Tidor  ,  am- 
bitionne d'avoir  chez  lui 
les  Portugais  ^  32.  efl:  pi- 
qué de  ce  qu'ils  ont  pré- 
feré  de  bâtir  une  Fortereffe 
plutôt  à  Ternate  ,  qu'à  Ti- 
dor ,  ibid,   reçoit   chez    luj 
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les  Caftillans  ,33.  eft  forcé 
à  faire  la  guerre  malgré  lui^ 
demande  lapaix  àAncoine  de 
Bricco,&  ne  peut  l'obtenir, 
45.  l'obtient  de  DonG<ircie 
Henriques ,  m.  Henriques 
lui  déclare  de  -  nouveau  la 
guerre  fans  fujet ,  &  le  fait 
empoifonner ,  123. 

^Imei.-ù  (  Don  Diegue  )  fait 
une  irruption  vive  de  la  Ci- 
tadelle de  Diu  dans  la  ville 
contre  Abixcan  ^  525.  eft 
privé  de  fou  Gouverne- 
ment j  5c  déclaré  incapable 
de  toute  charge  par  ordre 
de  la  Cour,&:  pourquoi,  lùid, 

jilrnétda  (  Don  François  d'  ) 
eft  tué  dans  une  fortie  au 
fiége  de  Diu,  jSi. 

jilméida  (  Pierre  Alvares  d'  ) 
tué  dans  la  fufte  de  Sultan 
Badur,  254. 

Almétd/i  (  Don  Pedre  )  com- 
mande avec  fon  frère  Don 
Jean  dans  le  baftion  de  S. 
Jacques  du  port  au  fécond 
liége  de  Dm  ,  3  5 1.  fe  fignale 
avec  fon  frère  dans  une 
fortie  _,  571.  Leur  mort,  3  74. 

jilmeiia  [  Don  Pedre  &  Don 
X-ouis  frères  s'emparent  de 
l'Ifle  de  Balzar  ,  552. 

jûlvares  (  François  )  Prêtre  ac- 
compagne Roderic  de  Li- 
ma à  la  Cour  d'Ethiopie  , 
■8}.  fe  faiteftiraer  de  l'Em- 
pereur ,  Si  donne  une  gran- 
de idée  de  fa  vertu  ^  87.  eft 
ramené  dans  les  Indes  par 
Heftor  de  Sylvéïra  ,  90, 
reçoit  des  honneurs  extraor» 

Tome  II, 


dinaires  à  la  Cour  dePoFT 
tugaI,/^/W.  &  à  Boulogne 
en  Italie  où  il  afTifta  au 
couronnement  de  Charles 
V.  &  parut  en  qualité  d' Am- 
bafTadeur  de  l'Empereur 
d'Ethiopie ,  ibii. 

Alvarel^  (  François  )  Prêtre 
travaille  avec  fuccès  à  la 
converfion  des  Ifles  du  Mo- 
re ,  180.  eft  blefté  à  l'at- 
taque de  Momoia  ,  &  fe 
fauve  à  Ternate  ,         181. 

Alucan  ,  Général  Abyffin  fait 
aftaflîner  Chinguifcan  ,  609. 

Aln-Can  ,  Tuteur  du  jeune 
Roi  de  Cambaïe  fe  jette 
fur  les  terres  de  Chinguif- 
can ,  &  prend  la  ville  de 
Veredora ,  579. 

yil»-Can ,  Miniftre  de  Mah- 
mud  Roi  de  Cambaïe,  en- 
treprend le  fiége  de  Diu 
pour  venger  la  mort  de  Sul- 
tan Badur,  2 1Î4.  établit  fes 
quartiers  ^  &  commence 
l'attaque  de  la  ville  des 
Rumes  ,  265.  eft  infulté 
par  les  Officiers  Turcs  de 
de  la  flote  du  Bâcha  Soli- 
man ,  i66.  fa  modération 
&  fon  habileté  à  dilTimu- 
1er  cet  affront,  167.  fe  re- 
tire de  l'armée  &  du  fiége, 
ibid. 

Amazones  d'Afrique,        681. 

Ananguchi  (  ville  &  Royau- 
me du  Japon  )  Roi  d'A- 
manuchi  veut  entendre  S. 
François  Xavier  ,  &  ne  té- 
moigne  que  de  l'indifFeren- 
ce   pour  fa  doûrir.e,  471, 
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prend  une  plus  haute  idée 
du  Saint ,  5c  lui  donne  beau- 
coup de  faveur,  474.  meurt 
vidime  de  la  protedion 
qu'il  donne  au  Chriftianifme 
fans  mourir  Chrétien  ,ihid. 

^mboine  (  Ifle  d'  )  par  qui  dé- 
couverte _,  30. 

u^ndrade  (  Louis  d')  fauve  la 
ForterelTe  de  Ternate  par  fa 
préfeiice  d'efprit ,  172-. 

jindrade  (  Louis  Freyre)  Gou- 
verneur de  Chaiil  s'y  diftiii- 
gue  pendant  le  fiége  ,659. 

jindrude  (Simon  d' )  eft  fait 
Gouverneur  de  Chaiil  ,  & 
à  quelles  conditions  ',  3. 
oblige  la  ville  de  Dabul  à 
lui  livrer  deux  galères  en- 
nemies ,  5,  infpire  tant  de 
crainte  à  Mélic  Jaz  qu'il 
fait  la  paix  ,  ihid. 

anglais  ,  troublent  le  com- 
merce des  Portugais ,  &  leur 
font  perdre  Ormus ,      6^1. 

jirabie  ^Tpoïtoit  anciennement 
le  nom  d'Inde  &  d'Ethio- 
pie,  ^    j6. 

u4ravio  (  Pelage  Rodrigués  d'  ) 
fe  diftingue  dans  l'attaque 
des  retranchemens  des  en- 
nemis dans  la  rivière  de  Ba- 
canor  ,  99. 

j^roes  (  le  Cachil  d'  )  fils  na- 
turel de  Boleife  Roi  de  Ter- 
nate, fe  concerte  avec  An- 
toine de  Britto  pour  ôter  la 
Régence  a  la  Reine  _,  4^. 
fait  afTafïïner  fon  frère  le 
Cachil  Mamoll ,  ibid.  con- 
fent  à  la  détention  du  Roi 
&  de  fes  frères ,  43.  déter- 


mine la  guerre  contre  le 
Roi  de  Tidor,  44.  empor- 
te la  ville  de  Mariac ,  4^. 
fe  reconcilie  avec  Alman- 
ibr  .  dont  il  devient  le  gen- 
dre ,  izz.  recommence  la 
guerre  contre  les  Tidoriens, 
125.  ravage  la  ville  de  Ti- 
dor ,  ibid.  foupçonné  d'avoir 
empoifonné  le  Roi  de  Ter- 
nate, 153.  (e  brouille  avec 
Don  George  de  Menefes  au 
fujet  du  Cachil  Vaiaco,  1 54. 
fomente  la  divifion  &c  l'ani- 
mofité  contre  les  Portugais, 
1 57.  condamné  à  perdre  la 
tête  _,  &  exécuté  ,  ibid, 
yîrijHico,VoïX.  de  la  mer  Rouge, 

79. 

ytrrimage,  contribue  beaucoup 
à  l'allure  du  vaifleau  ,  cela 
eft  confirmé  par  l'exemple 
d'Antoine  de  ^  -.Idagne^i  5  i. 
&  par  celui  de  Don  Alva- 
re  d'Ataïde  Gama  _,      492. 

^Jfarin  [  Fort  d*  )  emporté  par 
les  Portugais  ,536.  bien  dé- 
fendu par  André  de  Villa- 
lobos_,  61  y. 

jitaide  (  Don  Alvare  d'Ataï- 
de Gami  )  fils  de  l'Amirante 
part  pour  les  Indes  avec 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 
317.  eft  mis  aux  arrêts  par 
Sofa  à  fon  arrivée  à  Mo- 
zambique ,  318.  revient 
dans  les  Indes  avec  le  Vi- 
ceroi  Don  Alphonfe  de  No- 
rogna,  490.  fingularité  de 
ce  voyage  ,  ibid.  pourvu  du 
Gouvernement  de  Malaca 
&  du  Généralat  de  la  mer. 
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477.  Ses  démêlés  avec  fon 
frère  à  qui  il  devoir  fucce- 
der  ,  ihid.  Sa.  conduire  en- 
vers fainr  François  Xavier, 
&  envers  Dieço  Pereïra  , 
ibid.  cft  excommunie  par  le 
Saint  ,  479.  Véritication  des 
prédictions  du  Saint  fur 
lui,  &  fa  mort  funcfte,  480. 
intercepte  les  Lettres  de 
Xavier  ,  &  n'y  trouve  rien 
contre    lui  ,  481. 

Atàiâe  (  Don  Diegued'^  Gou- 
verneur de  Coiumbo  fou- 
tient  quelques  aflauts  que 
lui  donne  Raju  ,  593.  met 
le  feu  au  camp  de  Raju  qui 
afllégeoit  Cota  ,  595. 

Atatàe{  Edoiiard  d*^  perd  Ion 
vaifTeau  par  le  naufrage  ,  & 
périt   avec  fon  fils  ,         15. 

jitaide  (  Don  Jean  d'  )  privé 
du  Gouvernement  d'Ormus 
par  François  Barretto  ,  & 
pourquoi  ,535.  rétabli  dans 
ce  Gouvernement  par  Don 
Conftantin    de    Biagance  , 

576. 

At.ïide  (  Don  Jean  d'  )  joint 
•la  flote  de  Don  Alvare  de 
Caftro  ,  &  l'inftruit  du 
mauvais  fuccès  de  l'afFaire 
d'Aden,  '    415. 

Atdide  (  Don  Louis  d'  )  Com- 
te d'Atouguïa  Viceroi  des 
Indes  envoyé  par  Don  Se- 
baftien,  600.  Son  éloge,(îo  i . 
s'étoit  diftingué  en  Afrique 
&  aux  Indes ,  &  dans  la  dé- 
faite du  Duc  de  Saxe  où  il 
fauva  l'aigle  Impériale  , 
ibid.   Diftindion   qu'il   re- 


çut   de   l'Empereur    Char- 
les V.  ibid.  fait  Chevalier  à 
Toro    pr  Don  Eftevan  de 
Gama  ,  ibid,   regardé  com- 
me le   reftaurateur  des   af- 
faires   des    Portugais     aux 
Indes  ,  ibid.    entre   en    né- 
gociation avec   Miram  Roi 
d'un  Etat    au   voifinage  de 
Cambaïe  ,  &    qui    préten- 
doit  le  rendre  maître  de  ce 
Royaume,  610,  Envoyé  du 
fecQurs  à  Roftumecan  com- 
mandant   de    Barochq  ,    & 
l'abandonne  enluice  ,  611. 
refufe  du  fecours  à  Agalu- 
Can  commandant  à  Surate, 
&  fait  piller  fes  vailfeaux, 
61 2.  envoyé  une  flote  pour 
conferver     les    places      du 
Nord  j  ihid.  enlevé  la  ville 
de   Bracalor  par  intelligen- 
ce,  6 16.  met  plufieurs  flores 
en   mer ,  &  en  prépare  une 
plus  grande  pour    féconder 
les  vues  de  Miram  ,  617.  fe 
met  en   mer  ,    &  fe    rend 
maître d'Onor,palIe  à  Bra- 
calor ,  &  y  trace  le  plan  d'u- 
ne nouvelle  Forcerciïè,  618. 
manque  de  prendreAden  par 
intelligence,  619.  reconci- 
lie le  Roi  de  Banguel  avec 
la    Reine     d'Olala   ,    610, 
Eclairci    du  myftere   de    la 
conjuration     générale     des 
Princes  de  l'Inde  contre  les 
Portugtiis ,  fe  prépare  a  fou- 
tenir    leurs    efi^orts   contre 
le  fenciment  de  fon  confeil  , 
ibid.    &   futv.  Envoyé  des 
fecours  à  Chaiil  fous  la  con- 
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duite  de  Don  François  de 
Mafcaregnas  ,  6z6.  met 
Goa  en  état  de  défenfe  ,  &: 
fe  tient  prêt  à  tout  événe- 
ment contre  les  flotes  du 
Grand. Seigneur  ,  617.  fe 
réfout  à  défendre  tons  les 
Portes  ^  Se  y  pourvoit ,  651. 
prend  de  nouveau  les  avis 
de  fon  Confeil ,  &  fe  tient 
au    fentiment    contraire    à 


ceux     des     autres 


637. 


Sa  réponfe  à  l'Archevêque 
de.  Goa  ,  658.  Protefta- 
tion  qui  lui  eft  fignifiée 
par  ceux  du  confeil  ,  ilrid. 
ramené  les  meilleures  têtes 
à  fon  fentiment,  (a  fermeté 
d'ame  en  cette  occafion  , 
659.  fierté  de  fa  réponfe  au 
Zamorin  contre  l'avis  de 
fon  confeil ,  640.  Belle  dé- 
fenfe contre  les  troupes  de 
l'Idalcan  ,  641.  &  fuiv.  en- 
voyé à  l'Idalcan  un  beau 
cheval  Arabe  qu'il  avoir  dé- 
firé  ,  645.  fes  intrigues  dans 
le  camp  de  l'Idalcan  ^  646. 
noue  une  intrigue  pour  obli- 
ger l'Idalcan  à  demander  la 
paix ,  648.  en  forme  une 
autre  pour  le  faire  alTafli- 
ner ,  ihid.  envoyé  de  nou- 
veaux fecours  à  Chaiil  ,  & 
fait  des  diverfions  fur  les 
terres  des  ennemis  ,  651. 
&  fuiv,  fait  la  paix  avec 
Nizamalue,  &  par  une  nou- 
velle intrigue  ,  oblige  l'I- 
dalcan à  fe  retirer  ,  661. 
^ /«l'y.  eft  relevé  par  Don 
Antoine  de  Norogna,66é. 


eft  choifi  par  le  Roi  Don 
Sebaftien  pour  commander 
l'armée  que  ce  Prince  de- 
voir conduire  en  Afrique  , 
&  pourquoi  ,  6S6.  lui  dé- 
plaît par  fon  trop  de  pru- 
dence ,  ihid,  eft  renvoyé 
une  féconde  fois  Viceroi 
dans  les  Indes  ^  ihid.  y  ar- 
rive heureufement  ,  687. 
châtie  leTanadar  deDabuI, 
&c  contramt  l'Idalcan  à  lui 
tenir  parole,  6S8.  Sa  more, 
6S5J.  eft  relevé  par  Philip- 
pe I,  i-c  fait  Marquis  de 
Santaren  ,  ^90^ 

Atdide  (  Don  Pedre  d'Ataïde 
Enfer  )  croife  vers  le  détroit 
de  la  Méque  ,  &  remet  fa 
flote  à  Don  Diegue  de  No- 
rogna,  51(7. 

Atdide  (  Triftan  d'  )  envoyé 
Gouverneur  aux  Moluques 
par  Nugno  d'Acugna  ,  176. 
Son  caraftere ,  175.  envoyé 
Vincent  de  Fonfeca  prifon- 
nier  à  Goa  ,  ihid.  fe  ligue 
avec  Samarao  Emule  de  Pâté 
Sarangue,i77.  envoyé  le  Ro 
Taljarija  &  Pâté  Sarang'ue 
prifonniers  dans  les  Indes , 
ihid.  met  fur  le  Trône  Ca- 
chil  Aeïro  le  plus  jeune  des 
enfans  de  Boleife  ,  &  fait 
jetter  fa  mère  par  les  fenê- 
tres ,  ihid.  fixe  un  prix 
très-bas  aux  denrées  ,  & 
révolte  tout  le  pays,  178. 
porte  la  défolation  chez  le 
Roi  de  Bacian  ,  &  le  con- 
traint à  demander  la  paix,/^.' 
Conjuration  des  Ternatiens 
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contre  lui  &  les  Portugais, 
179.  eft  relevé  par  Autoi- 
»-ne  Galvan ,  ziz.  Conduite 
de  Galvan  à  fon  égard  , 
215.  Son  ingratitude  envers 
Galvan  ,  lip. 

Ava  ,  Roi  d'Ava  fait  la  guerre 
au  Roi  de  Pegu  ,  &  rem- 
porte l'avantage,  513. 

Avelar  (  Jean  d'  )  prend  par 
efcalade  une  place  au  Roi 
de  Cambaïe  qu'il  rend  à 
Nizamaluc  ,  149. 

•^nru  (  Roi  d'  )  follicite  le  fe- 
cours  de  Pierre  de  Faria  con- 
tre le  Roi  d'Achen  ,  i6j. 
eft  refufé,  166,  s'accommo- 
de avec  fon  ennemi  ,  ibid. 

'^;*r«,  Roi  d'Auru  envoyé  du 
fecours  à  la  ForterefTe  de 
Pacen  trop  tard,  eft  chailé 
de  fes  Etats  ,  &  fe  retire 
à  Malaca,  iz. 

Aura,  Roi  d'Auru  follicite  inu- 
cilethent  le  fecours  des  Por- 
tugais ,  &  perd  la  vie  faute 
de  ce  fecours ,  400. 

'Attru ,  veuve  du  Roi  d'Auru, 
follicite   inutilement  le  fe- 
cours des  Portugais.  A   re- 
cours à  Aladin  Roi  d'Ugen- 
tane  qui  l'époufe  ,         400. 
Aum  ,  fils    du   Roi    d'Achen 
pourvu  du  Royaume  d'Au- 
ru ,  eft    tué    dans    une  ba- 
taille navale  contre  les  Por- 
tugais de  Malaca,         600, 
Axuma  ,  ville    de    l'Ethiopie 
ancienne  ,  79, 

ji^eâtcan  ,  fait  empoifonner 
ridalcan  Ifniacl  fon  fouve- 
Min  &  fon  bienfaiteur,  1 3  5. 


le  déclare    pour  Malu-Can 
contre  Ibrahim  ,    15 g.   Ses 
efforts  rendus    inutiles    par 
Cogerte-Can  ,  iùid.  Défian- 
ce mutuelle   entre  Ibrahim 
&  lui  j   ihid.     tue    &    pré- 
vient celui  qu'Ibrahim  avoit 
envoyé  pour  le  tuer.  Se  li- 
gue avec    Cogerte-Can  , 
257.    fouleve    les    Indiens 
idolâtres   des  terres  fermes 
de  Goa  contre  Ibrahim  nou- 
vel Idalcan  ,  &   engage  les 
Portugais  à  prendre  poftef. 
fion  de  ces  terres ,  iùid.  ap- 
pelle   par  l'Idalcan    refufe 
d'obéir ,  ihid.   fe  retire  chez 
le  Roi    de  Narfingue  ,     & 
perfuade  à  Nugno  d'Acugna 
de  demander  à  ce  Prince  les 
terres  fermes  de  Goa  ,  dont 
il  étoic  le  légitime  maître  , 
259.  abandonne  le  Roi  de 
Narfingue  ,   &    traite    avec 
l'Envoyé    de   l'Idalcan   qui 
étoit  venu  le  repeter  ,  ihid. 
va   fe  jetter  aux   pieds    de 
l'Idalcan  ,  &   fe   réconcilie 
avec  lui^  240.  recommence 
la  guerre    avec    les  Portu- 
gais ,  &  envoyé  des  trou- 
pes    pour    entrer    en    pof- 
feffion  des    terres  fermes  de 
Goa,/'^.  Refufe  d'obéir  à  l'I- 
dalcan qui  le  prie  de  fe  dé- 
fifter  ^-ibid.  tente  d'empoi- 
fonner  l'Idalcan    comme  il 
avoir  empoifonné  fon  père, 
241.  continue  la  guerre  con- 
tre les  Portugais  &   les  bat, 
241.    fait    enfuite  la    paix 
avec  eux  ,  ibid.  donne  avis 
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à  Nugno  d'Acugna  des  in- 
trigues de  Sultan  Badur  , 
249.  pren^  la  protecStion  de 
Meale  contre  l'Idalcan  ,  & 
Jui  procure  celle  des  Por- 
tugais, jjS.efl:  affiégé  dans 
Biigan  par  l'Idalcan  ,  Sc 
meurt    pendant    le    lîége  , 

^  340- 

^Xevedo  (Diego  Lopez  d'  )  en- 
voyé par  Antoine  Galvan 
aux  Iflesdejave  &  de  Ban- 
da ,  acquiert  beaucoup  de 
gloire  ,  &  bat  les  ennemis, 
251. 

Az.evedo  (  Gafpar  d'  )  Fafteur 
&  Alcaïde  Major  à  Cota 
&  Colombo,  49  2.« 

Az.eveJ.0  (  fgnaced'  )  Chef  de 
quarante  Jefuites  qu'il  con- 
duifoit  au  Bréfil ,  efl:  mis  à 
mort  avec  fes  compagnons 
par  des  Corfaires  Calvini- 
ftes  ,  (Î43. 

Azevedo  fDiego  Lopez  d'  )  bat 
les  ennemis  auprès  d'Am- 
boine  ,  251. 

uizevedo  (  Lopez  )  va  à  Pacen 
pour  prendre  le  Gouverne- 
ment de  la  Fortereiïe^  21. 
y  trouve  des  difficultés  ,  & 
s'en  retourne  ,  ibid.  conduit 
un  fecours  de  Malaca  à  cette 
Forterefle ,  23. 
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BAbor,  Patcha  Roi  des  Mo- 
gols  inquiète  Badur  Roi 
de  Crtmbaïe ,  2o(î. 

^ahu  (  Cachil  )  fils  d'Aeïro  fe 
met  en  devoir  de  délivrer 


B  L  :^ 

fon  père  prifonnier  ,  4j<î. 
fait  enlever  le  père  Alphon- 
fe  de  Caftro  ,  &  prop^ 
de  l'échanger  avec  le  R^ 
fon  père  ,  ihid.  traite  bien 
le  Père  de  Caftro  ,  &  ne 
peut  empêcher  fa  mort  , 
ibid.  venge  la  mort  du  Roi 
fon  père  ,  &  fe  rend  maî- 
tre de  la  Fortereffe  de  Ter- 
nate  après  un  fiége  de  plu- 
fieurs  années ,  470.  paroles 
qu'il  dit  en  y  entrant ,  ibid. 

Bafaim  ,  fortifié  par  Melic  To- 
can  eft  emporté  par  Nu- 
gno d'Acugna,  19 j.  Cita- 
delle bâtie  à  Baçaim  parle 
même  ,  221.  Courfes  des 
Guzarates  fur  les  terres  de 
Baçaim  ,  290, 

Bacanor  {_  Rivière  de  )  vidoire 
qu'y  remporte  Lopez  Vaz 
de  Sampaïo  ,  •         98. 

Bâcha  ,  Turc  envoyé  par  Soli- 
man pour  faire  le  fiége  de 
Baharen ,  perd  deux  de  fes 
galères,  5<îi.  remporte  un 
avantage  fur  les  Portugais 
par  leur  faute  ,  ibid.  eft 
blefTé  dans  l'adlion,  &  meurt 
de  (es  blelîures ,  562. 

Bacian ,  Royaume  des  Molu- 
ques.  Roi  de  Bacian  fe  fait 
Chrétien  ,  451.  Inquiété  par 
Triftan  d'Ataide  ,  178.  fe 
ligue  avec  les  autres  Rois 
contre  les  Portugais ,    179, 

B^fore  (  la  )  Ville  fituée  fur 
l'Euphrate  à  l'entrée  du 
Golphe  Perfique,  15;.  Le 
Roi  de  la  Baçore  attire  les 
Portugais  chez  lui  ,  &  dç*. 
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mande  du  fecours  contie  le 
Ciieq  de   Gizaïra  ,  ibid,  eft 

■  dcpodedé  par  les  Turcs, 509. 
a  recours  aux  Portugais  pour 
être  recabli,&  ofFre  des  con- 
ditions avantageufes  ,  ibid. 
Le  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna  y  envoyé  fon 
neveu  Don  Antoine  de  No- 
rogna ,  ibid.  Mauvais  fuc- 
cès  de  ce  voyage,  &  pour- 
quoi, 510.  Le  Roi  delaBa- 
çore  renouvelfe  fes  inftan- 
ces  &  fes  promefles  à  Fran- 
çois Baretto  qui  lui  envoyé 
un  fecours  ,  mais  fans  fuc- 
cès,  5J9. 

B^fore  ,  Bâcha  commandant 
des  troupes  du  Grand- Sei- 
gneur s'empare  de  la  Ba- 
çore  ,  508.  prend  Catife  par 
intelligence^  j09.Rufe  de  ce 
Bâcha  pour  tromper  Don 
Antoine  de  Norogna  ,  & 
empêcher  fa  jondtion  avec 
le  Roi  de  la  B.içore  ,510. 
donne  avis  à  la  Porte  de  ce 
qui  s'étoit  pa(Ié,5ii,  re- 
çoit des  ordres  de  Ce  join- 
dre à  Pirbec  pour  aller  af- 
fiéger  Ormus,  512.  fe  plaint 
à  la  Porte  de  la  conduite  de 
Pirbec,  516,  jette  quelques 
propofitions  de  paix  au  Gou- 
verneur des   Indes  ,       6z8. 

Baditr  (  Sultan  )  Roi  de  Cam- 
baïe ,  eft  condamné  à  mou- 
rir par  fon  père  fur  l'ho- 
rofcope  que  les  Devins  a- 
voient  fait  de  lui  ,  102, 
fait  donner  du  poifon  à  fon 
père  ,    ibid,    fe  réfugie    à 


Chitor  ,  y  commet  un  nou- 
veau crime ,  &  fe   fauve  en 
habit    de    CalenJer  ^  ibid. 
rentre  dans   fes  Etats  après 
la  mort  de  fon  père  aidé  par 
la  Reine    de  Chitor  ,   ibid. 
gagne  une  bataille  où  le  Roi 
ion  frère  eft  tué  ,    103.  fe 
venge   des  Grands   de  l'E- 
tat qui  lui  avoient  été  con- 
traires ,  ibid.  enlevé  Diu  à 
Melic    Saca    par    l'intrigue 
d'Aga-Mahmud  ,   104..  fait 
foufFrir  Diego  de  Mefquita 
&  quelques  Portugais    pri- 
fo'.inicrs ,  qui  ne  voulurent 
pas  abjurer  leur  Religion  , 
145.   reçoit  avec    honneur 
Muftapha  &    Sofar  qui  lui 
avoient  confervé  la  ville   de 
Diu  ,    i8S-  fait  empoifon- 
ner  Saca  ,  &  couper  la  tête 
à  Tocan  fils  de  Mélic  Jaz  , 
198.    199.  attire  le  Général 
Portugais  à  une  conférence 
qui  n'eut  point   de  lieu  ,   à 
caufe  des  difficultés  du  Cé- 
rémonial ,  ibii.  veut    voir 
les  Officiers   Portugais  ,    & 
en  eft  content  ,  zoo.  perd 
la   ville    de  Daman  ,203. 
fait   la  paix  avec  les  Portu- 
gais ,  ^  leur  cède   B-içiim 
&  fon    territoite  ,  Z04..   fe 
rend  maître  d-s  Royaumes 
de  Mandou  &  de    Chitor  , 
zoj.Son  ingratitude  envers 
Crementine  Reine    de  Chi- 
tor ,   ibtd.   joué    par    cette 
Princeffe  ,  207.    revient    à 
Chitor  ^   &    l'affiége  ,  de- 
fcriptiou  de  fon  arméCjZop, 
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le  rend  maître  de  la  ville, 
zii.eft  battu  par  les  Mo- 
gols  ,  zri.  trahi  par  Ru- 
ine-Can  ,  il'id.  abandonne 
'  Champanel ,  8c  fe  retire  à 
Diu ,  ib'td.  a.  recours  au 
Grand-Seigneur  dans  la  dé- 
cadence de  fes  affaires  ,  &c 
enfuite  aux  Portugais  ,215. 
donne  un  emplacement  à 
Diu  pour  une  Citadelle  , 
7. 1 5.  le  rétablit  par  le  moïen 
des  Portugais  ,  tio,  fe  re- 
pent  d'avoir  fait  alliance 
avec  les  Portugais ,  ic  pen- 
fe  aux  moyens  de  les  chaf- 
fer  de  Diu  ,  248.  cherche  à 
leur  faire  une  trahifon  ,  & 
par  l'aveugle  confiance  qui 
le  fait  s'expofer  lui-même  , 
entre  dans  la  Citadelle  de 
Diu  très-peu  accompagné  , 
250.  invite  Nugno  d'Acu- 
gna  à  venir  conférer  avec 
lui ,  ihid.  fe  rend  à  la  flore 
de  ce  Général  très-peu  ac- 
compagné ,  2JI.  Sa  mort 
tragique,  255. 

^adur  (  Reine  Mère  de  )  ai- 
de fon  fils  à  remonter  fur 
le  Trône,  102.  refufe  d'ad- 
mettre les  excufes  de  Nu- 
gno d'Acugna  for  la  mort 
de  fon  fils  ,  257.  fe  défie  de 
Mir  Mahamed  Zaman  ,  re- 
jette fes  offies  ,  &c  s'enfuit 
de-  Novanaguer  avec  fes 
Tréfors^  258. 

£aduf(ftexez  de  $ultan  Badur) 
leur   fort  ,  105.  190, 

^aharen  (  Ifle  de  )  enlevée  au 
Jloi  4'Ormus  par  Kw  Bar- 


dadin  ^  153.  Mauvais  fuc- 
ccs  des  Portugais  devant 
cette  place  j  155.  attaquée 
par  un  Bâcha  Turc  ,    5^0. 

Saldaia  (  Fernand  )  eft  tué  aux 
Moluques  dans  un  combat 
contre  les   CaftiUans,  ijj. 

Baloches  ,  Corfaires  Arabes  , 

7. 

Balz.ar  (  Ifle  de  )  occupée  par 

les  deux  frères   Don  Pedrc 

&  Don  Louis  d'Alméïda  , 

„    ■  552. 

B>inda  (  Ifles  de  )  leur  dcicri- 
ption  &  leur  fingularité  , 
mœurs  de  leurs  habitans  , 

29. 

Baffdora    (  Porte   de    )    brûlé  ■ 
par     Diego    de    Sylvéïra  , 

15)4. 

Banguel ,  Roi  de  Banguel  re- 
concilié avec  la  Reine  d'O- 
lala  par  Don  Louis  d'Ataïde, 
6xo.  dévoilé  delà  Fortererte 
de  Mangalor  ,  lui  donne  du 
fecours  contre  la  furprife  de 
Catiproca  Marca  ,        (J54. 

Baniane  ,  vient  donner  au 
camp  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Coje  Sofar  ,  161. 

Barbofa  (  Benoît  )  fe  fignale 
au  fiége  de  Diu  ,  374. 

Barcelos  (  Antoine  de  )  avoue 
à  la  mort  que  c'étoit  lui 
qui  avoit  tué  innocemment 
le  Roi  de  Cota  ,  49  j. 

Barditdin  (  Raix  )  beau- frère 
de  Seraph  ,  fe  fouleve  con- 
tre le  Roi  d'Ormus  ,  &:  fe 
rend  maître  des  Ifles  de  Ba- 
haren  &  d'El-Catif  _,  j^j. 
Simon  d'Acugna  parche 
contr^ 
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contre  lui  ,  ibid.  ofFre  la 
paix  ,  laquelle  eft  refufée  , 
fe  défend  enfuite  avec  va- 
leur,  154. 

Bardelle  ,  ifle.  Voyez  Phnicn- 
ta 

B-i^etto  (  Antoine  Monis  )  fon 
courage  à  fe  rendre  à  Diu 
malgré  la  rigueur  de  l'hy- 
ver  ,  378.  eft  envoyé  dans 
l'ifle  de  Ceilan  par  Don 
Jean  de  Caftro  au  fecours 
du  Roi  de  Candé  ,  44.1. 
Perfidie  de  ce  Prince  à  Ion 
égard  ,  441.  B5lle  &  ma- 
gnifique retraite  de  ce  Gé- 
néral ibid.  &  fuiv.  s'ofFre 
au  Viceroi  Don  Conft.mtin 
pour  chafTer  les  Abyiïîns  du 
Pofte  de  Parnel.  Delcription 
de  cette  belle  adlion,  iji. 
&  fuiv.  eft  fait  Gouverneur 
de  Malaca  par  la  Cour,& 
refufe  d'y  aller,  671.  écrit 
des  Lettres  à  la  Cour  con- 
tre le  Viceroi ,  le  fait  dé- 
pofer  ,  &  eft  mis  en  fa 
place  avec  les  provifions 
de  Gouverneur  général  , 
673.  tombe  dans  des  fau- 
tes encore  plus  grandes  que 
celles, dont  il  avoir  accufé 
le  Viceroi,  &  qui  avoient 
été  caafe  de  fa  dépofition, 
67 j.  emprunt  qu'il  fait  au 
Sénat  de  Goa  en  donnant 
fon  fils  pour  gage  ,  678. 
maltraité  par  le  Sénat  en 
cette  occafion,  679. 

Barettol^  Français  )  eft  envoyé 
contre  un  Chrétien  Mala- 
bare  qui  faifoit  le  métier  de 

Tome  II. 


Partifan  fur  les  terres  de 
Cochin  ,  jii.  ne  peut  le 
réduire  ,  511.  Etant  Gou- 
verneur de  Baçaiin  fuccede 
à  Don  Pedre  Mafcaregnas 
dans  le  Gouvernement  gé- 
néral par  les  (ucceflions,5 18. 
Son  éloge  ,  519.  Accident 
qui  troubla  le  commence- 
ment de  fon  Gouvernement, 
530.  met  fur  la  fcene  un 
nouveau  perlonnage  contre 
l'Idalcan  dans  la  perfonne 
de  Meale-Can  qu'il  conduit 
lui  même  à  Ponda  ,  551. 
craint  la  guerre  contre  l'I- 
dalcan ,  &  rappelle  Don 
Fernand  de  Montroi  &  Don 
Antoine  de  Norogna,5  3  5. 
expédie  plufieurs  efcadres  _, 
&  part  lui-même  avec  une 
nombreufe  flote  ,  535.  rele- 
vé Don  Jean  d'Ataide  de 
fon  Gouvernement,  &r  pour- 
quoi ,  ibid.  envoyé  du  fe- 
cours au  Roi  de  Cinde  , 
53^.  revient  de  Baçaim,& 
entre  dans  les  terres  de  l'I- 
dalcan à  main  armée  ,558. 
Belle  adion  qu'il  fait  a  Pon- 
da ,  539.  entreprend  mal  à 
propos  de  bâtir  une  nou- 
velle Forcerefte  à  Chaiil  , 
541.  y  va  lui-même  ,  & 
fait  la  paix  avec  Nizama- 
luc  ,  544.  forme  un  grand 
projet,  &  met  en  mer  une 
belle  flote  ,  ibid.  eft  relevé 
par  Don  Conftmtin  de  Bra- 
gancc  ,  545. eft  envoyé  Gou- 
verneur au  Monomotapa  , 
&  à  la  Conquête  des  Mi- 
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nés  par  le  Roi  Don  Seba- 
ftien  ,  6So.  envoyé  fes  Am- 
bafladeurs  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur, &  fait  alliance  avec 
lui  ,68}.  range  au  devoir 
le  Roi  de  Montas  rebelle  , 
ibid.  revienr  à  Mozambi- 
que à  caufe  des  troubles 
caufés  par  Antoine  Peréira 
Brandan  ,  ibid.  les  appaife  , 
&  pardonne  à  Brandan  , 
684.  Sa  mort ,  ibid. 

"Bàretto  (  Nugnés  )  Jefuite  fa- 
cré  Patriarche  d'Ethiopie  , 
paiïe  aux  Indes  ,564.  rete- 
nu  à  Goa  y  meurt,     570. 

Baretto  (  Pierre  Baretto  Rolin) 
envoyé  au  fecours  du  Roi 
de  Cinde  ,  trompé  par  ce 
Prince  ,  fait  un  grand  dé- 
gât fur  fes  terres  ,556.  perd 
tout  le  butin  par  la  tempê- 
te ,  537.  fait  plufieurs  vio- 
lentes exécutions  ,         J38. 

Barnagais  Roi  deTigreMahon, 
enlevé  à  Roderic  de  Lima 
les  Lettres  &  les  préfens  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  ,  &: 
le  fait  reconduire  à  la  Cour 
pour  y  être  puni  ,  89.  vient 
audevant  de  Chriftophle  de 
Gama  ,302.  conduit  l'Im- 
pératrice au  camp  ,  ^06. 
s'enfuit  avec  l'Impératrice 
après  la  défaite  de  Chrifto- 
phle  de  Gama  ,  311.  fe 
fouleve  contre  l'Empereur 
Adamas  Seghed  ,  ^70. 

Baroa,  ville  d'Ethiopie  dans  le 
Royaume  de  TigreMahon  , 
305.  Religieux  de  la  ville 
de  Baroa  viennent  audevant 


des  Portugais  ,  aufquels  leur 
Abbé  fait  un  difcours  très- 
touchant  ,  ibid. 

Baroche ,  donnée  par  Badur  à 
Muftapha  ,  189.  faccagée 
par  Don  George  de  Me- 
nefes,  398.envahie  par  Ro- 
ftumecan  ,  611.  enlevée  par 
les  Mogols  ,  612. 

Bardée  (  Gafpard  )  Jefuite  Fla- 
mand. Ses  fuccès  à  Ormus 
dans  la  converlîon  des  âmes, 

45  J- 

BaticaU ,  Reine  de  Baticaia  , 
combat  en  perfonne  contre 
les  Portugais,  330.  eft  re- 
pouflée  ,  &  fa  ville  pillée, 
ibid.  revient  fur  les  Portu- 
gais armés  contre  eux-mê- 
mes pour  le  partage  du  bu- 
tin ,  &  remporte  fur  eux 
un  grand  avantage  ,  3  3 1 .  eft 
enfuite  rechadée ,  &  fa  ville 
tellement  défolée  par  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa  ,  que 
fa  cruauté  pafla  depuis  en- 
proverbe  ,  ibid.. 

^atochin  (  Ifle  de^afîaillie  avec 
avantage  par  les  habitans 
de  rifle  d'Amboine  aidés 
des  premiers  Portugais  qui 
y  abordèrent  ,  31. 

Bella  ,  brûlée  par  Antoine -de 
Saldagne  ,  187. 

Belle  aElton  de  quelques  Mau- 
res Guzarates  d'un  vaifleau 
delà  ville  de  Reiner,    16. 

Ber-ber,  nom  d'une  maladie  aux 

Moluques  ,  461. 

Bermudes  {  Jean  )  facré   par  le 

Pape  Patriarche  Catholique 

d'Alexandrie,entre  en  Etbio- 
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pie  avec  Chriftople  de  Ga- 
ma,  301. 

Bcrredo  ,  (  François  Peréira  ) 
Gouverneur  de  Cliaiil  ^fon 
imprudence  ,  164..  eft  dé- 
pouillé de  fon  Gouverne- 
ment ,  réduit  par  punition 
à  l'état  de  fimple  faÀionnai- 
re  ,  i6j. 

Betancour  (  Eiirique  de  )    fe  di- 
flingue  avec    fon   frère   au 
fiége  de  Cananor,  5  9 1 .  eft  tué 
à  la  prife  de  Bracalor,  618. 
Betancour  (  Don    Enrique  )  fe 
diftingue  au  ficf^edeChaiil, 
649. 
Beth  (  l'Ifle  de  )  emportée  par 
Nugno  d'Acugna  ,  iSi.  de- 
fefpoir  de  celui  qui  ycoin- 
mandoit  ,  &   fa  vigoureufe 
refiftance_,  1S5. 

Bilgt^»,  affiégée  &  prife  par  l'I- 
dalcan  ,  349- 

Bintan  (  Ifle  de  )  fa  fituation  , 
107. emportée  parPedroMaf- 
carenas,  &  rendue  à  fon  pre- 
mier maître  ,   ibid.  &  fuiv. 
Bifnaga^  capitale  du  Royaume 
deNarfmgue  prife  par  l'Idal- 
can    &   les   alliés  après    la 
défaite    du    Roi    Chriftua. 
RichefTes  qu'on  y  trouve  , 
604. 
Bofata^^  Cid  )  commandant  de 
la  Citadelle  de  Daman  l'a- 
bandonne ayant    découvert 
une  trahifon  ,  &  fait  cou- 
per   la   tête  aux    traîtres  , 
5JO. 
Bo^eife  ,  Roi  de  Ternate  attire 
les  Portugais  dans  (es  Etats, 
32..  ambitionne  d'avoir  une 


Fortereffe  dans  Ternate  , 
ibH.  affeélionne  toujours 
les  Portugais  ,  &  les  re- 
commande en  mourant  à  la 
Reine  fon  époufe  ,  40. 

Bornbdia    (  Tfle  de)  164.     181. 

Bongo  ,Y\\\q  &  Rovaume  du 
Japon.  Roi  de  Bongofe  fait 
Chrétien  ,  &  prend  le  nom 
de  François  en  mémoire  de 
faint  François  Xavier,  474. 

Boniface  (  Alphonfe  )  défend 
le  boulevard  de  faint  Jac- 
ques au  fécond  fiége  de  Diu  , 

351- 

Borba  (  Diego  de  )  faint  Prê- 
tre entre  dans  l'Ordre  de 
faint  François  ,  45  (î* 

Bornéo ,  fa  defcription.  Roi  de 
Bocneo  fait  alliance  avec  les 
Portugais,  i6i, 

Botello  {  George  )  adtion  har- 
die par  laquelle  il  entre- 
prend de  porter  au  Roi  la 
nouvelle  d'une  Forterefle 
faite  à  Diu, dans  un  très-petit 
bâtiment,  118.  Defcription 
de  ce  voyage  ,  ibid.  &  fuiv. 
Sentimens  de  la  Cour  de 
Portugal  ,  &  fort  de  ce 
vaifleau  ,  ibid.  eft  fait  Gou- 
verneur de  San  -  Thomé  , 
&  enfuite  de  Cananor ,  220. 

Botello  (  Martin  )  fc  fi^nale  au 
fécond  llége  de  Diu  ,  371. 

Botello  [V\pne)  151. 

5ofo(  Ruy  )  fouffre  le  marty- 
re a  Baharcn ,  7. 
5r^c<8/or,  prife  par  intelligen- 
ce, 6\6.  fecourue  par  les 
Roi<;  de  Tolar  &  de  Cam- 
bolin    ,     ibid.    abandonnée 

V  V  u  u  ij 


TABLE 


par  Don  Pedre  de  Sylva 
Menefes  ,  ibid.  reprife  par 
Don  Louis  d'Ataïde  qui  y 
bâtit  une  Foiterellè  ,     6i8. 

Brachmane ,  confident  de  l'I- 
dalcan  lui  découvre  en  par- 
tie la  conjuration  de  Nori- 
can ,  649. 

Bragance  (  Don  Conftantin  de) 
Prince  du  fang  de  Portugal 
fait  Viceroi  des  Indes  ,546. 
fait  un  heureux  voyage, /^/a?. 
envoyé  du  fecours  à  Cana- 
nor,  547.  fe  met  en  mer  , 
&  va  furgir  à  Daman,  549. 
s'en  rend  le  maître,&  y  con- 
ftruit  une  ForterefTe  ,550. 
chaiïe  les  ennemis  des  Po- 
ftes  de  Parnel  &  de  Tlfle 
deBalzar,  551.  fait  mettre 
aux  arrêts  Louis  de  Melo,  le 
délivre  ,  &  lui  fait  excufe, 
5j(î.  féconde  les  veucs  de 
la  Cour  pour  étendre  la 
foi. en  Ethiopie  ,  570.  re- 
levé les  Indiens  Chrétiens 
opprimés  par  les  Portugais 
&  par  le  crédit  des  Indiens 
idolâtres,  571.  entreprend  la 
guerre  en  faveur  des  Chré- 
tiens de  la  côte  de  Coro- 
mandel  contre  le  Roi  de 
Jafanapatan  ,  571.  fait  la 
guerre  à  ce  Roi  ,  le  r^d 
tributaire, 575.  Danger  qu'il 
court  à  Toccafion  d'une  con- 
juration formée  par  les  In- 
fulaires  ,iùid.  bâtit  une  For- 
tereflTe  à  l'Ifle  de  Manar-,  & 
y  fonde  les  Religieux  de  S. 
François  &  les  Jeruites,57  2. 
Son  défintéreflement  &  fa 


pieté  en  brifant  une  deni 
de  finge  honorée  par  les 
Idolâtres  ,  574.  fait  la  paix 
avec  le  Roi  de  Chambé  , 
57J.  envoyé  de  Goa  une 
flote  au  fecours  du  Roi  de 
la  Bacore  ,  576,  bâtit  une 
Eglife  à  Goa  à  l'honneur 
de  faint  Thomas  ,  j8i.  re- 
tourne en  Poitugal.  Eloge 
de  fon  Gouvernement,/'^/^. 

Bramaluc,  ancien  podefîeurdes 
terres  de  Bacaim  ,  s'arme 
pour  la  reprendre  aux  Por- 
tugais ,  &  eft  battu  par 
Ruy  Lorenço  de  Tavora  , 
298. 

Brandan  (  Antoine  )  brûle  la 
ville  de  Dabul,  537. 

Brandan  (  Antoine  Pereïra  )  fa 
conduite    à  Mozambique  , 

Brajîl  ou  Brêfil  ,  état  du  Bréfil 
dans  fon  commencement  & 
dans  fon  progrès,  481.  Con- 
fervé  à  la  Couronne  de  Por- 
tugal ,  &  par  qui ,         691. 

Baie  de  tous  les  Saints  ,  bâtie 
au  Bréfil  par  ordre  de  Don 
Jean  III.  4S4. 

Britto  C  Alvare  de  )  maffacré 
avec  les  fiens  dans  l'Ifle  de 
Sumatra,  117. 

Britto  (  André  de)  périt  par  la 
trahifon  que  lui  fait  le  Roi 
de  Pam  ,  15. 

Britto  {  frère  d'André  )  fa 
mort  généreufe ,  25. 

Britto  (  Antoine  de)  fuccede 
à  fon  frère  dans  le  Gouver- 
nement des  Moluques,3z. 
va  aux  Ifles  de  Banda ,  oi\ 
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il  apprend  l'arrivée  des  Ca- 
flillans  ,  53.  conduit  avec 
foi  Don  Garcie  Henriqués 
aux  Moluques  ,  ihid.  fe  fai- 
fit  des  Caftillans  ,  &  les 
fait  repafTer  en  Europe,  39. 
fe  comporte  mal  aux  Mo- 
luques ,41.  ôte  la  Régen- 
ce à  la  Reine  de  Ternate  , 
&  fe  joint  au  Cachil  d'A- 
roes  ,41.  foupçonné  d'avoir 
fait  aflafïïner  Cachil  Ma- 
moU  ,  fils  naturel  de  Bo- 
leïfe,  45.  enlevé  le  Roi& 
fes  frères  qu'il  tient  pri- 
fonniers  dans  la  Citadelle  , 
ihid.  déclare  la  guerre  à 
Almanfor  fous  un  mauvais 
préi^te  ,  ihid.  met  la  vie 
des  Tidoriens  à  prix  ,  44. 
fait  irruption  fur  les  terres 
des  Tidoriens  ,  45.  refufe 
la  paix  au  Roi  de  Tidor 
qui  la  demande  ,  ihid.  Ses 
démêles  avec  Don  Garcie 
Henriqués,  izi.  part  pour 
les  Ifles  de  Banda  ,  ihid. 
repart  pour  le  Portugal  ^  y 
conduit  Mafcaregnas  pri- 
fonnier ,  139. 

2rino  (  Chriftophle  de  )  châ- 
tie les  Pirates  ,de  Dabul ,  G. 
&  eft  tué,  55. 

Britto  (  François  de  )  fon  nau- 
frage ,  4^. 

Britto  (  Manuel  de  )  force  les 
retranchemens  ennemis  dans 
la  rivière  de  Bacanor  ,    99. 

Britto  (  Melchior  de  )  belle  ac- 
tion qu'il  fait  pour  rendre 
juftice  à  la  mémoire  de 
D.  Enrique  de  Meneres,94, 


Bulhon  (  Ignace  de  )  Fadeuf 
d'Ormus ,  belle  leçon  qu'il 
fait  à  Don  Louis  de  Me- 
nefes ,  13. 


C^hral  (  George  )  deftiné 
par  Lopes  de  Sampaio 
a  croifcr  vers  les  Maldives 
va  à  Malaca  pour  annoncer 
à  Pedro  Mafcaregnas  fa 
promotion  ,  &  eft  fait  Gou- 
verneur de  Malaca  ,  105. 
eft  fait  Gouverneur  général 
étant  déjà  Gouverneur  de 
Baçaim  ,  &  accepte  forcé 
par  fon  époufe  contre  fes 
intérêts  &  fon  inclination  , 
412.  Son  éloge,  42.3.  Sin- 
gularité de  (on  Gouverne- 
ment, «i'/i^.  va  à  Goa  ,  Se 
y  eft  bien  reçu ,  ihid.  part 
pour  Cochin,  &  y  fait  mal 
les  affaires  par  la  faute  du 
Gouverneur  François  de 
Sylva  ,  42  5.  retourne  à  Goa, 
4i(j.  fe  met  en  mer  pour 
ranger  au  devoir  le  Prince 
de  Bardelle,  452.  brûle  fur 
fa  route  Tiracol  ,  Coulete 
&  Panane  ,  thid.  arrive  à 
Cochin  ,  y  prend  du  ren- 
fort ,  432.  tient  les  Princes 
alliés  du  Malabar  enfer- 
més dans  rifle  de  Bardelle  , 
435.  eft  relevé  par  Don 
Alphonfe  de  Norogna  qui 
lui  envoyé  ordre  de  ne 
point  combattre  ,  ihid.  Sa, 
belle  réponfe  aux  Officiers 
qui   vouloient    l'obliger    à 
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donner  bataille  ,  ibid.  eft 
mal  reçu  de  Norogna  ,  454, 
refufe  de  le  fiiivre  à  l'affai- 
re de  Bardelle  ,  &c  Ce  drfpo- 
fe  a  retourner  en  Portugal, 
ihid.  le  fignale  avant  que  de 
partir  dans  une  attaque 
donnée  à  Cochin  par  les 
Naires  dévoilés  du  Prince  de 
Bardelle,  491. 

ÇalaLiateçan ,  empêche  Inelma- 
luc  de  livrer  Meale  à  1"I_ 
dalcan  ,551.  fort  des  Etats 
de  l'Idalcan  ,  &  fe  fauve 
chez  Nizamaluc  qui  le  fait 
mourir  ,  ihid. 

Caldera  (  Benoît  )  comman- 
dant un  vailTeau  de  l'efca- 
dre  de  Paul  de  Lima  Pe- 
reïra,  eft  brûlé  &  cou'.é  à 
fond  par  un  Corfaire  Mala- 
bare,  y  91, 

Calecare  ,  pofte  de  la  côte  de 
la  pêcherie.  Tribut  impofé 
au  Seigneur  du  lieu,    141. 
Cambolin  (   Roi   de  )    fecourt 
la  ville    deBracalor,   61 5, 
618. 
Camerin  (  Paul  de  )  Jefaite  part 
avec  faint  François  Xavier 
pour  les  Indes  ,  32^, 

Camphar  (  Roi  de  )  fe  rend 
maître  d'Aden ,  &  en  chaile 
lesRumes  ,410.  fe  met  fous 
la  protedion  des  Portugais, 
ibid.  aiïiege  les  Turcs  ,  & 
eft  tué  dans  fa  vidoire  , 
411.  perd  deux  de  (es  fils 
&  la  ville ,  par  la  faute  de 
Don    Païo   de    Norogna  , 

414. 
Camphar ,  le  plus  jeune  des  fils 


du  Roi  de  Camphar  lucce- 
de  à  fon  père  &  à  fes  deux 
frères  aînés  tués  dans  l'afFai- 
re  d'Aden,  ibid. 

Canamr ,  foulevée  contre  les 
Portugais  ,  par  l'aftaflinat 
commis  par  l'ordre  de  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa,  541. 
par  la  mauvaife  conduite 
du  Gouverneur  Don  Païo 
de  Norogna  ,  547.  fecours 
envoyé  à  Norogna  par  le 
Viceroi_,  //'/«/.  Guerre  com- 
mencée par  la  détentioa 
d'un  Matelot  Portugais  , 
5J5.  Suites  de  cette  pre- 
mière guerre  ,  ibid.  &  fuiv. 
Seconde  guerre  excitée  par 
la  barbare  expédition  de  Do- 
minique Mefquita  •  588. 
Une  Dame  de  Cananor  fou- 
leve  toute  la  ville  ,  jS^o 
Defcription  de  cette  guerre 
qui  dure  deux  ans  fans  au- 
cun événement  bien  confi- 
derable  ,  590.  &  fuiv. 

Candace,  Reine  d'Ethiopie,  78. 
Canié  ,  Royaume  de  î'Ifle  de 
Ceïlan  ,  440.  Roi  de  Can- 
dé  demande  le  Baptême  , 
inftruic  par  les  Religieux  de 
faint  François  &  par  faint 
François  Xavier ,  ibid,  Mo- 
tifs  de  politique  qui  font 
douter  de  la  fincerité  de  fa 
demande  ,  441.  envoyé  un 
Ambaffadeur  au  Viceroi  , 
&  lui  demande  du  fecours  , 
ibii.  Trahifon  qu'il  fait  à 
Antoine  Monis  Baretto,44î. 
lui  fait  des  excufes  ,  &  pa, 
roît  fe  repentir  ,  44^-  ïç- 
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nouvelle  fes  inftances  pour 
avoir  des  troupes  &  des 
Miffionnaires  ,  +4-6.  fait  une 
nouvelle  trahifon  a  Georçje 
de  Caftro  ,  &c  le  défait  dans 
fa  retraite  ,  447.      &    ftiiv. 

Candé ,  Prince  héritier  deCan- 
dé  ,  prend  goût  pour  les 
vérités  de  la  Religion,  44^. 
encourt  l'indignation  de  fon 
père  qui  veut  le  déshéri- 
ter ,  44<î.  a  recours  au  Gou- 
verneur pour  s'en  faire  un 
appui ,  ibid. 

C^mdé ,  Roi  de  Candé  par  ja- 
loufie  découvre  au  Roi  de 
Pegu  la  fupercherie  du  Roi 
de  Gpta  ,  &  lui  en  fait  une 
fembiable,  597. 

Cangoxima  ,  ville  du  Japon  , 
&  du  Royaume  de  Saxu- 
ma^47i.  Roi  de  Saxuma  ac- 
corde à  faint  François  Xa- 
vier la  permifïïon  de  prê- 
cher l'Evangile,  la  retraéle, 
&  pourquoi^  471. 

Canette  ,  place  d'Ethiopie  ga- 
gnée fur  Grada  Hamed  par 
Chriftophle  de  Gama  ,  307. 

Cano  (  Sebaftien  )  conduit  en 
Efpagne  le  vaiffeau  de  Ma- 
gellan la  FiSoire.  Armes 
que  Charles   V.  lui  donne, 

Cdracen  ,  commandant  à  Su- 
rate traite  avec  les  Portu- 
gais ,  &  confent  que  les  ga- 
lères Turques  réfugiées  à 
Surate  foient  démembrées , 
511.  refte  maître  de  Surate 
après  la  mort  de  Cedeme- 
can,  581. 


Caramanca  (  Caimale  de)fe  li- 
gue contre  le  Zamorin  avec 
les  Portugais ,  191 . 

C^ry^^fco  (  Mem  Lopes  )  belle 
aftion  de  Carafco  qui  avec 
un  feul  vaifleau  refifte  à 
toute  la  flote  du  Roi  d'A- 
chen,&  lui  fait  manquer  fon 
entreprife  fur  Malaca,6,jj. 

Carnero  (  Melchiov  )  Jefuite 
facré  Évêque  de  Nicée,& 
fuccelleur  du  Patriarche  en 
cas  de  mort,  pafle  aux  In- 
des pour  aller  de-là  en 
Ethiopie,  564.  eft  retenu 
à  Goa  ,  &  meurt  fans  en- 
trer dans  les  Etats  de  fon 
obédience  ,  570. 

Car^ntcio  (Martin  Inigo  )  com- 
mande les  Caftillans  au  fe- 
cond  voyage  qu'ils  font 
aux  Moluques  ,  iz5.  fe 
trouve  hors  d'état  de  rien 
entreprendre  _,  fait  la  paix 
avec  les  Portugais  ,  ibid. 
meurt,  129, 

Carvallo  (Ternanà)  comman- 
de dans  le  boulevard  de  la 
mer  au  fécond  fiége  de  Diu, 
351.  donne  avis  à  Mafca- 
regnas  de  fe  tenir  prêt  pour 
une  nouvelle  attaque,  366. 

Carvdlo  (  Fernand  )  Gouver- 
neur à  Cota,  corrompu  par 
les  préfens  de  Madune, s'en- 
tend avec  ce  Prince  contre 
le  Roi  de  Cota  qu'il  tyran- 
nife  par  fes   vexations,  504. 

Carvallo  (  Gilles  Fernandes  ) 
défait  les  Javes  à  Malaca, 
465,  défait  un  Coitaire  à 
la  côte  de  la  pêcherie,;^ j. 
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Carvallo  (Pierre  Fernandes)  fi- 
gnale  fou  courage  àAden^4ii. 

CafteLBlanco  (  Feriiand  de  So- 
fa de  )  envoyé  en  qualité 
d'AmbaiTadeur  en  Ethiopie, 
j6j.  eft  arrêté  dans  les 
Indes ,  &  ne  va  point  à  fon 
terme  ,  ^66.  défend  le  Po- 
ftc^  de  Benaftarin  ,        617. 

Caftelle-Blanco  (  Don  Pedre  ) 
pris  par  les  François  vient 
à  Paris  ,  48  (î. 

Cajiellette  ,  ville  de  la  côte  de 
Cambaïe ,  ravagée  par  Die- 
go deSylvéïra  ,  19  j. 

Caftdlans  aux  Moluques  ,  ar- 
rivent à  Tidor  ,  5  5.  fe  ren- 
dent à  Antoine  de  Bntto, 
58.  font  conduits  aux  Indes, 
&  de-là  en  Portugal  ,  59. 
fécond  voiage  des  Caftillans 
aux  Moluques  avec  le  mê" 
me  fuccès  ,  414. 

Caflillan ,  valeur  d'un  Caftil- 
lan  ,  4i4' 

Caflro  (Alphonfede  )  Jefuite 
Supérieur  à  Ternate  enle- 
vé par  des  Infulaires  ,  eft 
propofé  en  échange  avec 
le  Roi  Aeiro  ,  refufé  par 
Edouard  Deçà  ,  &  mar- 
tyrifé  en  confequence  de  ce 
refus  ,  4f(î. 

Caflro  (  Don  Alvare  de  )  fils 
aîné  de  Don  Jean  Général 
de  la  mer  dans  les  Indes  en- 
voyé à  Diu  par  fon  père  avec 
un  fecours,&  a  ordre  d'obéïr 
'  àDon  Jeande  Mafcaregnas, 
jyS.  eft  contraint  de  rélâ- 
cher deux  fois  à  Baçaim  , 
ibid,  arrive  avec  partie  de 


fon  efcadre  ,  379.  L'info- 
lence  de  la  jeune  Noblefle 
qu'il  conduit,  force  le  Gou- 
verneur à  une  fortie  ,  379. 
Delcription  de  cette  fortie, 
380.  eft  bleffé  dangereufe- 
ment  ,  381.  eft  fauve  par 
George  de  Mendoze  ,  &c 
Louis  de  Melo  Jufart,  381. 
commande  un  corps  de  trou- 
pes à  l'attaque  des  lignes,  6c 
s'y  fignale  ,  387.  eft  envoyé 
à  Aden  par  fon  père,  &  arri- 
ve trop  tard  ,  &  pourquoi, 
415.  force  le  fort  deXacl  , 
&  en  reçoit  les  honneurs 
du  triomphe   à  Goa ,   414. 

Caftro  (  Alvare  de  )  porte  du 
lecours  aux  Moluques  ^135. 

Cafiro  {  Don  Ferdinand  )  eft 
envoyé  par  Don  Jean  fon 
père  pour  porter  du  fecours 
à  Dm  ,  5  j  5.  fe  fignale  à  ce 
fiége  ,  &  eft  enfeveli  fous 
les  ruines  du  baftion  de  S, 
Jean,  373. 

Cajîf-o  (  Don  George  )  rend  la 
Forterefte  de  Challe  au  Za- 
morin,é67.  a  la  tête  tran- 
chée ,  676.  nommé  à  un 
autre  Gouvernement  par  la 
Cour  après  fa  mort  ,    /^/Y. 

Caftro  (  Don  Jean  de  )  vient 
dans  les  Indes  en  qualité 
de  Viceroiavec  fes  deux  fils 
341  fe  broiiille  avec  Mar- 
tin Alphonfe  de  Sofa  à  l'oc- 
cafion  des  ordres  qu'il  avoir 
donnés  pour  reparer  le  mal 
que  Sofa  avoit  fait  ,  343. 
donne  ordre  d'arrêter  Ale- 
xis de  Sofa  Intendant  des 
Finances 
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Finances ,  ibid.  envoyé  un 
premier  fecours  à  Diu  fous 
la  conduite  de  fon  fécond 
fils  Don  Fernand  ^  352. 
envoyé  un  fécond  fecours 
fous  la  conduite  de  Don  Al- 
vare  fon  fils  aîné ,  578.  con- 
duit lui-même  du  fecours 
au  fiége,&  le  fait  lever,  384. 
Defcription  de  cette  aÂion 
i[>id.  &  ftiiv.  fait  une  nou- 
velle Citadelle  à  Diu,394. 
demande  pour  cet  effet  un 
fecours  à  la  ville  de  Goa,  & 
envoyé  pour  gage  quelques 
poils  de  fa  barbe  ,  tbid.  re- 
tourne à  Goa  ,  &  y  reçoit 
les  honneurs  du  triomphe, 
;  9  j .  continue  la  guerre  con- 
tre l'Idalcan  au  fujet  de 
Meale  ,  396.  ruine  Fonda 
&  Datul  ,  39S.  envoyé 
Don  Alvare  fon  fils  à  la 
côte  d'Aden  pour  tacher 
de  fe  rendre  maître  de  cette 
place  ,  410.    meurt   entre 

V  les  mains  de  faint  François 

-'■  Xavier  ,  41  (î.  Son  éloge  , 

ibid. 

Cajlro  (  Nugno  de  )  tient  blo- 
quées dans  le  port  de  Su- 
rate les  galères  fugitives 
d'Alechelnbi  ,  511. 

Catabrun  ,  Tuteur  du  Roi  de 
Gilolo  empoifonne  fon  pu- 
pille ,  &  s'empare  du  Trô- 
ne ,  iSo.  va  attaquer  les 
Portugais  &  le  Roi  de  Mo- 
moïa  jufques  dans  l'Ifle  du 
More  ,  ibid.  défole  cette 
Chrétienté    naiffante,  181. 

Catherine  d'Autriche  Reine  de 

Tome  II. 


Portugal  ,  ce  qu'elle  dit  à 
l'occafion  du  triomphe  de 
Don  Jean  de  Caftro,  39^. 
Régente  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Don 
Sebaftien  ,  545.  envoyé  D. 
Conftantin  de  Bragance  Vi- 
ceroi  aux  Indes  ,  546.  foi- 
licite  le  Pape  d'ériger  quel- 
ques Evêchcs  dans  les  In- 
des, &  Goa  en  Métropole, 
&  l'obtient  ,  563. 

Catiproca  jlfarcar ,  Amiral  du 
Zamorin  attaque  par  fur- 
prife  la  Fortereiïe  de  Man- 
galor  ,  Se  en  eft  chalfé  , 
655.  bat  la  Citadelle  de 
Cananor,  654.  eft  joint  par 
Don  Diego  de  Menefes  qui 
lui  donne  bataille  ,  où  il 
eft  tué  ,  654. 

Caxem  (  Roi  de  Caxem  )  fe- 

couru  par    les  Portugais  le 

rend  maître  du  fort  de  Xacl, 

413. 

Cedme-Can  (  fils  de  Coje  So- 
far  )  maître  de  Surate  fe 
laiffe  tromper  par  le  Gou- 
verneur de  Daman  ,  &  con- 
çoit fur  cela  le  deftein  d'af- 
(aiïiner  Madre-Maluc  foti 
beau-frere  ,  &  l'exécute  , 
577.  eft  attaqué  par  Chin- 
guis-Can  ,  fils  de  Madre- 
Maluc,y79.  fait  la  paix  avec 
lui ,  ibid.  Attaqué  de  nou- 
veau a  recours  aux  Portu- 
gais ,  ibid.  promet  de  leur 
livrer  Surate,  &  n'y  peut 
réiifTîr  ,  580.  eft  obligé  de 
quitter  Surate,  &  de  fe  re- 
tirer à  la  Cour  de  Cambaïe, 
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581.  eft  aiï^iffiné    par     les 

Emiffaires  de  Chinguis-Can_, 

ibid. 

Ceitavaca  ,  Ville  &  Royau- 
me de  l'Ifle  de  Ceilan  ,  ou- 
vre les  portes  à  George  de 
Caftro  après  la  défaite  de 
Madune  ,  447.  forcée  par 
le  Viceroi  Don  Alphonfe 
de  Norogna ,  496.  affiégée 
inutilement  par  Raju  fils  de 
Madune  ,  595, 

Cemaçadin  (  Coje  )  confident 
d'Azedecan,  traite  avec  les 
Portugais  en  faveur  de 
Meale  ,  55S.  fe  retire  à  Ca- 
nanor  avec  les  tréfors  d'A- 
zede-Can  ,  340.  Sommé 
par  le  Général  de  rendre 
ce  tréfor  eft  foupçonné  de 
n'en  avoir  reftitué  qu'une 
partie  ,  340.  Intrigue  du 
Général  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  pour  l'enlever  ou  le 
faire  aflafllner  ,  341.  ta- 
che d'accommoder  les  affai- 
res entre  les  Portugais  & 
les  habitans  de  Cananor , 
5  5J.  eft  ami  des  Portugais 
jufques  à  la  mort  ,  quoi- 
qu'ils  eudent  conjuré  con- 
tre fa    vie  ,  ibid. 

Cerniche  (  Manuel  )  fa  mort , 

61. 

Challe,¥oTteïe({e  bâtie  à  Challe 
par  Nugno  d'Acugna,  191. 
affiégée  pat  le  Zamorin  , 
É58.  fecourue  par  les  foins 
du  Viceroi  ,  659.  rendue 
au  Zamorin  par  le  Gouver- 
neur George  de  Caftro  , 
667. 


Charles  F.  Empereur  &  Roi 
d'Efpagne  ,  expédie  Magel- 
lan pour  les  Moluques ,  34. 
récompenfe  Cano  &  tous 
ceux  qui  avoient  fait  le 
voyage  ^  39.  fait  partir  fix 
autres  bâtimens  pour  les 
Moluques ,  1 16.  porte  envie 
à  ceux  que  Don  Eftevan  de 
Gama  fit  Chevaliers  à  Toro 
en  l'honneur  de  fainte  Ca- 
therine du  Mont  Sinaï  ^ 
1^0.  601. engage  Don  Efte- 
van à  retourner  en  Portu- 
gal, en  lui  promettant  de 
le  reconcilier  avec  le  Roi  , 
310.  Honneurs  qu'il  fit  à 
Don  Louis  d'Ata'ide  _,  nom- 
mé Ambafladeur  à  fa  Cour, 

601, 

Chatigan  ,  Ville  du  Royaume 
de  Bengale,  io. 

Chatua  (  Ville  du  Malabar  ) 
brûlée  par  Simon  de  Melo 
Jufart,  14(3, 

Cha'ùl  ^  vaine  tentative  de 
François  Baretto  pour  y 
conftruire  une  nouvelle  Ci- 
tadelle ,  J42.  affiégé  dans 
les  formes  par  Nizamaluc, 
61 3 .  fuite  &  defcription  de 
de  ce  fiége  ^  ibid.  &    fuiv. 

Cherif  d'Aden  fils  de  celui  que 
le  Bâcha  Soliman  avoit  fait 
mourir ,  fe  rend  maître  d'A- 
den, appelle  les  Portugais  à 
fon  fecours  fans  fuccès  , 
^19. 

Chichorro  (  Alexis  de  Sofa  ) 
vieux  Officier  envoyé  aux 
Indes  pour  fervir  de  Con- 
feil  à    Don  Conftantin  de 
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Bragance ,  5  4.6. 

China  (  Cutial  )  battu  par 
Jean  Deçà,  &  fait  prifon- 
nier ,  .  141. 

Chine  ,  arrêt  cruel  de  l'Em- 
pereur de  la  Chine  contre 
les  Portugais  pnfonniers 
exécuté  ,  19. 

Chinciiis-Can  (  fils  de  Madré- 
Maluc  )  vient  mettre  le  fié- 
ge  devant  Surate  pour  ven- 
ger la  mort  de  fon  père  , 
579.  eft  obligé  de  le  lever 
&  de  faire  la  paix  avec  Ce- 
demecan  ,  ibid.  revient  fur 
Surate  ,  ihid.  fait  alTafliner 
Cedemecan  ,581.  remporte 
une  viéloire  lur  Itimitican, 
60S.  alpire  au  Royaume  de 
Cambaïe,  ihid.  feint  de  s'ac- 
commoder avec  Itimitican 
&  fes  alliés ,  ihid.  coi.çoit 
le  delTèin  de  les  faire  affaffi- 
ner ,  &  eft  prévenu  lui-mê- 
me ,  609. 

Chiriffan  ,  neveu  de  l'Idalcan  , 
conduit  un  fecours  a  la  Rei- 
ne   de  Garcopa,  657. 

Chitor ,  fureur  des  habitans  de 

Chicor  ,  lorfque  leur  ville 

fut  prife  par  Sultan  Badur  , 

II I. 

ChrifUanifme ,  fes  Progrès  dans 
le  nouveau  Monde  ,  jii. 
&  fuiv.^^^.  '4.51.  484. 

Cid-Alle  ,  dépêché  par  Mélic 
Saca  vers  le  Viceroi  Don 
Vafco  de  Gawia  fait  facom- 
miiïion  auprès  de  Ton  fuc- 
celFeur  ,  91.  fe  retire  à  Diu 
pour  aller  rendre  compte  , 

5)2. 


Cinde  (  Royaume  de_;  Roi  de 
Cinde  demande  du  fecours 
au  Gouverneur,  manque  de 
parole,  536.  Sa  pumtion  , 

Ctrconctjion  ^  ancienne  dans 
l'Ethiopie  pour  les  deux 
fexes ,  78. 

CUhde ,  Empereur  d'Abyfïïnie 
ou  de  la  haute  Ethiopie , 
fouhaite  l'alliance  des  Por- 
tugais ,  &  écrit  une  Lettre 
au  Gouverneur  général, 301, 
en  obtient  un  lecours  con- 
duit par  Chriftophie  deGa- 
ma  ,  301.  ne  peut  joindre 
ce  Général  avant  fa  défaite, 
310.  eft  affligé  de  fa  mort  , 
301,  donne  une  bataille  à 
Grada  Hamed  ,  la  gagne 
aidé  des  Portugais j  Reprend 
fonfilsprifonnier,  ibid.  trai- 
te fort  bien  les  Portugais 
qui  voulurent  refter  dans 
fes  Etats  ,  iùid.  fait  de 
grands  honneurs  au  Père 
André  OviedoEvêqued'He- 
liopolis  ,  56 j.  donne  peu 
d'efperance  de  fa  converfio;], 
567.  eft  excommunié  par 
i'Evcque  ,  568.  elt  tué 
dans  une  bataille,         5(59. 

Clément  FIL  reçoit  à  Boulo- 
gne ,  où  il  couronna  l'Em- 
pereur Charles  V,  les  Am- 
baftadeurs  de  l'Empereur 
d'Ethiopie  ,  90. 

C^chin^Koi  de  Cochin  attaqué 

par  le  Zamorin  défendu  par 

les  Portugais,  &  furtout  par 

Martin  Alphonfe  de  Sofa, 

142.    &  fuiv,  attaqué  de 

X  X  X  X  i  j 
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nouveau  au  fujet  du  Prince 
de  Bardelle,4i7.Plurieurs  at- 
taques données  à  Cochin  par 
les  Narres  dévoués  du  Prin- 
ce de  Bardelle,  ibid.  &  fuiv. 
48Z.  Roi  de  Cochin  tué  par 
un  Naïre  dévoilé  du  Prin- 
ce de  Bardelle  j  576. 

Codavas-Can  ,  prend  prifon- 
nier  Martin  Alph,  de  Melo 
après  fon  naufrage  ^  &  s'en 
fert  utilement  pour  fes 
intérêts,  141. 

XJoello  (  Arias  )  accepte  le  Gou- 
vernement de  la  ForterelTe 
de  Pacen  ,  affiégée  &  aban- 
donnée par  le  Gouverneur, 

II. 

Coello  (  Edouard  )  accompa- 
gne Martin  Alphonfe  de 
Melo  à  la  Chine,  1 8.  fe  fau- 
ve avec  peine  à  Malaca,24. 

Coello  (  Jean  )  Aumônier  à  Diu^ 
envoyé  par  Mafcaregnas  au 
Gouverneur  général  ,  s'ac- 
quitte de  fa  commiffion  avec 
beaucoup  de  courage^  364. 
retourne  à  Diu  &  s'y  fignale 
en  animant  les  troupes,  374. 

Coello  (  Laurent  )  perd  la  vie 
&  fon  vailTeau  dans  un 
combat  contre  un  'Corfaire 
Turc,  525. 

Coje-  Bct^ui ,  follicité  par  le  Za- 
morin  s'entremet  de  la  paix 
fans  fuccès  ,  63.  Sa  mort, 
69.  Sa  penfion  continuée 
à  fes  enfans  ,  ihid. 

Colles ,  Rois  de  Colles  &  de 
Sarcette  fe  liguent  pour  em- 
porter le  fort  d'Adàrin  , 
615,  refufent  d'entrer  dans 


la  ligue  des  Princes  Indiens, 
658. 

Correa  (  Antoine)  fe  bat  con- 
tre l'Aga-Mabmud  ,  5.  fe- 
court  Pierre  Vaz  attaqué 
dans  un  Fortin  ,  4.  fair  cou- 
per la  tête  aux  Envoyés  d'un 
Maure  de  Chaiil  qui  trahif- 
foit  ,  5.  eft  relevé  par  Doit 
Louis  de  Menefes  ^  &c  re- 
parc avec  Siquéïra  fon  on- 
cle pour  le  Portugal ,  ibid. 

Correa  (  Batthelemi  )  fe  figna- 
le au  fiége  de  Diu  ,        574. 

Correa.  (  Martin  )  faccage  la 
ville  de  Mariac  ,  45.  des 
Moluques  va  à  Malacapour 
demander  du  fecours  ,  eft 
dépêché  pour  alleu  venger 
quelques  Portugais  maffa- 
crés  au  port  de  Lobu  dans 
l'Ifle  de  Sumatra.  Réduit 
la  ville  en  cendres,       117. 

Correa  (  Martin  )  donne  du 
fecours  à  la  Fortereiïe  de 
Pacen  ,  11.  à  Martin  Al- 
phonfe   de    Melo  Jufart  , 

41. 

0>'^f?,(Fernand)  envoyé  deux 
vaifîeaux  de  la  nouvelle  Ef- 
pagne  auxMolucques  ^  231. 
fort  de  ces  deux  vairteaux,  ib. 

Cofta  (  Jean  de  )  croife  fur  la 
côte  du  Malabar,  679. 

Cota  _,  Royaume  de  l'Ifle  de 
Ceilan.  Roi  de  Cota  allié 
des  Portugais  eft  fecouru 
par  Alphonfe  de  Melo^i4i. 
fecouru  de  nouveau  contre 
Madune  Pandar  fon  frère 
&  les  troupes  du  Zamorin 
par    Martin    Alphonfe    de 
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Sofa,  245.  enfuite  par  Mi- 
chel Ferieira,  291.  deman- 
de du  fecoiirs  à  George  Ca- 
bral,  414.  fait  ce  qu'il  peut 
poui  détourner  Antoine 
Monis  Bareito  d'aller  à 
Candé,44i.  afliégé  dans 
Cota  ,  ell  délivre  par  Geor- 
ge de  Caftro,  Bat  Madune, 
lui  enlevé  fa  Capitale  ,  & 
fe  reconcilie  avec  ce  perfi- 
de, 44S.  Reçoit  Caftro  chez 
lui  après  fa  défaite  ,  450- 
reçoit  dans  fon  Palais  le 
Viceroi  D.  Alphonfe  de  No- 
rogna  à  fon  arrivée  dans  les 
Indes  ,  Se  lui  demande  fa 
protection  contre  fon  frère 
toujours  rebelle  ,  490.  va 
voir  l'armée  formée  contre 
Madune,  &  eft  tué  par  une 
main  incertaine  ,495.  avoir 
envoyé  en  Portugal  une 
ftatuë  du  Prince  fon  héri- 
tier &  une  Couronne  pour 
faire  la  cérémonie  de  fon 
couronnement  ,  494» 

Cota  ,  Roi  de  Cota  fait  une 
fupercherie  au  Roi  de  Pe- 
gu  qui  lui  demandoit  fa 
fille  en  mariage,  yo6. 

Cota ,  deux  fils  du  Roi  de  Cota 
paffèni  aux  Indes  pour  en- 
gager le  Gouverneur  gé- 
néral à  lear  aider  à  con- 
quérir le  Royaume  deCan- 
dé  &  de  Jafanapatan,44i. 
meurent  a  Goa  de  la  pe- 
tite vérole ,  44-5» 

Cota  ,  Dramabella  Roi  de  Co- 
ta neveu  du  feu  Roi ,  & 
fils  de  Tribuli  Pandar ,  cou- 


ronné à  Lifbonne  du  vi- 
vant de  fon  oncle  ,  qui  y 
avoir  envoyé  une  ftatue 
pour  le  repréieiiter ,  fucce- 
de  au  Trône,  494.  preiïe  le 
Viceroi  D. Alphonfe  de  No- 
rogna  de  voler  à  fon  fecours 
49  j.  Manière  indigne  dont 
il  en  eft  traité ,  ihiJ.  &  par 
les  Gouverneurs  Portugais 
de  rifle  de  Ceilan.  Juftice 
que  lui  rend  le  Roi  de  Por- 
tugal ,  502.  Ordres  du  Roi 
de  Portugal  mal  exécutés 
fur  cela  ,505.  force  Raju 
à   lever  le  fiége  de  Cota  , 

Cota ,  Renie  Mère  ,  époufe  de 
Tribuli  Pandar  ,  le  délivre 
de  prifon,  &  lui  tient  une 
armée  prête  ,  502. 

Cota  ,  vieille  Reine  de  Cota 
ayeule  du  Roi  Dramabella 
empêche  l'effet  du  traité 
fait  au  préjudice  de  fon  pe- 
tit fils  par  Tribuli  Pandar 
&  Madune  ,.  504, 

Cotamaliic  ,  l'un  des  Tyrans^ 
qui  fe  fouleverent  ,  &  fe  fi- 
rent des  fouverainetés  de 
leurs  Gouvernemens  dans 
le  Royaume  de  Décan,  234. 
Soupçonné  d'avoir  don- 
né un  poifon  lent  à  l'Idal- 
can  Ifmacl  ,  eft  afliégé  par 
lui  dans  Golconde  ,  25?. 
fait  couper  les  oreilles  à  près 
de  dix  mille  des  fujets  de 
l'Idalcan  prifonniers  ,  &.' 
pourquoi  ,  4?  ^.  fe  ligue 
avec  l'Idilcan  &  Nizama- 
luc  contre  le  Roi  de  Nar- 
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fingue  ,  &  vient  à  bout  avec 
eux  de  renverfer  Ton  Em- 
pire ,  604. 

Cow//^«  (  Pierre  de)  confoU- 
tion  qu'il  a  de  voir  les  Por- 
tugais arrivés  à  la  Cour  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  ,  87, 

Coulan  ,  Roi  de  Coulan  inful- 
té  par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  qui  étant  Gouverneur 
général  pilla  une  de  les  Pa- 
godes ,  en  reçoit  fatisfadtion 
par  ordre  de  la  Cour  de 
Portugal,  356. 

CoHÎete  ,  prife  par  Don  Enri- 
que  de  Menefes,  58. 

Coiitigno  (  Don  François)  Com- 
te de  Redondo  Viceroi  y 
fon  caradere  ,  582.  met 
deux  flotes  en  mer  pour  le 
détroit  de  la  Méque  ,  ibid. 
oblige  le  Zamorin  à  con- 
tenir fes  flotes ,  êc  à  figner 
la  paix  ,  584..  châtie  ce 
Prince  infrafteur  de  la  paix  , 
585.  meurt  de  mort  fubite, 
S  8  6. 

Coutinho  (Don  Garcie  )  Gou- 
verneur d'Ormus  ,  donne 
avis  de  fa  fituation  au  Gou- 
verneur général  après  l'in- 
cendie d'Ormus  ,  8.  s'en- 
tend avec  le  Roi  d'Ormu-s 
pendant  la  guerre  ,  10.!  Son 
naufrage,&  fa  mort,       15. 

CoHtigno  (  Gilles  )  enfeveli  fous 
les  ruines  d'une  mine  au 
iecond  fiége  de  Diu  ,   574.. 

CoHtigtJo  [  Don  Goncale  (  cou- 
lin  de  Don  Gavcie  ,  va  ven- 
dre au  Roi  d'Ormus  partie 
4es  provifions  ^u'jl  portois 


pour    la     Citadelle     d'Or- 


mus 


10. 


Coutigno  (  Lopes  de  Sofa  )  fau- 
te dans  la  fufte  de  Sultan  Ba- 
dur,  y  combat  avec  valeur 
&     fe    fauve   à  la  nage  , 

Comigm  (  Thomas  de  Sofa  ) 
fc  fignale  à  Chaiil  ^    591. 

Crerr.entme  (  Reine  de  Chitor) 
reçoit  Badur  fugitif,  101. 
TaiHe  à  remonter  fur  le 
Trône  de  fes  pères,  ibid, 
foutient  la  guerre  contre 
les  Mogols  en  fa  faveur  , 
506.  Badur  la  paye  d'in- 
gratitude ,  fait  le  Royau- 
me de  Chitor  tributaire,  & 
retient  un  de  fes  fils  en  ota- 
ge ,  ibid.  eft  fommée  par 
Badur  d'envoyer  le  Sanga 
fon  fils  en  guerre  contre  les 
Mogols  félon  le  traité  fait 
entre  eux  ,  xoj.  ufe  de  diiïî- 
mulation  pour  retirer  celui 
de  fes  enfans  qui  étoit  en- 
tre les  mains  de  Badur  , 
&  y  réiilîît  ,  io8.  fait  fon 
traité  avec  le  Roi  des  Mo- 
gols ,  ibid,  foutient  le  fiége 
de  Chitor,  iio.  &  s'enfuie 
vers  les  Mogols  ,  211. 

Criniinal  (  Antoine  )  Jefuite 
le  premier  de  fa  Compagnie 
qui  ait  verfé  fon  fang  pour 
Jefus-Chrift  aux  Indes, 435. 
Nouvelle  de  fa  mort  donnée 
au  Pape  ,  459. 

Çiif- Hamed ,  Gouverneur  d'A» 
lexandrie  d'Egypte  com- 
mande l'artillerie  au  pre- 
mier fiége  de  Diu  fous  les 
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ordres   de  Soliman  Bâcha  , 

271. 

Çufolarin.  Voyez   A\e^lecan. 

Cuba  j  Miiiiftre  du  Daïri  fe 
fait  Empereur  du  Japon  ,  & 
ufurpe  toute  l'authoritc  fur 
le   temporel,  467. 

Ciitial  ^  Amiral  du  Zamorin 
battu  par  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  ,  58.  C"  /«/f. 

Cnrial,neve\\  de  Catiproca  pris 
prifonnier  conduit  à  Goa  , 
&  empoifonné  par  ordre  du 
Viceroi,  655. 

Cntial  de  Tanor  battu  par  Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo,  1^6. 

Cntial  ,  Corfaire  efl:  battu  par 
Chriftophle  de  Sofa,  &  par 
George  de  Mello  j  54.  55. 
D 

DAiri  j  Monarque  Souve- 
rain du  Japon  pour  le 
temporel  &  pour  le  fpiri- 
tuel  ,  467.  réduit  au  feul 
fpirituel  par  le  Cubo  l'un 
de  fcs  premiers  Miniftres  ^ 
il>id. 
Dalaca  flfle  de  la  mer  Rouge) 
foumife  par  Hedtor  de  Syl- 
véïra ,  72. 

i)>2w^«j  montagne  de  l'Ethio- 
pie on  d'AbyfTinie  ,  fa  de- 
fcription  &   la  fingularité  , 

Dxman  ,  abandonnée  à  l'ap- 
proche de  Nugno  d'Acugna, 
6z.  Sa  ForterelTe  emportée 
&  rafée  par  Martin  Alphon- 
le  de  So(a  ,  zo?.  cédée  aux 
Portugais  par  la  Cour  de 
Cambaïe  ,  549,  emportée 
fur  les  Abydins  par  le  Vi- 


ceroi Don  Conftantin  de 
Bragance  ,  ihix.  Citadelle 
bâtie  à  Daman  par  ce  Ptm- 
ce  ,  553.  expofée  à  de  nou- 
veaux dangers  de  la  part 
des  AbyflTins  ,583.  mife  en 
défiance  par  les  courfes  des 
troupes  de  Nizamaluc,<Î5S. 
par  Hecbar  Roi  des  Mogols 
devenu  maître  du  Royau- 
me  de  Cambaïe,         669. 

Darnes  Portitgaifes ,  leur  coura- 
ge pendant  les  deux  lièges 
de  Diu,  274.  générolîté 
de  celles  de  Goa  &  de  Chaiil 
envers  D.  Jean  de  Caftro  , 
376.  395.  398.  Lâcheté  de 
celles  de  Challe  ,  667. 

David  ^^o'\  d'Ethiopie,  77. 
titres  qu'il  prend  ,        ibid, 

Dakd  (  Mil  )  Roi  de  la  The- 
baide  pendu  par  ordre  de  So- 
liman Bâcha  du  Caire,  262. 

pff^  (Edouard)  Gouverneur 
dans  rifle  de  Ceilan  ,  tient 
prifonnier  Tribuli  Pandar 
beau  père  du  Roi  _,  502. re- 
double fes  fers,&  eft  mdigné 
contre  les  MifTîonnaires  qui 
avoient  baptifé  ce  Prince  , 
ihid,  eft  forcé  de  lui  donner 
la  paix  ,503.  tyrannile  le 
Roi  de  Cota  par  fes  vexa- 
tions ,  &  s'entend  avec  Ma- 
done Ion  ennemi  corrompu 
par  fes  préfens  ,  J03.  va 
Gouverneur  aux  Moluques , 
45  5  Son  caracîtete,  ihid.  fait 
pnfonniers  le  Roi  Aeïro 
avec  fa  tante  &  fon  frère, & 
les  fait  empoifonner  ,  ihid. 
eft  caule  du  martyre  du  P. 
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Alphonfe  de  Caftro  ,  45(5. 
eft  fait  prifonnier  lui-même 
par  les  Portugais  .  Se  mis 
dans  les  mêmes  fers  où  il 
tenoitle  Roi ,  ihid. 

Deçà  (  François  )  commande 
la  flote  envoyée  contre  les 
Achenois  par  Simon  de 
Melo  Ton  oncle  ,  &  par  les 
confeils  de  faint  François 
Xavier  ,403.  Sa  viftoire  , 
40(î.  €'  fuiv. 

Deçà  ^  Jean  )  beau-frere  de 
Lopez  Vaz  de  Sampaïo 
pourvu  du  Gouvernement 
de  Cananor  ,  139,  croife 
fur  la  côte  du  Malabar  avec 
fuccès  ^  141,  brûle  la  ville 
de  Mangalor ,  &  bat  Chi- 
na-Cutial  ^  ibid.  vient  fa- 
luer  Nugno  d'Acugna",  au 
nom  de  Lopes  de  Sampaïo  _, 
156. 

DeçA  (  Vaz  )  commandant  de 
Cochin  s'oppofe  à  la  lec- 
ture des  Lettres  de  fuccef- 
fion  _,  II  j 

Z)/w,Ifle  &  ville  attaquée  inuti- 
lement par  Nugno  d'Acu- 
gna,  1S4.  ForterefTe  bâtie  à 
Diu  ,  2.17,  premier  fiége  de 
Diu  ,  i(îo.  fécond  fiége  de 
Diu,  344.  ForterelTe  rebâ- 
tie, 594. 

jDofar  _,  ville  de  la  côte  d'A- 
frique dans  la  mer  Rouge 
faccagée  par  Heâor  de  Syl- 
véïra,  71. 

DramahelU.  Vovez  Cota. 

ELal  (  Cid-  )  commandant 
dans  Diu  pour  Abixcan, 


défend  vigoureufement  la 
ville  contre  une  attaque 
imprévue  des  Portugais,5i(j. 

Emnr.n7(iel  ou  Manuel  (  Don  ) 
Roi  de  Portugal ,  fa  mort 
&  fon  éloge,  t. 

Enermaluc  ,  fils  ou  gendre  de 
Norican  entre  dans  la  con- 
juration contre  l'Idalcan  , 
dans  l'efperance  de  lui  fuc- 
ceder  _,  648. 

Ef~  ■j'jol  ,  valeur  d'un  jeun» 
Elpagnol ,  &  a(ftion  fîngu- 
liere  de  bravoure  au  pre- 
mier fiége  de  Diu,         173, 

Ethiopie  Orientale  ou  Ahyffinie^ 
fa  defcription  _,    mœurs  de 
fes  habitans  &  Re]igion,75.' 
F 

Fj^leiro  (  Mathématicien 
Portugais  )  pafle  à  la 
Cour  de  Caftille  avec  Ma- 
gellan,  &  foutient  le  droit 
que  les  Rois  de  Caftille  ont 
fur  les  Moluques ,  34. 

Faria  (  Manuel  de  )  juftifié 
fur  ce  qu'il  rapporte  au 
fujet  du  Père  Monclaros  Je- 
fuite  ,  68 y. 

Faria  (  Pierre  de  )  tient  blo- 
qués quelques  paraos  en- 
nemis ,  93.  tranfporté  du 
Gouvernement  de  Goa  à 
celui  de  Malaca  ,  138. 
refufe  au  Roi  d'Auru  les 
fecours  qu'il  lui  demandoit, 
\66.  eft  la  dupe  du  Roi 
d'Achen  ,  ihid.  eft  relevé 
par  Garcie  de  Sa  _,  167. 
fait  avorter  le  projet  d'éta- 
blir Mealecan  fur  le  Trône 
de  fes  pères,  3  59, 

Farratécan 
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Farratécan ,  Général  de  Niza- 
maluc  occuppe  une  hauteur 
près  de  Chaiil  pour  con- 
ftruire  une  Citadelle  ,  où 
les  Portugais  vouloient  en 
bâtir  une  ^545.  fait  échouer 
par-là  le  delT'ein  des  Portu- 
gais ,  544.  forme  le  fiége 
devant  Chaiil ,  &  emporte 
quelques  dehors  ,  6 16.  re- 
çoit des  pleins  pouvoirs  de 
Nizamaluc  pour  traiter  de 
la  paix  qui  lui  font  révo- 
qués ,  &  il  eft  mis  aux  ar- 
rêts,  651. 

Faucon  (  Jean  )  change  l'ob- 
jet de  fon  duel  ,  &"  fe  fi- 
gnale  à  l'attaque  des  lignes 
des  ennemis  au  fiége  de  Diu. 
Sa   mort,  3SS. 

Faucon  (  Louis  )  Gouverneur 
de  Diu  affadîné  ^  411. 

ïeréira  (  Simon  )  conclud  la 
paix  avec  Sultan  Badur^& 
obtient  un  emplacement 
pour  une  Forterelle  à  Diu, 
2.15.  eft  dépêché  par  Nu- 
gnod'Acugnapouren  porter 
la  nouvelle  en  Portugal,!  1  S. 

Fernandes  (  Antoine  )  iurnom- 
mé  de  Challe  ,  Malabare 
de  Nation  ,  chafTe  les  en- 
nemis d'Onor  ,  6j8.  Son 
éloge,  ihid.  donne  du  fe- 
cours  à  la  Forceredè  de 
Challe  ,  6G0.  Sa  mort  & 
honneurs  qui  lui  font  ren- 
dus ,  668. 

Fcrnandes  ,  époufe  d'Antoine 
Fernandes  de  Challe  ,  fa 
mort,  660. 

F  (mandes  fAnne  )   fon   cou- 

Tome  Ih 


rage  marqué  au  premier 
fiége  de  Dm  ,  274. 

Fernandes  (  Jean  )  Jefuite  com- 
pagnon de  faint  François 
Xavier  au  Japon,  471.  Bel 
exemple  de  fa  patience,47  5. 

Fernandes  (  Ifabelle  )  fe  figna- 
le  au  fécond  fiége  de  Diu, 

Figue-i-a  (  Enrique  de  )  dépoiiil- 
lé  du  Gouvernement  de 
Coulan  par  Lopes  Vaz  de 
Sampaïo  pour  s'être  déclaré 
en  faveur  de  Pedro  Mafca- 
regnas,  11  S. 

Figueira.  [  Louis  de  J  combat 
avec  valeur  contre  Zafar, 
&  eft  tué  ,  507. 

Figueredo  (Chriftophle  de)  trai- 
te avec  Azedecan  au  nom 
du  Gouverneur,  238. 

Firando  ,  ville  &  Royaume 
du   Japon  ,  47 r. 

Fogace  (  François  }  eft  inverti 
par  les  ennemis  ,(?^  eft  acca- 
blé par  leur  nombre  ,    14. 

Fonfeca  (  EdoUard  )  envoyé 
par  Don  Enrique  pour 
porter  du  fecours  a  la  For- 
tereffè  de  Calicut  ,  eft  fur- 
pris  par  les  calmes  -,  revient 
à  Goa  pour  demander  un  fe- 
cours plus  confiderable ,  61.. 

Fonfeca  (  Jean  de  )  fe  fignale 
au  premier  fiége  de  Diu,275. 
accompagne  Chriftophle  de 
Gama  en  Ethiopie  ^  &  com- 
mande un  corps  du  déta- 
chement^ 362. 

Fonfeca  (  Vincent  de  )  envoyé 
par  Don  George  de  Mene- 
fes  contre  Don  Garcie  Hen- 
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riquez  aux  Ifles  de  Banda 
lui  enlevé  fon  vailTèaii  , 
151.  excite  des  troubles  aux 
Moluques  ,  6c  eft  mis  aux 
arrêts  ,  170.  eft  auteur  de 
la  conjuration  contre  le 
Gouverneur  Gonfalve  Pe- 
réira,  ibid.  eft  élu  Gouver- 
neur par  les  factieux  après 
l'afTaflinat  de  Gonfalve  , 
172.  envoyé  Blaife  Pereïra 
frère  de  Gonfalve  chargé  de 
fers  au  Gouverneur  général, 
17}.  redouble  la  garde  au 
Roi  de  Ternate  prifonnier , 
175.  fe  ligue  avec  Pâté  Sa- 
rangue  pour  le  détrôner  , 
ihid.  le  pourfuit  dans  les 
montagnes  ,  174,  fait  élire 
Tabarija  fon  frère  à  fa  pla- 
ce j  ibid.  fuit  le  Prince  dé- 
trôné à  main  armée  jufques 
à  Tidor  ,  où  il  porte  la 
défolation  ,  ibid.  entre  en 
fureur  en  apprenant  l'aflaflï- 
na  commis  dans  la  perfon- 
ne  d'un  de  fes  bâtards,  ibid. 
fe  rend  maître  de  la  Reine 
Mère ,  &  la  contraint  d'é- 
poufer  Pâté  Sarangue  ,  &c 
oblige  le  nouveau  Roi  à 
époufer  la  femme  de  fon 
frère  ,175.  eft  effrayé  par 
l'horreur  de  fes  crimes  , 
ibid.  eft  relevé  par  Triftan 
d'Ataïde  qui  l'envoyé  à 
Goa  chargé  de  fers,  176. 
Foi  (  Paul  de  fainte  Foi  )  Ja« 
ponois  ,  va  exprès  dans  les 
Indes  pour  connoître  Xa- 
vier ,  470.  fe  fait  Chrétien 
avec  deux  de  fes  ferviteurs. 


ibid.  fuit  Xavier  au  Japon, 
le  reçoit  dans  fa  maifon  , 
471.  lui  procure  un  accès 
favorable  auprès  du  Roi  &c 
féconde  fon  Apoftolat  , 
ibid. 

Frii'nçois  I.Roi  deFrance  envoie  ' 
en  Portugal  pour  demander 
le  portrait  d'Antoine  Syl- 
véïra  de  Menefes  qui  avoir 
foutenu  le  premier  fiége  de 
Diu  ,  z8i. 

François  (  Religieux  de  faint 
Francoi5)ctablis  à  Goaj5  ii. 
dans  l'ifle  de  Ceilan  ,  455. 
font  mis  en  prifon  par  le 
Roi  de  Candé  ,  &  délivrés 
à  la  perfuafion  de  fon  fils  , 
445.  confeillent  à  celui-ci 
d'avoir  recours  au  Gouver- 
neur général  contre  fon 
père ,  44(3.  baptifent  Tribuli 
Pandar  beau-pere  du  Roi 
de  Cota,&  le  font  fauver  de 
fa  prifon  ,503.  pénètrent 
à  la  Chine  j  arrivent  à  Can- 
ton ,  &  reviennent  à  Macao, 
6S0. 

François  ,  Officier  François  en- 
voyé aux  Indes  par  le  Roi 
de  Portugal  pour  y  porter 
désordres^  périt  fur  l'ifle 
de  Madagafcar  ,  117. 

François ,  Officier  François  fe 
fauve  des  prifons  de  Candé 
pour  donner  avis  à  Don 
George  de  Caftro  de  la 
trahifon  du  Roi  de  Candé, 
44S. 

François ,  Armateurs  François, 
leurs  courfes  fur  les  Portu- 
gais ,485.  Règlements,  faits 
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à  ce  fujct  entre  la  Cour  de 

France    &    de   Portugal    , 

ibid. 

François ,  Calviniftes  s'établif- 
fent  au  Bréfil  fous  la  pro- 
tedlion  de  l'Amiral  de  Co- 
ligni  ,  &  la  conduite  du 
Marquis  de  Villegagnon  , 
487.  Mauvais  fuccèsde  leur 
entreprife,  ibid, 

François,  Corfaires  Calviniftes 
attaquent  l'el'cadre  de  Louis 
Fernandes  de  Vafconcellos, 
&  le  font  périr  lui ,  &  qua- 
rante Jefuites  qui  alloient 
au  Bréfil  ,  fous  la  condui- 
te du  Père  Ignace  d'Azeve- 
do,  64J. 

Franguis-Can  ,  ou  Sant-Ja- 
gOj  Efclave  d'un  Matelot 
Portugais  s'infinue  dans  les 
bonnes  grâces  de  Badur  , 
&  commande  un  corps  de 
François  &  de  Portugais  , 
209.  accompagne  Badur 
dans  la  guerre  contre  la 
Reine  de  Chitor  &  contre 
les  Mogols  ,  ibid.  fuit  ce 
Prince  dans  la  vifite  qu'il 
rend  à  Nugno  d'Acugna  , 
s  5  3.  l'avertit  qu'il  eft  trahi, 
&:  le  défend  avec  vi2;ueur  , 
ibid.  eft  tué  par  les  Portu- 
gais en  fe  fauvant  à  la  na- 
ge ,  M5- 

Frcjtas  (  Jourdan  de  )  con- 
duit à  Malaca  le  Roi  Ta- 
barija  ,  travaille  à  la  con- 
verfion  de  ce  Prince  qui  fe 
fait  Chrétien^  334,  fuccede 
à  Don  George  de  Caftro 
dans  le  Gouvernement  des 


Moluques ,  ibid.  prend  pof. 
feflion  des  Moluques  au 
nom  du  Roi  de  Portugal 
fur  la  nouvelle  de  la  mort 
deTabarijaen  vertu  de  fou 
teftament ,  ibid.  fe  brouille 
avec  le  Roi  Aeïro  ,  &  l'en- 
voyé prifonnier  à  Goa,3  5  5. 
retourne  Gouverneur  aux 
Moluques  pour  la  féconde 
fois  ,  &  y  eft  toujours 
broiiillé  avec  le  Roi  ,  454, 
Freyre  (  Antoine  )  commande 
dans  le  baftion  de  la  Porte 
Vieille  au  fécond  fiége  de 
Diu  ,351.  commande  dans 
la  Citadelle  pendant  l'atta- 
que des  lignes  ,  38 1.  re- 
poufe  Rumecan ,  385;. 


G  A  (  Triftan  de  )  envoyé 
par  Nugno  d'Acugna  à 
la  Cour  du  Sultan  Badur 
n'y  conclut  rien,  ^99- 

Galles  ,  peuples   d'Ethiopie  , 
indépendants    &    féroces  , 

79' 
Galvan  (  Antoine  )  fils  d'E- 
douard ,  empêche  Garcie 
de  Sa  d'abandonner  Bjcaim, 
zii.  Nuçiio  d'Acuçna  lui 
fait  l'honneur  de  lui  faire 
pofer  la  première  pierre  de 
la  Forterefte  de  cette  Ville, 
ibid.  eft  envoyé  par  le  même 
Gouverneur  aux  Moluques, 
111.  Chicanes  que  lui  font 
les  Miniftres  du  Roi  qui 
dévoient  l'équiper  à  Cochin, 
213.  fait  route  pat  Malaca, 

YYyy  ij 


TABLE 


&•  par  rifle  de  Bornéo  , 
fbid.  Sa.  conduite  à  l'égard 
de  Triftand'Ataïde  fon  pré- 
decelTèur  ,  ibid.  fait  oH-rir 
Ja  paix  aux  Rois  alliés,  Z2J. 
va  les  attaquer  &  les  for- 
cer dans  Tidor  ,  ibid,  les 
oblige  à  demander  la  paix 
qu'ils  avoient  refufée,230. 
Ses  (oins  pour  le  bien  de 
cette  Colonie,  &  l'établifle- 
jiient  de  la  Religion  ,151. 
gagne  l'affcftion  des  peu- 
ples ,  ibid.  en  ufe  bien  en- 
vers les  Caftillans  qui  lui 
furent  remis  en  main  par 
les  Tidoriens  ,  ibid.  établie 
un  Séminaire  pour  l'éduca- 
tion de  la  jeuneffe  ,  253. 
Les  Infulaires  font  une  dé- 
putation  au  Roi  de  Portu- 
gal,  &  au  Gouverneur  des 
Indes ,  afin  de  demander  fa 
prorogation  ayant  refufé 
d'être  leur  Roi  ,  ibid.  re- 
tourne en  Portugal  ,  de  y 
eft  mal  recompenfé.  Sa  fin , 
286. 

Calvan  (  Simon  de  Sofa  ) 
part  pour  les  Ifles  de  la 
Sonde  ,  accompagne  Maf- 
caregnas  à  l'attaque  de 
Bintan  ,  107  nommé  pour 
aller  Gouverneur  aux  Mo- 
luques  efl:  attaqué  dans  le 
port  d'Achen  fe  défend 
avec  une  extrême  valeur ,  & 
eft  tué  ,  138. 

Gama  (  Chtiftophle  de  )  fils 
de  Don  Eftevan  &  petit 
fils  de  l'Amirante  envoyé 
à  Cochin  par  fon  père  pour 


expédier  la  flote  de  la  car- 
gaifon ,  297.  Son  éloge  , 
ibid.  rance  au  devoir  l'A- 
rel  de  Porca ,  &  un  Caï- 
male  voifin  ,  ibid.  eft  fait 
Général  du  fecours  que 
Don  Eftevan  fon  frère  don- 
ne à  l'Empereur  d'Ethiopie, 
301,  fait  la  diftnbution  de 
la  petite  armée  en  divers 
corps  ,  302.  fe  met  en 
marche  pour  aller  joindre 
l'Empereur  ,  305.  arrive  à 
la  ville  de  Baioa  ,  304. 
fait  prier  l'Impératrice  de 
venir  au  camp  ,  &  envoyé 
un  détachement  pour  la 
conduire  ,  305.  la  reçoit 
dans  fon  camp,  307.  fe  met 
en  marche  ,  &  fe  rend  maî- 
tre de  la  montagne  de  Ca- 
nette, 367.  remporte  une 
viétoire  fur  Grada  Hamed  , 
309.  fe  retire  à  la  ville 
d'OfFar,  ibid.  emporte  une 
montagne  ,  dont  l'ennerhi 
s'étoit  emparé,  310.  eft 
battu  par  Grada  Hamed  ^ 
pris  prifonnier  &  mis  à 
mort.  Sa  conftance  &  fon 
éloge,  3 1 1.  eft  regardé  com- 
me martyr  par  les  Portu- 
gais ,  ibid, 
Ga?na  (  Don  Eftevan  de  )  fils 
de  l'Amirante  fait  Gouver- 
neur de  Malaca,  venge  la 
mort  de  fon  frère  Paul ,  Se 
remporte  une  grande  vic- 
toire contre  Aladin,  274.  re- 
tourne à  Cochin  dans  le 
deftein  de  s'embarquer  pour 
le  Portugal ,  254.  fe  trouve 
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iiommé  dans  les  fiicceffions 
pour  fucceder  à  D,  Garcie  de 
Norogna  après  Martin  Alph. 
de  Sola  ,  &  lui  (uccede  dans 
l'ablence  de  celui-ci  ,  1514. 
fait  un  inventaire  de  fes 
biens  ,  ihid.  remédie  aux  dé- 
fordres  des  Portugais  ,  & 
furtout  de  la  NoblelTe,  195, 
travaille  à  reformer  l'état 
des  Indes  ,  i^6.  fait  diver- 
fes  expéditions,  197.  fe  diù 
pofe  lui-même  à  celle  de  la 
mer  Rouge  ,,Z99.  faute  ef- 
fentielle  qu'il  f,iit  dans  cette 
entreprife  ,  tbid.  vifîte  les 
ports  de  la  mer  Rouge,  & 
arrive  trop  tard  à  Suez, 5  00. 
fait  quelques  Chevaliers  à 
Toro  ,  ibid.  arrive  au  port 
de  Maçua  ,  501.  eft  recher- 
ché par  les  Abyflîns,&- reçoit 
les  Lettres  de  l'Empereur, 
i^/i^.accorde  le  fecours  qu'on 
lui  demande  ,  fait  Géné- 
ral Chriftophle  fon  frère  , 
&  part  pour  les  \i\Aqs,  ibid. 
elTuye  fur  fa  route  une  fu- 
rieuie  tempête  j  514.  traite 
avec  les  Ambalîadeurs  de 
Perfe,  du  Zamorin  ,  du  Roi 
de  Cambaïe  ,  &c.  accom- 
mode les  différends  furve- 
nus  dans  fon  abience  avec 
Nizamaluc  &  les  Portugais, 
315.  eft  relevé  par  Martin 
Alphonfe  deSofaj3  ly.Con- 
duite  indigne  de  Sofa  à  (on 
égard,  519.  fe  broliilleavec 
lui  ,  ibid.  part  pour  le  Por- 
tugal ,  eu  bien  reçu  à  la 
Cour,3  20.  Sa  difgrace  pour 


avoir  refufé  un  parti  que  le 
Roi  lui  offrit  ,  fe  retire  à 
Venife,  &  revient  en  Por- 
tugal par  le  confeil  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  ibid. 

Gama  f  Lopez  de  la  )  fes  dé- 
mêlés avec  Don  Roderic 
de  Lima,  S 8. 

Gam.î  (  Paul  de  )  fils  de  l'A- 
mirante  eft  tué  à  l'attaque 
de  la  ville  de  Jor  ,     246. 

Cama  (Don  Vafco  de)  Ami- 
rauté &  Comte  de  Vidi- 
guéïra  part  pour  les  Indes 
en  qualité  de  Viceroi,45. 
Détail  &:  fingulantés  de 
fon  voyage  ,  ibid.  &  fuiv. 
Sa  mort  &  fon  éloge,  49. 
Son  corps  eft  rapporté  en 
Portugal  ,  où  il  reçoit  de 
grands  honneurs,  50. 

Garcopa  (  Reine  de  Garcopa  ) 
tente  inutilement  de  fe 
rendre    maitrefTe  d'Onor    , 

6s7. 

Gajpard ,  Don  Gafpard  Cha- 
noine de  Lifbonne  nommé 
Archevêque  de  Goa  565. 
eft  contraire  aux  vues  du 
Viceroi  Don  Louis  d'Ataï- 
de  ,  &  lui  fait  lignifier  une 
proteftatiou  ,  657.  en  eft  ai- 
grement repris  par  le  Vice- 
roi,  638.  reçoit  les  ordres 
de  la  Cour  pour  la  dépo- 
fition  du  Viceroi  Don  An- 
toine de  Norogna  ,  &  les 
exécute  avec  une  extrême 
imprudence,  675. 

Gilolo  (  Ifle  de  )  42.  Roi  de 
Gilolo  empoiloiiné  par  fon 
Tuteur,  180. 

Y  Y  y,  y  iij 
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G'tnécrocratle,  anciennement  e- 
tablie  dans  l'Ethiopie  ,  78. 
à  Bornéo  ,  1  ^8.  dans  le  Ma- 
labar, 4^6. 

Girofle  ,  arbre  du  Girofle  ,  & 
fa  defcription ,  îo. 

Giz.aira  ,  Cheq  de  Gizaïra  fait 
Ja  guerre  au  Roi  de  la  Ba- 
çore,  ^  153' 

G(7/î,érigé  en  Archevêché^563. 

//7f  &  Ville  de  Goa  ,  attaquées 
par  l'Idalcan  ,  651. 

Goés  (  Gilles  de  )  envoyé  à 
Aden  au  fecours  du  Che- 
rif ,  ne  put  réliffir  dans  fon 
entreprife  à  caufe  du  gros 
tems ,  619. 

Goga  ,  ruinée  par  Antoine  de 
Saldagne,  187. 

Golconde  ,  ville  &  Royaume  de 
rinrtoftan  du  domaine  de 
Cotamaluc  afliégée  par  l'I- 
dalcan ^  zî5. 

CoKel^  (  Antoine  )  Supérieur 
des  Jefuites  de  Goa  envoyé 
nu  Roi  de  Tanor  pour  l'in- 
ftruire  dans  notre  (ainte  foi, 

437. 

Covea  (  François  )  Capitaine 
de  port  à  Diu  ,  brûle  le 
Ponton  des  ennemis ,    165. 

Qrada  Hamed ,  Roi  d'Adel  ou 
de  Zeïla^fait  de  grands  pro- 
grès dans  l'Abyffinie  ,  500. 
perd  deux  batailles  contre 
les  Portugais  auxiliaires  de 
l'Empereur  &eftbleiïé_, 5  oS. 
demande  du  fecours  au  Ba- 
chn  de  Z'jibit  ^  fortifié  de 
ce  fecours  gagne  la  bataille, 
&  prend  prifonnier  Chrifto- 
phle  de  Gama  ,310.  le  fait 


mourir  cruellement  ,  jn; 
attaqué  par  l'Empereur  ai^ 
dé  du  refte  des  Portugais  , 
perd  la  vie  avec  la  bataille 
oii  fon  fils  eft  aufli  fait  pri- 
fonnier _,  511. 
Guraz.ate  (  Cachil  )  frère  du 
Roi  Aeïro  fait  prifonnier 
avec  lui , 

H 
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HAhach  ,  petit  fils  de  Noc 
père  des  Ethiopiens  , 
-JG. 

Haidarin  Bâcha  ,  conduit  une 
flote  du  port  de  Suez  à  l'Ifle 
de  Camaran  à  R^ix  Soli- 
man par  ordre  du  Grand- 
Seigneur,  14.0.  au  lieu  de  la 
lui  livrer  il  le  fait  mourir , 
14t.  eft  lui-même  adafïïné 
par  les  parens  de  Soliman  , 
ihid, 

Hali-Cha  ,  fuccede  à  l'Aga- 
Mahmud  ,  &  commande  les 
fuftes  de  Diu.  Son  combat 
contre  Herman  deMacedo, 
eft  battu  fur  mer  par  Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo  ,  & 
par  Heftor  de  Sylvéïra  , 
&  par  terre  à  Baçaim  par 
le  même  Heftor  de  Sylvéï- 
ra  ,  147.  d^    /«iv. 

Hiindia  (  François  de  )  com- 
mande un  vailTeau  ,  &  ar- 
rive aux  Indes  à  bonne 
heure,  m. 

Hecbar  ,  Gelaled  Hecbar  Pat- 
cha  Roi  des  Mogols  ,  fe 
rend  maître  du  Royaume 
de  Cambaïe  par  un  traité 
avecltimuican,<î68.  achevé 
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de  s'en  aflurer  en  faifant 
mourir  Itimitican,  669.  faic 
mine  de  troubler  les  Portu- 
gais ,  &  s'accommode  avec 
eux ,  ibid. 

Henri ,  Cardinal  Infant  de  Por- 
tugal ,  Régent  du  Royaume 
pendant  la  minor  itéde  Don 
Sebaftien,  ^46.  envoyé  D. 
Conftantin  de  Braeance  Vi- 
ceroi  aux  Indes  ,  546.  fait 
pourvoir  Don  Gafpar  fon 
favori  de  l'Archevêché  de 
Goa,  jôj.fuccede  au  Roi 
Don  Sebaftien  à  la  Cou- 
ronne, &  meurt  fans  avoir 
pourvu  à  celui  qui  devoit 
fucceder  à  lui. même  ,  689. 

Henriquei  (  André  )  Gouver- 
neur de  la  Fortereiïe  de 
Pacen  refufe  de  remettre 
fon  Gouvernement  à  Lopez 
d'Azevedo  ,  21.  attaqué  ,  fe 
défend  bien  ,  zi.  abandon- 
ne fa  Fortereire  pour  fau- 
ver  fes  efFets ,  ibid.  y  eft  re- 
jette par  les  vents,  ibid,  Vi- 
«ftoire  qu'il  remporte  ,  ibid. 
fe  réfout  follement  à  faire 
fauter  la  ForterelTe  ^  &  y 
réiiffit  très-mal  ,  ibid. 

Henri^Hez.  (  Don  Garcie  j  va 
aux  Ifles  de  Banda  pour  le 
Comte  de  George  d'Albu- 
querque  fon  beau-frere,i8. 
fe  joint  à  Antoine  de  Britto 
pour  aller  aux  Moluques  , 
33.  lui  aide  à  charter  les 
Caftillans  3  39,  eft  fait  Gou- 
verneur des  Moluques,!  21 . 
fait  la  paix  avec  le  Roi  de 
Tidor  j  ibid.  la   rompt  peu 


après,  123.  fait  empoifon- 
ner  Almanfor  Roi  de  Ti- 
dor ^  114,  le  ligue  avec  le 
Cachil  d'Aroes ,  125.  rava- 
ge la  ville  de  Tidor  ,  ibid. 
apprend  la  nouvelle  d'un 
nouveau  débarquement  de 
Caftillans,  126.  fait  la  paix 
avec  eux  dans  rimpoffibi- 
lité  de  leur  nuire  ^  ibid.  la 
rompt  peu  après  pour  des 
intérêts  de  commerce,  cou- 
le leur  vaifleau  à  fond  _,  & 
fait  de  nouveau  la  paix  avec 
eux  ,  1 27.  envoyé  deman- 
der du  fecours  à  Malaca  , 
ibid.  eft  relevé  par  Don 
George  de  Menefes  dépê- 
ché par  Mafcaregnas  ,  ibid. 
fes  afFreux  démêlés  avec 
Menefes,  128.  &  fuiv.  (on 
attentat  fur  la  perfonne  de 
Menefes,  151.  part  pour 
les  Ifles  de  Banda  ,  ibid.  Se 
bat  contre  Vincent  de  Fon- 
feca  qui  lui  prend  fon  vaif- 
feau  ,132.  perd  toutes  fes 
richelles  par  le  naufrage  , 
eft  traduit  en  Portugal  dans 
les  fers,  &  puni  ,  160. 

Henri<juez  (  Jean  )  Gouvet- 
neur  dans  l'Ifle  de  Ceïlan  , 
reçoit  ordre  du  Viceroi  d'ar- 
rêter Tribuli  Pandar  père 
du  Roi  ,  501.  ne  l'exécu- 
te pas  _,  &  pourquoi ,  ibid, 
meurt  en  allant  faire  la 
suerre  à  Madune  ,        ibid. 

Hemiejués  (  Manuel  )  tue  dans 
la  conquête  que  le  Roid'A- 
chen  fit  du  Royaume  de 
Pacen,  zo> 


TABLE 


H^nrii^uès  (  Don  Sanche  )  fon 
mauvais  fiiccès  dans  l'atta- 
que de, la  flote  deMahmud 
dans  le  fleuve  Miiar  ,  24, 
périt  par  la  trahifon  que 
lui  fait  le   Roi    de     Pam  , 

M- 

Hollandais,  attaquent  les  Con- 
quêtes des  Portugais  ,  & 
leur  enlèvent  Malaca  ,  Cei- 
lan  &  les  Moluques ,  691. 
Leurs  efforts  inutiles  fur  le 
Bréùl,  691. 

Homem  (  Vafco  Fernandes  )  ac- 
compagne François  Baretto 
en  qualité  de  fon  Lieute- 
nant à  la  Conquête  des  mi- 
nes ,  Se  lui  fuccede^  684. 
abandonne  l'entreprife  des 
mines  fur  l'avis  du  P.  Mon- 
claroSj  &c  revient  à  Mozam- 
bique ,  ihid.  laifTe  à  Mo- 
zambique ce  Père  ,  &  re- 
prend l'entrepiile  abandon- 
née, 684.  Malheureux  fuc- 
ccs  de  cette  entreprife,  68  5. 

Homme  (  Pierre  1'  )  accompa- 
gne Martin  Alphonfe  de 
Melo  à  la  Chine  ,  perd  (o\\ 
vailTeau  que  les  Chinois  lui 
enlèvent,  19. 

I 

Jy^fanapatan  ,  Royaume  de 
rifle  de  Ceilan.  Roi  de 
Jafanapatan  ,  fait  tributaire 
par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa.  Ennemi  cruel  des 
Chrétiens  &  Tyran  ,  eft 
dépoliillé  de  fes  Etats  par 
Don  Conftantin  de  Bragan- 
$ç  ,  ^71.  fait  la  paix  avec 


lui,  cède  l'Ifle  de  Manar  ^ 
&  donne  fon  fils  en  otage. 
Forme  une  conjuration  fe- 
crette  pour  faire  périr  le 
Viceroi   &  les  Portugais  , 

Jafanapatan  ,  frère  aîné  du 
Roi  de  Jafanapatan  dé- 
poiiillé  par  fon  frère ,  fè 
réfugie  à  Goa,  fe  fait  Chré- 
tien ,  &  prend  le  nom  de 
Don  Alphonfe,  57^- 

Janijfaires  ,  montre  d'un  corps 
de  JanifTaires  débarqué  à 
Diu  par  Soliman  Bâcha, 
Leur  infolence  châtiée,  166. 

Janijfaires  ,  envoyés  de  Zeï- 
bit  au  fecours  de  Grada 
Fiamed  ,  gagnent  la  bataille 
contre  ChrUtophle  de  Ga- 
ma  ,  3 10.  font  choqués  que 
le  Roi  d'Adel  l'ait  fait  mou- 
rir ,    Se  le  retirent  ,     312. 

Japara  ,  Reine  de  Japara  fe 
ligue  avec  le  Roi  d'Ugen- 
tane  ,  &  envoyé  une  flote 
pour  adîéger  Malaca,  465. 
envoyé  une  féconde  flote  à 
Malaca,  675. 

Javes ,  afliégent  Malaca  ,  463. 
battus  par  Gilles  Fernandes 
Carvallo  ,  465.  y  reviennent 
une  féconde  fois  ,  &  font 
battus  parjean  Pereïra,  ^77. 

Japon  oit  Niphon  ,  fà  defcrip- 
tion  ,  466.  Mœurs  ,  Cou- 
tumes &  Religion  de  fes 
habitans,  466.  Par  qui  dé- 
couvert, 469.  Progrès  qu'y 
fait  la  Religion  par  le  zélé 
de  faint  François  de  Xavier, 
470.-- £^  fifiv. 
Entrée 
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Encrée  du  Japon  ,  fermée  aux 
Nations  Catholiques ,  475. 

J<«c  (  Mélic  )  rappelle  Aga- 
Mahmud  iic  les  fuftes,  fait 
la  paix  avec  le  Gouverneur 
général  ,  5.  Sa  mort  ,  Sc 
Ion  éloge  ,  17. 

Idalcan  (  irmaél  )  fils  du  vieux 
Idalcan  ou  Zabaïe  mort  a- 
vant  la  pr:fe  de  Goa  ,  fait 
la  guerre  aux  Portugais  pour 
rentrer  dans  les  douanes  de 
de  la  terre  ferme  ,  17.  eft 
empoifonné  par  Çufolarin, 
254.  meurt  d'un  abfcès  à 
la  fuite  du  poi(on  ,       255. 

Idalcan  (  Malu-Can_^  fils  d'if- 
maè'l  ,  fuccede  à  fon  père 
en  vertu  de  fon  teftament , 
fait  arrêter  fon  frère  Ibra- 
him ^  235.  eft  mis  aux  fers 
à  fon  tour  ,  &  enfuite  eft 
aveuglé  par  Cogerte-Can  à 
la  garde  de  qui  il  étoit  con- 
fié, 2  5(î. 

Idalcan  (  Ibrahim  )  eft  arrêté 
&  mis  aux  fers  par  ordre 
de    Malu-Can    ion  frère  , 

235.  eft  fecouru  par  fon 
oncle  Nizajnaluc,  &  déli- 
vré par  Cogerte-Can ,  re- 
connu à  la  place  de  Malu- 
Can  dépoftedé   &  aveuglé, 

236.  Sa  politique  pour  fe 
rendre  maître   d'Azedecan, 

237.  fe  reconcilie  avec  lui 
240.  court  rifque  d'être  em- 
poifonné par  ce  perfide  , 
ihid.  envoyé  des  troupes 
pour  reprendre  les  terres 
fermes  de  Goa,  240.  con- 
çoit des  ombrages  au  fujet 
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de  Meale-Can  ,  338.  va 
aflléger  Bilgan,&  le  prend, 
fait  un  nouveau  traité  avec 
les  Portugais,&  cède  les  ter- 
res du  Concan,  340.  cède  le 
trcfor  d'Azedecan  au  Gou- 
verneur ,  ibid.  recommence 
la  guerre  ,  parce  qu'on  lui 
manque  de  parole,  35XÎ.  la 
fait  à  fon  défavanta^e  , 
ibid.  410.  fait  la  paix  avec 
Garcie  de  Sa  ,  419.  re- 
nouvelle la  guerre  à  l'oc- 
cafion  de  Meale  ,  530.  eft 
extrêmement  irrité  des 
courfes  de  Michel  Rodri- 
gués  Coutigno,  555.  envoyé 
Nazermaluc  dans  les  terres 
du  Concan  ,  539.  fait  de 
nouveau  la  paix  avec  Fran- 
çois Baretto ,  541.  conjure 
contre  les  Portugais  avec 
les  principaux  Princes  de 
l'Inde  ,  60  ).  Sa  diflîmu  la- 
tion  &  fon  fecret  pour  cette 
entreprife,  (îi 3.  Déclare  fes 
vues  à  fon  Confeil  j  6iç), 
fe  met  en  campagne  ,  6^^. 
Defcription  de  fon  armée, 
(J54.  prend  fon  quartier  au 
pas  de  Benaftarin  ,  ibid. 
cherche  à  embarrafter  les 
Portugais  par  des  diverfions, 
658.  fait  demander  au  Vi- 
ceroi  un  cheval  Arabe,  643. 
entretient  des  correfpon- 
dances  avec  les  ennemis  , 
&  eft  trahi  par  les  fiens ,  & 
même  par  fon  époufe  fa- 
vorite ,  6j^6.  confent  qu'on 
traite  de  la  paix  fans  la 
vouloir  j  ^47.  fait  arrêter 
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Norican  ,  64.S.  tente  inuti- 
lement le  pallage  de  l'Ifle, 
6^6.  ménage  une  intelligen- 
ce clans  Goa  ,  663.  fe  re- 
tire fans  avoir  fait  la  paix, 
6(55,  la  conclud  avec  Don 
Antoine  de  Norogna  ,  666. 
eft  tué  par  un  de  fes  Pages, 
688.  Changemens  arrivés 
dans  fes  Etats  après  fa  mort, 
il'il 

Jddcan  ,  époufe.de  l'Idalcan 
lœur  de  Nizamaluc_,  fait  em- 
poifonner  le  fils  qu'il  a  eu 
d'une  concubine  ,  647.  don- 
ne des  avis  à  fon  frère 
de  tout  ce  qui  fe  palîe 
dans  le  camp  de  l'Idalcan, 
648. 

Jean  III.  Roi  de  Portugal ,  par- 
vient à  la  Couronne  ,  2.  en- 
voyé Don  Vafco  de  Gama 
aux  Indes  en  qualité  de  Vi- 
ceroi  ,  45.  établit  dans  les 
Indes  ce  qu'on  appclla  de- 
puis les  Succeiïions  ,  50. 
envoyé  de  nouvelles  Lettres 
de  fucceffion  qui  cauferent 
bien  du  défordre,  iiz.  fait 
partir  un  Officier  François 
pour  porter  d'autres  ordres, 
1 17.  fait  partir  Nugno  d'A- 
cugna  pour  relever  Sam- 
paio  ,  ijo.  Punition  fevére 
qu'il  fait  des  excès  commis 
dans  les  Indes  par  Sam- 
païo,  &c.  I  j  S.  envoyé  Don 
Garcie  de  Norogna  Vice- 
roi  aux  Indes  /&  donne 
ordre  d'arrêter  Nugno  d'A- 
cugna,  i8i.  comprend  l'in- 
juftice  qu'il  avoit  faite  à  ce 


dernier  ,  2S4.  donne  des  or- 
dres pour  aller  brûler  l'ar- 
mement des  Turcs  julques 
à  Suez  ,  299.  Son  zélé  pour 
h  propagation  de  la   foi  , 
321,  obtient  de  fiint  Igna- 
ce  de   Loyola  deux    Reli- 
gieux de  fa  Compagnie  pour 
les  Indes  ,  &   y  envoyé  S. 
François  Xavier,  525.  fait 
faire  des  recherches  lur  la 
tradition  des  Indes  concer- 
nant faint  Thomas  Apôtre, 
32J.  confent  au  pillage  des 
Pagodes  ,  &  retraite  fes  or- 
dres après  avoir  mieux  exa- 
miné le  cas  de  confcience, 
355.  ordonne  le  fupplicede 
Diego  de  Mefquita  ,  4^1. & 
la  reftitution  de  ce  qui  étoic 
dû  au  Roi  de  Cota  ,  504. 
envoyé  Don  Pedro  Mafca- 
regnas  Viceroi  aux   Indes  ^ 
&   pourquoi  ,  528.  obtient 
du  Saijit  Siège  l'envoi  d'un 
Patriarche  &    de   quelques 
Evêques  en  Ethiopie,  564. 
Sa  mort  &  fon  éloge  ,545. 

Jean  IF".  (  Duc  de  Bragance  ) 
rétabli  fur  le  Trône  de  Por- 
tugal ,  6pi. 

Jean  V  Maître  Jean  )  Chirur- 
gien Major ,  fe  fignale  au 
fécond  fiége  de  Diu  ,  &  eft 
tué,  ^  ^  374. 

Hier  (  François  d'  )  tué  dans 

une  fortie  au  (îége  de  Diu, 

381. 

Hier ,  Peuplade  au  voifinage 
de  Malaca  brûlée  par  le 
Roid'Achen,  6jo. 

lnel~M<ilm  ,  fait  un  parti  en 
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faveur  de  Meale ,  eft  fur 
le  poinr  de  livrer  Meale  à 
l'Idalcan  ,  jjz.  fe  retire 
chez  Nizamaluc  qui  le  fait 
mourir  ,  jjj. 

In^mjîtion  établie  à  Goa  ,  564. 
Jor,  Ville  du  voifinage  de  Ma- 
laca  fortifiée  par  Aladin  , 
14.^.  eft  ravagée  par  Don 
Eftevan  de  Gama,  247. 
Ifaac  Barrtagais  défait  un  Bâ- 
cha Turc  entré  dans  l'E- 
thiopie ,  &  venge  la  mort 
de  fon  fils ,  569. 

IfabelU ,  Reine  d'Ethiopie  mè- 
re  de  l'Empereur  Claude  , 
écrit  à  Don  Eftevan  de  Ga- 
ma pour  lui  demander  du  fe- 
cours ,  301.  vient  au  camp 
des    Portugais  ,    506.  De- 
fcription   de  fa  marche  & 
de  fon  entrée  au  camp,/è/W. 
•    fignale  fa  pieté  envers  les 
blefles  ,  3oç>.  eft  contrainte 
de  fe  mettre  en  fuite  après 
•  la  défaite  de  Gama,     311, 
Itirnitican  Indien  d'origine  ,  fe 
rend  puiflant  dans  le  Royau- 
me de  Cambaie  ,  607.  s'em- 
pare de  la  perfonne  du  fuc- 
cefTeur  de  Mahmud   ,  ibid. 
Ses  artifices ,  608.  cède  Da- 
man aux  Portugais  avec  fon 
territoire,  549.  prévient  le 
Roi  de  Cambaïe  qui  vou- 
ioit   le  perdre  ,  &c   le   fait 
donner  dans  le  piège  ou  il 
périt  ,  <;o8.  eft  battu    par 
Chinguis-Can  ,  608.  fait  la 
paix    avec  Chmguis-Can  , 
&  le  faitenfuite  périr,(îo5). 
fubftitue    un  fils  a  Sultan 


Mahmiid  qu'on  croit  avoir 
été  un  de  fes  propre^en- 
fans  ,  ibid.  livre,  ce  même 
fils  au  Roi  des  Mogols  , 
669.  eft  payé  de  ies  in- 
gratitudes par  ce  Prince  qui 
lui  fait  couper  la  têie  ,  ihd. 

Jufarcan  ,  envoyé  par  Mah- 
mud  au  fiége  de  Diu  ,  don- 
ne un  alîaut  à  la  Citadelle 
de  Diu  ,  ^66.  Avantage  de 
quïlques-uns  de  fes  foldats, 
567,  Sa  mort ,  370. 

Jufarcan  (  neveu  du  précèdent) 
fuccede  à  fon  oncle  ^  370. 
eft  fait  prifonnier  ,  591. 
fert  de  Ipeâracle  dans  le 
triomphe  de  Jean  de  Ca- 
ftro  ,  396. 

Jufarcan,  Abyflîn  ^  fait  fa  paix 
avec  Chinguis-Can  ,  &  le 
fait  aff'affiner ,  609. 

Jiifart  (  Chriftophie  )  porte 
du  fecours  à  Calicut  ,  & 
le  fait  avec  beaucoup  de 
valeur.  6t. 


Lyicerda  {^  Alphonfe  Pereï- 
ra  de*)  Gouverneur  à 
Ceïlan  ^  s'entend  ouverte- 
ment avec  Madune  Roi  de 
Ceïtavaca  contre  le  Roi  de 
Cota,  505.  eft  battu  par 
Raju,  j8(î. 

Lacz.amana  ,  Amiral  de  Mah- 
mud  Roi  de  Bintan  fe  dé- 
fend avec  vigueur  contre 
George  d'Albuquerque  à 
l'attaque  de  cette  Ifle.  Le 
pourfuit  jufques  à  Malaca, 
&  brûle  le  vaifleau  de  Si- 
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mon  d'Abreu  dans  le  port  ^ 
2(#  eft  referré  dans  le  fleu- 
ve Mii^r  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  ,  18.  atta- 
que le  Vaifleau  de  François 
Serran,  109.  livre  un  com- 
bat aux  Portugais  ^  où  Paul 
de  Gama  fut  tué  ,  t^6.  eft 
battu  par  Don  Eftevan  de 
Gama  ,  247.  donne  avis  à 
Pedro  de  Sylva  Gouverneur 
de  Malaca  des  intentions  fe- 
crettesd'Aladin  dans  l'Am- 
bafldde  qu'il  lui  envoyé  ^ 
46^.  commande  la  flote 
qu'Aladin  envoyé  à  Malaca 
en  cette  occafion  ,  eft  tué 
avec  fon  fils  &c  fon  gendre 

Leite  (  Diego  de  )  commandé 
par  Mafcaregnas  pour  aller 
brûler  le  Ponton  des  enne- 
mis,  s'en  acquiteheureufe» 
ment  &  avec  valeur,  3^2. 

Liaz.  (  Melic  )  fils  de  Melic 
Jaz  ,  abandonne  Sultan  Ba- 
dur  après  fa  défaite,  211. 

Lima  (  Don  George  de  )  dan- 
ger qu'il  court  dans  un 
catur  ,  64.  Gotîverneur  de 
Chaiil  fecourt  Baçaim  fort 
à  propos,  Z90. 

Lima  (Don  Jean  de  )  Gouver- 
neur de  la  Forterelfe  de 
Calicut,  fe  broiiille  avec  le 
Zamorin  ,5^.  met  le  feu 
aux  fauxbourgs  de  la  ville, 
58.  fe  difpofe  à  foutenirun 
fiége  ,  60.  fait  plufieurs  bel- 
les forties  ,  ilid.  &  fitiv. 
eft  félicité  par  le  Gouver- 
neur Don  Enrique  ,  64.  fe 


fignale  dans  l'attaque  desli- 
gnes ,  &  à  la  levée  du  fiége , 

65. 

Lima  (  Don  Vafco  de  )  juftice 
qu'il  rend  à  Don  Enrique 
de  Menefes  ,  9  j. 

Lima  (  Don  Roderic  de  )  Am- 
bafladeur  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur d'Ethiopie  ,  S4.  Son 
caractère,  fa  mauvaife  con- 
duite ,  ibid,  &  fniv.  Au- 
dience que  l'Empereur  lui 
donne  ,  b'(î.  Difficulté  for- 
mée fur  les  préfens  qu'il 
ofFrit  ,  8j.  Ses  démêles 
avec  George  d'Abreu  &: 
Lopes  de  la  Gama  ,  %Z.  re- 
çoit des  Lettres  de  Don 
Louis  de  Menefes  ,  &  fe 
trouve  trop  tard  au  ren- 
dez-vous ,89.  retourne  à  la 
Cour  de  l'Empeieur  ,  ihid. 
revient  dans  les  Indes,  &' 
de-Ià  en  Portugal  ,         90. 

Lijbonm  (  Jean  de  )  Gouver- 
neur de  Mafcate  eft  force 
de  rendre  fa  place  à  Pir- 
bec,  5 1  2.  eft  mis  aux  fers 
contre  la  capitulation,  ibid, 
cru  coupable  par  Don  Al- 
vare  de  Norogna  qui  ne 
voulut  pas  accepter  le  pré- 
fent  que  lui  faifoit  Pirbec  de 
fa  femme  qu'il  renvoyoic 
fans  rançon,  514. 

Lijbonne  (  époufe  de  Jean  de  ) 
fon  avanture,  5 14. 

Lorenço  (  Vaz  )  envoyé  par 
George  de  Menefes  à  Ma- 
laca par  la  route  de  l'Ifle 
Bornéo,  129. 

Loyola  (  Ignace  de  J  Fondateur 
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de  la  Compagnie  de  Jefus 
accorde  au  Roi  de  Portu- 
gai  deux  Miiïîonnaires  de 
la  Compagnie  pour  les  In- 
des ,  faint  François  Xavier 
&  Simon  Rodrigués  ,515. 
consent  au  choix  de  trois 
de  fes  Religieux  pour  être 
envoyés  en  Ethiopie  en  qua- 
lité de  Patriarche  &  d'Evê- 
qiies  ,  354. 

Lucie  (  George  de  fainte  Lu- 
cie) Religieux  Dominiquaip 
nommé  premier  Evêque  de 
Cochin  ,56}.  fe  rend  à 
Goa  pour  un  Sinode  ,  637. 
eft  contraire  au  Viceroi  ^ 
fe  joint  à  ceux  qui  lui  font 
fîgnifier  une  proteftation  , 
658.  prédit  au  Viceroi  un 
grand  avantage  qu'il  de- 
voit  remporter  fur  les  en- 
nemis,  (Î57. 

Lucopin  (  Ifles  de  )  connues 
d'abord  par  le  naufrage  de 
François  Serran,  31. 

M 

M^cedo  (  Herman  )  fe  bat 
tout  un  jour  avec  une 
extrême  valeur  contre  les 
fuftes  de  Diu  commandées 
par  Halicha,  145. 

Macedo  (  Manuel  de  )  envoyé 
par  le  Roi  de  Portugal  pour 
enlever  Seraph  ,  l'enlevé 
dans  le  Palais  du  Roi  à 
l'infçu  de  Nugno  d'Acugna, 
eft  mis  aux  arrêts  ,  &  perd 
fon  prifonnier ,  1^2. 

M^icis  ,  ce  que  c'eft   que  le 


Macis ,  2(,. 

Modéra  (  Ifabelle  )  femme  du 
Chirurgien  Major  de  Diu  , 
fe  fignale  au  fiége  de  cette 
place  par  fa  pieté  &  par 
la  valeur,  369. 

Madrefaba  ,  ville  de  la  côte 
de  Cambaïe  ravagée  par 
Diego  de  Sylvéïra  ,     icjj. 

M^drefaxn  (  Sultan  )  fuccede 
àMahmud  Roi  de  Cambaïe 
par  une  fuppofition  d'Itimi- 
tican  ,  dont  on  le  croyoit 
fils  ,  609.  eft  livré  par  Iti- 
mitican  au  Roi  des  Mogols , 

Madremaliic ,  l'un  des  Tyrans 
qui  s'érigèrent  en  Souve- 
rains dans  le  Royaume  de 
Décan,  234, 

Madremduc  ,  gendre  de  Coje- 
Sofaj^  fe  rend  maître  de  la 
perfonne  du  jeune  Roi  de 
Cambaïe  ,  &  s'oppofe  à  la 
ceffion  de  Daman  ,  549.  eft 
fupplanté  par  Itimitican  , 
576.  eft  allalllné  par  Cede- 
mecan    fon    beau  -  frère  , 

578. 
Adadme  Vandar ,  Roi  de  Cei- 
tavaca  dans  l'Ifle  de  Céilan^ 
fe  révolte  contre  le  Roi 
de  Cota  &:  de  Colombo  fon 
fiere,  &  appelle  le  Zamo- 
rin  à  fon  fecours  ,  145. 
l'aflîcge  dans  fa  capitale  , 
&  levé  le  fiége  à  l'arrivée 
de  Martin  Alphonfe  de  So- 
fa,/^ii^,  fe  fouleve  de  nou- 
veau ,  &  eft  encore  rangé 
à  fon  devoir  j)ar  le  même, 
ihid.    eft    battu  dans    une 
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troifiéme    révolte  par  Mi- 
chel Feréïra,qui  le  coritrainc 
à  livrer  Ces  alliés  encre  fes 
mains   ^   29 1.    pervertit    le 
Roi  de  Candé,  8c  l'engage 
à  faire  une  tratifon  à  An- 
toine Monis  Baretto ,  44.1. 
n'ofe  attaquer  Baretto  dans 
fa  retraite  ,  &   s'efForce  de 
lui    perfuader   que    le    Roi 
de  Cota  fon  frère  eft  l'au- 
teur de  la   trahifon  ^    444, 
affiége  la  ville  de  Cota  ,  Se 
eft  forcé  d'en  lever  le  fiéee 
par  George  de  Caftro,  44e. 
eft  battu  par  le  même  ,  & 
forcé  d'abandonner    fa   ca- 
pitale ,  447.  tache  de  fur- 
prendre   George   de  Caftro 
dans  fa  retraite  ,  449.    fait 
couper  la  tête  à   quelques 
Portugais  ,  4J0.    ^  porte 
pour  héritier  des  Etats   de 
fon  frère  mort ,  494.   cor- 
rompt  par  fes  artifices    & 
par   fes  préfens  le   Viceroi 
&    les   Gouverneurs   parti- 
culiers de  rifle  deCeilan  , 
491.  ^  fuiv.   vient  à  bout 
de  perdre  le  Roi  Se  les  Por- 
tugais ,  en  les  commettant 
les  uns  avec    les  autres    , 
50^, 
Ji^agalhaens  ou  Magellan  (Fer- 
nand    de  )    mécontent    du 
Roi  de  Portugal  ,  fe  retire 
en  Caftille  ,   53.  propofe  à 
la  Cour    d'Efpagne  d'aller 
prendre  poirellion  des  Mo- 
îuques  pour  cette  Couron- 
ne, 54.  Efforts  de  la  Cour 
de  Portugal  pour  l'empê- 


cher ,  5ç.  part  avec  une 
flote,  ibid.  découvre  le  dé- 
troit qui  porte  fon  nom  & 
la  mer  du  Sud  ,  t,6.  Détail 
de  fon  voyage  ,  ihid.  Sa, 
mort^  37. 

Mahamet  (  Tuam  )  fe  fignale 
à  la  prife  de  Bintam  ,  iio. 

Mahn.nd  (  Sultan  )  Roi  de 
Camba'ie  ,  ordonne  qu'on 
fafTe  mourir  Badur  l'un  de 
fes  fils  fur  les  Horofcopes 
des  Devins,  101.  eft  empoi- 
fonné  par  Badur ,  (a  mort  , 
ibid, 

Mahmud  (  Chà-Mahmud  )  no- 
veu   de  Badur    lui  fuccede 
au    Royaume  de   Cambaïe 
fous  la  tutelle  de  trois  Mi- 
niftres,  259.  inquiète  An- 
toine de  Sylveïra  Menefes 
Gouverneur  de  Diu ,  &  fuf- 
pend  fon  reftentiment,  «^/rf. 
met  une  armée  en  Campa- 
gpe  pour  affiéger  Diu,  i(j4. 
fait    une    paix   avantageufe 
avec  Don  Garcie  de  Noro- 
gna  ,     1S9.    la    renouvelle 
avec  Don  Eftevan  de  Gama, 
mais  avec  moins  d'avanta- 
ge ,  298.  envoyé    fes  Am- 
bafiadeurs  à  Don  Eftevan  de 
Gama  ,  ^  1  y.  entreprend  un 
fécond    fiége  de  Diu  ,  54^. 
vient  lui-même  au    fiége  , 
355.  s'en  retire.   Se    pour- 
quoi ,  5  5^.  nomme  Rume- 
can  pour  continuer  le  fiége 
après  la  mort  de  fon  père  , 
5(î2.    envoyé  de  nouveaux 
renforts  à  Rumecan  ,  &  le 
prefle  de  fe  hâter  de  pren-» 
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dre  la  place  ,371.  met  une 
nouvelle  armée  fur  pied 
pour  reprendre  Diu  _,  398. 
fe  prefente  en  bataille  de- 
vant le  Viceroi  ,  &  'n'ofe 
l'attaquer,  599.  eft  airafîî- 
né  par  un  Seigneur  de  fa 
Cour,  52.4. 

Mahmiid  (  Chà-Mahmud  Roi 
d'Ormus  )  mis  fur  le  Trô- 
ne d'Ormus  par  Raix  Se- 
raph,  II,  fait  fà  paix  avec 
Don  Louis  de  Menefes ,  6c 
revient  à  Ormus  ,  1 1.  fait 
emprifonner  Seraph  ,  ij. 
fe  plaint  à  Vafco  de  Gama 
des  tyrannies  de  D.  Edouard 
de  Menefes  ^  &  de  Diego 
de  Melo  Gouverneur  d'Or- 
mus ,  70.  juftice  que  lui 
en  fait  Don  Enrique  de  Me- 
nefes fucceiïeur  de  Gama^ 
ihid.  Se  enfuite  Lopes  Vaz 
deSampaïo,  100.  fe  plaint 
à  Nugno  d'Acugna  de  l'en- 
lèvement de  Seraph  dans 
fon  propre  Palais,  ijz.ef- 
pece  de  fatisfadion  qu'il 
en  reçoit,  iùid.  Injuftice  que 
le  Général  lui  fait  par  l'au- 
gmentation du  tribut,  XJ4. 
eft  traduit  prifonnier  à  Goa, 
y  plaide  lui-même  fa  caufe, 
&  eft  renvoyé  avec  hon- 
neur, 3  32,  Injuftiee  que  lui 
fait  en  même  tems  le  Gé- 
néral, en  le  privant  de  tous 
fes  revenus  pour  le  réduire 
à  une  penfion  fixe  ,353.  eft 
empoifonné  en  retournant  à 
Ormus,  J3Z. 

Mahmud  ^  afficge  Malaca ,  t6. 


Roi  de  Bintam  dépodedé 
de  cette  Ifle  par  Pedro  Maf- 
caregnas  ,   107.   Sa  more  , 

iii. 

Afahmnd  (^  Aga  }  fe'bat  contre 
Correa  à  Chaiil,  3.  eft  rap- 
pelle par  Mélic  Jaz ,  5. 
empêche  Mélic  Saca  de  li- 
vrer la  ville  de  Diu  aux 
Portugais  ,103.  fait  révol- 
ter la  ville  de  Diu  contre 
Saca ,  &  l'oblige  de  s'enfuir, 
104. 

Mahmud-Bec ,  Gouverneur  de 
Catife  s'entendant  avec  les 
ennemis  ,  eft  aiïàffiné  par 
ordre  de  Don  Antoine  de 
Norogna,  561. 

Maia  (  Pantaleon  de  )  fignale 
fon  courage  à  Aden  ,    418, 

Malaca  ,  ailiégée  par  le  Roi 
de  Bintam  ,  26.  infeftée  par 
fes  courfes  ,  246.  fe  voie 
en  grand  danger  à  l'arrivée 
d'une  flote  d'Achenois  com- 
mandée par  le  Roi  de  Pe- 
dir ,  400.  délivrée  par  un 
miracle  évident  de  S.  Fran- 
çois Xavier  _,  ibid.  &  fuiv. 
aHîégée  de  nouveau  par  le 
Roi  d'Ugentane  ligué  avec 
la  Reine  de  Japara  ,  4(55. 
défoiée  p.-'.r  divers  fléaux 
de  Dieu  à  caufe  de  fes  cri- 
mes ,  47<?.  érigée  en  Evê- 
ché ,  5  6  3 .  eft  affiégée  par  le 
Roi  d'Achen  en  perfonne 
fous  le  Gouvernement  de 
Don  Anton  de  Norogna  , 
599.  menacée  par  le  Pvoi 
d'Achen  ,  eft  délivrée  par 
deux  viéloires  remportées ., 
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ia  première  par  Mem  Lopes 
Carafco  ,  &  la  féconde  par 
Louis  de  Melo,(j5j.  adiégée 
encore  par  le  Roi  d'Achen  , 
eft  délivrée  par  Triftan  Vaz 
de  la  Vega,(î70.  Caufes  des 
fréquents  dangers  où  cette 
ville  étoic  expofée  ,  671. 
La  Reine  de  Japara  &  le 
Roi  d'Achen  y  mettent  en- 
core le  fiége  coup  fur  coup, 
délivrée  de  nouveau  par 
Triftan  Vaz  de  la  Vega ,  & 
par  la  terreur  panique  du 
Roi  d'Achen  ,  GjG.  &  fuiv. 
Tombe^  au  pouvoir  des  Hol- 
landois ,  691. 

Mamoll  (  Cachil  )  fils  de  Bc- 
leïfe  alTaffiné  à   Ternate  , 

43- 

Manar  ,  Ifle  de  Manar ,  cé- 
dée au  Roi  de  Portugal  , 
573.  Fort  bâti  dans  cette 
Ifle  par  Don  Conftantin  de 
Bragance,  574. 

JUandarins  ,  Chinois  de  Can- 
ton ,  arment  contre  les  Por- 
tugais qui  y  arrivent  ,    18. 

Mangalor  ,  ville  de  l'Indoftan 
ravagée  par  Jean  Deçà,  141. 
par  Diego  de  Sylvéïraji95. 
par  Don  Alvare  de  Sylveï- 
ra  ,  JJ4.  par  Louis  de  Mé- 
lo ,  j  5  (î. 

Reine  de  Mangalor  ,  ennemie 
des  Portugais  ,  domptée  par 
le  Viceroi  Don  Anton  de 
Norogna  ,  qui  bâtit  une  Ci- 
ïadelle  dans  fa  ville  ,  J97. 
obtient  d'abord  quelques 
avantages  contre  les  Portu- 
gais ,  &  s'çnfuit  enfuire  dans 


les  montagnes  ,  ihid. 

Manuel  (  Jean  )  change  l'ob- 
jet de  fon  duel  ,  &  fe  fi- 
gnale  à  l'attaque  des  lignes 
de's  ennemis  au  fiége  de  Diu, 
fa  mort ,  3SS. 

Manfilla  (  François  )  Jeluite 
part  pour  les  Indes  avec 
faint  François  Xavier  , 
324. 
Matjueda  ,  nom  prétendu  de 
la  Reine  de  Saba  ^  félon 
la  tradition  des  Ethiopiens, 

77- 
Marpar  (  Cugnal  )  fa  mort  ^ 

191. 

Marcar  (  Pâté  )  étant  allé  pour 
fecourir  Madune  contre  le 
Roi  de  Cota  _,  s'enfuit  à 
l'arrivée  de  Martin  Alphon- 
fe  de  Mello  ,  141.  conduit 
un  nouveau  fecours  à  Ma- 
dune Roi  de  Ceitavaca,  & 
eft  défait  par  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  ^  24J.  con- 
duit un  troifiéme  fecours  à 
Madune  qui  eft  forcé  par 
le  Général  Portugais  de  lui 
faire  couper  la  tête,    292e 

M'i^car  (  Cutial  neveu  de  Patê 
Marcar  )  eft  défait  par  An- 
toine de  Sylva  Menefes,2C2. 

Jliariac  ,  ancienne  capitale  du 
Royaume  de  Tidor  ruinée 
par  les  Portugais  &  les 
Ternaiiens  ,  4^. 

Marian  ,  nom  donné  par  les 
Arabes  à  le  Mère  de  Dieu, 
miracles  qu'ils  lui  attri- 
buent, caufent  la  converfion 
de  plufieurs  Mufulmans  & 
Idolâtre?  j 

Majcaregnui 
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Ji^afcaregnas  (  Don  François 
de  )  croile  vers  le  détroit 
de  la  Méque  ,  &  enfuice 
fur  la  côte  du  Malabar  , 
5 Si.  commande  une  ef- 
cadre  à  l'attaque  de  Man- 
galor  ,  597.  conduit  un  fe- 
cours  à  Chaiil  ,  &  y  eft 
envoyé  pour  Commandant 
avec  autorité  fur  toutes  les 
places  du  Nord  ,  fon  élo- 
ge ,  616.  fe  diftingue  pen- 
dant tout  le  cours  du  fiége 
de  cette  place  ,  655.  & 
fuiv,  revient  dans  les  Indes 
avec  qualité  de  Viceroi  , 
&  honoré  du  titre  de  Com- 
te de  fainte  Croix  par  Phi- 
lippe  II.  690. 

Ji'fafcaregnas  (  Don  Jean  de  ) 
fuccede  à  Manuel  de  Sofa 
Sepulveda  dans  le  Gouver- 
nement de  Diu  ,  34y.  Let- 
tre qu'il  reçoit  de  Coje- 
Sofar ,  fa  réponfe  ,  ihid.  fe 
prépare  à  foutenir  le  fiége, 
351.  Sa  conduite  pendant 
tout  ce  fiége  ,  ibid.  &  fuiv, 
fe  fignale  dans  l'attaque 
des  lignes,  qui  fut  fuivie  de 
de  la  levée  du  fiége ,  ç88.  ^ 
fuiv.  mal  récompenfé,  391. 
fe  trouve  nommé  Gouver- 
neur général  dans  les  fuc- 
ceflions  fans  en  profiter  , 
étant  retourné  en  Portugal, 
418. 

J^afcaregnas  (Manuel  de)  tient 
dans  le  port  de  Surate  par- 
tie des  galères  d'Alechelu- 
bi  bloquées  ,  516.  Sa  mort , 

Tome  JI, 


Mafcaregnas  (  Pedro  )  fe    di- 
ftingue  à   l'attaque  de  Pa- 
nane,57.  De  Gouverneur  de 
Malaca  ,il  eft  nommé  Gou- 
verneur général  après  Don 
Enrique    de    Menefes    par 
les  fuccellîons,  96.  apprend 
fa   promotion  par    George 
Cibral    ,    105.    part  pour 
rindoftan  ,  ibid.  obligé  de 
retourner  après  avoir  cou- 
ru rifque  de  fe  perdre,  106. 
chafl'e  Mahmud  de  l'Ifle  de 
Bintan  ,107.   &  fuiv.    bat 
le   Roi  de  Pam   qui  venoit 
au  fecours  de  Ion  beau-pe« 
re^  107.  rend  Tlfle  de  Bin- 
tan à  fon  premier  maître  , 
en  le  faifant   tributaire  du 
Portugal, 1 1  2.  part  de  nou- 
veau pour  l'Indoftan  ,117. 
apprend  à  Coulan  les  mau- 
vaifes  nouvelles  qui  le  con- 
cernoient,  ibid.  arrive  à  Co- 
chin  ,  eft  blefté  à    la   det 
cente  par  Alphonfe  Mexia, 
&  obligé  de  le  rembarquer, 
118.  continue  fa  route  pour 
Goa.  Eft   refufé   à    Cana- 
nor  par  Don  Simon  de  Me- 
nefes ,   eft   mis   aux  fers   , 
&  reconduit  à  Cananor  pri- 
fonnier^  izo.eft  délivré  de 
prifon  ,  8c  mis  eir  fequeftre 
jufques    à    la  décifion    qui 
ne  lui  fut  pas  favorable  ,  & 
pourquoi  ,   m.   condamné 
à  repafler  en  Portugal ,  ibid. 
Juftice  que  lui  rend  le  Roi, 
IJ9.    eft   fait    Gouverneur 
d'Azamor  en  Afrique  ,   fa 
mort,  5i8s 
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J^iafcaregnas  (  Don  Pedre  de  ) 
AmbaiTadeur  de  Portugal 
à  Rome  ,  obtient  du  Pape 
&  de  S.  Ignace  de  Loyola 
deux  Religieux  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  pour  les  In- 
des ,  313.  eft  fait  Gouver- 
neur de  l'Infant  Don  Jean 
Prince  héritier  de  Portugal, 
518.  eft  envoyé  Viceroi 
aux  Indes ,  ibid.  Sa.  mort 
&  fon  éloge,  ihid. 

Aîafcate,  Gouverneur  de  Maf- 
cate  ,  ne  veut  pas  exécuter 
l'ordre  donné  par  le  Roi 
d'Ormus  d'exterminer  les 
Portugais  dans  fon  Gou- 
vernement j  7. 

Mathan  (  Ifle  de  )  od  eft  tué 
Fernand  de  Magellan,     37. 

Matthieu  ,  Ambaffadeur  de 
l'Empereur  d'Ethiopie  ,  fa 
mort,  85. 

Meaco,  ville  capitale  de  l'Em- 
pire du  Japon  ,  &  le  fé- 
jour  de  l'Empereur  ,    472. 

Meale-Cati,  fon  origine,  chaftë 
de  fes  Etats  ,  fe  retire  à  la 
Méque  ,  &  revient  dans 
l'Inde  avec  Soliman  Bâcha, 
538.  Intrigue  nouée  par 
Azedecan  en  fa  faveur,//» iW. 
prêt  d'être  reconduit  dans 
fes  Etats  ,  eft  arrêté  par 
Martin  Alphonfe  de  Sofa  , 
.  339.  en  danger  d'être  livré 
à  ridalcan  par  le  même  a 
l'obligation  à  Don  Jean  de 
Caftro  qui  fucceda  à  Sofa, 
397,  eft  retenu  comme  pri- 
fonnier  à  Goa  ,  traité  fait 
à  cette  occaflon  encre  Gar- 


cie  de  Sa  &c  l'Idalcan  ,  419; 
Redemandé  par  fes  fujets  , 
eft  couronne  Roi  à  Vifa- 
pour  ,  531.  eft  bientôt  dé- 
trôné ,  &  contraint  de  fe 
retirer  chez  Nizamaluc  , 
533.  eft  retenu  prifonnier 
par  ce  Prince,  dont  le  Mi- 
niftre  penfa  lui  faire  perdre 
la  vie  ,  535.  rendu  aux 
Portugais,  &:   élargi,  541. 

AfeliapHr ,  Ville  de  la  côte  de 
Coromandel  dite  aujour- 
d'hui San-Thomé,  326.315). 

Aîello  Coutino  (  Diego  de  )  perd 
fon  vaifteau  &  la  vie,     19, 

Aîello  C  Diego  de  )  fa  tyrannie 
&  fes  concuflions  dans  fon 
Gouvernement  d'Ormus  , 
70.  Lettre  que  lui  écrit  le 
Gouverneur  Don  Henri- 
que  ,  iùid.  continue  fes  con- 
cuflions ,  100.  appréhende 
la  juftice  de  Mafcaregnas  , 
ôc  écrit  à  Lopes  de  Sam- 
païo  de  le  tirer  d'intrigue, 
ce  qu'il  fait,  loi.  eft  pu- 
ni en  Portugal  ,  159. 

Mello  (Diego  de  )  Gouverneur 
dans  l'Ifle  de  Ceïlan  ,  fait 
arrêter  Tribuli  Pandar,beau 
père  du  Roi  de  Cota  ,'501, 

Aîello  (  Diego  Soarez  de)  fe 
fait  fourban  ,  &  eft  con- 
damné à  avoir  la  tête  tran- 
chée, 31  S.  gagne  la  con- 
fiance de  Martin  Alphonfe 
de  Sofa  ,  &  revient  dans 
les  Indes  avec  lui, /'^.  mouil- 
le dans  le  Port  de  Goa  ,  & 
fait  le  faluten  tirant  un  coup 
de  canon  à  boulet  ^       ihid. 
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JHello  (  George  de  )  défait  Cu- 
tial  &  quelques  Paraos  for- 
cis de  D!U,5  y.  donne  une  at- 
taque au  camp  de  Kn'p^^ç)^, 

Alello  (  Louis  de  J  enleveli 
fous  les  ruines  d'un  baftion 
au  fiége  de  Diu  ,  374. 

Aiello  (  Don  Louis  de  )  fauve 
Don  Alvarede  Caftro  dans 
l'imprudente  fortie  faite  à 
Diu,  581.  envoyé  au  fecours 
de  Cananor  ,  547,  brûle  la 
maifon  de  l'Ada-Raja  &  le 
Bazar  des  marchands  ^  y  j  5. 
brûle  la  ville  de  Mangalor, 

5  j6.  efl:  mis  aux  arrêts  par 
D.  Conftantin  de  Bragance, 

6  délivré  par  le  même  avec 
honneur  ,  ibid.  renvoyé  à 
Cananor  ,  s'y  fîgnale  en 
quelques  aftions  ,557.  con- 
duit le  premier  corps  d'ar- 
mée dans  l'attaque  de  Ja- 
fanapatan  ,  571.  eil  envoyé 
contre  les  Princes  ligués  du 
Malabar  pour  le  Prince  de 
Bardelle,&  eft  bleflc,  575. 
Envoyé  à  Malaca  remporte 
une  grande  vifboire  contre 
le  Roi  d'Achen,  &  revient  à 
Goa,  où  il  fut  d'un  grand 
fecours  ,  (îy  5. 

Jl^ello  Jufart  (  Martin  Alphon- 
fe  de  )  commandé  pour  al- 
ler conftruire  un  fort  à 
Zunda  dans  les  Ifles  de  la 
Sonde  ,  140.  conduit  un  fe- 
cours au  Roi  de  Cota  ,  & 
donne  la  chafTe  à  Paté-Mar- 
car  Général  du  Zamorin  , 
141.  fait  tributaire  le  Sei- 
gneur de  Calecare  à  la  côte 


de  la'  Pêcherie  ,  ibid.  Tra- 
hifon  que  lui  font  les  Offi- 
ciers de  fon  efcadre  ,  ibid. 
Adailli  d'un  furieux  oura- 
gan fe  brife  à  la  côte  ,  & 
eft  fait  prifonnier  dans  le 
Royaume  de  Bengale  ,  ta- 
che de  fe  lauver,&  eft  re- 
pris ,  ibii.  voit  ofFrir  un 
de  fes  neveux  en  facrifice 
par  les  Prêtres  des  Idoles  ^ 
143.  eft  racheté  par  Sam- 
païo  fon  oncle,  ibid, 

Mello  CoHtino  (  Martin  Al- 
phonfe  de)va  à  laChineavec 
une  efcadre  ,  i  S.  Mauvais 
fuccès  de  ce  voyage  ,  19. 
fecourt  la  ForterelTe  de 
Pacen  ,  &  retourne  dans 
l'Indoftan ,  20. 

Mello  (  Ruy  de  )  conduit  un 
fecours  à  Cananor  ,       547. 

Mello  (  Simon  de  )  Gouver- 
neur de  Malaca  a  recours  à 
S.  François  Xavier  dans  la 
circonftance  du  fiége  de 
Malaca  ,  &  fuit  fes  con- 
feils,  401. 

Mello  (  Simon  de  )  va  croifer 
vers  les  Maldives,  140. ar- 
rête Pedro  Mafcaregnas  , 
&  le  conduit  prifonnier  à 
Cananor,  119. 

Mello  (  Simon  de  )  biûle  vingt 

batimens   ennemis   avec  la 

ville  de  Chatua,  \\6.crou 

fe  fur  la  côte  avec  fuccès , 

149. 

Jkff«^o^«(Chriftophle  de)  en- 
voyé Gouverneur  à  Ormus, 
1 40.  y  ramené  Raix  Seraph , 
I4J. 
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Menàoze  (  Jean  de  )  Gouver- 
neur des  Indes  ,  587.  Sa 
réponfe  aux  Ambaffadeurs 
du  Zamorin  ,  ibid.  fait  ar- 
rêter Dominique  de  Mef- 
quita  ,  &  le  délivre  ibid. 
Son  éloge  ,  ibid. 

MevdoT^  (  François  de  )  en- 
voyé par  Mexia  audevant  de 
Lopez  Vaz  de  Sampaïo^ii3, 

Menefes  (  Antoine  de  Sylva  ) 
porte  du  fecours  à  Diu  pen- 
dant le  premier  fiége  ,  zSo. 

Ji^enefes  (  Antoine  de  Sylvéï- 
ra  )  beau- frère  de  Nugno 
d'Acugna  ,  eft  fait  Gouver- 
neur de  Diu,  159.  répond 
fièrement  aux  propofitions 
de  Sultan  Malimud  Roi  de 
Cambaïe  ,  ibid,  fe  prépare 
en  habile  homme  à  défen- 
dre la  Citadelle,  164.  élo- 
ge de  fa  valeur  pendant  ce 
fiége,  175.  François  I.  Roi 
de  France  envoyé  deman- 
der fon  portrait  en  Portu- 
gal,  281.  eft  nommé  Gou- 
verneur des  Indes  ,  &  arrê- 
té en  Portugal  par  une  in- 
trigue de  Cour  ,  317. 

Jidenefes  (Arias  Telles  de  )  don- 
ne du  fecours  àRoftumecan, 
&  fait  lever  le  fiége  de  Ba- 
roche,  6iz. 

Menefes  (  D.  Diegue  de  )  croife 
fur  la  côte  du  Malabar  ,  & 
ravage  les  Etats  du  Zamorin, 
6 1 4.  tient  le  Zamorin  en  ref- 
pedt ,  &  l'empêche  de  fe  dé- 
clarer pourlesPrinces  ligués, 
640.  défait  la  flote  du  Zamo- 
rin commandée  par  Catipro- 


ca, 65  5. continue  fes  courfes; 
&  conduit  du  fecours  à  la 
ForterelTe  de  Challe,  659. 
conduit  un  nouveau  fecours 
à  Challe,  &  arrive  trop  tard , 
667.  recueille  le  Gouver- 
neur &  la  garnifon  deChalle 
que  le  Roi  de  Tanor  avoic 
retiré  chez  lui  668.  eft  fait 
Gouverneur  général  par  les 
fucceffions  ,  686. 

Me»efis  (  Don  Edouard  de  ) 
prend  pollèiïion  du  Gou- 
vernement des  Indes  ,  1. 
envoyé  fon  frère  Don  Louis 
à  'ChaUl  ,  3.  ôte  le  Gou- 
vernement de  Chaul  à  En- 
rique  de  Menefes  neveu  de 
Siquéïra  ^  &  le  donne  à  Si- 
mon d'Andrade  ,3.  va  à 
Ormus ,  fe  laifte  gagner  par 
l'argent  de  Seraph  ,  &  le 
délivre  de  prifon  ,  i  j  en« 
voye  à  la  Chine  Martia 
Alphonfe  de  Mello  Couti- 
gno ,  18.  eft  relevé  par  Don 
Vafco  de  Gama  ,  4j  Mou- 
vements de  fes  Partifans 
pour  faire  durer  fon  Gou- 
vernement après  la  more 
de  Gama,  reprimés  par  Lo- 
pez de  Sampaïo  ,  ji.  Son 
naufrage  &  fa  mort,  ji, 
Menefes  (  Enrique  de  )  neveu 
de  Diego  Lopes  de  Siquéï- 
ra dépouillé  du  Gouverne- 
ment de  Chaiil  par  Don 
Edoiiard  de  Menefes  ,  3. 
Menefes  (  Don  Enrique  de  ) 
vient  aux  Indes  avec  les 
provifions  de  Gouverneur 
d'Ortnus ,  5  i.  eft  fait  Gou- 
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verneur  de  Goa  par  Ga- 
ma,  &:  pourquoi,  ihid.  fuc- 
cedeaVafco  de  Gama  dans 
le  Gouveinement  eénéral  . 
ihid.  Son  éloge  ,  55.  Ses  pre- 
mières démarches  ,  preuves 
de  fa  modeftie  &  de  fa 
vertu  j  iùid.  fait  la  guerre 
aux  pirates,  54.  fait  pendre 
Mamale  qui  s'intituloit  Roi 
des  Maldives  ,  J5.  fe  ré- 
fout à  châtier  le  Zamorin^ 
56.  lui  prend  la  ville  de 
Panane  ,  &  la  détruit,  57. 
brûle  plufieurs  vaiiïeaux 
dans  le  port  de  Calicut  , 
58.  attaque  Coulette  ,  la 
prend  ,  &  y  met  le  feu,  59. 
vient  au  fecours  de  la  Forte- 
reffe  de  Calicut  affiégéepar 
le  Zamorin  ,  63.  bat  les 
ennemis  ,  &  fait  lever  le 
fiége,65.  refufe  la  paix  aux 
conditions  que  le  Zamorin 
propofoit  ,  67.  fait  fauter 
la  ForcerefTe  de  Calicut ,  & 
fe  retire  ,  6S.  Lettre  qu'il 
écrit  au  Gouverneur  d'Or- 
mus  fur  fes  concuffions,7o. 
fait  _de  grands  préparatifs 
pour  un  deiïein  fecret ,  71. 
Conjeétures  fur  ce  dellein, 
9.  fe  met  en  mer  avec  une 
puiflante  flote,/^/W.  Sa  mort, 
fon  portrait ,  93. 

Jidenefes  (  Don  Ferdinand  de  ) 
fils  du  Viceroi  Don  Al- 
phonfe  de  Norogna,  eft  ap- 
pelle en  duel  par  Jérôme 
deCaftel-Blanco  pour  avoir 
follicité  contre  lui  fon  em- 
ploi en  faveur  d'un  autre, 


491.  commande  l'avant- 
garde  PortugaUe  dans  l'ac- 
tion contre  le  Roi  de  Cham- 
.  bé  ,  506,  laide  à  Cochin 
pour  y  commander  dans 
i'abfence  du  Viceroi  fon 
père  ,  507.  croife  fur  la 
côte  d'Arabie  ,  &  eft  forcé 
defe  retirer  avec  honte  de 
devant  la  ville  d'OfFar,5 1 1 . 
remporte  une  belle  vidloire 
fur  Iss  galères  Turques  com- 
mandées par  Alechelubi  , 
510. 

Menefes  (  Don  Fernand  )   fe 

diftingue  dans  une  fortie  au 

fiége  de  Diu,  375).  eft  tué  , 

3S1. 

Menefes  (  Don  Fernand  Tellez 
de  )  conduit  un  fecours  à 
Chaiil  ,  6^8.  eft  Gouver- 
neur général  par  les  fuc- 
cédions  ,  689  fait  recon- 
noître  dans  les  Indes  Phi- 
lippe fécond  Roi  d'Efpagne 
pour  Roi  de  Portugal ,  en  a 
tout  le  mérite  ,  fans  en  a- 
voir  la   recompenfe  ,    ihid. 

Menefes  (  Don  Garcie  )  envoyé 
aux  Moluques  pour  relever 
Jourdan  de  Freytas  ,   464. 

Menefes  (  Don  George  de  )  dé- 
gagé dans  une  a<5lion  par  le 
Gouverneur  Don  Enrique 
de  Menefes,  5J.  fe  fignale 
à  l'attaque  des  lignes  de  Ca- 
licut ,  66.  "brûle  un  porte 
confiderable  au  voifinage  de 
cette  ville  ,  93.  eft  moins 
heureux  dans  une  féconde 
action  ,  ihid.  envoyé  Gou- 
verneur    aux     Moluques  , 
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112.  fe  trouve  à  la  prife 
de  Bintan  ,  107.  fes  déinê- 
lés  avec  Don  Garcie  Hen- 
riques  ,  iiS.  &  /««'f.  fe 
brouille  avec  les  Caftillans, 
129.  les  contraint    à   faire 

■  une  paix  honteufe  ,  ijj. 
foupçonné  d'avoir  empoi- 
fonné  le  Roi  de  Ternate  de 
concert  avec  le  Cachil  d'A- 
rocs.  Se  brouille  avec  le 
Cachil  d' A  rocs  ,  ihid.  Ses 
violences  contre  le  Cachil 
Vaïdua  ,  i  j  j.  Sa  barbare 
cruauté  contre  les  Chefs  de 
la  peuplade  de  Tabona,  i  jfî. 
fait  couper  la  tête  au  Ca- 
chil d'Atoes  ,  157.  eft  re- 
levé par  Gonfalve  Peréïra, 
168.  eft  emprifonné  ,  ihid. 
traduit  dans  les  fers  en  Por- 
tugal, relégué  au  Bréfil  où 
il  mourut ,  159. 

Ji^enefes  (  Don  George  de  Me- 
neies  Baroche  )  croife  fur 
la  côte  du  Malabar  ,  &  y 
fait  le  ravage  après  la  le- 
vée du  fécond  fiége  de  Diu, 
Î9J.  ruine  la  ville  de  Ba- 
roche, &  en  prend  le  fur- 
nom  de  Baroche  ,  3  98.  palTe 
à  Ceïlan ,  &  eft  battu  par 
Raju  ,  j86.  eft  commandé 
pour  garder  les  partages  de 
rifle  de  Goa  pendant  la 
dernière  guerre  de  l'Idal- 
can^é^i.  relève  Louis  Frey- 
re  d'Andrade  dans  le  Gou- 
vernement de  Chaiil ,  éji. 

Alensfes  (  Don  George  Tello 
ou  Telles  de  )  fe  diftingue 
dans  l'attacjue  des  lignes  de 


Calicut ,  66.  tient  quelques 
païaos  ennemis  afïïégés  dans 
la  rivière  de  Bacalor,  95, 
demande  du  fecours  à  Lo- 
pez  Vaz  de  Sampaïo  contre 
le  Cutial  du  Zjmorin  ,  97. 
eft  nommé  Gouverneur  gé- 
néral par  les  fucceffions  & 
s'en  trouve  fruftré  par  fon 
abfence,  418. 

Menefes  (  Don  Louis  de  )  pour- 
vu du  Généralat  de  la  mer 
eft  envoyé  à  Chaiil  ,  5.  va 
au  fecours  d'Ormus  ,  11. 
fe  préfente  devant  l'Ifle  de 
Quexionié,  oblige  le  Roi  à 
demander  la'paix,  &  à  reve- 
nir à  Ormus,;^/W.  Son  defin- 
téreflement  ,  12,  cherche  à 
faire  périr  Seraph  par  tra- 
hifon  ,  1 5.  fe  broiiille  avec 
Don  Edoiiard  fon  frère  , 
ihid.  part  pour  aller  croifer 
vers  la  mer  Rouge ,  14.  perd 
un  vaifleau  de  fon  efcadre, 
1  5 .  Son  naufrage  &  fa  mort, 

52. 

Menefes  (  Don  Louis  )  fe  fi- 

gnalc  à  l'aftion  contre  Ca- 

tiproca  ,  674.  &  en  condui- 

fant  un   fecours  à  Challe  , 

660. 

Aienefes  (^Don  Pedre  de  Syl- 
va )  bat  un  Pirate  qui  croi« 
foit  vers  les  Ma'dives  ,595. 

Aienefes  (  Don  Simon  de  } 
Gouverneur  de  Cananor,  i. 
fe  diftinguf  à  l'attaque  de 
Panane  j  57.  refufel'afile  à 
Pedro  Malcaregnas ,  j  19.  le 
reçoit  prifonnier  dans  fa  Ci- 
tadelle, 120.  le  délivre,  Sc 
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fe  déclare  pour  lui,     izi. 

Jlienile-Hek^  ou  David  fils  de 
la  Reine  de  Saba  &  de  Sa- 
lomon  félon  la  tradition 
des  Abyfïîns ,  77, 

Mef^uita  (  Diego  de  )  fon  a- 
vanture  èc  fa  prifon ,  144. 
Sa  confiance  pour  fa  Reli- 
gion ,  145.  bleffe  Sultan 
Badur  ,  253.  fe  fauve  à  la 
nage  après  un  vigoureux 
combat,  254. 

Mef^uita  (  Diego  Lopez  de  ) 
Gouverneur  aux  Moluques 
457.  fe  broiiiUe  avec  le 
Roi  Aeiro  ,  &  pourquoi , 
ibid.  jure  la  paix  avec  lui, 
45 S.  le  fait  aflàffiner, 459. 
Cruauté  qu'il  exerce  envers 
fon  corps ,  ibid.  eft  renvoyé 
desIndes  àTernate  par  ordre 
du  Roi  de  Portugal  pour  y 
être  puni  de  cet  affaffinat,  & 
eft  aflaffiné  lui-même  en 
chemin  par  les  habitans  de 
rifle  de  Jave  ,  4(31. 

Afefijhita  ,  Lopez  de  )  prend 
un  vaifleau  de  Maures  eft 
accueilli  par  une  afFreufe 
tempête  ,  &  perd  fon  frère 
pour  vouloir  fauver  fon  tré- 
for ,  1 44. 

Alefejuita  (  Dominique  de  ) 
envoyé  contre  les  Malaba- 
res  de  Calicut  ,  584.  Sa 
barbare  exécution,  585.  eft 
mis  aux  arrêts  par  Jean 
de  Mendoze  &  délivré  , 
ibid. 

Mexia.  ,  (  Alphonfe  )  Inten- 
dant des  Indes  ,  fe  joint  à 
Lopez  de  Sampaïo  contre 


Pedro  Mafcaregnas  ,  9^. 
Son  caradere  ,  97.  entre- 
prend d'ouvrir  la  troifiéme 
fucceffion  ,  &  fait  recon- 
noître  Sampaïo ,  97.  Défor- 
dre  qui  en  refulta  ,  ibid. 
ouvre  les  nouvelles  Let- 
tres de  luccefïïon  venues 
de  Portugal ,  &  fait  décla- 
rer Sampaïo  Gouverneur 
au  préjudice  de  Mafcare- 
gnas ,115.  eft  fait  Gou- 
verneur de  Cochin  j  114. 
s'oppofe  à  la  defcente  de 
Mafcaregnas  ,  &  le  blefle, 
1 17.  juftice  qu'en  fait  le  Roi 
de  Portugal  ,  159.  Ses  con- 
cuffions  prouvées  ,         160, 

Mindmaos  {^  \Ç[t  àt)  231. 

Mi^^i  -  Mahmui  parent  de 
Badur  travaille  efficacement 
à  réduire  à  l'obéïiïance  plu- 
fieurs  fujets  rebelles  à  ce 
Prince,  izi. 

Miram  ,  afpire  au  Royaume 
de  Cambaïe  ,  envoyé  des 
Ambaftadeurs  à  Don  Louis 
d'Ataïde  ,  610.  Conditions 
avantageufes  qu'il  lui  pro- 
pofe  ,  ibtd.  voit  tous  fcs 
projets  renverfés  ,  &  com- 
ment ,  61S. 

A:^ ira» da  C  Antoine  de  Miran- 
da  d'Azevedo  )  commandé 
par  Sampaïo  pour  aller  croi- 
fer  avec  une  eicadre  vers  la 
mer  Rouge  ,  eft  privé  d'une 
partie  de  fes  vaiiïeaux  par 
le  Gouverneur  général  Don 
Eiirique  de  Menefes  ,  72, 
va  croifer  vers  le  détroit 
de  la  Méque  avec  une  ûo- 
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te  de  vingt  vaifTeaux  ,  140. 
Èrûle  la  ville  de  Zeïla  ,  8c 
fait  quelques  prifes  ,  144. 
cil  laillé  a  Goa  Comman- 
dant par  Lopez  Vaz  de 
Sampaio  ,  14(5.  brûle  plu- 
fieurs  vaiileaux  fur  la  côte, 
&  défait  une  flote  de  Cali- 
cut ,  149. 

Afifr  (  Cha-Mifir  )  étrangle 
Toruncha  par  ordre  de  Se- 
raph  ,  15.  traite  avec  Don 
Louis  de  Menefes  pour  fai- 
re mourir  Seraph  &  Raix 
Sabadin  _,  ibid.  fait  alTafliner 
Sabadin  ,  14.  s'empare  du 
Gouvernement  ,  ihid.  eft 
obligé  de  s'enfuir,  15. 

Jl^ifionnaires ,  de  différents  or- 
dres détachés  vont  dans  le 
nouveau  Monde  avec  les  fio- 
les Portugaifes. Leurs  fuccès, 

JUiJfionnaires  de  l'ordre    de  S. 

François  établis  à  Goa,5  2i. 

à  Ceilan  ,455.  Leur  zélé, 

ibid.  arrivent   à  la   Chine  , 

680. 

JU'jf^onnaires  de  faint  Domi- 
nique fondés  à  Goa,  455. 
Leur   zélé  ,  ibid. 

XAiffionnairet  de  la  Compagnie 
de  Jefus  dans  les  Indes  , 
315.45c.  en  Ethiopie, 5 ^4. 
au  Bréfil  ,  484.  à  Congo  , 
ihid.  au  Monomotapa,  681. 

'J^iijfionnaires  feculiers  ,    321, 

435. 
Modeliar  ,  nom  des  Seigneurs 

de  rifle  de  Ceilan.  Mode- 
liar pris  par  Antoine  Mo- 
llis Baretto  <jui  lui  fait  cou- 


per les  jarets  ,  443.  Mo'de- 
liars  confeillent  à  Madune 
de  faire  une  trahifon  à  Ba- 
retto ,  444. 

Mojitecan  conduit  vingt  mille 
hommes  à  Rumecan  pen- 
dant lefiége  de  Diu,57z.  fe 
met  en  fuite  après  la  défaite 
de  Rumecan  ,  5  92. 

Morales  (  Fernand  )  fe  di (lin- 
gue dans  la  guerre  du  Roi 
de  Pegu  contre  le  Roi  d'A- 
va  ,  &    y    périt  ,  513. 

Jldorud- Beg  ,  abandonne  Ca- 
tife  ,  &  palle  à  Conftanti- 
nople  5 17.  Commandé  pour 
aller  prendre  les  galères 
de  Pirbec  à  la  Baço- 
re  ,  ihid.  tombe  dans  la 
flote  de  Don  Diego  deNo- 
rogna  ,  107.  combat  avec 
beaucoup  d'avantage  contre 
Gonçale  Peréïra  Marrama- 
que  à  la  faveur  du  calme 
51  S.  eft  défaprouvé  parla 
Porte  pour  n'avoir  pas  rame- 
né les  galères  dans  la  mer 
Rouge  ,  n9' 

Morad  (  Mahmud  )  abufe  de 
l'autorité  qu'il  avoit  prife 
fur  le  Roi  par  l'adultère  de 
fon  époufe,  s'enfuit  après  la 
mort  du   Roi  ,  n  . 

Aîor.id  (  Raix  )  neveu  de  No- 
radin  défend  l'Ifle  de  Baha- 
ren,56o.  donne  un  fage  con- 
feilqui  n'eft  pas  fuivi ,  ^6r. 
combat  en  faveur  des  Por- 
tugais avec  valeur  ,       ihid' 

Aioritecan  ,  envoyé  par  l'ï- 
dalcan  dans  les  terres  de 
Bardes  pour    les  reprendre 

mi 
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aux  portugais  ,  539.  fou- 
tient  la  retraite  de  l'Idal- 
can  en  tenant  ferme  dans 
fon  quartier  ,  66^. 

JMogols  ou  Mongtds ,  leur  ori- 
gine ,  1.06.  s'emparent  du 
Royaume  de  Delli  dans  l'In- 
doftan  ,  ibid.  entrent  dans 
le  Royaume  de  Cambaïe  , 
zo£î.  font  rechalTés  par  Ba- 
dur  ,  izi.  fe  divifent  ,  &c 
entrent  dans  le  Royaume 
de  Bengale  ^  147.  fe  ren- 
dent maîtres  du  Royaume 
de  Cambaïe  ,  668.  &  en- 
iuite  de  tout  l'Indoftan  , 
691. 

Mogo's  ,  Princes  Mogols  réfu- 
giés dans  le  Royaume  de 
Cambaïe  ,  cherchent  à  pro- 
fiter des  divifions  de  ce 
Royaume ,  pour  fe  rendre 
maîtres  d'une  purtie ,  579, 
fe  joignent  à  Chinguis-Can  , 
ihii.  adiégent  Roftumecan 
dans  Baroche,  611.  font 
battus  par  Don  Arias  Tel- 
lés  de  Menefes  _,  612. 
réviennent  fur  Baroche 
&  chaflent  Roftumecan  , 
ibid. 

Molu'^ues ,  (  Ifles  )  leur  de- 
fcription  ,leur  fingularicé& 
mœurs  de  leurs  habitans , 
29.  Rois  des  Moluques  & 
Ifles  voilînes ,  ligués  contre 
les  Portugais  ,  179.  caufe 
des  délordres  des  Portu- 
gais dans  les  Moluques, 
461. 

M«^if>az.e  ,  Roi   de  Mombaze 
fe    fait    tributaire    par     la 

Tome  IL 


crainte  qu'il  eut  de  Nugno 
d'Acugna ,  &  fe  fouleve  à 
l'occafion  de  la  maladie  qui 
affligea  la  flote  de  ce   Gé- 


a 
néra 


151. 


Momoia, ,  Roi  de  Momoïa  dans 
rifle  du  More  ,  favorife  les 
Portugais  ,  fe  fait  baptifer 
à  Ternate  ,  travaille  à  la 
converfion  de  fes  peuples  , 
iSo.  Alliégé  dans  Momoïa 
fe  défend  avec  vigueur , 
ihii.  Sa  pieté  barbare  à  l'é- 
gard de  f.1  femme  &  de  fes 
enfans  ,  iSi.  Son  ardeur 
pour  le  martyre  ,  ihid, 

Monctragon  ,  Corfaire  Fran- 
çois, pris  par  Edouard  Pa- 
checo,&  relâché,       4S7. 

Moncldroi  ,  (  Jeluite  )  accom- 
pagne François  Baretto  à  la 
conquête  des  mines  de  Mo- 
nomotapa  ,  68  z.  blâmé  par 
Manuel  de  Faria,  ihid.\\\{- 
tifié  par  le  père  François 
de  Sola  ,  68 y. 

Jldongas  ,  Royaume  tributaire 
du  Roi  de  Moiiomotapa. 
Roi  de  Mongas  rebelle  ,  eft 
vaincu  &  foumis  par  Fran- 
çois Baretto ,  6S3. 

Monomotafd    ou    Benomotapa. , 
Royaume  de  la  balle  Ethio- 
pie ,  fa  defcription,  mœurs 
&  coutumes  de  fes  peuples , 
6S0. 

Monomotapa  ,  (  Roi  ou  Em- 
pereur de  )  fa  puiffance  & 
fes  prérogatives,  681.  fou- 
haite  l'alliance  des  Portu- 
gais ,  ibid.  fait  couper  la 
tète  au  P.  Gonfale  de   Syl- 
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véïra  &  enfuite  à  Tes  ca- 
lomniateurs ^  681.  fait  al- 
liance avec  François  Baret- 
to  &  lui  accorde  ce  qu'il 
lui  demande,  6S5. 

Montrai ,  (  Fernand  de  )  perd 
fon  vaifleau  fur  les  baffes 
de  Melinde,  41.  perd  le 
gouvernement  de  Goa  par 
fon  abfence  ,51.  force  quel- 
ques galères  Turques  de 
la  flote  d'Alechelubi  de  fe 
brifer  fur  la  côte  ,  511.  eft 
laifTé  par  François  Baretto 
dans  Ponda  pour  le  gar- 
der, 551.  rappelle  à  Goa, 
obéît  avec  peine,         555. 

Jidota  ,  (  Antoine  de  )  l'un  des 

trois     premiers     Portugais 

qui  découvrirent  le  Japon  , 

469. 

Moura  ,  (  George  de  )  Gou- 
verneur d'Onor,  met  les 
ennemis  en  fuite  avec  le 
fecouts  conduit  par  Antoi- 
neFernandesde  Challe.  6jS. 

Moura  ,  (  Jean  de  )  conduit 
un  fecours  au  fort  d'AITa- 
rin,  -615. 

Mnfa  (  Cachil  )  fils  du  Roi 
Aeïro  ,  accompagne  fon 
père  lorfqu'il  fut  alTàflîné, 
45S.&  fe  fauve,  4î9. 

Mitfcade  ,  arbre  qui  porte  la 
Mufcade,  fa  defcription,  19. 

Mtifiapha  &  Sofar .  parens  de 
Raix  Solyman  vengent  fa 
mort  fur  Haïdarin  ,  tentent 
inutilement  de  fe  rendre 
maîtres  d'Aden  ,  iSç.  fe 
rendent  à  Diu ,  ilfid.  forti- 
fient cette  place  Se  rendnt 


inutile  la  tentative  de  Na- 
no  d'Acugna  fur  cette  Vil- 
e ,  ibid.  Muftapha  après 
cette  aftion,  va  fe  préfen- 
ter  à  Sultan  Badur ,  hon- 
neurs qu'il  en  reçoit  ,  189. 
préfents  qu'il  fait  au  Sul- 
tan ,  il>id.  prend  le  nom  de 
Rume-can  ,  8c  pourquoi , 
ihid.  eft  pourvu  du  gou- 
vernement de  Baroche  , 
il>id.  défié  par  Manuel  de 
Macedo  ,  fait  parolcre  de 
la  lâcheté,  accepte  le  défi 
fur  les  réproches  de  Badur  , 
&:  efi;  empêché  par  lui  de 
combattre  ,  200.  empêche 
Badur  de  faire  alliance  avec 
les  Portugais  ,  ihid,  l'enga- 
ge au  contraire  dans  celle 
des  Mogols ,  20i.  trahit 
le  Sultan  &  s'entend  avec 
le  Roi  des  Mogols,  Baduc 
le  foupçonnant  de  trahifon 
ordonne  qu'on  le  tue ,  en 
eft  averti  &  s'enfuit  vers 
les  Mogols  ,  enlevé  au  Sul- 
tan fugitif  fes  femmes  ,  fes 
enfans  &c  fes  tréfors  ,  dont 
Badur  s'étoit  emparé  ,  212. 
N. 

NAgamel  ,    (  Ifle    de    ) 
dans    le     Golphe     de 
Bengale,  142. 

Nagotana  ,  (  Rivière  &  peu- 
plade )  Gouverneur  de  Na- 
gotana  coupe  chemin  à 
Hedor  de  Sylvéïra  ,  149. 
eft  battu  &  la  Ville  briîlée, 
ibid. 
NaiejHe  ,  Seigneur  de  la  côte 
de  la  Pefcherie  ,  tourmente 
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les  Chrétiens  &  fait  pri- 
fonniers  les  Portugais  de 
Punical ,  qui  s'étoient  ré- 
fugiés chez  lui,  511.  ac- 
cepte la  rançon  des  Portu- 
gais prifonniers  ,  51J. 

Naires  dévoilés  du  Prince  de 
Bardelle  ,  leurs  efForcs  pour 
venger  fa  mort ,  4zî}.  don- 
nent plufieurs  aiï'auts  à  la 
Ville  de  Cochin  ,  419.  & 
fuiv.  451.  l'un  d'eux  alTaf- 
fine le  Roi  de  Cochin,  575. 

Nàire  dévoué  de  la  Citadelle 
de  Cananor  ,  donne  avis  de 
tout  au  Gouverneur  de  la 
Place,  590. 

'Narfingue ,  (  Chriftna  )  Roi 
de  Narfingue  fait  la  paix 
avec  l'Idalcan  ,  17.  donne 
afile  à  Azédecan  &  en  eft 
abandonné,  2 59.  donne  afi- 
le à  Meale  &  aux  chefs  des 
Conjurés ,  fait  mourir  ceux- 
ci,  &  retient  Meale  pri- 
fonnier,  J51.  perd  la  vie 
dans  une  bataille  que  lui 
donnèrent  l'Idalcan  Niza- 
maluc  &  les  autre%  Princes 
leurs  alliés ,  604. 

Narfingue ,  (  deux  Princes  de 
Narfingue  héritiers  de  Chri- 
ftna )  n'ofent  prendre  le 
titre  de  Roi  après  la  mort 
de  ce  Monarque ,  le  plus 
jeune  fe  fait  valTal  de  l'I- 
dalcan, 605.  l'aîné  fe  ligue 
avec  Don  Louis  d'Ataïde, 
664. 

Belle  adion  du  Roi  de 
Marfingue  Chriftna  ,  attiré  à 
la  côte  de  la  Pêcherie   par 


un  Portugais  Renégat ,  555» 

Nautacjues  ,  Corfaires  Ara- 
bes,  7. 

Naufrage  d'un  des  vaifieaux  de 
la  flote  de  Magellan ,  arri- 
vé aux  Moluques  ,  38. 

Naz.ermaluc ,  Officier  de  l'I- 
dalcan vient  à  Ponda  avec 
une  armée,  539.  eft  atta- 
qué &  défait  par  François 
Baretto  ,  ibid.  revient  à 
Ponda  &c  rétablit  la  forte- 
refie  après  le  départ  du  Vi- 
ceroi ,  540. 

Nefloriem  infeâent  l'Ethiopie 
de  leurs  erreurs  ,  82. 

NU  ,  fa  fource  par  qui  décou- 
verte, 81.  Projet  d'Alphon- 
fe  d'Albuquerque  pour  le 
détourner ,  ibid. 

NiXjimdHc  •!,  du  nom ,  im- 
plore le  fecours  de  Lopez 
de  Sampaïo  contre  le  Roi 
de  Cambaïe  ,  &  eft  fecou- 
ru  à  propos ,  147.  met  fur 
pied  une  puilîante  armée 
contre  Malu-can  en  faveur 
d'Ibrahim  ,  fils  de  l'Idal- 
can &  de  fa  foeur  ,  25J. 
établit  celui-ci  fur  le  Trô- 
ne ,  236.  répond  habile- 
ment aux  négociations  fe- 
crettes  de  Badur ,  fins  fe 
commettre  avec  les  Portu- 
gais ,  249.  renouvelle  le 
traité  d'alliance  avec  Don 
Garcie  de  Norogna  ,  291. 
fe  met  en  mouvement  pour 
ranger  des  Vaftaux  rebel- 
les ,  &  eft  contrarié  par  le 
Gouverneur  de  Baçaïm , 
31J.   eft   battu  316.  à  re- 
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cours  à  la  juftice  de  Don 
Eftevan  de  Gama  ,  qui  la 
lui  rendj  moyennant  une 
augmentation  de  tribut  , 
ibid.  fait  mourir  Inelmaluc 
&  Çalabatecan,  &  retient 
Meaie  pri(onnier  contre  la 
foi  donnée  ,  553.  meurt 
après  5 S  ans  de  règne, 
540.  Son  éloge  ihid.  recom- 
mande fou  héritier  à  Simon 
Ferez  Renégat  Portugais  , 
à  qui  il  avoit  donné  toute 
fa   confiance  j  541. 

îTiz.am,tlnc ,  (  II.  du  nom  )  eft 
laiiïé  fous  la  tutele  de  Si- 
mon Ferez  Portugais  rené- 
gat ^  541.  s'allie  avec  Co- 
tamaluc  contre  l'Idalcan  , 
il^id.  afliége  une  place  de 
l'Idalcan  &  levé  le  fiége , 
ibid.  refufe  à  François  Ba- 
retto  l'agrément  de  conftrui- 
re  un  nouveau  fort  à  Cliaiil , 
prétend  le  conftruire  lui- 
même,  54Z.  SagefTe  de  fa 
conduite  en  cette  affaire  ,  th. 
&  fiiiv.  s'allie  avec  l'Idal- 
can &  Cotamaluc  contre 
le  Roi  de  Narfingue  ,  604. 
fe  rend  maître  de  Bifnaça 
après  une  grande  victoire  , 
thid,  entre  dans  la  conju- 
ration générale  des  Prin- 
ces ligués  contre  les  Por- 
tugais, 60^.  meurt  empoi- 
fonné  par  fa  concubine  , 
(Î21. 

NiT^rualHc  ,  concubine  de  Ni- 
zamaluc  II.  l'empoilonne 
parce  qu'il  avoit  fait  vœu 
de  reprendre    fa   première 


&  principale  époufe  ,  Ci.\, 
fait  reconnoître  le  fils 
qu'elle  en  avoit  eu  pour 
fon  héritier  ,  ibid, 

J\!i\aivnlHC  III.  du  nom,   en- 
tre dans    les    veûës  de   fon 
prédeceffeur  ,    touchant  la 
conjuration  des  Princes  In- 
diens ligues  contre  les  Por- 
tugais,    6zi.   Le  fecret  eft 
moins  bien    gardé  dans  fa 
Cour  que  dans  celle  de  l'I- 
dalcan,   62.4.    fe    met    en 
campagne  j   defcription    de 
fon  armée,   6^4.  Son  bon 
mot   fur    la     fortereiïë    de 
Chaiil ,  &■  réponfe  de  Far- 
ratecan,  ^55.  tache  à  faire 
des  diverfions  en  faifant  des 
courfes  vers  Daman  &  Ba- 
çaim,    658.     conçoit    des 
ombrages  de    l'Idalcan    fur 
les  avis  de  fa  (œur,  épou- 
fe de    l'Idalcan ,  648.  fol- 
licite    le    Zamorin    de    lui 
envoyer  fa  flote  ,  650.  con- 
çoit peu  d'eftime   des  Ma- 
labares    que     le     Zamorin 
avoit  «nvoyés  à  fon  fecours, 
6^1.  donne  fes  pleins  pou- 
voirs    à    Farratecan    pour 
traiter  de  la  paix,  &  le  fait 
enfuite  arrêter  fur  le  foup- 
çon  qu'il    étoic    gagné   par 
argent,  652.  les  diverfions 
lui    rélifnilent    peu,     658. 
fe  réfout  à  donner  un   af- 
faut  général ,  &  le  donne  , 
66 1.  fait  la    paix    avec  le 
Viceroi,  66  x. 

Norican ,  Général  des  troupes 
de  l'Idalcan  ,  le  diiïuade  de 
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la  guerre  contre  les  Portu- 
gais,  650.  vient  fe  cam- 
per avec  la  tête  des  trou- 
pes au  pas  de  Benaftarin  , 
635.  dreffe  fes  batteries, 
656.  devient  fufpeél:  a  l'I- 
dalcan  ,  64Î.  entre  dans  une 
conjuration  contre  l'Idal- 
can  j  ibtd.  eft  mis  aux  ar- 
rêts,  649. 
Norogna ,  (  Don  Alphonfe  de  ) 
fils  du  Marquis  de  Villa- 
real  ,  &  Gouverneur  de 
Ceiita  eft  fait  Vicerpi  des 
Indes,  4SS.  Le  Roi  aug- 
mente fes  honneurs ,  &  le 
gène  par  un  Confeil ,  489. 
arrive  trop-tôt  pour  enle- 
ver à  Cabrai  l'avantage  de 
prendre  tous  les  Princes 
ligués  j  renfermés  dans  l'If- 
le  de  Bardelle  ,  43  5.  fait 
peu  d'honneur  à  Cabrai, 
&  donne  par  là  du  mé- 
contentement ,  454.  eft 
bien  reçu  du  Roi  de  Cota, 
490.  ne  fait  ni  paix  ni 
guerre  avec  les  Princes  li- 
gués j  45)1.  traite  en  fecret 
avec  le  Zamorin  &  avec 
un  fils  de  Madune  Roi  de 
Ceïtavaca  ,  ihid.  fait  par- 
tir une  flore  pour"  le  dé- 
troit de  la  Méque ,  491. 
arrive  à  Goa  &  y  eft  bien 
reçu  ,  ihid.  Appelle  par  le 
Roi  de  Cota,  palîe  àl'lflc 
de  Ceïlan  ,495.  Ses  extor- 
fîons  &  fes  violences  eau- 
fées  par  fon  avarice  en- 
vers le  Roi  &  les  princi- 
paux   Seigneurs,   495.    & 


fuiv.  marche  contre  Madu- 
ne ,  le  défait  Se  fe  rend 
maître  de  Ceitavaca,  49<>. 
pille  le  Palais  &  les  Tem- 
ples ,  499.  manque  aux 
conditions  promifes  au  Roi , 
&  repart  pour  l'Indoftan  , 
500.  fait  ce  qu'il  peut  avant 
que  de  partir  pour  arrêter 
Tribuli  Pandar  beau-pere 
du  Roi  j  &  lailFe  pour  ce- 
la des  ordres  au  Gouver- 
neur de  Colombo  ,  ibid. 
Indignation  du  Roi  de  Por- 
tugal de  cette  conduite  ,  & 
ordre  de  la  réparer  ,  mal 
exécuté,  404,  châtie  le  Roi 
de  Chambé  &  fe  rend  à 
Goa,  506,  envoyé  un  fe- 
cours  à  Ormus  ,  509.  fe 
difpofe  à  aller  attaquer  la 
flore  Ottomane  ,  (e  met  en 
mer  Se  rebrouffe  chemin  _, 
515.  dépêche  François  Ba- 
retto  contre  un  Pirate  Ma- 
labare  vers  Cochin  ,  512. 
y  va  en  perfonne ,  524.  eft 
relevé  par  Don  Pedro  Maf- 
caregnas  ,  5Z5. 

Norogaa ,  (  Don  Alvare  de  ) 
fils  du  ViceroiDon  Garcie, 
conclud  la  paix  avec  le  Za- 
morin, 195.  eft  fait  Gé- 
néral de  la  mer ,  en  la  pla- 
ce de  Martin  Alphonfe  de 
Sofa  ,  194.  ne  peut  être 
agréé  pour  luccéder  à  fon  pe« 
■  re  jufques  à  l'ouverture  des 
fucceflîons  ,.195.  eft  Gou- 
verneur d'Orrnus,  &  donne 
avis  au  Viceroi  de  la  prife 
de  Catife    509.  foutient    le 
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fiége  d'Ormus  contre   Pir- 
bec  ,   j  1 3 .    réfufe     le   pré- 
fenc    que    Pirbec    veut   lui 
faire  de  l'époufe    de   Jean 
de  Lifbotine  Gouverneur  de 
Mafcate  ,    indigné    de    ce 
qu'il  avoit  livré  cette  pla- 
ce ,  &  traite  de  la    rançon 
des  autres  prifonniers  ,514. 
écrit  au    Viceroi    pour   lui 
apprendre  la  levée  du  fiége 
d'Ormus,    jij.   fait    nau- 
frage &   périt    à  l'Aiguade 
de  faint  Blaife  avec    toute 
fa  famille  ,  582. 

Norogna ,  (  Don  Antoine  de) 
iîls  du  Viceroi  Don  Gar- 
ciCj  croife  fur  la  côte  du 
Malabar,  491.  commande 
de  nouveau  l'armée  de  mer 
fur  la  côte  du  Malabar , 
507.  meurt  Gouverneur  de 
Malaca,  582. 

Norognx  ,  (  Don  Antoine  de  ) 
petit-fils    probablement  du 
Viceroi     Don     Alphonfe , 
part  de   Portugal    avec  les 
provifions    de   Viceroi  des 
Indes ,  CG6.  fait  la  paix  avec 
l'Idalcan,   ibid.  a  le  déplai- 
fir  d'apprendre  la  reddition 
de    la  Citadelle   de  Challe 
au  Zamorin  ,   &  fans  pou- 
voir s'en  venger,  6^7.  part 
pour  le  Royaume  de  Cam- 
baïe  _,  &  arrête  les  progrès 
du  Roi  des   Mogols  &  fait 
la  paix  avec  lui,   669.  ré- 
fufe à  Antoine   Monis   Ba- 
retto    l'équippement     qu'il 
lui  demandoic  pour    Mala- 
ca,  675.   La  Cour  fur^  la 


feule  plainte  de  Baretto 
envoyé  ordre  de  le  dépo- 
fer  de  la  Viceroyauté  ^  ih, 
eft  dépofé  en  effet ,  par 
l'imprudence  de  l'Archevê- 
que de  Goa  exécuteur  des 
ordres  de  la  '  Cour  ,  ihid. 
meurt  de  chagrin  en  che- 
min avec  fon  époufe  & 
Don  Fernand  Alvares  de 
Norogna  ,  674.  Mort  du 
Miniftre  qui  avoit  envoyé 
fa  depofition  ,  ihid. 

Norogna  ,   (  Don  Antoine  ou 
Don  Anton  de  )   fils  natu- 
rel de  Don  Jean  de  Noro- 
gna, frère  du  Viceroi  Don 
Alphonfe  de  Norogna,  eft 
bleflc  à  l'affaire  contre  leRoi 
de  Chambé,yo7.  conduit  un 
puiffanc  fecours  à    Ormus , 
J09.  fe  rend  maître  de  Ca- 
tife,  va  joindre  le  Roi    de 
la    Baçore    &:   ne    peut   en 
venir  à  bout    par  un    ftra- 
tageme    du    Bâcha    Turc  , 
commandant  de  cette  pince, 
y  10.  eft  renvoyé  par  le  Vi- 
ceroi ,  pour  croifèr  vers  le 
Golphe  Perfique  ,   514.  re- 
levé  Don    Alvare  de  No- 
rogna  dans  fon   gouverne- 
ment' d'Ormus  ,    516.    eft 
envoyé  par  François  Baret- 
to dans   les  terres  du  Con» 
cam  ,    pour    en    percevoir 
les  droits  ,    J30.  reçoit  or- 
dre de   Baretto  de  les  aban- 
donner ,   &  n'obéit  qu'à  la 
féconde   fommation  ,    553. 
Gouverneur  d'Ormus  pour 
la  féconde  fois ,    j(îo.   en- 
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voye  fou  neveu  Don  Jean 
de  Norogna  au  fecours  de 
rifle  de  Baharen  ,  560. 
palTe  lui-même  à  Baharen, 
5<>2.  fait  aflaffiner  le  Gou- 
verneur de  Catife  qui  tra- 
hiflbit ,  ibid.  termine  cette 
affaire  par  une  capitula- 
tion ,  5^5.  envoyé  par  Don 
Conftantin  de  Bragance  au 
fecours  de  Cédemecan  _,  bac 
deux  Princes  Moools ,  mais 
ne  peut  obliger  Cédeme- 
can à  lui  livrer  Surate  , 
580.  eft  mis  aux  arrêts  par 
le  Viceroi  qui  le  délivre  , 
Se  lui  fait  des  excufes  , 
ibid.  repaiïe  en  Europe  avec 
le  Viceroi  Don  Conftan- 
tin ,  581.  revient  dans  les 
Indes  en  qualité  de  Vice- 
roi ,  589.  envoyé  du  fe- 
cours à  Cananor  ,  ^90. 
dompte  la  Reine  d'Olala 
&  bâtit  une  forterefle  à 
Mangalor ,  597.  &  fuiv. 
venge  l'ur  les  Idolâtres  de 
l'Ifle  de  Salcette  les  inju- 
res faites  aux  Chrétiens  par 
la  deftrudion  des  Pagodes 
de  rifle  ,  600.  eft  relevé 
par  Don  Louis  d'Ataïde  , 
repart  pour  le  Portugal  &c 
meurt  en  chemin  ,  fon  élo- 
ge ,  ibid. 
Norogna  ,  {  Don  Antoine  de  ) 
eft  envoyé  par  le  Viceroi 
Don  Anton  de  Norogna 
pour  commander  les  trou- 
pes de  débarquement  à  Ca- 
nanor ,  J90.  fe  diftingue 
beaucoup  pendant  cette  ef- 


pece  de  fiége  ,  ibid.  eft  fait 
Gouverneur  de  Cochin  , 
666.  Celui-là  étoit  proba- 
blement un  petit  fils  du  Vi- 
ceroi Don  Alphonfe  de  No- 
rogna ,  &  frère  de  Don 
Antoine  ,  qui  fut  dépofte- 
dé  de  la  Viceroyauté  , 
ibid. 

Norogna  j  (  Don  Antoine  de 
Norogna  Catarras  )  repaiïe 
en  Europe  avec  le  Viceroi 
Don  Conftantin  de  Bragan- 
ce, 582. 

Norogna  ,  (  Diego  de  Noro- 
gna Corcos  ,  )  prend  le 
commandement  de  la  flote 
que  commandoit  Don  An- 
toine de  Norogna,  lorfque 
celui-ci  prit  le  gouvernement 
d'Ormus,  519.  va  combat- 
tre Morad-beg  &  ne  peut 
le  joindre  ni  fecourir  Gon- 
çale  Peréira  Marramaque 
à  caufe  du  calme,  518. 
accompagne  le  Viceroi  à 
l'expédition  des  Ifles  noyées, 
514.  fuccéde  à  Don  Diego 
d'Alméïda  dans  le  gouver- 
ment  de  Diu,  516.  rompt 
les  mefures  d'Abixcan  par 
une  adion  vive,  517.  Une 
parole  inconfuierce  dite  a- 
lors  ,  l'empêche  d'être  fait 
Viceroi  des  Indes ,  ibid.  fe 
rend  à  B.içaïm  pour  con- 
férer avec  François  Baretto 
Gouverneur  général  ,  & 
l'oblige  d'abandonner  l'en- 
treprife  fur  Daman,  556. 
négocie  l'affaire  de  la  cef- 
fion  de   Daman  avec  Ithi- 
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mitican  &  en  vient  à  bouc, 
549.  accompagne  le  Vice- 
roi  Don  Conftantin  à  l'at- 
taque de  cette  place  &  a 
tout  l'honneur  de  cette 
journée,  550.  Politelîe  qu'il 
fait  au  Viceroi  en  cette  oc- 
cafion  ,  551.  eft  fait  Gou- 
verneur de  Daman,  555. 
prévient  Madre-maluc  qui 
le  difpofoit  à  reprendre 
Daman  ,  en  le  rendant  fuf- 
pe£t  à  Cédemecan  qui  le 
fit  affafTîner  ,  577.  meurt 
en  réputation  d'un  grand 
Officier,  579. 

Noi-ogna  y  (  Don  Fernand  A!- 
vares  de  )  meurt  de  chagrin 
fur  mer  de  la  dépofition 
du  Viceroi  Don  Antoine 
de  Norogna  ,  674. 

Norogna  ,  C  Don  Garcie  de  ) 
.  relevé  Nugno  d'Acugna  8c 
vient  aux  Indes  en  qualité 
de  Viceroi,  175.  arrête  les 
fecours  deftinés  pour  Diu  , 
2 S  2..  manque  l'occahon  de 
faire  lever  le  fiége  de  cette 
place  ,  2S5.  Sa  mauvaife 
conduite  envers  Nugno 
d'Acugna  ,  iùjd.  Joie  qu'il 
fait  paroître  à  la  nouvelle 
de  la  retraite  de  Solyman, 
blâmée,  z88.  Son  avarice 
taxée  ,  289.  Paix  honteufe 
qu'il  fait  avec  le  Roi  de 
Cambaïe ,  ihid.  envoyé  du 
fecours  au  Roi  de  Cota  , 
29.1.  eft  recherché  par  le 
Zaraorin  ,  ihid.  fait  la  paix 
aveclui,29  3.tenteenvain  de 
fubftituer  Ton  £ls  à  fa  place 


dans  le  gouvernement,  195. 
fa  mort ,  il>id. 

Norogna ,  (  Don  Louis  &  Don 
Sebaftien  de  J  perdent  une 
de  leurs  galères  par  une 
avanture  finguliere  ,        16. 

Norogna  ,  (  Don  Jean  de  ) 
fils  naturel  du  frère  de 
Don  Antoine  de  Norogna 
Gouverneur  d'Ormus  ,  en- 
voyé par  fon  oncle  au  fe- 
cours de  rifle  de  Baharen 
mal  confeillé  par  fes  Ca- 
pitaines ,  manque  l'occa- 
fion  de  fe  rendre  maître 
des  galères  Turques,    560. 

Norogna  (  Don  Jean  Rode- 
ric  )  fuccede  à  Don  Gar- 
cie Coutigno  dans  le  gou- 
vernement d'Ormus  ,  10. 
fait  prifonnier  Raix  Seraph 
ôc  fe  laide  gagner  par  fon 
argent,  i  j.  engage  le  Gou- 
verneur général  à  le  voir 
&    à  le  délivrer  ,  ihid. 

Norogna,  (  Don  Païo  )  en- 
voyé par  le  Gouverneur 
d'Ormus  à  Aden  pour  fe- 
courir  le  Roi  de  Camphar, 
410.  Sa  lâcheté,  411.  & 
fuiv.  empêche  l'efFet  du  fe- 
cours envoyé  par  le  Vice- 
roi ^  415.  eft  mal  reçu  du 
Viceroi  ,  Se  tombe  dans  le 
mépris ,  414» 

Norogna  (  Don  Païo  ou  Don 
Pelage  )  vient  de  Portugal 
pour  être  Gouverneur  de 
.  Cananor,  dans  l'efcadre  du 
Prince  Don  Conftantin  de 
Bragance  ,  547.  fe  com- 
porte mal  d'aborçi  à  régar4 
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du  Roi  de  Cananor  Se  de 
fes  Miniftres ,  itid.  fe  trou- 
ve très-embarraffé  à  la 
veille  d'ècre  attaqué  ,  557. 
efl;  averti  de  tout  par  les 
efpions  qu'il  avoit  à  la  Cour 
du  Roi  de  Cananor  ,  590. 
eft  relevé  par  Alvare  Perez 
de  Sotomayor  ,  591  • 

Z*7orva  (  Fort  de  )  confetvé 
&  fortifié  par  Don  Louis 
d'Ataïde ,  652. 

Nttgnés  C  Gafpar  )  accompa- 
gne Chriftophle  de  Gama 
dans  fon  expédition  d'E- 
thiopie ,  s'y  établit  ,  re- 
tourne aux  Indes  avec  le 
Père  Gonçale  Rodrigués  , 
eft  renvoyé  en  Ethiopie  a- 
vec  caraàere  de  Miniftre 
de  Portugal^  ;66. 

Nugno  ,  (  Pierre  ")  Intendant 
des    Indes  ,     fon     éloge  , 

97- 

O. 

O^fat- ,  Ville  d'Ethiopie  , 
appartenant  aux  Juifs 
eft  prile  par  Chriftophle  de 
Gama,  305). 

Olala ,   voyés   Mangnlor. 

Olivarez. ,  (  Comte  Duc  d*  ) 
politique  fuppofée  à  ce 
Miniftre  ,  pour  affbiblir  les 
forces  des  Portugais ,    691. 

OmaHtr.-V atchit  Roi  des  Mo- 
gols  _,  fait  la  guerre  à  Ba- 
dur  Roi  de  Cambaïe  ,  106. 
fait  alliance  avec  Crémen- 
tine  Reine  de  Chitor,  zoS. 
fe  rend   maure  de  prefque 
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tout  le  Royaume  de  Cam- 
baïe ,  ihid.  &  fuiv.  re- 
cherche l'alliance  des  Por- 
tugais ,  215.  eft  rechall'é 
par  Badur  foutenu  des  Por- 
tugais ,  22  1.  entre  dans  le 
Royaume  de  Bengale  ,  eft 
vaincu  par  Tfercan ,  &  ob- 
ligé de  fe  réfugier  auprès 
de  Cha-Thamas  Roi  de 
Perfe  ,  247. 

Onor  ^  faccagée  &  réduite  eh 
cendres ,  par  Don  Louis 
d'Acaïde  ,  617.  F(^tere(Iê 
d'Onor  rendue  aux  Portu- 
gais par  capitulation  ^  il>td. 

Or    (    Ifle   d'  )  Chimérique  , 

469. 

Onrus ,  la  Ville  d'Ormus  brû- 
lée &  ravagée  par  le  Roi 
Torun-Cha,  en  haine  des 
Portugais ,  9.  repeuplée  par 
le  rétour  de  Cha-Mahmud 
fucceiïeur  de  Torun-cha  , 
15.  aflîégée  &  ruinée  par 
Pirbec,  513.  Ville  &  Royau- 
me enlevés  aux  Portugais 
par  le  Roi  de  Perfe,  aidé 
des  Anglois ,  692. 

Onrus  ^  Roi  d'Ormus  fuccef- 
feur  de  Cha-Mahmud  perd 
Catife  ou  EKCatif ,  &  court 
rifque  de  perdre  Baharen  , 
509.  fe  rétire  dans  la  Ci- 
tadelle d'Ormus  à  l'arrivée 
de  Pirbec,  513.  conferve 
rifle  de  B.iharen  par  le  fe- 
cours  des  Portugais  ,  560, 
&   fuiv. 

Prince  aveuglé  d'Ormus,  ré- 
duit à  la  mendicité  dans 
Goa,  3ji, 
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Ovîedo  (  Antîré  à'  )  Jefuite 
fait  Evêque  d'Heliopolis  , 
Coadjuteur  du  Patriarche 
d'Ethiopie  &  fuccelFeur  en 
cas  de  mort,  564.  pafTe 
aux  Indes  ,  ibid.  de  là  en 
Ethiopie  ,  ^66.  eft  bien  re- 
çu de  l'Empereur  Claude , 
&  des  Portugais  c]ui  y  é- 
toient  établis  ,  567.  con^ 
çoit  peu  d'efperance  de  la 
convetfion  de  ce  Prince , 
ibid.  l'excommunie,  ^68. 
eft  l^âmé  de  cette  condui- 
te, ibid.  court  rifque  de  la 
vie  ,  fous  l'Empire  d'Ada- 
mas  Seghed  fuccelTeur  de 
Claude  _,  &  s'expofe  géné- 
reufernent  au  martyre  , 
570.  devient  fufpeâ:  à  ce 
Prince  ,  ibid.  meurt  dans  la 
peine  ôc  les  fatigues  de  cet- 
te million  ,  ibid. 


PAcen  (  Fort  de  )  atta- 
qué par  le  Roi  d'A- 
chen  ,  défendu  avec  vi- 
gueur par  les  Portugais , 
en  eft  abandonné  infenfé- 
ment  au  moment  de  leur 
vidoire,  22. 

Pacen  ,  Roi  de  Pacen  trahi 
par  Tes  (ujets ,  chafte  de  fes 
Etats  ,  fe  réfugie  à  Malaca , 

10. 
Tacheco    (   Edouard   )    prend 
Mondragon  armateur  Fran- 
çois vers  le  Cap  de  Finifter- 

PachfCQ  (  François  )  fe  défend 


BLE 

dans  le  fort  de  la  Ville  des 
Rumes,  i6^.  capitule  &  fe 
rend,  168.  rénonce  à  fa 
Religion  pour  fauver  fa  vie , 
ibid.  en  eft  puni  par  les 
Turcs  mêmes,  j,8i. 

P&checo  y  (  Gabriel  )  fa  valeur 
&  fa  mort  avec  celle  de 
Martin  fon  ami  au  fiége  de 
Diu,  Z77, 

Pacheco  (  Manuel  )  envoyé 
vers  le  Roi  d'Achen  ,  trom- 
pé par  ce  Prince  perfide  , 
perd  fon  galion  &  la  vie, 
166. 

Pae\^  (  le  P.  Paez  Jefuite  ,  ) 
maifon  à  plufieurs  étages, 
qu'il  bâtit  remarquable  par 
fa  fingularité  ,  81. 

Paiva ,  (  François  de  Barrio 
de  )  faute  le  premier  dans 
les  vailTeaux  ennemis  de  la 
flote  d'Hali-Cha,  &  rem- 
porte le  prix  propofé , 
148. 

Paiva  (  Triftan  )  offre  du  fe- 
cours  à  Badur  ,  qui  fe 
noyoit  en  lui  préfentant  une 
rame,  15;, 

Par»,  Roi  de  Pam  allié  des 
Portugais,  ayant  renoué  a. 
vec  Mahmud  fcm  beaupere  , 
en  fait  périr  plufieurs  par 
trahifon ,  24. 

papous  ,    Ifles    des   Papous  , 

179. 

Paravas ,  Chrétiens  de  la  côte 
de  la  Pefcherie,  522. 

Parles  (  Roi  de  ^  fe  joint  aux 
Portugais ,  &  met  la  der- 
nière main  à  leur  vidoire 
fur  les  AcheuoiSj        4,0^, 
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Pajfeport  fingulier  donné  par 
un  Portugais  à  un  Maure 
de  la  Ville  de  Gidda,  zoj. 
Belle  adtion  de  Diego  de 
Sylvéïra  à  cette  occafion  , 
ibid. 

Patanes  entrent  dans  l'Indoftan 
avec  les  Mogols ,         107. 

Patane  ,  Ville  &  petit  Royau- 
me des  environs  de  Mala- 
ca.  Roi  de  Patane  accou- 
rant au  fecours  d^  fa  ville 
eft  tué,  iS. 

Pcçanha  (  Antoine  )  défend 
le  baftion  de  faint  George 
au  fécond  fiége  de  Diu , 
351.  Belle  aftion  de  Pe- 
çanha,  374, 

Pedir,  Roi  de  Pedir  chaffé 
de  l~es  Etats  par  le  Roi 
d'Achen ,  fe  réfugie  à  Ma- 
laca ,  20. 

Ptdir  (  Roi  de  )  Général  du 
Roi  d'Achen  ^  vient  inful- 
ter  Malaca  avec  une  nom- 
breufe  flore,  401.  Cartel 
de  défi  qu'il  écrit  au  Gou- 
verneur ,  ihid,  eft  vaincu 
&  perd  la  vie ,  407. 

PcgK ,  (  Roi  de  )  fait  la 
guerre  au  Roi  d'Ava,  & 
eft  aidé  par  Fernand  Mo- 
rales :  fuccombe  cependant 
fous  les  efforts  de  Ion  en- 
nemi,  Î13. 

Pe£u  ,  (  Roi  de  )  Pegu  envoyé 
une  ambafTade  au  Viceroi 
Don  Conftantin  ,  pour  de- 
mander la  dent  de  fiiige , 
prife  dans  le  tréfor  dejafana- 
pacan,  574,  envoie  une  autre 
ambalTade  au  Roi  de  Cota 


pour  lui  demander  fa  fille 
en  mariage,  596,  eft  trom- 
pé par  ce  Prince ,  lùid.  dé- 
trompé par  le  Roi  de 
Candé  ^  ibid.  &  perfifte 
dans  fon  erreur ,  ihid. 

Peixota  (  Antoine   )   l'un  des 

trois     premiers      Portugais 

qui  abordèrent   au  Japon, 

.469. 

reixote  {  Jean  )  fuccede  à 
Don  Alvare  de  Sylvéïra 
dans  le  commandement  des 
troupes  devant  Baharen , 
561.  affame  les  Turcs ,  & 
fait  un  traité  avec  eux , 
pour  leur  retraite ,  réfolu 
de  les  faire  périr  par  tra- 
hifon ,  561.  ne  peut  exé- 
cuter ce  defléin  par  l'arri- 
vée de  Don  Antoine  de 
Norogna  ,  ibid.  Envoyé  fur 
les  côtes  d'Ethiopie  ,  fur- 
prend  l'Ifle  de  Suaquem  à 
la  faveur  de  la  nuit ,  & 
pafte  le  Cheq  &  les  habi- 
tans  au  fil  de  l'épée  ,    565. 

Penteado ,  (  François  )  belle 
adkion  de  huit  hommes , 
au  premier  fiége  de   Diu  , 

173. 

Perétra  (  Don  Antoine  )  beau- 
frere  du  Viceroi  Don  An- 
toine de  Norogna  ,  eft  laif- 
fé  Gouverneur  dans  la  nou- 
velle forterefte  de  Manga- 
lor,  55,9. 

Peréira  (  Blaife  J  frère  de 
Gonfalve,  eft  envoyé  au 
Gouverneur  général  chargé 
de  fers  par  Vincent  de 
Fonfeca  ,   auteur  de  la  con- 
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juration  contre  fon   freie  ^ 

175- 

finira  (  Diego  )  négocie  a- 
vec  le  Zamorin  ,  pour  ob- 
tenir remplacement  d'une 
Citadelle  &  l'obtient ,   190. 

Peréira  ,   (  Don    Edouard    de 

Menefes    )    tué    dans     une 

fortie    au     fiége    de    Diu , 

5S1. 

Perêïra ,  (  Gonçales  Peréira 
Marramaque  )  combat  avec 
une  extrême  valeur  contre 
les  galères  de  Morad-beg  , 
&  avec  un  grand  délavan- 
tage ,  518.  fe  trouve  au 
combat  du  Viceroi  Don 
Alphonfe  de  Norogna ,  con- 
tre les  Princes  alliés  du 
Malabar  aux  Ifles  noyées  ^ 
524.  Commande  la  flote 
de  fecours  à  Cananor ,  & 
fait  bien  du  dégât,  591, 
595.  Meurt  en  allant  à 
Amboine  de  chagrin  d'a- 
voir confenti  à  l'adalTînat 
du  Roi  Aeïro  ,  4(5 1. 

Peréira  (  Gonfelve  )  envoyé 
Gouverneur  aux  Molu- 
ques  après  Don  George  de 
Menefes,  168.  s'y  porte 
avec  de  droites  intentions  , 
décharge  le  Roi  de  Tidor 
d'un  tribut  trop  onéreux  , 
169.  Révolte  des  Portugais 
contre  lui  ,  conjuration 
qu'ils  forment  pour  le  per- 
dre ,     170.    eft    aflafliné , 

172. 
Perdra   Lionis  ou    Lionel.    Sa. 
iîerté   &   Cj.  fermeté  à  l'ar- 
rivée de  la  flote  Achenoife , 


599.  Oblige  leRoid'Achen 
à  lever  lelîége,  ihid.  com- 
mandant dans  le  Port  de 
Chalil ,  la  négligence  &  fa 
viâoire  ,  6ji.  Nommé  au 
gouvernement  de  Malaca  ^ 
ne  peut  être  expédié,  675. 

Peréira  (  Manuel  )  fauve  le 
fils  du  Roi  de  Camphar  , 
dans  l'affaire  d'Aden  ,  411. 

Peréira  (  Nugno  )  bleflé  à 
une  fortie  au  fiége  de  Diu , 
meurt  de  fes  bklTures  en 
allant  à  Goa  ,  382. 

Perétra  (  Nugno  Velho  )  croi- 
fe  avec  Kiccès  dans  le  Gol- 
phe  de  Cambaïe  ,  613.  fe 
retire  à  Daman,  &  em- 
porte la  forterede  de  Pai- 
nel ,  614. 

Pereflrelle  (  Raphaël  )  en- 
voyant du  fecours  à  la 
forterede  de  Pacen ,  l'Offi- 
cier qu'il  envoyé  fe  fait 
Fourban,  xo. 

Perel^i  (  Jean  )  fa   valeur  & 

fa  mort  au  fiége    de  Diu, 

Z70. 

Perez ,  (  Simon  )  Portugais 
renégat ,  acquiert  une  gran- 
de faveur  auprès  de  Niza- 
maluc  premier  ,  qui  le  fait 
tuteur  de  fon  fils  en  mou- 
rant _,  541.  Soumet  les  Sei- 
gneurs rébelles  ,  ibid.  eft 
tué  au  fiége  d'une  place  de 
l'Idalcan,  ^42. 

Pejiagna  (  François  Peréira  ) 
Gouverneur  de  Goa  ,  fa 
mauvaife  conduite,  17.  eft 
dépouillé  de  fon  gouverne- 
ment parVafco  de  Gd^ma^^Z, 
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Théo   (  Simon  )  juge  du  Port 

de  Diu  ,  envoyc  par    Jean 

de  Ma(caregnas  pour    faire 

complimenc  a  Sofar ,  549. 

renvoyé  par  Mafcaregnas , 

eft  retenu  prifonnier  ,   350. 

envoyé   à   Mafcaregnas  par 

Rumecan  ,  pour    lui     faire 

des  propofitions  ,   3(>4..  Re- 

ponle  que  Mafcarciinas  lui 

c  ° 

ne  ,  ^  365, 

Philippe  d'Autriche  II.  du 
nom  en  Elpagne ,  5c  pre- 
mier en  Portugal  ,  ie  rend 
maîcie  du  Portu;^al  après 
la  mort  de  l'Infant  Don 
Henri  ,  689.  Ses  mefures 
pour  faire  déclarer  les  In- 
des en  fa  faveur  ,  /^/V. 

philippines  ,    (  Jfles  )         16S. 

Pimetitel  (  Martin  Alphonfe  ) 
alTaffine  le  Roi  Aeïro  ,  458. 
Punition  de  Dieu  fur  ce 
malheureux  j  461. 

Tinienta ,  (  Royaume  de  la 
Pimienta    ou    du  Poivre  ) 

-     pourcpoi     ainfi      appelle  , 

416.  rompt  les  liens  de 
l'alliance  qu'il  avoit  avec 
le  Roi  de  Cochin  ,  &  en 
contracte  Je  femblables  avec 
le  Zamorin  ,  ibid.  s'empa- 
re   de   l'ifle    de    Bardelle  , 

417.  propofe  des  conditions 
de  paix  fort  raifonnables 
qui  foîit  rejectées  ,  eft  for- 

•  ce  de  combattre,  fe  retire 
■  '  blellé  ,  &  eft  confumé  dans 

fon  Palais  avec  fes  femmes, 

ibid. 

Pin*  (    Antoine  )    furpris  par 

le  Roi  de    Para  ^  perd  fon 


vaider.u,  envoyé  à  Mah- 
mud  Roi  de  Bmtam ,  fouf- 
fre  le  martyre  pour  fa  Re- 
ligion avec    les  fieiis,     14. 

finto    donne    du    iecours    au 
fort   de  Ternate,  181. 

Pirbec  ,    commandé     par     le 
Grand  Seigneur  pour  aller 
conduire  une  flote  de  Suez 
à  la  Baçore  ^    511.    Ordres 
qu'il    reçoit,  ibid.   exécute 
mal  fes  ordres ,    512.  aflié- 
ge    Mafcare    &    la  prend ,. 
ibid.    fe    pré  fente     devant 
Ormus  qu'il   trouve    aban- 
donnée ,    513.    attaque    la 
Citadelle    d'Ormus     Se    en 
levé  le  fiége  ,   ibid.  renvoya 
quelques     prifonniers      au 
Gouverneur  ,  &   traite    de 
la  rançon  des  autres ,   5 14. 
fait  un  grand  butin  à  l'ifle 
de  Queixomé,   515.  arrive 
à  la  Baçore ,   ibid.    revient 
à  Suez  ,  &  retourne  à  Con- 
ftantinople  ,  ou  Soliman  lui 
fait  trancher    la  tête^  516, 

Pirates ,  Maures  &  Gentils  , 
infeftent  les  côtes  du  Ma- 
labar j  54.  Guerre  vive 
qu'on  leur  fait  ,  ibid.  Sé- 
vérité dont  on  ufe  à  leur 
égard  ,  j6. 

Porc.1  ,  Ville  &  Principauté 
du  Malabar  ,  6S.  L'Arel 
ou  Seiçneur  de  Porca  ,  al. 
lié  des  Portugais  fe  déclare 
leur  enneuH  &  pourquoi  ^ 
ibid.  leur  fait  une  v,ve 
guerre,  6S-  attaque  Geor- 
ge d'Albuquerque  revsr.ani 
de  Malici  ,  //■//.  tft    con- 
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traint  de  demander  la 
paix  pour  racheter  fa  fœur 
&c  [on  époufe,  298. 

Tortuattl ,  double  révolution 
du  Portugal ,  la  première  à 
la  mort  de  l'Infant  Roi 
Don  Henri  ,  689.  La  fé- 
conde au  rétablillement  de 
la  maifon  de  Bragance , 
6()i.,  Suites  fâcheufes  de  la 
première  révolution  pour 
cette  Couronne  ,  690. 

Portugais  qui  s'étoit  joint  aux 
Cartillans  ,  aux  Moluques  , 
y  a  la  tête  tranchée,     jjj, 

portugais  mis  dans  les  Doua- 
nes du  Roi  d'Ormus  ,  6. 
DefTein  pris  de  les  afTadî- 
ner  dans  toute  l'étendue  de 
ce  Royaume ,  ibid.  Com- 
ment exécuté  ,  7.  ôtés 
des  Doiianes  ,  12. 

Portugais  mairacrés  dans  1*1  fle 
de  Jave ,  25. 

Prétentions  des  Rois  de  Caf. 
tille  &  de  Portugal  fur  les 
Moluques  ,  34.  4.0. 

Prêtre  on  Prête -Jean.  Idée  po- 
pulaire fur  ce  Prince  ,  75, 
Sentiment  de  l'Auteur  à  fon 

.  fujet  ,  7Çi  Ses  véritables 
Etats  ,  ibid.  L'Empereur 
des  AbyfTins  ou  de  la  hau- 
te Ethiopie  _,  eft  le  vr^ 
Prefte  -  Jean  ,  y 6.  Tradi- 
tion des  Abyffins  ,  leurs 
mœurs  &  leur  Religion  , 
ibid.  ^  fmv.  Defcription 
de  l'Ethiopie  ancienne  & 
moderne  ^  78.  Defcription 
jJe  la  Cour  de  l'Empereur  , 

So, 


P  unie  al ,  Plaée  de  la  côte  de 
la  Pefcherie.  Chrétiens  de 
Punical  ,  perfécutés  par 
le  Roi  de  Jafanapatan  , 
572.  tranfportés  à  l'Ifle 
de  Manar  par  le  Viceroi 
Don  Conftantin  de  Bragan- 
">  574- 


QVeixomé  y  le  Roi  To- 
run-cha  fe  retire  à 
i^ieixomé  après  avoir  brû- 
lé la  Ville  d'Ormus,  9.  Trai- 
té fait  a  Queixomé  pour 
le  retour  du  Roi  à  Ormus, 
12.  rançonnée  &  pillée 
par  Pirbec,  515. 

R. 

R^belo  ,  (  Pierre  Lopes  ) 
envoyé  à  Aden  ,  ne 
peut  réiimr  dans  fa  négo- 
ciation ,  619. 
R^chol,  démoli  par  les  Por- 
tugais, 241.  rétabli  &  en- 
fuite  confervé  &  fortifié 
par   Don    Louis  d'Ataïde , 

6j2. 

Rade  {   Cachil  )  frère  du  Roi 

de  Tidor,  fouhaite   la  paix 

&  s'en  fait  l'entremetteur, 

22S. 

Raju  (  Fils  de  Madune ,  Roi 
de  Ceïtavaca  )  fait  la 
guerre  aux  Portugais  &c  au 
Roi  de  Cota  ,  fe  porte  en- 
tre Cota&:  Colombo,  &  fe 
rabbat  fur  Cota,  ^95.  en 
for^ne  le  fiége ,  &  eft  oblja- 
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gé  cîe  le  lever  ^  594.  & 
fuit'. 

Rarr.eufe  ,  (  La  )  nom  d'une 
Redoute  faite  par  Sofar , 
H7-    ruinée,  -358. 

Rafdli  (  Le  Sieur  de  )  va  faire 
un  établifTement  auBréfil, 
en  eft  challé  par  les  Por- 
tugais,  487. 

Ritxet ,  (  Roi  deRaxet  J  fe  foià- 

leve  contre  le    Roi    d'Or- 

mus ,  eft   rangé  au   devoir 

par  Antoine  de    Sylveïra  , 

193. 

Rego  (  Ambroife  de  )  va  à  la 
Chine  dans  l'efcadre  de 
Martin  Alphonfe  de  Melo, 
iS.  fe  défend  vivement 
contre  les  Chinois,         19. 

Reinofo ,  (  Diego  de  )  vieux 
Officier  à  qui  Don  Jean  de 
Callro  avoir  recommandé 
fon  fils  Don  Fernand,  eft 
caufe  de  fa  mort ,  &  meurt 
lui-même  avec  plufieurs 
autres ,  par  un  effet  de  fon 
imprudence^  37  J. 

Repelin  ^  Monuments  anciens 
pris  à  Repelm  après  la  dé- 
faite du  Caïmale  &  du  Za- 
morin  ,  ^45- 

Rios  (  Alphonfe  de  Los  )  eft 
battu  par  les  Caftillans  aux 
Moluquïs  ,  155. 

Rifcado  (  François  )  fe  figna- 
le   au  fiége    de    Cananor , 

Rodri^ués  (  Antoine  )  com- 
mande dans  les  fauftes 
b'rayes  avec  Jean  de  Ver- 
zeano,  au  fécond  fiége  de 
Diu ,  351.  Sa  mort,    374, 


Rodrigués  (  Gonçale  )  Jefuite  , 
envoyé  en  Ethiopie  ,  eft 
bien  reçu  a  ia  «Jour  de 
l'Empereur,  565.  retour- 
ne aux  Indes  pour  y  faire 
fon  rapport  fur  le  peu  d'ef- 
perance  qu'il  y  avoir  à 
convertir  l'Empereur  &  la 
Nation  ,  ihid. 

Rodrigiuz,  (  Jean  )  fe  fi^nale 
au  premier  fiége    de   Diu , 

274. 

Rofado ,  (  Chriftophie  )  fon 
naufrage  ,  40. 

Roftitmecan  Officier  de  Chin- 
guilcan  fe  fortifie  à  Baro- 
che^  611.  Implore  le  fecours 
des  Portugais  contre  quel- 
ques Officiers  Mogols  , 
611.  en  eft  fecouru  à  pro- 
pos, 611.  ne  tient  pas  la 
condition  promife ,  &  eft 
abandonné  des  Portugais 
&  dépouillé  par  les  Mogols, 
ihid. 

Rovardicre  (  Le  Sieur  de  la  ) 
va  avec  le  Sieur  de  RafiUi 
faire  un  établiffement  au 
Bréfil ,  en  eft  chaiïé  par 
les  Portugais ,  487. 

Rime-Can,  (  Muftapha  )  voycs 
AÎHJlapha , 

Rnnie-Can  fils  de  Sofar  ,  fuc- 
cede  à  fon  père  dans  le 
commandement  _,  au  fécond 
fiége  de  Diu,  3^1.  conti- 
nue le  llcge  avec  beaucoup 
d'art  &  de  valeur,  36Z. 
fait  folliciter  les  affiégés 
de  fe  reiniie  ,  354.  don;  e 
divers  afTauts  a  la  place, 
365.  &   J'niv.    Sou    fucccs 


T  A  BL  E^ 


à  la  mine  du  Baftion  de 
faint  Jean  ,  375.  fait  mou- 
rir brutalement  Antoine 
Correa,  575.  remporte  un 
grand  avantage  fur  les  af- 
fiégés  par  l'étourderie  de 
la  jeune  Noblefle  ^  581. 
donne  de  grandes  marques 
de  joie  de  l'arrivée  du  Vi- 
ceroi ,  3S4.  fa  valeur  dans 
l'attaque  de  fes  lignes  ^  389. 
&  fuiv.  fa  mort  ,  592. 
Rumes  ou  Turcs  ,  chaflés  d'A- 
den  par  le  Roi  de  Camphar_, 
410.  font  défaits  par  ce 
Prince,  &  profitent  de  fa 
mort,  411.  rentrent  deux 
fois  dans  la  Ville  par  in- 
telligence, 412. 


S^  (  Garcie  de  )  fuccede 
à  Pierre  de  Faria  dans 
le  gouvernement  de  Mala- 
ca  ,  16  j.  fait  jetter  parles 
fenêtres  le  Sabandar  qui 
traliidbit ,  ibid.  eft  envoyé 
par  Nugiio  d'Acugna  pour 
défendre  Baçaim  ,  veut 
l'abandonner  &  en  eft  dé- 
tourné par  Antoine  Galvan, 
22  1.  eft  fait  Gouverneur 
général  par  les  fucceflions, 
419.  fon  éloge,  ibid.  fait 
la  paix  avec  l'Idalcan,  le 
Zamorin,  Nizamaluc&  les 
autres  Princes  de  l'Inde, 
ibid,   fa  more,  421. 

)Î4 ,  (  Garcie  de")  neveu  du 
Gouverneur  Don  Garcie  de 
,§a  ,  envoyé    pour  efcorter 


le  Roi  de  Tanof  &  le  con- 
duire à   Goa,  437. 

Sa  ,  (  Dona  Leonora  D'Al- 
buquerque  de  )  fille  du 
Gouverneur  Don  Garcie  , 
&  époufe  de  Manuel  de 
Sofa  de  Sepulveda  ,  214. 
Voeu  fingulier  d'un  Soldat 
à  fon  occafion ,  ibid.  Son 
naufrage  lamentable  ,  422. 

Sa  ,  (  l'une  des  filles  de  Don 

Garcie   de  )  époufe  un  Don 

AlpHonfe      de    Norogna  , 

422. 

Sa,  (  François  de  )  nommé 
par  Don  Enrique  de  Me- 
nefôs  pour  Gouverneur  a- 
près    ia.   mort  ,    jufques    à 

.  l'ouverture  des  fuccefllons , 
5  3 .  Son  éloge  ,  ibid.  en  eft 
empêché  par  Lopes  de  Sam- 
païo ,  ibid.  ôté  du  gouver- 
nement de  Goa  &  envoyé 
aux  Ifles  de  la  Sonde  par 
le  même,  100.  accompa- 
gne Pedro  Mafcaregnas  à 
l'attaque  de  l'Ifle  de  Bin- 
lam  ,  107.  ne  réiiflît  point 
à  faire  un  établilTement 
dans  l'Ifle  de  Zunda  félon 
qu'il  en  avoir  ordre,    139. 

Sa,  ('Sebaftien  de  )  belle  ac- 
tion qu'il  fait  au  fiége  de 
Diu,  374. 

Saavedra  (  Alvare  )  conduit 
une  flore  de  la  nouvelle 
Efpagne  aux  Moluques  , 
1 3  2.  &  bâr  les  Portugais  & 
Ternatiens  ,  ibid.  eft  enfuite 
battu ,  ibid, 

Saha,  (  Reine  de  )  tr^idition  des 
Ethiopiens  à  fon  iujet  ,  77, 

Sa.ba.ch , 
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Sabach ,  Ville  de  l'Ethiopie 
ancienne  ,  79. 

Sabadin ,  (  Raix  Sabadin  ) 
Miniftre  du  Roi  d'Omius 
adaffiné ,  14. 

Saca,  (  Mélic  )  fils  de  Mé- 
lic  Jaz  ,  dépêche  vers  le 
Viceroi  pour  le  faire  ob- 
ferver ,  ^  i .  Sa  vanité  à  l'oc- 
cafion  d'une  oalere  Portu- 
gaife ,  prife  par  un  Vaif- 
feau  deReiner,  17.  recom- 
mence la  sruerre  contre  les 
Portugais .,  ibid.  traite  avec 
le  Gouverneur  général  pour 
lui  remettre  Diu  ,  &  fe 
faire  une  protedtion  contre 
Sultan  Badur,  103.  eft  em- 
pêché par  Aga  Mahmud , 
qui  fait  foulever  la  Ville 
de  Diu  contre  lui ,  104.  fe 
retire  à  Jacquette,  &  eft 
empoifonné  par  ordre  de 
Badur ,  198. 

S^git ,  Arbre  dont  on  fait  du 
pain  dans  les  Ifles  de  la 
Sonde  ,  30. 

Salcette ,  Terres  de  Bardes  & 
de  Salfette  envahies  par  les 
Portugais,  238.  cédées  aux 
Portugais  ,  340.  confir- 
mées aux  Portugais  j    419. 

Salda^ne  (  Antoine  de  J  croi- 
fe  fur  la  côte  de  Cambaïe  , 
187.  brûle  dans  fes  courfes 
les  Villes  de  Madrefaba ,  de 
Goga  ^  Bella  ,  Tarapour  , 
Agacin  Se  Surate ,  &  fe  re- 
tire à  Goa  ,  187.  brûle  fur 
cette  route  plufieurs  vaif- 
feaux  du  Zamorin  ,  ibid. 
croife  vers  les  gorges  de  la 

Tome  //^ 


mer  Rouge  ,  &  ne  peut  fe 
venger  de  la  perfidie  du 
Cheq  d'Aden.  Joint  Die- 
•go  de  Sylveïra  a  la  côte 
de  Cambaïe  ,  lui  remet  le 
commandement  ,  &  part 
pour  le  Portugal  comman- 
dant la  flote  de  la  Cargai- 
fon  _,  194. 

Sitmamo  fe  ligue  avec  Triftan 
d'Ataïde.,    contre    le    Roi 
Tabari ja  &  Pâté  Sarangue  j 
177.  le   détache  des    inté- 
rêts des  Portugais  ,  &  entre 
dans    la  conjuration   géné- 
rale faite  contre  eux,    179. 
Sampaio  ou  ftitit  Pelage ,   (  Lo- 
pez   Vaz  de  )   Gouverneur 
de  Cochin  ^    eft    lailTé  par 
Vafco  de  Gama  pour  Gou- 
verneur    général      jufqu'à 
l'ouverture  des  fuccellions , 
donne    avis    à     Don    En- 
rique    de    Menefes    de    fa 
promotion,    51.  arrête  les 
menées   de    Don    Edoiiard 
&  de  Don  Louis   de  Me- 
nefes ,    ibid.    s'empare    du 
Gouvernement    contre     la 
deftination    de    Don  Enri- 
que    de    Menefes  ,   &  en- 
voie François  de  Sa  au  dé- 
troit de  la  Sonde  ,  100.  Ses 
intrigues     avec      Alphonfe 
Mexia ,  pour  ôter  le   gou- 
vernement à  Pedro  Mafca- 
regnas  nommé  par  les  fuc- 
cellions, 1)6.  expédie   plu- 
fieurs Officiers  pour  divers 
Portes  ,    97.  part  lui  même 
pour    Bacanor ,   &    bat    le 
Cuiial  ou  l'Amiral  du   Za- 
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morin  ,  98.  fait  un   voya- 
ge à   Ormus  en  faveur   de 
Diego  de  Melo  fou  parent  ^ 
te  y    rétablit    les   affaires , 
loi.  retourne    dans   l'Inde 
&    manque    l'occafion    de 
s'emparer  de  Diu  ,   loz.  y 
envoyé  Heftor  de  Sylveïra 
fans  fuccès  ,    105.    fe   pré- 
fente   devant    Dabul  ,   qui 
l'appaife    104..    fe    prévaut 
des    nouvelles     lettres     de 
fucceffion ,  où    il    eft  pré- 
féré à    Mafcaregnas  ,    113. 
fe    fait    reconnoître  à  Goa 
&  enfuite  à  Cochin,    114. 
Difficultés   qu'il  trouve  en- 
fuite  ,    115.    fait    femblant 
d'avoir  envie  d'aller  au  de- 
vant de  la  flote  des  Rumes 
&  fait  un    ferment   fingu- 
lier    pour    perfuader    de   la 
droiture  de  fes  intentions  , 
116.  s'arrête  à  Goa,  j(>id. 
eft  forcé  de  mettre  l'affaire 
à  la  décifîon  d'un  Confeil  ^ 
1 1 1 .  l'emporte  fur  fon  com- 
pétiteur ,  les  juges  pour  la 
plupart  étant  de   fes  créa- 
tures ,  ibid.  s'applique  aux 
affaires  du  Gouvernement ^ 
i}7.  configne   Mafcaregnas 
prilonnier    à     Antoine    de 
Britto  ,    i}9.  bar  le  Cutial 
de  Tanor  ,    146.    brûle   la 
Ville  de  Porca  ,  &  contraint 
l'Arel  à  demander  la  paix, 
147.  Viftoire  qu'il  rempor- 
te fur  Hali-Cha,  ihid.  Elo- 
ee  de    fon  Gouvernement , 
ijo.  eft  relevé  par  Nugno 
d'Acugna  ,   ihid.    ariêcé   , 


mis    en     prifon  ,     &     ren- 
voyé en  Portugal  ,  i  jy.  mis 
aux  fers  aux  Tcrceres  ,158. 
Son    entrée     ignominieufe 
dans    L. (bonne  ,     ihid.    Sa 
prifon  &  fa  condamnation, 
ié>id.  pafle  en  Caftille,  y  fert 
bien,   &    eft     rappelle    ea 
Portugal     avec     honneur , 
159. 
Sampdio    (  Vafco    Perez   de  ) 
prend  le  Fort  de  Varivenne  , 
221. 
Sandia  Raja  ,  fe  diftingue  à  la 
prife   de    Bintam  ,  ni.  fa 
trahifon  &  fa  punition  ,  167. 
Sanga ,    (  Nom    du    Roi    de 
Chitor  )  Roi  de  Chitor  fait 
tributaire  par  Sultan  Badur, 
205. 
Sarangue  (  Pâté  )  fuccede    au 
Cachil  d'Aroes  ,  &  fe  joint 
à  Vincent  de  Fonfeca  pour 
détrôner  le  Cachil  Ayalo, 
17}.  oblige  la  Reine  mère 
de  ce  Prince    à  l'époufer, 
175.  eft  envoyé  prifonnier 
dans  l'Indoftan   par  Triftan 
d'Ataïde,  177, 

Saxuma  Royaume  du  Japon  , 

471. 
Sehaflien  (  Roi  de  Portugal  ,  ) 
fuccede  à  fon  Ayeul  Don 
Jean  III,  545,  en  turele  pen- 
dant fa  minorité  fous  la 
Reine  Catheruie  d'Autriche 
fa  mère  ,  tbid.  envoyé  Don 
Louis  d'Ataïde  Viceroi  aux 
Indes  j  601.  envoyé  des 
ordres  aux  Indes  pour  dé- 
pofer  Don  Antoine  de  No- 
rogna  Viceroi ,  &  faire  le 
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procès  à  Don  George  de 
Caftro  ,  675.  (épare  les 
Indes  en  trois  gouverne- 
ttiens  ,  G-jz.  fait  partir 
François  Baretto  pour  la 
conquête  des  mines  du  Mo- 
nomotapa  ,  <;8i.  nomme 
Don  Louis  d'Ataïde  pour 
commander  l'aimée  qu'il 
devoir  conduire  lui-même 
en  Afrique,  le  fait  retour- 
ner aux  Indes  &  pourquoi, 
687.  Sa  mort  funefte  , 
689. 

Seghed  (  Adamas  )  Empereur 
d'Ethiopie  fuccede  à  l'Em- 
pereur Claude  fon  frère  , 
559.  Son  cara<5tere  ,  ibid. 
perfécute  l'Evêque  &  les 
Millionnaires,  570, 

Sepulveda ,  (  Manuel  de  Sofa 
de  )  Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle de  Diu  ,  abat  le 
mur  que  les  Guzarates  a- 
voient  élevé  en  confequen- 
ce  du  traité  fait  avec  Don 
Garcie  de  Norogna,  344. 
fait  élargir  les  folTés  de  la 
Citadelle  j  3  j8.  époufe  Do- 
na  Leonora  d'Albuquer- 
que  de  Sa.  Leur  nau- 
frage, 421. 

Seraph,  (  Raix  )  Miniftre  du 
Roi  d'Otmus  ,  fait  étran- 
gler Torun-Cha  &  met  un 
fils  df"  Zeifadin  à  fa  place, 
II.  Embûches  que  lui  dref- 
fe  Don  Louis  de  Menefes , 
I }  échappe  à  celles  de  Cha- 
M'fir,  14.  fe  retire  dans 
la  fortereiïe  d'Ormus  ,  14, 
efl:  arrête  par   le   Gouver- 


neur ,  15.  traite  avec  lui 
de  fa  délivrance ,  &  revient 
dans  le  miniftere  ,  ihid. 
emprifonné  par  Diego  de 
Melo  Gouverneur  d'Ormus, 
100.  délivré  par  Lopés  de 
Sampaïo,  ici.  eft  emmené 
prifonnier  à  Goa ,  s'y  jus- 
tifie Se  rétourne  a  Ormus , 
141.  eft  fait  prifonnier  par 
ordre  du  Roi  de  Portugal  ^ 
&  envoyé  à  Lifbonne  char- 
gé de  fers,  151.  accom- 
pagne Lopez  de  Sampaïo 
&  a  part  à  l'ignominie  de 
fon  entrée  dans  cette  Ville  , 
trouve  le  moyen  de  faire 
fa  caufe  bonne  ,  &  eft  ren- 
voyé à  Ormus  avec  hon- 
neur, i<îo. 

Serran  ,  (  François  )  fon  nau- 
frage aux  Ifles  Lucopin, 
fon  adrefte  pour  s'en  fau- 
ver  ,  31.  Avantage  qu'il 
remporte  fur  les  habitans 
de  rifle  Batochin  ,  ji.  eft 
attiré  aux  Moluques  &  ar- 
rive à  Ternate  ,  ibid.  écrit 
en  Portugal  à  fon  ami  Ma- 
gellan  pour  l'engager  à  ve- 
nir le  joindre  j  3  3 .  y  meurt , 

40. 

Serran  l  Jean)  abandonné  par 
les  gens  de  Magellan  dans 
l'Ifle  de  Zubo  ,  37. 

Singe ,  dent  de  Singe  ou  de 
quelque  faint  du  pais  ,  ho- 
norée dans  l'Indoftan  com- 
me uneRelique^  prife  dans 
le  tréfor  de  Jafanapatan  , 
574.  demandée  par  le  Roi 
de  Pcgu  par  une  Ambafla- 
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de  folcmnelle ,  ihid.  brifée 
&  réduite  en  cendres  par 
le  Viceroi  Don  Conftan- 
tin,  575.  contrefaite  parle 
Roi  de  Cota,  59e.  8c  par 
le  Roi  de  Candé  ,  597. 
Sicilien  Renégat,  commande 
les  troupes  du  Zamorin  au 
/îéi»e  de  la  fortereiïe  de  Ca- 
licut ,  6c. 

Soare"^,  (  Jean  )  Aumônier 
de  la  Citadelle  de  Challe 
lie  avec  le  Roi  de  Tanor 
&  le   convertit  ,  416. 

Sofar  ^   (  Coje  )  parent  de  Raix 
Solyman  fait  mourir   Haï- 
darin    meurtrier    de    Soly- 
man ,  débauche  la  flote  Ot- 
tomane ,   141.  tente  la  con- 
quête  d'Aden    avec  Mufta- 
pha  ,  &   en  eft    chaflé    par 
Hedor  de    Sylveira ,    185. 
fortifie  la  Ville  de  Diu,  & 
fait   échouer    Nugno   d*A- 
cugna  devant    cette  place  , 
ibid.  s'infinue  dans  les  bon- 
nes grâces  de  Sultan  Badur 
-    .&    accompagne    ce    Prince 
à  la  vifite  qui  fut  fuivie  de 
fa  mort  ,   2  ^  i .  eft  fauve  par 
.    Nugno  d'Acugna,  25  j.  con- 
tribue à  remettre    la    tran- 
quillité ,  256.  fe  retire  à  la 
Gourde  Cambaie  &  révient 
former    Je   fiége   de    Dm  _, 
265.  donne  un  alThut  à   la 
Ville  des  Rumes,  &r   y  eft 
blelïé,   265.  S'abbouche  a- 
vec  Solyman  Bâcha  ,   166. 
'  rebuté  des  procédés  de  So- 
lyman ,  il  lui  fait    lever  le 
fiége  pur  un  faux  avis ,  2S0, 


le  levé  lui-même  Se  Te  re- 
tire ,  ibid.  continue  à  mo- 
lefter  les  Portugais  aux  en- 
virons de  Bacaïm  &  de  Da- 
man  &  enfin  le  retire  ,  290. 
forme  le  projet  d'un  fécond 
fiége  de  Diu ,  &:  fait  fes 
préparatifs  ,  544.  Sa  poli- 
tique pour  tromper  les  Por- 
tugais ,  546.  Sa  lettre  à 
Jean  de  Mafcaregnas  Gou- 
verneur de  Diu,  347.  ar- 
•  rive  à  Diu  après  les  tiou- 
pes,  348.  Ses  prétextes  pour 
rompre  ,  349.  forme  le 
fiége,  3ji.y  attire  le  Roi 
de  Cambaïe  ,  j  y  5 .  Sa  mort , 
361. 
Soldat  ,  Vœu  fingulier  d'un 
Soldat  dans  une  Tempête, 
314. 
Soldat  ,  fauve  la  Ville  de  Ma- 
laca  par  les  bons  Confeils 
qu'il  donne  à  Don  Pedro 
de  Sylva  Gamaj  4<'5» 

Soldat  arrache  une  de  fes  dents 
au  défaut  de  balles  au  pre- 
mier fiége  de  Diu  ,  274»; 
Soldre  (  Vincent  de  )  donne 
la  chaffe  à  Mamale  Roi  des 
Maldives ,  &  le  fait  fuir  à 
Cananor,  54. 

Soldre  (  Simon  de  )  porte  du 
fecours  à  Ternate  ,  iSi. 
Solyman  (Empereur  desTurcs,) 
fuccede  à  fon  père  Selim , 
conçoit  de  l'eftime  des 
Portugais  en  confequence 
de  la  victoire  de  Don  Enri- 
que  de  Mcnefes  à  Calicut. 
66.  envoyé  une  flote  aux 
Indes  par  la    mer   Rouge , 
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fous  la  conduite  d'Haidarin 
Bâcha  pour  la  remettre  à 
Raix  Solyman  ,  fuccès 
de  cette  flore  ,  141.  reçoit 
des  préleus  confiderables  de 
Sultan  Badur  qui  lui  de- 
mande du  fecours  ,  iiî. 
Eloge  de  Solyman  ,  160. 
met  en  mer  une  nouvelle 
flote  pour  les  Indçs  qu'il 
doi»ne  à  commander  à  So- 
lyman Bâcha  ,  qui  s'empa- 
re de  Zeibit  £<  d'Aden , 
ibid.  prépare  une  troifiéme 
flote  à  Suez  ,  &  envoyé  or- 
dre de  défarmer  j  451.  fe 
rend  maître  de  la  Baçore 
par  fes  Lieutenants  ,  50 S. 
forme  le  deflein  de  s'em- 
parer d'Ormus  ,  envoyé 
une  flote  (ous  la  conduite 
de  Pirbec ,  qui  devoir  fe 
joindre  au  Bâcha  de  la  Ba- 
çore ,  ^11.  fait  couper  la 
tête  a  Pirbec  pour  n'avoir 
pas  fuivi  fes  ordres,  516. 
envoyé  Morad-beg  à  fa  pla- 
ce ,  517.  mécontent  de 
Moradbeg,  le  fait  relever 
par  Alechelubi ,  5 19.  fe  re- 
pent  d'avoir  nommé  celui- 
ci,  &  envoyé  fes  ordres 
à  Zafar  pour  armer  quel- 
ques galères  à  Suez  ,  8c  al- 
ler prendre  le  commande- 
ment de  celles  qui  croient 
à  la  Baçore  ,  55S.  eft  af- 
fligé de  la  perte  de  fes  ga- 
lères ,  &  envoyé  un  autre 
Officier ,  qui  lui  promet  de 
le  rendre  maître  de  Biha- 
ten,  &  de  fauver  le   refte 


de  fes  galères  ,  5(^1.  Ré- 
ponle  qu'il  fait  à  Antoine 
Texéira  qui  fut  admis  à  fou 
audience,  6iS.  fait  encore 
armer  vingt-cinq  galères 
pour  le  fecours  des  Rois  de 
l'Inde,  619.  Mauvais  fuc- 
cès de  cette  flote  ,  ihid.  en 
rappelle  les  Officiers  après 
qu'il  eut  perdu  la  bataille 
de  Lepante  ,  iHd. 

Solyman-^^ga  commande  une 
hauteur  au  Pofte  de  Benaf- 
tarin,  641.  eft  tué  dans 
une   adlion  ,  657. 

Solyman- Aga  Officier  de  Î'I- 
dalcan ,  fe  fortifie  dans  Pon- 
da  ,  eft  battu  par  Jean 
Peréïra  ,  240. 

Solyman  (  Bâcha  du  Caire  ) 
fait  paifer  les  préfents  de 
Badur  à  Conflantiiiople  , 
160.  eft  nommé  Général  de 
la  flote  que  la  Porte  envoyé 
aux  Indes  ,  i6i.  Son  cara- 
(ftere ,  il^id.  Ses  tyrannies  en 
Egypte ,  ibid.  fe  met  en 
mer,  161.  Cruauté  qu'il 
exerce  fur  fa  route,  ibid  & 
fniv.  arrive  à  Diu,  i6(j.  eft 
chafTé'  par  une  tempête  juf- 
ques  à  Madrefaba  ,  zôS. 
revient  à  Diu  &  en  forme 
le  fiége  ,  ibid.  fait  fommer 
le  Gouverneur  de  fe  ren- 
dre ,  171  fe  rend  odieux 
aux  Guzarates  ,  zôS.  pref- 
fe  le  fiége  avec  vigueur  fur 
la  nouvelle  de  l'arrivée  da 
Viceroi ,  ^-^6.  f  lit  femblant 
de  lever  le  fiége ,  ib'd.  le 
levé  tout   de  bon  ,  trompé 
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par  Coje  Sofar  ,  179.  Sa 
cruauté  envers  les  Poitugais 
prifonniers  &  renégats  , 
z8i.  arrive  à  Confta.itino- 
ple,  y  eft  recherché  pour 
fes  concilions  ,  &  fe  fait 
mourir  de  poifon  ,        ihid. 

Solyman  (  Raix  )  occupé  à 
bâtir  une  Citadelle  à  Ca- 
maran  ,  eft  mis  à  mort  par 
Haidatin  Bâcha  j  141. 

Sofa  (  Alexis  de  )  écrit  au 
Viceroi  Don  Jean  de  Caf- 
tro  une  lettre  offenfante  , 
s'embarque  pour  le  Portu- 
gal après  l'ordre  donné 
par  le  Viceroi  de  l'arrêter, 

545- 
Sofa  (  Bernardin  de  )  fuccede 

à  Don  Antoine  de  Noro- 
gna  dans  le  Gouvernement 
d'Ormus,  5  1 9.  occupe  l'em- 
bouchure de  l'Euphrate 
pour  empêcher  le  retour 
des  galères  commandées  par 
Alechelubi  ,  ibid. 

Sofa  (  Chiftophle  de  )  Gou- 
verneur de  Chaiil  ,  fe  fig- 
nale  dans  l'affaire  de  Lopez 
de  Sampaïo  contre  Cutial , 
99.  s'entremêle  pour  finir 
les  divifions  entre  Pedro 
Mafcaregnas  &  Lopes  Vaz 
de  Sampaïo ,  1 1  j.  Son  élo- 
ge ,  ibid.  fe  déclare  ouver- 
tement pour  Mafcaregnas , 
&•  oblige  Sampaïo  à  con- 
fentir  au  Sequeftre  ,     izi. 

Sofa  (  Enrique  de  )  envoyé 
par  Martin  Alphonfe  de 
Sofa,  pour  enlever  ou  faire 
alTaffiner  Coje.Cemaçadinj 


fait  afTaflîner  deux  autres 
qui  ayant  promis  de  le  li- 
vrer ,    l'avoieni     trompé , 

?4i- 
Sofa   {  Lopes  de  )  eft  tué  dans 

une  fortie  au  fiége  de  Diu , 

î8i. 

Sofa  (  Louis  &  Triftan  de  ) 
enîevelis  fous  les  ruines  d'un 
baftion  au  fécond  fiége  de 
Diu,  374. 

Sofu  (  Louis  de  )  commandé 
pour  défendre  le  Baftion  de 
faint  Thomas  au  fécond 
fiége  de   Diu  ,  551. 

Sofa  (  Manuel  de  )  Gouver- 
neur de  la  Citadelle  de 
Diu  ,  eft  averti  que  Sul- 
tan Badur  doit  le  faire  ap- 
peller  pour  le  faire  affaffi- 
ner ,  y  va  feul  avec  un 
Page ,  3149.  reçoit  Badur 
dans  fa  Citadelle  ,  &  n'ofe 
l'arrêter  ,  zjo.  va  faire 
compliment  à  Badur  de  la 
part  de  Nugno  d'Acugiia  , 
151.  reçoit  ordre  de  Nugno 
d'arrêter  Badur  ^  155.  fau- 
te dans  le  fufte  de  ce  Prin- 
ce ,  &  y  eft  tué  par  fon 
ordre  ,  ibid.  Son  corps  jette 
à  la  mer,  ne  pût  être  trou. 

Vé,  2Ç5. 

Soft  ,  C  Martin  Alphonfe  de) 
envoyé  à  Malaca  par  Don 
Edouard  de  Menefes ,  27. 
y  eft  fait  Général  de  la 
Mer  ,  ibid.  châtie  le  Roi 
de  Pam  ,  ihid.  rume  la  Ville 
de  Patane ,  ibid.  revient  de 
Portugal  avec  les  provifions 
de  Général  de  la  mer,  xoj. 
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tombe  fur  Daman,  &  en 
raie  la  fortereire ,  ihid,  eft 
appelle  par  Sultan  Badur  , 
21  j  Traverfé  par  Nugtio 
d'Acugna  ne  peuc  rien  con- 
clure, 114.  Appelle  une  fé- 
conde fois  par  Badur  _,  faic 
la  paix  &  obtient  la  ceflion 
de  Baçaïm  ,  zij.  travaille 
avec  Sultan  Badur  à  rédui- 
re les  fujets  de  ce  Prince  , 
m.  va  audevant  du  Za- 
morin  &  l'oblige  à  fe  re- 
tirer, 241.  tombe  fur  l'ifle 
de  Repelin  ,  en  défeit  le  Roi 
&  porte  le  ravage  dans  fes 
terres,  245.  ferme  le  paf- 
fage  de  Cranganor  au  Za- 
morin  &  le  bat  ,  ihid.  dé- 
fait fes  flotes  &  délivre  le 
Roi  de  Cochin  ,  i45'  con- 
duit en  Portuç^al  la  flote  de 
la  Cargaifon  ,  294.  fe  trou- 
ve noii.mé  pour  fucceder 
à  Don  Garcie  de  Norogna, 
ihid.  revient  de  Portugal 
pour  fucceder  à  Don  Efte- 
van  de  Gama  ,  317.  Sa 
mauvaife  conduite  à  fon 
égard  ,  ihid.  &  fuiv.  com- 
mence mal  fon  Gouverne- 
ment, 329.  range  au  de- 
voir 1.1  Reine  de  Baticala  , 
3  jo.  Sa  cruauté  en  cette  oc- 
cafion  ,  331.  Juftice  qu'il 
rend  au  Roi  d'Ormus ,  & 
tort  qu'il  lui  fait  en  même- 
tems ,  331.  &  fuiv.  part 
pour  enlever  le  trcfor  de  la 
Pagode  de  Trcmelé,  3  3  ç,  va 
piller  la  Pigo.le  dt-  Tabili- 
care  fur   les  terres  du  Roi 


de  Coulan  _,  33^.  Danger 
qu'-il  court  en  cette  occa- 
^10"  j  5  57.  délaprouvé  par 
la  Cour  ^  &  oblic,é  de  faire 
fatisfadion  au  Roi  de  Cou- 
lan ,  337.  entreprend  la 
guerre  contre  l'idalcan  au 
(ujet  de  Meale  ,  &  revient 
fur  fes  pas,  338.  tente  de 
faire  aflallîner  Cemaçadin 
pour  avoir  le  tréfor  d'A- 
zedecan  ,  340.  fe  rend  o- 
dieux  dans  fon  Gouverne- 
ment ,  &c  part  pour  le  Por- 
tugal où  il  eft  bien  reçu  du 
Roi,  341. 

Sofd  (  Sebaftien  de  )  vifite  les 
ports  de  rifle  de  Mada- 
gafcar  ,  pade  aux  Ifles 
de  Banda  &  donne  du  fe- 
cours  a  la  forterelTe  de  Pa- 
cen ,  21. 

Sofa  (  Simon  de  )  donne  du 
fecours  à  Martin  Alphonfe 
de  Melo  Jufart  aux  Ifles 
de  Banda  ,  41. 

Sofa  (  Thomas  de  )  envoyé 
au  Bréfil  par  le  Roi  Don 
■Jean  III.  en  qualité  de  Gé- 
néral ,  pour  fonder  la  Ville 
de  la  Baye  de  tous  les  Saints . 

4S4'. 

Sottomaio-f  (  Alvare  Perez  de  ) 
envoyé  à  Chaiil  par  Fran- 
çois Baretco  ,  empêche  le 
Général  de  Nizamaiuc  de 
continuer  l'entreprife  de  la 
Citadelle,  543. 

SHe\  tenté  inutilement  par 
Eftevan  de  Gama  ,  500. 
flotts  armées  à  Sutz  par  le 
Grand  Seigneur  ,  140.  x6o. 
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451.  511.  62.^. 

Settoma'lor  (  Fernand  Yanez  ) 
Gouverneur  de  Cananor , 
fortifie  le  pofte  par  où  le 
Zamorin  prétendoit  entrer 
fur  les  terres  de  Cochin,  141. 
"s unité  ^  ravagée  par  Antoine 
•le  Saldagne ,  iSi.  Galères 
d'Alechelubi  réfugiées  à  Su- 
rate ,  5  z  I .  Surate  occupée 
par  Cedemecan,  577.  par 
Roftumecan ,  611.  par  les 
Mogols ,  611. 

Sylva  (  Antoine  de  )  donne 
du  fecours  à  Herman  de  Ma- 
cedo  &   eft  tué  ,  144. 

Sylva  (  François  de  )  Gou- 
verneur de  Cochin  ,  fon  ca- 
radere  ,  415.  engage  Geor- 
ge Cabrai  dans  une  mau. 
vaife  affaire  ,  ibH.  pille  la 
Pagode  de  Palurt  fans  fuc- 
ccs ,  ibid.  rejette  brufque- 
ment  toutes  les  propolitions 
du  Prince  de  Bardelle  ,  427. 
combat  avec  fureur  &  eft 
tué  ,  42S. 

Sylva,  (  Gemes  de  )  laifle 
pour  continuer  la  guerre 
dans  les  Etats  du  Prince  de 
Bardelle  ,  s'y  comporte 
avec  figeffe  &  avec  fuccès, 
524. 

Sylva  j  (  Martin  Correa  de  ) 
envoyé  Gouverneur  à  Or- 
mus  par  Garcie  de  Sa , 
411. 
.  Syl'V'i  >  (  Don  Pedre  de  Sylva 
Gama  )  fils  de  l'Amirance 
Don  Vafco  de  Gama  ,  eft 
fait  Gouverneur  de  Mala- 
xa ,  463,  reçoit  avis  de  i,ac- 


zamana  des  deiïeins  d'AIa- 
din  ,  jiùid.  eft  attaqué  par 
Aladin  ,  464.  a  obligation 
aux  coiifeils  d'un  Soldat  de 
Li  garni  fon  qui  firent  lever 
le  fiége  aux  ennemis,  465. 
eft  relevé  dans  fon  Gouver- 
nement par  fon  frère  Don 
Alvare  d'Ataïde  ,  fes  dé- 
mêlés avec  ce  frère  ,  ibid. 
Différence  de  leur  caractère, 
477.  abandonne  fon  Gou- 
vernement avant  qu'il  fut 
expiré,  478. 

Syh'éira  (  Don  Alvare  de  ) 
fait  la  guerre  au  Zamorin, 
&  brûle  la  Ville  de  Man- 
galor ,  J34.  croife  vers  la 
mer  Rouge  ,  entre  dans 
le  Golphe  Perfique  &  con- 
duit un  fecours' à  Baharen, 
5<5o.  eft  forcé  par  l'étour- 
derie  des  fiens  de  combat- 
tre, &  eft  tué  ,  561, 

Sylvéïra  (  Antoine  de  )  fe  fig- 
nale  dans  l'afFaire  contre 
Cutial  Amiral  du  Zamorin  , 
99.  eft  envoyé  pour  croi- 
fer  dans  le  Golphe  de  Cam- 
baïe  ^  i$i.  Succès  de  fa 
courfe  ,  enlevé  les  Villes  de 
Surate  &  de  Reyner  ^  161, 
ravage  la  côte  de  Daman 
&c  d'Agacin  ,  fait  payer' 
le  tribut  au  Roi  de  Tana, 
16^.  eft  mis  dans  le  Gou- 
vernement de  Chaiil  à  la 
place  de  François  Peréïra 
de  Berredo  ,  iG^.  croife 
vers  le  détroit  de  la  Méque  , 
15)3.  va  prendre  le  Gouver- 
nement d'Ormus,  ibid.  fait 

entrer 
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entrer  le  Roi  de  Raxet  dans 

l'obéillance  ,  1 94.  Sa  more , 

ibtd. 

Sylviira  (  Diego  de  )  croife  fur 
la  côte  du  Malabar ,  bat  un 
Maure  fujec  du  Roi  de  Nar- 
fingue  qui  couroic  fur  les 
Portugais  ,  l'attaque  dans 
fon  fort  où  il  fut  tué  ,  bat 
aufli  Pâté  Marcar,        161. 

Sylvéira(^Gon(^3.\tàs)  Jefuite 
envoyé  Miffionnaire  au  Mo- 
iiomotapa  ,  bapnfc  l'Empe- 
reur, l'Impératrice,  fa  mè- 
re &  plufieurs  Seigneurs  , 
68 z.  Calomnié  auprès  de 
l'Empereur  a  la  tête  tran- 
chée. Sa  mort  vengée  par  ce 
Prince  ,  ihid. 

Sylvéïra  (  Heftor  de  )  nétoye  la 
rivière  de  Cananor  des  Pi- 
rates qui  s'y  refugioient,y5. 
porte  du  fecours  à  la  Forte- 
relTe  de  Calicut  ,6^.  com- 
mande un  corps  de  troupes 
à  l'attaque  des  lignes  des  en- 
nemis ,  &  s'y  fignale  ,  ihid. 
part  deGoa avec  quatre  vaif- 
feaux  pour  aller  croifer  vers 
la  mer  Rouge  ,  71.  faccage 
la  ville  de  Dofar  ,  foumet 
les  Ides  de  Dalaca  &  de  Ma- 
çua  ,  &  ramené  un  nouvel 
AmbalTadeur  de  l'Empereur 
d'Ethiopie  avec  Don  Rode- 
ric  de  Lima&  François  Al- 
varez  ,75.  Belle  adVion  qu'il 
fait  pour  rendre  juftice  à  la 
mémoire  de  Don  Entique  de 
Menefes ,  9  5 .  fe  déclare  pour 
Sampaïo ,  cnfuite  pour  Maf- 
caregnas  ,  &  eft  mis  aux  ar- 

Tome  IL 


rets  par  Sampaïo ,  1 10.  fe 
bat  avec  fuccès  contre  Hali- 
Cha,  147.  remporte  un  nou- 
vel avantage  fur  lui  à  Ba- 
^aim  ,  149.  a  ordre  de  croi» 
1er  vers  la  mer  Rouge  ,161. 
oblige  le  Cheq  d'Aden  à  fe 
rendre  tributaire  ,  16 j,.  eft 
tué  à  l'attaque  de  l'Ifle  de 
Beth,  184. 

Succejfions  y  ce  que  c'eft  ,     5 1, 


TAharija  ,  fils  naturel  de 
Boleife  ,  élevé  fur  le  trô- 
ne par  Vincent  de  Fon'feca  , 
174.  détrôné^  &  envoyé  pri- 
fonnier  dans  rindoftanji77, 
fe  fait  Chrétien,  &  eft  décla- 
ré innocent,  554.  meurt  à 
Malaca  ^  &  fait  donation  de 
fes  Etats  au  Roi  de  Portu- 
gal ,  ihid. 

T^thilicare  (  Pagode  de  )  pillée 
par  Martin  Alphonfe  de  So- 
fa  ,  3  5(j.  Injuftice  Se  fuccès 
de  cette  entreprife  ,       ibid. 

Tabon-*  ,  peuplade  des  Molu- 
ques  fe  fouleve  contre  les 
Portugais  ,  156.  Mauvais 
traitement  fait  à  les  princi- 
paux Chefs ,  ihid. 

Taicofama  ,  Empereur  du  Ja^ 
pon.  Perfecution  qu'il  excite 
contre  les  Chrétiens  ,  474, 

Talaja,  Ville  de  la  côte  de 
Cambaïe  ,  défolée  par  Die- 
go de  Sylvéïra,  r^j. 

Tan^ ,  Roi  de  Tana  fe  fait  tri- 
butaire, 149, 

Ttfnor  (  Roi  de  )  fe  convertit  à 
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la  Religion  Chrétiennej43  6. 
demande  du  lecouis  au  Gou- 
verneur D.Garcie  de  Sa  con- 
tre les  mouvemens  de  fes  fu- 
jets  à  l'occallon  de  fon  chan- 
gement de  Religion  _,  437. 
va  à  Goa  pour  achever  de 
s'inftruire  ,  &  voir  les  céré- 
monies pratiquées  dans  le 
Chriftianifme  ,  ihid.  Diffi- 
cultés emucs  à  fon  fujet  fur 
les  marques  de  Gentilité 
qu'il  confervoit  encore,  438. 
eft  reçu  à  Goa  avec  beau- 
coup de  pompe  j  459.  re- 
tourne dans  fes  Etats  ,  ihid. 
prend  parti  pour  le  Za- 
luorin  dans  l'afFaire  du  Prin- 
ce de  Bardelle  ^  ièid.  juftifié 
contre  ceux  qui  doutent  de 
la  fincerité  de  fa  converfion, 
440.  eft  caufequ'a  fa  confi- 
deration  George  Cabrai 
manqua  roccafion  de  défai- 
re les  Princes  alliés  allcm- 
blés  dans  l'Ifle  de  Bardelie, 
ihid. 

Taraponr  ,  brûlé  par  Antoine 
de  Saldagne_,  187. 

Tata  ,  ville  du  Royaume  de 
Cinde  ou  Dulcinde  faccagée 
par  B:iretto  Rolin,         537. 

Tavares  (  Manuel  de  Sofa  )  part 
d'Ormus  trompé  par  le  Roi 
Toruncha  ,  y  revient  aver- 
ti de  la  conjuration  par  le 
Gouverneur  de  Mafcate  ,  7. 

Tavora  (  Fernand  Perez  de  ) 
conduit  aux  Indes  uneflote 
de  fix  vaidenux  ,  381.  fe  di- 
ftingue  aufiége  de  Diu,389. 

Tavora.  (.  [Laatent  Perez  de  ) 


conduit  aux  Indes  une  efca- 
dre  de  fix  vaiffeaux  ,  381.  fe 
fignale  à  côté  du  Viceroi 
dans  l'attaque  des  retranche- 
mens  ennemis  au  fiége  de 
Diu^  589. 

Tavora  (  Louis  Alvares  de) 
conduit  un  fecours  à  Surate 
en  faveur  de  Cedemecan  , 

579. 
Tavora    (  Ruy    Lorenço  de  ) 

Gouverneur  de  Baçaïm  ,s'y 

voit  comme  afïiégé  après  le 

premier  fiége  de  Diu^z^o. 

eft  fecouru  par  Don  George 

de    Lima    Gouverneur    de 

Chaiil ,  ibid.   réduit  Brama- 

luc  qui  vouloit  rentrer  dans 

les  terres  de  Baçaïm  ,    298^ 

Nommé  Viceroi  meurt  en 

chemin,  6S<î, 

Tevmlo  (  George  )  Religieux  de 
faint  Dominique  nommé 
prem-er  Evêque  de  Malaca, 
563.  fe  rend  à  Goa  pour 
un  Synode  ,  <537.  fe  trouve 
d'avis  contraire  au  Viceroi  ,■ 
&  figne  la  proteftation  qui 
lui  eft  fignifiée  ,  ibid^ 

Temate  ,  Royaume  des  Molu- 
ques,  40.  Fort  bâti  à  Terna- 
te  par  les  Portugais  ^  41.  a- 
bandonnée  par  fes  propres 
habitans  ,  137-  abandonnée 
de  nouveau  par  les  mêmes  , 
17 5. abandonnée  pour  latroi- 
fiémefois,  177.  brûlée  &  ra- 
vagée par  fes  propres  Ci- 
toyens en  haine  des  Portu- 
gais ,  179.' 
Ternate  ,  Reine  de  Ternate  ^ 
veuve  de  Boleïfe  ,  favorifè 
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les  Portugais  pour  obéir 
aux  ordres  du  Roi  mourant^ 
40.  eft  dépoiiiUée  de  la  Ré- 
gence par  Antoine  de  Bnt- 
to  ,  41,  privée  de  fes  en- 
fans  ,  4j.  obligée  de  fe  fau- 
ver  dans  les  montacnes  . 
ibtd.  ne  peut  obtenir  qu'on 
lui  rendre  fes  enfans ,  154. 
s'enfuit  de  nouveau  avec 
tous  les  Ternatiens  ,  137. 
revient  avec  eux  a  l'arrivée 
de  Gonlalvf  Peréira  ,  16S, 
forme  une  coniuration  con- 
tre tous  les  Portugais  exci- 
tée par  les  Portugais  enne- 
mis du  Gouverneur  Peréïra, 
170.  Maltraitée  par  Fonfe- 
ca  ,  elle  fort  de  Ternate  , 
s'arme,roblige  à  remettre  le 
Roi  fon  fils  en  liberté,  175. 
s'enfuit  de  nouveau  à  Tidor 
avec  Ayalo  fubftitué  à  fon 
frère  empoifonné ,         174. 

Ternero  (  Antoine  )  dépêché 
par  Chriftophie  de  Men- 
doze  fait  un  voyage  furpre- 
nant  d'Ormus  en  Portugal 
par  les  terres  ,  143. 

Terrades ,  efpece  de  petits  ba- 
teaux, S. 

Thamas  (  Cha-Thamas  Roi  de 
Perfe  )  fuccede  à  Ion  père 
Ifmacl,  3 1  j.  demande  du  fe- 
cours  au  Gouverneur  d'Or- 
mus en  vertu  du  traité  d'al- 
liance contre  un  fujet  rebel- 
le j  ibid.  envoyé  des  Am- 
bartadeurs  au  Gouverneur 
général  ,  315.  entre  dans  la 
conjuration  des  Princes  In- 
diens ligués  contre  les  Por- 


tugais 


6ii.' 


Thomas  (  laint  Thomas  Apôtre) 
prêche  l'Evangile  dans  les 
Indes,  31.5.  Tradition  que 
les  Portugais  y  trouvent  de 
ce  grand  Apôtre,  ibid.  re- 
cherches qu'ils  firent  de 
fon  facré  corps  ,  316.  E- 
elife  bâtie  à  ion  honneur 
dans  la  ville  de  Goa  par  D. 
Conftantin  de  Braçance  , 
5S1. 
Tïa'or,  Ifle,  Royaume  &  ville 
des  Moluques,  faccagée  par 
Don  Garcie  Henriques.iz  j, 
pir  Don  George  de  Menefcs, 
153.  par  les  Caftillans  qui  y 
avoient  été  reçus  ,  176.  par 
Antoine  Galvan ,  -27. 

Tiracol  ,  brûlé  &  faccagé   par 
George  Cabrai  ,  43 1. 

Tocan  (  Mélic  )  fils  de  Mélic 
Jaz  défend  la  ville  de  Diu, 
185.1e  fortifie  àBaça'm,y  eft 
forcé  par  Nugno  d'Acngna, 
197.  traite  avec  le  Viceroi 
pour  lui  livrer  la  ville  de 
Diu  ,&  n'y  peut  réuffir,i98. 
a  la  têre  coupée  par  ordre 
de  Sultan  Badur  ,  199. 

Tolar  (  Roi  de  )  fait  infuhe  au 
Viceroi  en  refufant  de  payer 
le  tribut  ,6  m.  s'arne  avec 
le  Roi  de  Cambo  in  pour  dé- 
fendre la  v'iie  de  Biacalor  , 
6 1  6.  en  chafTe  Don  Pedre  de 
Sylva  Menefes ,  ibii.  y  don- 
ne un  nouvel  alfaut  aux  Por- 
tugais ,  618.  eft  chafle  de 
Bracalor  par  le  Viceroi  qui 
y  bâtit  une  Fortercfle ,  ibid. 
Toro  ,  ville  de  la  côte  d'Afri- 
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que  fur  la  mer  Rouge ,  199. 
Chevaliers    armés    à  Toro 
par  Don  Eftevan  de  Gama  , 
ibid. 
Terres  (  Cofme  de  Torres  j  Je- 
fuite  accompagne  faint  Fran- 
çois Xavier  au  Japon,    471. 
Terres  {  Fernand  Das  )  fuccede 
à  Carquicio  ,  119.  trouble  la 
paix  des  Caftillans  avec  les 
Portugais,  115).  fait  une  paix 
honteufe,  133. 

Torun-Cha  ,  Roi  d'Ormus  ou- 
tré contre  les  Portugais 
qu'on  avoit  mis  dans  fes 
douanes,  prend  la  réfolution 
d'exterminer  tous  ceux  de 
cette  Nation, 6.  l'exécute,  7. 
Moyen  qu'il  imagine  pour 
donner  du  courage  aux  fiens, 
8.  brûle  la  ville  d'Ormus , 
&  fe  retire  à  l'ifle  de  Quei- 
xomé  ,  9,  s'en  repent ,  10. 
eftfecourupar  les  Portugais 
mcmesjbid.  efl:  étranglé  par 
Rnix  Seraph  ,  1 1. 

Travajfos  (  Manuel  )  comman- 
de les  vailTeaux  qui  portè- 
rent en  Ethiopie  le  Père  O- 
viedo  &   fes  compagnons  , 
S  66, 
Transfuge,  faux  avis  d'un  trans- 
fuge efpion  de  Rumecan  eft 
la  caufe  de  la  mort   de  plu- 
fieurs    braves  enfévelis  fous 
le  baftion  de  faint  Jean,  3  71. 
Tremelé  (  Pagode   de  )  ordres 
envoyés  à  Martin  Alphon- 
fe  de  Sofa  pour  la   piller  , 
33,5,    Sofa    fe  met  en  che- 
min pour  exécuter  ces  or- 
dres &  eft  forcé  de  rélâcher 


par  les  vents  contraires  Jhid" 
Trihuli  Pandar  ,  beau-frere  du 
Roi  de  Cota  commande  fon 
armée,  bâties  ennemis, 49 5, 
revient  à  Cota  pour  y  faire 
rendre  les  honneurs  funérai- 
res au  Roi  ,  &:  reconnoître 
en  fa  place  fon  propre  fils  le 
Prince   Dramabella  ,    494- 
perfecuté  par  un  efFet  de  l'ex-: 
trême  avarice  du  Viceroi  & 
des    Gouverneurs    particu- 
liers de  rifle, 499.  &  fuiv, 
eft  mis  en  prifon  par  Diego 
de  Mello,  501.  fe  fait  Chré- 
tien dans    refpt;rance    d'en 
fortir  ,  502.  eft:  délivré  par 
l'artifice   de   la   Reine    fon 
époufè,  thid.  fait  une  guerre 
vive  au-x   Chrétiens  &    aux 
Portugais  ,  503.  fe  reconci- 
lie avec  Madune,  504.  eft- 
obligé  par  la  perfécution  des 
Portugais  à  fe  réfugier  chez 
le  Roi  de  Jafanapatan  qui  le 
fait  mourir  ,  &  s'empare  de 
fes  tréfors  ,  Î73« 

Tfercam  ,  Prince  Mogol  fe  re- 
tire auprès  du  Roi  de  Ben- 
gale ,  &  en  eft  bien  reçu ,  fait 
la  guerre  à  ce  Prince  ,  &  lui 
fait  perdre  la  Couronne  &r 
la  vie  ,  i4i.  s'arme  contre 
Omaiim  PatchaRoides  Mo- 
gols  ,  &  le  défait ,  met  en- 
fuite  Zaman  pourvu  dir 
Royaume  de  Bengale  par 
Omaiira-Patcha,  149.  règne 
avec  profperité.  Sa  mort  , 
i49. 
Tferca-Can  ,'  envoyé  par  Sul- 
tan Badur  contre  les  Mogols 
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les  bat,  &  enfuice  eft  défait 
&tué,  zii. 


V 


A'iaco  (  le  Cachil  )  ami  de 
Don  George  de  Mene- 
fes  recherché  pour  des  cri- 
mes fuppolés  ,  fe  précipite 
par  une  fenêtre  ^  134. 

VÀtdfta  (  Cachil  )  oncle  du  Roi 
de  Ternate  ,  mauvais  traite- 
ment qui  lui  eft  fait  par  Don 
George  de  Menefes  ,  135. 
s'exile  lui-même, &  fouleve 
toutes  les  Ifles  contre  les 
Portugais,  i^G. 

Vafco  (  Indien  Malabar  )  fati- 
gue les  Portugais ,  &  fait  le 
métier  de  Partifan  ,  521. 
François  Baretto  envoyé 
contre  lui  ,  y  échoue  , 
ibid. 

Vafconcellos  (  Don  Fernand  de  ) 
iîls  de  Don  Louis  Fernandes 
envoyé  à  Dabul  pour  croi- 
fer  j  brûle  deux  vaifTeaux  de 
Tldalcan  ,  64.1.  eft  tué  dans 
une  attaque  du  camp  de  l'I- 
dalcan,  645. 

FafcoNcellos  (  Don  Louis  Fer- 
nandes de)  conduifant  qua- 
rante Jefuites  au  Brefil  eft  at- 
taqué par  des  Corfaires 
François  Calviniftes,&  eft 
battu,  643.  apprend  la  mort 
de  fon  fils  aux  ifles  Terce- 
res  ,  644,  eft  attaqué  de  nou- 
veau par  les  Corfaires  &  tué 
après  une  vigoureufe  refiftan- 
ce ,  iùid. 

Vafconcellos  (Louis  Mandez  de) 


eft  mis  aux  arrêts  par  Mar- 
tin   Alphonfe     de    Sofa    , 

Vaux  (  le  fieur  de)  François  va 
faire  un  établillement  dans 
la  Province  de  Maragnon  _, 

487. 

FaX^  (  Michel  )  Prêtre  ,  grand 
Vicaire  de  Goa,  fon  zéle& 
famort^  595,455. 

Faz.  (  Triftan  )  belle  adion 
qu'il  fait  à  Ormus  ^  8. 

raz.  (  Miguel  )  va  reconnoître 
la  flote  de  Solyman  Bâcha. 
Le  fait  avec  beaucoup  de  va- 
leur, &  va  rendre  compte, 
167. 

Faz.  (  Pierre  )  défend  un  fortin 
près  de  Chaiil  contre  Aga- 
Mahmud  ,    &    y  eft  tué  , 

4. 

Fa"^  (  Simon  )  Prêtre  travaille 

à  la  converfion  des  Ifles  du 

More  _,  180.  y  eft  maffâcré  , 

181. 

Fega  (  Ifabelle  de  )  éloge  de  fa 
vertu  &  de  fa  valeur  pen- 
dant le  premier  ficge  de  Diu, 
274. 

Fega  (  Triftan  Vaz  de  la  )  arri- 
ve aux  Indes  avec  de  nou- 
velles Lettres  de  fuccefllon  , 
iii.  conlerve  la  ville  de 
Malaca  en  allant  aux''  Ifles 
de  la  Sonde  ,  670.  la  déli- 
vre une  féconde  fois  à  fon 
retour  ^  &  en  prend  le  Gou- 
venement  à  la  prière  du 
peuple^  6-^7. 

Felofo  (  Gonfalve  )  travaille 
avec  fucccs  à  l'établifl^ement 
du  Chriftianifme  dans  l'Ifle 
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da  More,  i8o. 

Veredora  ^^\a.ce  prife  par  Alu- 
Caii  ,  579. 

Fer'ido  ,  Mélic  Verido ,  l'un  des 
Tyrans  qui  s'érigèrent  en 
Souverains  dans  le  Royau- 
me de  Decan  ,  234, 

yerz.eam  (  Jean  de)  commande 
avec  AntoineRodrigucs  dans 
les  fauiïes  brayes  au  fécond 
fiége  de  Diu  ,  351. 

Vgernane ,  Aladin  après  la  pri- 
fe de  Bintam  s'intitule  Roi 
d'Ugentane  ,  &  s'y  fortifie, 

Vi^oire  (  Vaiiïeau  la  Vidoire  ) 
le  premier  qui  ait  fait  le  tour 
du    monde  ,   39.    confervé 
dans  un  Arfenal  à  Seville  , 
ihid. 
Viéira('^tz\\  Fernandes)  con- 
fervé le  Bréfil  à  la  Couron- 
ne de  Portugal.  Son  éloge  , 
691. 
Vie'ira  (  François  )  fignale  fa  va- 
leur dans  1  afFaire  d'Aden,& 
fauve  le  plus  jeune  des  fils 
du  Roi  de  Camphar  ,     412. 
Villalobos  (  André  de  )   fe  dé- 
fend bien  dans  le  fort  d'Afla- 
rin.  61  j. 

Villegagmn  (  Marquis  de  )  con- 
duit les  François  Calviniftes 
auBréfil  fous  la  proteâion  de 
TAmiral  de  Coligni  ,  487. 
fe  convertit,&  fait  manquer 
cette  entreprife ,  ibid. 

yinaigre  (  Fernand  )  Prêtre  en- 
voyé aux  Ifles  du  More  par 
Antoine  Galvan ,  fait  la  fon- 
6lion  de  Général  d'armée  & 
d'Apôtre ,  s'acquitte   hono- 


rablement de   l'une  &C    de 

l'autre,  232. 

Vifapour^  place  &  Royaume  de 

l'Indoftan  ,  2}  6. 

X 

XAel  (Fort  de  )  emporte 
par  les  Portugais ,  fu- 
reur des  habitans ,  &  indi- 
gnité   de  les     aflîégeans    ^ 

413. 

Xael  (  ville  de  la  côte  d'Ara- 
bie )  faccagée  par  Don  Louis 
de  Menefes  ,  71. 

Xavier  (  Saint  François  )  de  la 
Compagnie  de  Jefus  _,  paffe 
aux  Indes  avec  Martin  Al- 
phonfe  de  Sofa  ,  3  20.  Son  é- 
loge,  &  fes  travaux  Apofto- 
liques  ^  ihid.  fauve  la  ville 
de  Malaca  ,  &  prédit  la  vic- 
toire des  Portugais  contre 
les  Achenois  ,  399.  aflifte  le 
Viceroi  Don  Jean  de  Caftro 
à  la  mort ,  41 6.  Ses  progrès 
dans  la  prédication  de  l'E- 
vangilcj  43  6.  parte  à  la  Cour 
du  Roi  de  Candé,  8c  conduit 
à  Goa  un  Ambafladeur  de  ce 
Prince  ^  441.  reconduit  le 
même  AmbaU'adeur  à  Ceï- 
lan  accompagné  d'Antoine 
Monis  Baretco ,  ibid,  pade  à 
Malaca  j  &  de-là  au  Japon  , 

470.  voit  en  efprit  le  péril 
de  la  ville  de  Malaca  afllé- 
gée,^66.  Ses  progrès  &  fes 
travaux  dans  le  Japon  dont 
il    eft   le  premier  Apôtre , 

471,  CT"  fuiv.  entreprend  de 
convertir  la  Chine ,  &  d'y 
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conduire  un  AmbafTadeur  , 

4.76.  en  obtient  ragrément 

du  Viceroi ,  &  fait  nommer 

Diego   Pereira    pour    cette 

Ambaffade  ,ihid.Ses  démc- 

lés  avec  Don  Alvare  d'Ataï- 

^^>  4-77.  l'excommunie  ,  ôc 

prédit  les   châtimens    dont 

Dieu  devoir  le  punir  ,   479. 

meurt  dans  Tlfle  de  Sancian, 

ibid.  Son  corps  rapporté  à 

Malaca  ,  &  enfuice  à  Goa  , 

4S0.  Traits  finguliers  de  fa 

conduite     à    l'occafion    de 

Don    Alvare      d'Ataïde    , 

481. 

Xiralobo  {  Louis  )  Gouverneur 

de  Clialle  travaille  à  la  con- 

verfion     du   Roi   de     Ta- 

nor  ,  42(î, 

Z 

2  Aman  (  Mir-Mahamed  ) 
afpire  à  fe  faire  Roi  de 
Cambaïe  après  la  mort  de 
Badur  ,258.  s'offre  à  la  Rei- 
ne-mère  de  ce  Prince  pour 
la  venger  ,  &  en  eft  rebuté, 
ihid.  a  recours  aux  Portu- 
gais &  perd  le  tems  n'ayant 
pas  fuivi  le  confeil  du  Gé- 
néral, ib.  devient  odieux  aux 
Seigneurs  Guzar?tes ,  &  fe 
retire  auprès  du  Roi  des 
Mogols  qui  lui  donne  le 
Royaume  de  Bengale  ,  d'où 
il  eft  chaflé  par  Tfercam  , 

Zambeze  ,  fleuve  du  Royaume 
de  Monomotapa,  6i^. 

Zafar  [  Corfaire  Turc  ]  bat 
Louis  de  Figueïra  parla  lâ- 
cheté des  Capitaines  de  fon 


cfcadre,  507.   reçoit  ordre 
de  Soliman  d'aller  prendre  le 
Commandement  des  mains 
d'Alechelubi  ,    559.   donne 
chalTe  aux  vailTeaux   Portu- 
gais ,  &  en  prend  quelques- 
uns  ,  ibid. 
Zaniorin ,  Naubeadarin  Zamo- 
rin  ami   des   Portugais  ,  fa 
mort,  56.  Nouveau  Zamo- 
rin  ennemi  des  Portugais  lui 
fuccede,5(S.  fe  brouille  avec 
Don  Jean  de  Lima  Gouver- 
neur de  la  Forterefle  de  Ca- 
licut  ,  ibid.  tâche  de  trom- 
per Don  Enrique  de  Mene- 
fes,  &  lui  envoyé  un  Am- 
baffadeur  pour  l'Epier,   57. 
Châtié  par  le   Gouverneur 
perd  Panane  &  Coulette  , 
ibid.  &  fuiv.  fait  des    pro- 
pofitJons  de  paix  ,  &  fe  pré- 
pare à  afîiéger   le  fort   des 
Portugais  à  Caticut,  y  5;.  l'af- 
fiége  ,  60.  efl:  battu  &  forcé 
de  lever  k  fiége  ,'66.  fait  de 
nouvelles    prcpofitions    de 
paix   fans  fuccês  ,  Gj.   dé- 
charge fa  colère   (ur  Coje- 
Bequi  à  qui  il   f;xit  couper 
la  tête  ,  6c).  fait  la  paix  avec 
N.ugno  d'Acugna,  &  accor- 
de un  emplacement  pour  y 
faire  une   Citadelle  ,    15)2. 
s'en  repent,&fa;tla  guerre 
au    Seigneur    de    l'Ifle    de 
Challe  &  à  fes  alliés,  i^r. 
eft  forcé  de  s'en  defifter ,  & 
en  fut  très-malade  de  cha- 
grin,  195.  fait  la  guerre  au 
Roi  de  Cochin,  241,  eft  ar- 
rêté &  batu  par  pluiïeurs  Of- 
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ficiers  Portugais ,  ibid.  ren- 
tre dans  fes  Etats ,  &  licen- 
cie fon  armée,  145.  envoyé 
un  fecours  à  Madune  con- 
tre le  Roi  de  Coca  ,  ibid.  fait 
la  paix  avec  Don  Garcie  de 
Norogna^iiji,  entreprend 
la  guerre  contre  le  Roi  de 
Cochin  en  faveur  du  Prin- 
ce de  Bardelle  ,  419.  fe  fai- 
fit  de  i'Ifle  de  Bardelle  , 
450,  fait  la  paix  par  un  trai- 
té fecret  avec  le  Viceroi  D. 
Alphonfe  de  Norogna,  49 1. 
fe  joint  de  nouveau  aux 
Princes  alliés  du  Malabar 
contre  le  Roi  de  Cochin  . 
575.  renouvelle  la  paix  avec 
le  Comte  de  Redondo^jS^. 
(ë  brouille  de  nouveau  en 
permettant  la  courfe  aux 
Pirates  du  Malabar,  584.  en 
eft  puni,  585.  Reponfe  faite 
à  fes  Ambafladeurs  ,  587. 
entre  dans  la  conjuration 
générale  des  Rois  Indiens 
ligués  contre  les  Portugais, 


605.  ne  peut  entrer  auffitôc 
qu'eux  en  Campagne  ,  fait 
jetter  des  propodtions  de 
paix,&:  pourquoi ,  640.  en- 
voyé deux  flores  au  lecours 
de  Chaiil ,  650.  afliége  la 
Fortereffe  de  Challe  ,  6^<-), 
la  reçoit  par  capitulation  , 
667. 

Zeibit,  Cheq  de  Zeïbit  à  la  tê- 
te tranchée,  162.  Cheq  de 
Zeïbit  envoyé  un  fecours 
dç  JanifTaires  à  Grada-Ha- 
med ,  310. 

Zeimoto  (  François  )  l'un  des 
trois  premiers  Portugais  qui 
arrivèrent  au  Japon  ,     4(39. 

Ziibe  C  Ifle  du  détroit  de  I2 
Sonde)Roi  de  I'Ifle  de  Zubo 
reçoit  Magellan  chez  lui ,  fe 
fait  Chrétien  ,  bat  les  enne- 
mis avec  le  fecours  de  Ma- 
gellan ,  3(î.  s'accommode 
avec  fes  ennemis ,  renonce 
au  Baptême,  &  fait  une  in- 
/îgne  trahifon  à  fes  hôtes , 
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PermlJ.on  du  R.  P.  Général. 

CU  M  Librum  ,  Gallicè  fcriptum  ,  cui  titulus  : 
Hijtoire  des  Décoiizoïcs  O"  toiiquêt  s  des  Poriuç^ais 
dans  le  noii'veau  Mondr  ,  à  Pâtre  Jofepho  Frandfco  La- 
fitau  Societatis  noflrx  Sacerdoce  elaboracum  ,  aliquoc 
Sociecatis  noftrx  Religiofi  recognoverint ,  &  in  liicem 
edi  polTè  probaverinc  ,  taculcatem  facimus  ^  uc  typis 
mandecur,  fi  ifs  ad  quos  percinec  ira  videbirur  :  Cujus 
rei  gracia  bas  Liccerasmanu  noffcrâ  fublcriptas ,  &  Si- 
gillonoftro muniras  dcdimus.  Rom^,  i  3.  Junii  1731. 

Franciscus   Retz. 


A    PPROBATION. 

J'Ai  lu  par  l'ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  un  Manufcric  qui  a  pour  titre  :  Hifioire  des 
Découvertes  &  Concjtiétes  aes  l'oTtwa's  dans  le  nouveau 
Monde ,  dont  on  peut  permettre  l'impreffion  j  à  Paris 
le  6.  Octobre  1731. 

C  H  E  R  I  E  R. 


PRIVILEGE      DU      ROI. 

LOUIS  PAR  LA  GRACE  DE  DlEU  Roi  DE  FrAVCE  ET 
DE  Navarre  :  A  nos  amez  &  féaux  ConleiUers  ,  les 
Gens  tenans  nos  Cours  Ai  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  , 
Baillis  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  8c  autres  nos  Ju- 
fticers  qu'il  appartiendra  ,  Sa  lut  ;  Notre  bien  amé  Claude 
Marin  Saugrain,  Libraire  a  Paris  ,  ancien  Adjoint  de 
ia  Communauté  ;  Nous  ayant  fait  remontrer  qn'  1  lui  avoil  été 
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îîîis  en  main  un  onvrage  qui  a  pour  titre  :  fJtfloire  des  De- 
couvertes  &  Conquêtes  des  Portugais  dans  le  nouveau  Monde  , 
avec  des  Fiirnrcs  en  taille-douce  ,  far  le  Père  h  Kf  iT  av  de  la 
Compagnie  de  J  h  s  u  s  ^  qu'il  fouhaiteroit  faire  imprimer  & 
donner  au  Public,  s'il  nous  plaiioit  lui  accorder  nos  Lectresde 
Privilège,  fur  ce  nécelîaires  :  offrant  pour  cet  effet  de  le 
faire  imprimer  en  bon  papier  &  beaux  carailéres  ,  fui  van  t  la 
feuille  imprimée  &  attachée  pour  modèle  fouslecontrefcéel  des 
Prefentes  ;ACes  Causes:  Voulant  tra'ter  favorablement 
ledit  Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Prefentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ci-deflus  fpécifié  en 
un  ou  plufieurs  Volumes  conjointement  ou  féparément  ,  &  au- 
tant de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  fur  papier  &  caractères 
conformes  à  la  dite  feuille  imprimée  &  attachée  fous  notre  con- 
trefccel,  &  de  le  vendre,  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  fix  années  confecutives  ,  à  com- 
pter du  jour  de  la  date  defdites  Prefentes  ;  Faifons  défenfes  à 
toutes  fortes  deperfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'el- 
les foient,  d'en  introduire  d'impreflîon  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéilPance  :  commeaullîà  tous  Libraires  Imprimeurs 
&c  autres,  d'imprimer,  faire  imprimer,  vendre  ,  faire  vendre, 
débiter,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  &  lefdites  Figures  entaille 
douce  en  tout,  ni  en  partie,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foie  d'augmentation  ,  corrcdion  ,  chan- 
eement  de  titre  même  en  Langue  étrangère  ,  ou  autrement 
làns  la  permiflîon  exprelTe,  &  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à  peine  de  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits ,  de  fix  mille  livres  d'amende  contre  chacun 
des  contievenans ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu 
de  Fuiri'^,  l'aucre  tiers  audit  Expofant,  &c  de  tous  dépens ,  dom- 
mages &  intérêts  ;  A  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enre- 
giftrées  tout  au  long  fur  le  Regiltre  de  la  Communauté  des 
Libraires  8c  imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  ;  que  l'impreffion  de  cet  Ouvrage  fera  faite  dans  no- 
tie  Royaume,  &  non  ailleurs  ;  Et  que  l'Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  &C  notamment  à 
celui  du  dix  Avril  iyzj.  Et  qu'avant  que  de  l'expofer  en  vente, 
le  Manufcrit  ou  Imprimé  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'impref- 
fion du  dit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  ou  l'Appro- 
bation y  aura  été  donnée ,  es  mains  de  notre  très-cher  &  féal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France,  le  Sieur  Chauvelin;  Et 
^u'il  en  fera  exifuite  r.emis  deux  Exemplaires  dans  notre  Wi? 


bliothéque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  "du 
Louvre,  &  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Garde  des  Sceaux  deFrance,le  Sieur  CHAuv£HN;letout  à  peine 
de  nullité  des  Prefentes.  Du  contenu  delquelles  vous  mandons 
&  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expofant  ,  ou  fes  ayans  caufe, 
pleinement  &  paifiblement  ,  fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait 
aucun  trouble  ,  ou  empêchement  ;  Voulons  que  la  copie  def- 
dites  Prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,foit  tenue  pourduëmentfignifiée, 
&  qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amez  Se  féaux 
Confeillers  &  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original. 
Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  de  faire 
pour  l'exécution  d'icelles  tous  Ades  requis  &  nécelfaires ,  fans 
demander  autre  permiffion  ,  &  nonobftant  clameur  de  Haro, 
Chartre  Normande,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  r  tel  eft 
notre  plaifir.  Donné  à  Fontainebleau  le  vingt-feptiéme  jour  du 
mois  d'OétobreTan  de  grâce  mil  fept  cent  trente  deux  &  de 
notre  Règne  le  dix  huit.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 

S  A  1  H  s  o  N. 

Je  reconnois  que  M,  T.  B.  Coignard  fils  a  moitié  dans  le  prc- 
fent  Privilège.  A  Paris  ce  ii.  Novembre  1751. 

Saugrain. 

Regiflré  enfemble  la  Cejfion  fur  le  Regiflre  Vlll.  de  la.  Chambre 
Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris.  N.  440. /o/.  414.  Con- 
formément aux  anciens  Réglemens  confirmés  par  celui  du  z8.  Février 
1723.  ^  Paris  le  15.  Nover/ibre  1751. 

G.  Martin^  Syndic. 


Errata,  du  Tome  premier. 

PAge ,  17.  ligne } .  Maures ,  lifez,  Mores, 
p.  }i.  /.  II.  Pierre  Dévora,/»/.  Pierre  d'Evora, 
p.  54. 1.  11.  deves  ,  /</.  devrés. 
p.  40. 1.  ij.Conrino,  /'/". Coutino. 
p.  46. 1.  10.  Bein ,  /«'.  Bénin. 
p.56. 1.  16.  de  ,  ///^des. 
p.  (5i .  1.  2.  princips  ,  /«/•  principes, 
p.  7î.  1.  18.  vingt-unie'me ,  /»/ vingt  fuiemc 
p.  Sj.  I.  8.  Q,uiola,  /«y.  Q.uiloa. 

FFFff  ij 


p.  154.  !.  18.  plufieurs  fiécles ,  Uf.  plufieurs  années. 

p.  i(îj.  I.  il.  ilavoit  été  du  premier  voyage  de  l'Amirante  Vafco  deGa- 

ma,/',.  il  avoir  été  du  voyage  de  1  iérre  Alvarez  Cabrai. 
p  z/i  I.  z4  augmenrés  ,  ni  augmentées. 
p.  2Q5. 1.  22.  s'ouffroienr  ,  l<f.  foufFtoienr. 
p.  joo.  1.  j.  diamerre ,  u  .  Damiere. 
p.  116.1.  zy.  peu,  /'  .  peut. 
p.  jjo.  !.  2.  lapobrane,  //  .Taprobane. 
p.  368.  1.  20.  fouverm  ,  li  .  fouveram. 
p.  582.  1.  22.  un  corps  de  mille  ,';/.  de  deux  mille. 
p.  ?p7.  1.  16.  meilleurs,  /  .  meilleures. 
p.  408. 1.  4.  Merlao  ,  hl'.  Melrao. 
p.  4jy.  1.  7.  ]\lerlao  , //  .  Melrao. 
p.  48^.  1.  4.  mille  ,  /;  1  milles. 
p.  y  12. 1.  19.  fous  mains  ,  /;  .  fous  main. 
p.jrj7.  1.  p.  Siqueïra,  Itf^Sylvéira. 
p.  y j 8.  1.  12.  ils  prétend,  /»/;  ils  prétendent. 
Pi  J7p.  1.  6.  établie , /«y.  érabli. 
p.  607.1.  ip.  Lafar,  lij.  Lafah. 


Errata,  du  Tome  fécond. 


PAge  4.  ligne  i<î.  dont,  Ufez.  donc. 
p.  10. 1.  2.cetfe  ,//, .  cet. 

p.  16. 1.  10.  Reynel ,  /»/.  Rainer. 

p.  }2. 1.  17.  le  ,  /</.  les.  ' 

p.  55-.  1.4.  dont,  />i'.  Don. 

p.  5p.  I.  \6.  la  ville  8cle  refte  des  vaifTeaux.  On  donna  en  proye  aux  flam- 
mes ,  ///.  On  donna  en  proye  aux  flammes  la  ville  &  le  refte  des  vaif- 
feaux. 

p.  'jj.  1.  4.  lecles  ,  /;/.  fîéc'es. 

p.  P3 .  !.  6.  Bacalor ,  /;/.  Bracalor. 

p.  101. 1. 12.  préfenta,  U  .  repréfenta. 

p.  ijy.  1.  16.  Simon  Peréïra,  /»/.  Simon  Fereïra. 

p.  326. 1.  3.  mille,  /</.  milles. 

p.  342. 1.  ip.  Taux ,  ///  Tau. 

p.  360.  I.  y.  le  ,  ///.  la. 

p.  37y.  1.  20.  Crucifiix,  HT.  Crucifix. 

p.  376.1.  16.  trois  cens  Crufades,  lif,  trois  Crufades. 

p.  442. 1.  28.  mis  ,  lif.  mir. 

p.  4yi.l.  2.n'ayent, /«/■.  n'ayant. 

p.  482.  1.  27.  fa  cupidité  ,  /»/.  la  cupidité. 

p.  yip.  1.  4.  les  galères,  /</.  la  flore  Porrugaife. 

p.  y  84. 1.  p.  plus  &  ornés ,  /«  ''.  &  plus  ornés. 

p.  60Î.  1.  1 8.  plongés ,  lif.  plongé. 

p.  614. 1.  ip.  Avare  ,  /«/.  Alvare. 

p.  633.  I.  2.  ils ,  ///".  les. 

p.  6î)i ,  1.  4.  Philippe  troiliéme,  /»/.  Philippe  quatrième. 


